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RAPPORT  A L’EMPERKIR. 


SIRE, 

Nous  avons  riioiineur,  coiii'urinément  au  ilécrel  du  3 février  1 864 , 
de  rendre  compte  à Votre  Majesté  de  l’état  de  nos  travaux  |)our  la 
publication  de  la  Con'cxpondance.  de  t Empereur  Napoléon  /”. 

Dans  notre  dernier  rapport,  nous  avons  soumis  à Votre  Majesté 
les  principes  qui  devaient  nous  guider;  l'expérience  nous  a prouvé 
qu'ils  étaient  bons. 

Nous  avons  voulu  éviter  les  trop  nombreuses  ré|)élitious  de  la 
mémo  pensée,  souvent  l’eprodnite  dans  plusieurs  pièces  presque  iden- 
tiques. Ceux  (pii  ont  étudié  la  métluMle  de  travail  de  l'Kniperenr 
savent  que,  quand  iVa|>oléon  D''  donnait  un  ordre,  il  en  snrveillail 
Ini-méme  l’exécution,  notamment  lorsqu’il  s’agissait  d’opérations  mi- 
litaires : il  écrivait  coup  sur  coup  des  lettres  de  rappel  même  à des 
agents  secondaires.  Est-il  besoin  de  faire  ressortir  ce  qu’une  panûlle 
répétition  de  détails  aurait  d’inutile  et  de  fâcheux? 

Notre  principe  invarlalile  a été  de  ne  jamais  modifier  ou  tronquer 
un  des  documents  publiés  : nous  donnons  les  textes  av«^c  une  scru- 
puleuse et  même  minutieuse  exactitude.  Nous  tenons  à le  rap|)eler 
pour  rendre  tout  malentendu  impossible. 

Que  Votre  Majesté  veuille  bien  nnnanpier  à quelle  épreuve  nous 
.soumettons  la  mémoire  de  Napoléon  l":  nous  mettons  en  pleine  lu- 
mière tous  les  actes  de  son  gouverneinent,  nous  dé'couvrous  le  secret 
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<le  ses  pensées  les  plus  inlimes.  Quel  est  le  gouvernement  au  monde 
<pii  s'est  montré  à rhisloire  avec  une  aussi  complète  franchise?  Aucun 
autre  gonvernemenl  en  France  n’a  agi  avec  la  même  libéralité,  avec 
la  même  confiance  dans  le  jugement  de  la  postérité.  Bien  loin  de 
laisser  publier  leurs  documents,  quebjnes-uns  ont  pris  des  mesures 
de  précaution  contre  la  possibilité  de  publications  compromettantes; 
im  grand  nombre  de  pièces  fort  importantes  ont  disparu  de  nos  ar- 
ebives. 

A l’étranger,  nous  ne  voyons  [fiièrc;  (pi’un  seul  gouvernement  dont 
la  dynastie  règne  qui  ait  rendu  piddics  les  écrits  de  son  fondateur; 
mais  la  correspondance  politique  tout  entière  a été  exclue  de  l'édition 
des  oeuvres  de  Frédéric  II  de  Prusse,  ainsi  qu’il  est  d'ailleurs  indiqué 
dans  la  préface. 

Nous  avons  foi  dans  la  raison  publique;  nous  croyons  que  la  lu- 
mière de  la  justice  peut  pénétrer  toute  l'œuvre  napoléonienne,  et  nous 
attendons  du  temps  et  des  hommes  éclairés  d'apprécier  toute  l’ini- 
portance  de  celte  loyale  publication. 

Depuis  l'année  i864  que  fonclituine  la  nouvelle  Commission,  nous 
avons  fait  praitre  les  XVP,  XVIP,  W IIP,  XI.X'  et  XX'  volumes.  Si  notre 
travail  n’a  pas  marché  plus  rapidement,  c’est  (pie  nous  avons  cru 
devoir  faire  des  recherches  dans  les  différents  dépôts  d'archives,  en 
Allem.agnc,  en  Angleterre,  en  Espagn<‘,  en  Italie,  en  Portugal.  Ces 
ri'cbercbes,  si  réduites  qu’elles  aient  été  dans  leurs  dépenses,  ont 
amoindri  injtre  fonds  disponible,  et  nous  nous  sommes  Irouvt'S  hors 
d'état  de  subvenir  aux  frais  d’impression  d'un  plus  grand  nombn;  de 
volumes,  sans  sortir  des  limites  de  notre  allocation.  C’est  pour  évi- 
ter à l'avenir  un  pareil  inconvimient  que  nous  avons  demandé  au  mi- 
nistère de  la  Maison  de  l'F.mpereur  et  des  beaux-arts  de  faire  passer 
cette  allocation  du  budget  ordinaire  dans  le  budget  extraordinaire. 
Ce  transport  rend  à un  crédit  (essentiellement  temporaire  la  place 
(ju'il  doit  occuper  parmi  les  dépenses  non  permanentes. 
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Nous  avons  iitilist'  le  Icmps  que  nous  dotuiail  la  moilicilé  <li‘  nos 
ressources  h examiner  les  pièces  bien  au  delà  de  l’époque  à laquelle 
l’iinpifssion  est  arrivée.  C’élail  un  moyen  de  diminuer  nos  Irais  (jé- 
néraux  el  de  hâter  la  lin  de  noire  travail. 

Nous  pouvons  nujoiird’liui  entrevoir  avc'c  quebpie  certitude  <pie 
la  correspondance  de  1811  à i8i5  nous  demandera  six  volumes: 
(pie  de  181  5 à i8ai  les  œuvres  de  Napobion  ne  formeront  pas  plus 
de  trois  ou  quatre  volumes,  etquec<*s  neuf  ou  dix  volumes  pou rroni 
être  (ermincés  dans  deux  ans. 

Veuillez  agréer,  Sire,  riiominage  du  profond  et  respectueux  atta- 
chement avec  lequel  je  suis. 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-dévoué  Cousin. 

Le  l‘ri(ici'. 

Président  de  la  (ioiniiiissiuii  : 
NAPOLÉON  (JÜBÔeii). 

Piirivi.  k i5  avril 
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16743.  - AM.  DE  CIIAMPAGNY,  DLC  DE  CADOKE, 

MIMSTRE  DBS  RBUTIONS  BXTifflIEltlES , à PilUS. 

Saint-Cloud,  a août  tSio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  canevas  de  note  poui 
M.  Annstrong.  Le  plus  simple  sera  le  meilleur. 

Napolbos. 

i'onfiMl.  ArebiTN  itn  aSsiret  ètrai^n». 

PROJET  DE  ^OTE  AU  MINISTRE  DES  ÉTATS-UMS. 

Monsieur,  j'ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  l'Empereur  cl  lioi  la 
gazette 'des  Elats-lJnis  qui  conlieni  l'acte  du  congrès  du  i"  mai,  et  (|ue  vous 
m'avez  remise.  Sa  Majesté  eût  désire'  que  les  actes  des  Elals-l.'nis  qui 
peuvent  intéresser  la  France  lui  fussent  notiüés  officiellement.  Elle  n'a 
eu  connaissance  qu’indirectement,  et  après  nn  long  intervalle  de  temps, 
des  actes  du  congrès  sur  l'embargo  et  la  noii-inlercourse.  Il  en  résulte 
des  inconvénient-s  graves,  qui  n'auraient  pas  lieu  si  Votre  Excellence  nous 
communiquait  officiellement  les  actes  des  Etats-Unis  qui  peuvent  inté- 
resser la  France. 

Sa  Majesté  avait  applaudi  à l'embargo  général  que  les  Etats-Lnis 
avaient  mis  sur  les  bâtiments,  parce  (|ue  cette  mesure,  quoique  prtijuili- 
ciable  à la  France,  n'avait  rien  de  contraire  à l'bonneur  de  la  France. 
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I.,ii  l'rancp  a poixlii  par  suite  ses  colonies  de  la  Martiiuque,  de  lu  üiia- 
deloiipe  el  de  Cayenne;  mais  elle  ne  s'en  est  pas  plainte;  elle  a fait 
volontiers  ce  sacrifice  an  jiriticipc  qui  avait  détermine  les  .Américains  à 
rendmrjfo.  celui  de  s'intei-dire  les  mers  plutôt  que  d'en  reconnaître  les 
tyrans. 

Depuis,  lin  acte  du  i"  mars  a levé  l'emliargo  et  l’a  remplacé  par  une 
mesure  hostile.  Dans  cet  acte,  qui  a été  connu  très-tard  en  France,  on  a 
dit  que  tout  bétiment  français  qui  arriverait  aux  Etals-Lnis  y serait  con- 
fisqué. F,a  représaille  a dd  avoir  lieu  de  droit.  Le  séquestre  de  tous  les 
bâtiments  américains  en  France  en  a été  la  suite  nécessaire  el  obligée. 

Aujourd  biti  le  congrès  prend  une  autre  mesure  : il  rapporte  l'acte  du 
i"  mars;  les  ports  américains  sont  ouverts  au  commerce  français,  et  il 
|>rcml  l'enjfaj'emenl  de  s'iMever  contre  celle  des  puissances  qui  refuserait 
de  reconnaître  les  droits  des  neutres. 

Dans  cette  nouvelle  position,  je  suis  autorisé  à vous  déclarer  que  les 
décrets  de  Berlin  et  de  .Milan  sont  rapportés;  qu'à  dater  du  i"  novembre 
prochain  ils  cesseront  d'avoir  aucun  effet,  pourvu  que,  en  conséquence 
de  ce,  les  Aiq'lais  rapportent  les  arrêts  du  conseil  et  les  nouveaux  prin- 
cipes du  blocus  qu'ils  ont  voulu  établir,  ou  que  les  Ktats-lJiiis,  conformé- 
ment à l'acte  dont  vous  vem«,  Monsieur,  de  nous  donner  communication, 
fassent  respecter  leur  droit  par  les  .\njflais. 

C’est  avec  une  satisfaction  toute  particulière.  Monsieur,  que  je  vous 
fais  connaître  cette  résolution  de  l’Empereur.  Sa  Majesté  aime  les  Amé- 
ricains; elle  rejjarde  leur  prospérité  et  leur  commerce  comme  favorables 
à sa  politique.  L'indépendance  de  l'Amérique  est  un  des  principaux  litres 
de  gloire  de  la  France;  depuis,  l Empereiir  s’est  plu  à agrandir  les  Ktats- 
L'nis;  et,  dans  toutes  les  circonstances,  ce  qui  jiourra  augmenter  la  pros- 
périté de  ce  pays  el  assurer  son  bonheur,  l'Kmpereur  le  reganlera  toujours 
comme  lié  à ses  intérêts  cl  a ses  plus  chères  affections. 

D'ipm  II  DMtiate.  Artbivt!»  dtt»  aiffnir'i  MrABgtrM. 
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I674A.  - A M.  DE  CHAMPACNY,  DlC  DE  CADORE. 

iiiKisTiii!  nés  neuTions  EST^.niti:>Es,  < nAnis. 

8iinl-Ciotid , t af>nt  I N i o. 

Monsii?iir  le  Due  île  (iiidore,  |>our  avoir  une  idée  nette  des  loires  |ii  iis- 
siennes,  il  faut  avoir  le  détail  de  la  composition  des  eompnf'iiies.  On  porte 
ciiiij  bataillons  de  fj;ranadiers  à f>tio  bomtnes;  mais  il  faut  savoir  i|iielle 
est  la  force  des  conipaffnies.  Les  conipafjnies  prussiennes  doivent  être  de 
•!oo  hoinines.  Si  les  bataillons  ont  six  compof'nies,  il  est  clair  i|n'au  lien 
de  âfio  hommes  il  faut  coni|iter  1,9 on  hommes.  Aimsi  les  cinq  hataillons 
formeraient  6.000  hommes.  La  même  chose  des  ré(jimenls  d'infanterie, 
qui  sont  portés  à 1,700  hommes;  le  prinripal  est  de  savoir  combien  ils 
ont  de  bataillons  etde  cnmpa|rnies.  Si  les  compafpiies  sont  de  1 on  bomnies, 
il  est  clair  qu'on  peut  les  doubler  en  doux  mois  de  préparatifs,  et  qu'au 
lien  de  Ao,ooo  boniines  la  Prusse  pourrait  en  avoir  80,000,  Demandez 
ces  renseignements  au  sieur  Gaillard,  avec  les  noms  des  régiments  et  des 
colonels,  et  les  endroits  où  ils  sont. 

Portez  plainte  à M.  de  Drever  de  ce  qu'on  écrit  de  Hambourg'. 

Nvcoléox. 

furickital.  ArchiiM  ■fuirni  étnngèrM. 

unh't.  — x M.  DK  CIIAMPACiNY,  DlC  DK  C\D()HK, 

MIMATHR  DRK  HKLITIIO»  BUTéllIBLRP-S « k P.UIIS. 

S«tnl-€louiJ , 9 ooiïl  iHio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  mes  ministres  à l'étranger  doivent  vous 
envoyer  tous  les  mois  un  élut  des  forces  militaires  de  la  puis.sance  chez 
laquelle  ils  se  trouvent.  Ainsi  le  comte  Otto  doit  m'envover  tous  les  mois 
l'étal  des  régiments,  des  bataillons  et  compagnies,  de  la  force  des  com- 
pagnies, autant  exact  qu'il  pourra,  les  noms  des  olliciers  (|ui  comman- 
dent, et  l'indication  îles  lieux  où  se  trouvent  chaque  corps,  bataillons  et 
compagnies.  Mon  ambassadeur  en  Kussie  doit  m'envoyer  le  même  élut 

*Qii  uji  conrut  cianob  lesl  rendu  ii  I»  station  aiiglai»p  «I  a c«$uv^  sa  visita,  « (Sote  de  la  Nnitatf.f 


fl  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1810. 

mensuel,  ainsi  que  mes  ministres  auprès  des  allids,  même  mon  ministre 
auprès  du  roi  de  V\  estphalie. 

Nspoléo.s. 

n'tprè*  l'ortfifl*)-  4rvhtvt*  ifbim 

liuAfi.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MlMSTiB  DB  U GlIRRIlE,  À PABIB. 

Saint'Qmid,  g ai>ât  i8to. 

Vous  verrez,  dans  les  notes  ci-jointes,  que  les  fortincations  de  l'Jle 
d'Aix  doivent  consister:  i°  dans  le  fort  actuel  de  la  hatlerie  circulaire; 
a"  dans  un  réduit  avec  trois  ou  quatre  batteries  de  côté  formées  à la  gorge 
et  soumises  au  réduit;  3“  enün  dans  un  cliemin  couvert,  qui  formera 
camp  retranché  et  mettra  les  baraques  et  les  hommes  à l’abri.  Je  désire 
que  vous  fassiez  rédiger  sans  délai  un  projet  en  conséquence. 

D'aprét  miaiili’.  .ArrhitM  de  l'Kapire 


lf.7A7.  — \D  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

.MIRISTRB  OE  U MiRiriB,  k PARIS. 

Sdnt-Ckiid,  g aodl  1810. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  reçu  votre  rapport  sur  les  expéditions 
à faire  pour  l'ile  de  France.  Puisque  le  Itéguliui  est  un  vaisseau  qui  peut 
encore  me  servir,  mon  intention  n'est  pas  de  l'exposer.  Je  désire  que 
l'expédition  de  llocheforl  soit  composée  du  vaisseau  le  TouiTille,  armé  en 
nêile,  d'une  frégate  armée  et  de  deux  ou  trois  transports  portant  un  mil- 
lier de  tonneaux.  Cette  expédition  pourrait  porter  i,aoo  hommes. 

K.rfiéiUlion  de  llreet,  — L’expédition  de  Urest  serait  composée  du  vais- 
seau ri'lytee,  armé  en  flûte,  d’une  frégate,  de  la  flûte  la  llermiehe. 

Mes  raisons  pour  organiser  ainsi  ces  ilivisions  sont  celles-ci  : d'abonl 
j’épargne  (juatre  Wgates;  ensuite  un  vaisseau  armé  en  flûte,  étant  assi'z 
fort  pour  se  battre  contre  une  frégate,  n’aura  rien  à craindre  de  la  ren- 
contre de  deux  frégates.  S'il  fait  une  mauvaise  rencontre  et  lotnbe  dans 
une  e.scadre,  ma  perte  sera  alors  moindre,  et  j’aurai  épargné  mes  frégates. 

Je  voitdrais  prèparer  à Nantes  une  troisième  expédition,  composée  de 
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deux  frugales  années  et  de  trois  gros  transports  ou  flûtes,  qu'on  troine- 
rait  à Nantes. 

Enfin  je  voudrai.s  préparer  une  quatrième  expédition  à Rayonne,  qui 
serait  composée  de  deux  corvettes  f)onnes  marcheuses,  qui  porteraient 
ce  qu'elles  pourraient.  Vous  pourriez  y joindre  quelques  bâtiments  ann‘- 
ricains  qui  s'y  trouvent,  et  qu'on  dit  excellents  marcheurs,  ou  quelques 
bâtiments  du  commerce.  Ce  port  n'étant  point  bloqué,  on  est  sûr  que  l'ex- 
pédition .sortira.  Ne  portât-elle  que  5oo  hommes  et  les  objets  dont  peut 
avoir  besoin  la  colonie,  ce  serait  toujours  une  expédition  très-utile  et 
d'un  grand  résultat. 

Il  pourrait  être  préparé  deux  autres  expéditions  : une  à Corient  et 
l'autre  à Cherbourg. 

Celle  de  Lorient  serait  composée  de  trois  vaisseaux  et  quelques  flûtes. 
Celle  de  Cherbourg  serait  composée  de  deux  vaisseaux,  des  deux  flûtes 
du  Havre  et  de  deux  autres  flûtes  qu'on  pourrait  se  procurer,  et  de  quatre 
frégates. 

Nous  aurions  donc  dans  la  main  une  expédition  prèle  à Cherbourg, 
une  à Brest,  une  à Hochefort,  une  à Lorient,  une  à Nantes  et  une  à 
Bayonne.  Ces  expéditions  nous  assureraient  l'ile  de  France  et  Batavia. 
Vous  noierez  que  la  circonstance  de  l'acquisition  de  Batavia  me  porte  à 
préparer  de  nouvelles  expéditions.  Faites-moi  un  rapport  de  tout  cela. 

NxpoLéov. 

D'apri*  l'ofifin*!  MmiD  par  M*'  U d«ebr«v  D«em- 


l()7â8.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'XDMINISTnATION  DES  FINANI.ES. 

S«int-Cloiid , * M>ùl  I h s K 

Le  but  auquel  Sa  Majesté  voudrait  atteindre  serait  ipt'en  1890  toutes 
les  espèces  de  dettes  de  la  France,  y compris  celles  de  Hollande,  n'excé- 
dassent pas  70  millions  et  pussent  être  ultérieurement  réduites  à (io  mil- 
lions. La  dette  se  compose  actuellement  de  69  millions  jiour  lu  France 
et  de  90  millions  pour  la  Hollande;  ce  qui  la  porte  à 89  millions.  Il  fau- 
drait donc  assurer  un  amortis.sement  de  9*  millions.  Les  movens  d'amor- 
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lissemenl  seraienl  ; i"  les  extinclions  «les  renies  viagères  el  «les  |ieiisii)iis 
«‘«•clt^sinsliques,  qui  |)ro«liiiraicnl  en  i8ao  un  aniorlissement  «le  lo  mil- 
lions; 9*  ce  que  la  caisse  «rainorlissenient  possède  aujourd'hui  ruuinie 
amorlisseinenl,  cl  qu’il  convient  de  faire  conuaitrc,  ainsi  que  ce  (|u'elle 
aura  amorti  en  1890;  3°  la  dolation  en  domaines  qu'il  faiidrail  donner 
à celle  caisse  en  supphûneiil  des  moyens  nécessaires  pour  parvenir  au 
liiil  ipi'on  se  propose.  Le  niinislre  du  trésor  public  est  invité  à apporter, 
jeudi  prorliain,  ce  projet  tout  fait,  avec  tous  les  calculs  ii  l'appui. 

O’dpr^  la  <nptr.  ArfJiivm  d»»  Snanr**. 


10749.  AL  IMIINLK  DK  AKLCHÀTKL  KT  DE  W 

MAJOR  CKA^RU.  DK  L*4RMÉK  D’KSP.tGRR,  À PARIS. 

Triaiion,  3 MKil  i8m« 

Mon  Cousin,  faites  ronnaitre  au  prince  «l'Kssling  que  le  .V'i'  halaillon 
de  la  llotlille,  qui  est  à Valladolid,  est  à sa  disposition,  el  ipic  ce  lia- 
laillon  aura  l'avantage  de  lui  donner  des  facilités  jtour  le  pas.sage  de> 
rivières,  el  surtout  pour  le  passage  devant  Lisbonne. 

l)oiin«‘Z  ordre  que,  s’il  y a des  souliers  à üayonne,  on  en  expédie  siv 
mille  à Iturgos. 

Kcriveï  au  giuiéral  Houet  «|u'il  ««si  autorisé  à renvover  à leurs  dépiils 
les  idliciersel  soldats  écloppés  el  hors  «l  étal  de  faire  la  guerre.  Kcrive/.- 
Iiii  aussi  que,  si  les  régiments  >|ui  sont  sous  ses  ordres  se  trouvaient  ré- 
duits il  moins  de  9,000  hommes  pr«‘sents  sous  l«!s  armes,  il  serait  bon  de 
renvover  en  France  le  cadre  du  4"  bataillon,  en  en  versant  les  hommes 
dans  les  autres  bataillons;  mais  que  p«mr  cela  il  faut  que  les  ri'gimeuls 
soient  réduits  à moins  de  9,«>oo  hommes. 

Keriveî  au  général  do  division  Drouet  que.  à son  arrivée  à Tolosa. 
il  s'instruise  bitui  de  la  .siluatiuii  de  la  Navarre,  el  que,  si  elle  était  telle 
que  .sa  présence  v fût  abs«dument  n«‘cessaire,  il  peut  se  «k^ourner  «le  sa 
route  cl  y entrer  pour  rétablir  l’ordre  el  donner  une  Uinne  chasse  aux 
brigands;  mais  qu'il  ne  doit  faire  celle  puhile  que  si  cela  était  imlis- 
pensable. 
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l$enicUez-inoi  l’éliil  des  olîicici's  et  soldaLs  cités  dans  le  ra|i|>ort  de 
la  prise  de  Ciudad-llodrigo,  et  |)roposez-mni  pour  eux  de  ravanceraent 
dans  la  I,é|fion  d'honneur. 

^»pOl.éo^. 

D'aprèt  l'origtiML  Depdt  tle  U ÿtwrti!. 

lO-.AO.  — Al  GÉNÉRAL  GI.ARKR,  ül C DE  FELTRE, 

MIMSTBB  DK  U GtEflRB,  À riRIS. 

Trianon.  Saoul  i^io. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  au  ifénéral  Morand'  de  placer  un  régi- 
ment d'infanterie  sur  lu  ligne  des  douanes  de  Bremen  au  Rhin.  Donnez 
l'ordre  par  l'estafette  au  duc  de  Reggio  de  placer  de  même  un  régiment 
d'infaulerie  sur  la  ligne  des  douanes  de  Rees  a Breiuen.  Préveuez-le  de 
l'ordre  que  vous  donnez  au  général  Morand.  Ces  régiments  seront  placés 
de  manière  à se  partager  toute  la  ligne  de|iuis  Rees  jusqu'à  Bremen,  et 
à la  renforcer  dans  tonte  son  étendue.  Recommandez  que  des  ordres 
soient  donnés  pour  que  les  oITiciers  mettent  la  plus  grande  activité  à lu 
protection  de  cette  ligne,  qui  est  attaquée  en  force.  Le  duc  de  Reggio  doit 
aussi  recevoir  l'ordre  de  faire  mettre  le  séquestre  sur  les  marchandises 
coloniales  et  anglaises  à Eniden,  et  de  faire  faire  les  déclarations  sur- 
le-champ. 

D'«ipi>i4  la  (Bimitir.  Arditvn  d«  i'Etnpir*. 

16751.— AU  MARÉCHAL  BESSIÉRES,  lU  C IVISTRIE, 

U GARDE  IMrÉHIALB,  À PARIS. 

Triinon,  3 a<ràl  iBio. 

Mon  Cousin,  donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que  les  fusiliers 
gardent  le  shako  et  ne  portent  point  le  honnet  à poil,  qui  est  la  coif- 
fure des  chasseurs  et  grenadiers  de  la  vieille  Garde.  .Vutorisez,  sur  des 
âo  centimes  qu'on  donne  aux  régiments  qui  sont  sur  la  Loire,  une  rtv- 
teniie  de  8 centimes  pendant  le  trimestre  de  juillet,  aoùf  et  septembre. 
A la  fin  de  sejitcmlire,  vous  me  rendrez  compte,  et  je  verrai  si  la  rete- 

' Le  comte  Morand  (Cliari«5>.Antoine),  commandant  la  i”  diviaion  de  ramiëc  d'AUciiiagnc. 
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iiu(>  doit  ^tre  contimiée.  Failes-moi  cnnnaitru  .s'il  y a,  à la  sui(e  des  fusi- 
liers, des  écoles  pour  les  perfeclionnor  dans  la  lerture.  l'écriture  et  le 
calcul.  Faites-moi  cnniiaitre  é(jalcment  (piel  est  le  nombre  qu'on  pour- 
rait prendre  pour  recruter  la  vieille  (iarde.  Je  voudrais  des  hommes  qui 
servent  depuis  Friedland. 

IVoposeï-moi  un  projet  d'or(yanisatinn  morale  de  la  (larde.  Voici  mes 
intentions  : Les  lieutenants  et  sous-lieutenants,  sergents  cl  caporaux  du 
régiment  des  conscrits  doivent  avoir  le  même  rang  (pic  les  lieutenants, 
sous-lieutenants,  sergents  et  caporaux  de  la  ligne.  Li's  sergents  et  ca- 
poraux doivent  tous  iHre  tirés  des  ivgiments  de  fusiliers.  Même  clio.se 
|inur  les  tirailleurs.  Faites-moi  connaître  ce  qui  se  pratique  aiijourd'liui. 
Tous  les  cadres  des  fusiliers  doivent  (Hre  tirés  de  la  vieille  Garde.  Je 
destine  les  tirailleurs  à former  des  cajioraux  pour  l'armée,  et  les  fusi- 
liers à former  les  sergents.  Je  voudrais  donc  que  les  meilleuis  sujets 
des  tirailleurs  passa.ssent  dans  les  fusiliers,  qui  ont  une  paye  supérieure, 
et  que  les  meilleurs  sujets  des  conscrits  passassent  dans  les  tirailleurs  et 
même  dans  les  fusiliers.  On  distinguerait  les  conscrits  qui,  après  un  an 
d'exercice,  seraient  reconnus  pour  être  bons  sujets,  avoir  quelque  iblu- 
cation,èlre  clomis  d'un  bon  naturel,  savoir  lire,  écrire  et  ebiffrer,  avoir 
instruit  plusieurs  recrues  : ceux-là  obtiendraient  de  l'avancement  en  pas- 
sant dans  les  fusiliers;  ceux  ipii  auraient  moins  d'aptitude  et  n'auraient 
que  les  connaissances  nécessaires  pour  être  caporaux  seraient  envoyés 
aux  tirailleurs.  Enfin  les  fusiliers  les  plus  distingués  par  leur  instruction, 
li'iir  bonne  conduite,  qui  auraient  ipiatre  années  de  service  ou  se  se- 
raient signalés  jmr  une  action  do  bravoure,  passeraient  dans  la  vieille 
Garde.  Il  faut  me  faire  là-de.ssus  un  projet  de  règlement,  afin  ipie  cela 
soit  bien  compris,  l’ar  ce  moyen,  la  moitié  ou  le  tiers  des  fusiliers  se 
recruteraient  dans  les  tirailleurs  et  conscrits,  et  la  moitié  ou  le  tiers  de 
la  vieille  (farde,  dans  les  fusiliers,  (fêla  aura  l’avantage  d'entretenir  ma 
vieille  Garde,  de  faire  amalgame  et  d'arriver  à un  résultat  qui  est  celui- 
ci  : je  veux  avoir  dans  ma  Garde  de  quoi  former  les  cadres  d'une  armée 
de  réserve  de  cent  bataillons  ou  de  six  cents  compagnies;  ce  i|ui  ferait 
3,000  sergents  et  (î.ooo  caporaux,  ou  (),ooo  sous-officiers.  Les  deux 
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r(-(jiinents  <le  fusiliers  sont  do  a,3oo  honimos,  les  (jiiatre  régiments  de  ti- 
railleurs, de  C.ooo,  et  les  quatre  régiineiitsde  conscrits,  de  6,000  hommes. 
Si  on  lient  la  main  à ce  que  ce  soient  loujoui-s  des  hommes  de  choix, 
si  leur  instruction  est  toujours  sui\ie,  je  lron\erui  toujours  3, 000  ser- 
gents suit  dans  les  fusiliers,  soit  dans  les  principaux  des  tirailleurs,  el 
6,000  caporaux  dans  les  6,000  tirailleurs  el  dans  les  6,000  conscrits. 
Je  tirerai  de  ma  \ieille  tiaisle  facilement  600  lieutenants  ou  sous-licu- 
tenaiils  et  600  des  écoles  el. lycées  jioiir  les  mêler  avec  les  premiers. 
Les  600  capitaines  seraient  fournis  partie  par  la  ligne,  partie  par  ma 
vieille  Garde.  Or  une  réserve  de  cent  bataillons  voudrait  dire  une  rt^- 
sene  de  80,000  hommes.  Il  est  donc  nécessaire,  i”que  mes  vues  soient 
conservées  par  un  décret  qui  en  donnera  connaissance  au  ministère,  à 
la  (ianle  et  à l'armée;  9“  que  les  mesures  nécessaires  soient  prises  pour 
entretenir  l'instruction  et  éclairer  les  choix. 

NiPOLÉOX. 

U'tpre*  l'urifiua]  ceuiai.  par  M**  la  duch«sie  iflaUie. 


t6752.  ~ MAKKCHAL  BKSSiKRKS,  DlC  D'iSTRIK. 

COMM4ND1JVT  U GARDE  IMPKRULB,  \ PARIS. 

TriABon,  3 aoAt  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  |)ric  de  me  présenter  un  [trojel  définitif  d'orga- 
nisation de  la  garde  hollandaise,  <|ui  arrive  à la  fin  d'aodl  à Paris.  Je 
voudrais  savoir  : i”  ce  que  je  dois  faire  des  officiers  supérieurs;  9"  ce 
que  je  dois  faire  des  compagnies  des  gardes  du  corps,  el  ainsi  du  reste. 

Nxpoléo.x. 

D'aprèi  l'ungiiul  coam.  par  M***  U d’islrii*. 

tfi7.A3.  — A At.  DK  CIIAMPAt^W,  ül  C DE  CADOUE, 

MISISTSe  DUS  SELITIOVS  EXiilliei  SES , i PIIIIS. 

Tmnon,  X aâûl  iSio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  le  projet  de  convention  que  vous  m'avez 
envoyé  pour  les  affaires  de  ^\eslphalie  m'a  paru  susceptible  d'un  chan- 
gement important.  On  y confond,  dans  la  cession  que  je  fais  au  Roi  par 
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l'artiflf  i",  ce  qui  n?ste  de  domaines  en  Weslphalie  avec  ce  qui  reste 
do  domnines  en  Hanovre.  Or  ce  qui  reste  en  \Vest|diaIie  est  entièrement 
à ma  disposition,  et  je  puis  le  céder,  comme  bon  me  semble,  au  Roi; 
mais  ce  qui  reste  en  Hanovre  est  affecté  à la  dotation  dus  numéros  de 
la  '4'  classe;  et,  ipioique  ces  numéros  soient  encore  vacants,  il  faut  pour- 
voir d'avance  aux  intérêts  des  donataires,  eu  exif'eant  les  réserves  conve- 
nables. I>es  domaines  du  Hanovre  doivent  donc  être  l'objet  d'une  stipu- 
lation distincte,  et  en  cela,  dans  le  projet  de  conveutluu  que  vous  m'avez 
envové,  on  ne  s'est  pas  assez  conrormé  au  plan  que  je  vous  avais  tracé 
dans  mes  instructions  du  -jf»  juin  dernier.  Je  vous  envoie  une  nouvelle 
rédaction,  qui  établit  clairement  cette  distinction  en  sept  articles.  Votre 
article  h devient  le  S',  ('.et  article  et  les  suivants  ne  m'ont  pas  paru  pn*- 
senter  de  dillicultés. 

.\Acoi.éox. 

l'onitiiMl.  Arcbitmdw 

I675A.  — A M.  DE  CIIAMPAGAY,  l)t  C DK  C ADORE, 

HIMSTSZ  iizs  mutiovs  mAsitUKs,  À Mms. 

TrùinAn,  A smmU  iRio. 

Monsieur  le  Duc  de  (àidore,  répondez  à M.  de  (lallo  que  le  roi  de 
Naples  dépenserait  inutilement  de  l'argent  à entretenir  des  missions  à 
Vienne  et  à Saint-Pétersbourg:  que  cela  u'est  d'aucun  effet. 

N.VPOI.ÉOV. 

/’.  S'.  I''ailes  partir  celte  lettre  par  l'otlicier  saxon. 

D'sfir^  roTÎKiiMl.  Arrbivpft  d««  alTairva  èlrmagprc*. 

ir.755.  — \L  (il-\ÉR\L  CKARKK,  DlC  DK  rm’RK, 

NI^I&TRE  DE  L1  GlERBE,  k PAItlS. 

Trîanou,  ^ wMit  i8in. 

Monsieur  le  Duc  do  l'eltre,  je  viens  de  lire  avec  attention  votre  rap- 
port du  1"  noiU  sur  les  travaux  extraordinaires  du  génie. 

Je  vois  que  les  fonds  que  j'ai  accordés  pour  le  fort  de  Ratli  seront 
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(li*|H,*nsés  au  i f)  aoùl.  Kailes-moi  connaîlru  ce  que  j'ai  aecorild,  ce  qu'on 
B (1(1  faire,  el  ce  (|u'il  serait  encore  possible  de  faire  pour  anitMiorer  ce 
fort  imporlant.  Je  désire  qu'on  profile  des  mois  de  septembre,  octobre  el 
novembre  pour  contiuiier  ces  Iravaux. 

Je  ne  veux  pas  dépenser  plus  de  âo,ooo  francs  pour  les  eanips  de 
Wesikappidle,  dans  file  de  Walcheren.  Il  faut  ne  laisser  (|ue  le  nombre 
d'hommes  m-cessnires  pour  ces  cainjis.  Accordez  les  3o,ooo  francs  de- 
mandés pour  mcllrc  la  place  de  Zierikzee  en  état  de  défense;  ce  qui,  avec 
les  1 0,000  francs  que  j'ai  déjà  donnés,  fera  Ao,ooo  francs.  Je  ne  prends 
pas  de  d<tcrel  pour  cela,  parce  que  celte  dépense  sera  régularisée  après. 
Je  suppose  ipi’nii  conseil  du  mois  de  novembre  on  nu*  remelira  les  plans 
des  Iravaux  ipie  j'ai  à y faire,  afin  que  la  dépense  soit  eulièrenieiil  coiii- 
plélée  pour  l’aunéc  prochaine. 

Je  vous  ai  fail  connailre  mes  inlenlions  sur  les  Iravaux  de  file  d Aix. 

Je  vous  recommande  do  nouveau  les  travaux  de  Klessingue.  Il  faut 
bien  faire  comprendre  aux  odiciers  du  génie  ipie,  si  le  fort  Monlebello 
i|ui  protège  la  batterie  de  Nolle  n'est  pas  mis  dans  un  étal  de  résistance 
siiflisanl,  c’est  comme  s'il  n'y  avait  rien  de  fait;  car  c'est  ce  fort  cpii,  eu 
nous  établissant  rnailrcs  de  la  coinuiunicalion  de  la  place  avec  la  batterie 
de  Nolle,  rend  impossible  a fennemi  de  franchir  reninû'  de  rKscaul,  Il 
est  donc  de  la  plus  grande  imporlance  d'avoir,  celle  année,  le  fort  Moti- 
tebello  el  le  fort  Sainl-llilairv>. 

Il  y a une  conlaine  de  voilures  du  train  du  génie  dont  on  ne  sait  (p(e 
faire;  au  lieu  de  les  désarmer,  ne  serail-il  pas  plus  convenable  de  les 
envoyer  à Flossingue?  Il  faudrait  im'me  prendre  une  des  compagnies  du 
train  du  génie  qui  reviennent  d'Allemagne,  afin  de  procurer  ainsi  envi- 
ron 300  voitures  à l'Iessingue.  Il  ne  faiil  pas  épargner  l’argent  pour 
celle  place. 

Je  vois  (pi'on  atlend  à lireskens  qu'on  v envoie  le  projel  d'améliura- 
lion  de  la  batterie  Impériale.  Ilemetlez-moi  ce  travail  mercredi,  atin  (|iie 
je  voie  s'il  est  conforme  à mes  intentions,  el  que  ces  ouvrages  puissent 
être  entrepris  el  finis  celte  année. 

Je  désire  ipie  vous  donniez  des  ordres  el  des  instructions  au  corps  du 
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fjt’tiie  pour  iju  on  puisse  me  faire  cuiiiiailre,  au  conseil  de  iioveml)re  pro- 
ciiaiti,  ce  qu'il  y a à faire  au  fort  lni|)ériul  de  l'ilo  de  Cadzand  pour  lui 
donner  toute  la  force  possible,  de  sorte  que  celle  belle  batterie,  qui  défend 
l'entri'e  de  rEsranI  et  que  mon  intention  est  encore  d’augmenter  de  huit 
pièces  de  'i8,  soit  non-seulcinent  à l’abri  d'un  coup  de  main,  mais  puisse 
soutenir  un  long  siège. 

Le  nouveau  degré  de  force  à donner  nu  fort  Impérial  doit  venir  d'une 
forte  occupation  des  digues,  parce  que  c'est  par  là  que  reiinemi  pourrait 
elietniner,  et  d'un  fort  ouvrage  avancé  qui  soutiendrait  une  immense 
inonilalion  de  jilusieurs  centaines  de  toises;  alors  on  pourra  considérer 
ce  fort  comme  remplissant  son  jeu.  S’il  était  ensuite  po.ssible  de  lier  cet 
ouvrage  avec  le  fort  Impérial  par  une  inondation,  on  serait  alors  maître 
de  toute  la  digue,  d un  fort  à l’autre,  et  l’on  pourrait  y mettre  en  batterie 
autant  de  pièces  de  canon  que  l'on  voudrait.  Il  faut  que  ce  plan,  dégagé 
de  toutes  assertions  hasardées  ou  douteuses,  soit  mis  en  règle  pour  m'étre 
.soumis  au  conseil  de  novembre,  avec  les  cotes  et  nivellements  néces- 
saires. 

.'\près  (ladzand  vient  la  place  de  Flessingiie;  elle  devient  tous  les  jours 
plus  iinpoiiante:  il  est  donc  indispensable  de  la  porter  à un  liant  degré 
de  défense.  Les  forts  Montebello  et  Sainl-llilaire  .sont  la  clef  de  tout;  il 
faut  d’abord  les  (inir  dans  les  projets  actuels  ; mais,  cela  fait,  il  faut  avoir 
des  projets  pour  leur  donner  un  autre  degré  de  force,  et  eiiliii  couvrir 
la  place  d'une  grande  inonilation  soutenue  par  des  forts,  qui  mettent  ce 
point  si  important  à l’abri  do  tonte  crainte.  Ces  nouveaux  projets  devront 
également  èti-e  appuyés  des  plans,  nivellements  et  cotes. 

La  nfnnion  de  la  nollande  donnant  à l ilc  de  Walcbereii  un  jdiis  liant 
degré  d’intérêt,  il  faudrait  donc,  imlépciidamment  des  olliciers  dont  tout 
le  temps  est  eiii|do}é  à la  coiidiiile  de  leurs  travaux,  en  envoyer  d’antres 
qui  puissent  soigneiisenieni  s’occuper  des  moyens  de  tirer  le  plus  grand 
jiarli  possible  des  localités,  pour  tenir  cette  ile  avec  une  main  de  1er  et 
la  mettre  à I abri  de  toute  espèce  d’inquiétudes. 

i\vHOI,BOX. 

n'(i|H^  !■  ropir.  0«^  ite  lu  juvrif 
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167.Î6.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
mimsthb  m I.*  ciemiB,  t cabis. 

Triaii(»ii,  ^unàl  1810. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  je  vois  que  les  cinq  régiiiicnls  poiiugais 
rorVnanI  dix  bataillons  ont  leurs  bataillons  organisés  à la  française  à six 
compagnies  cliacun;  mais  que,  de  res  six  compagnies,  les  compagnies  de 
grenadiers  et  de  voltigeurs  se  trouvent  à la  t 3*  demi-brigade  provisoire. 
La  i3'  demi-brigade  provisoire,  qui  arrive  à Metz  avec  les  deux  batail- 
lons de  marcbe,  est  donc  composée  île  trente  compagnies;  ce  qui  fait  la 
valeur  de  cinq  bataillons.  Il  reste  dans  la  7'  division  militaire  trente 
autres  compagnies,  c’est-à-dire  la  valeur  de  cinq  autres  bataillons. 

Faites-moi  connaitre  l'esprit  de  ces  régiments  et  la  situation  de  leur 
armement  et  babillement,  afin  que  je  voie  le  jiarti  déKiritif  que  je  dois 
prendre;  et  faites-en  passer  une  revue  de  rigueur  qui  fasse  connaitre  la 
composition  par  nation.  Je  ne  veux  point  qu'il  y ait  un  seul  Fspagnol: 
les  Français  ou  italiens,  un  peut  les  laisser. 

Proposez-moi  un  projet  de  décret  pour  dis.soudre  le  dépôt  des  régi- 
ments, qui  est  de  1,000  hommes.  On  renverra  tout  ce  qui  est  espa|'nol  : 
les  .Allemands  peuvent  être  renvoyés  aux  régiments  allemands  ipii  sont  à 
\aplcs.  Parce  moyen. j'aurai  demoinsà  nourriretàsolderi.ooo  lioinmes. 
qui  sont  1,000  ennemis  dont  je  ne  puis  rien  faire.  Défendez  sévèrement 
qu'on  recrtile  ces  régiments;  ce  recrutement  me  parait  fort  conlraire  au 
bien  du  service. 

Donnez  l'ordre  qu'on  réunisse  à (îenève  deux  bataillons  provisoires 
portugais  de  six  compagnies  chacun.  Ces  deux  bataillons  provisoires  se- 
ront composés  de  deux  compagnies  du  1"  régiment,  de  deux  du  •!'.  de 
trois  du  3',  de  trois  du  à'  et  de  deux  du  ô',  ce  qui  fera  douze  compa- 
gnies. Vous  V nommerez  deux  chefs  de  bataillon  portugais  et  un  îles  colo- 
nels, et  un  général  portugais  pour  commander  cette  colonne. 

En  résumé,  il  faut  donner  des  oixlres  pour  dissoudre  le  dépôt  des  ré- 
giments portugais,  arrêter  le  recrutement  et  faire  passer  une  revue  de 
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ri(jiiiHir,  iiliii  il'nMjir  des  étals  exacts  de  ce  cor|is  et  de  savoir  ce  (|ue 
j‘eii  |iuis  faire  eu  l’orlui'iil. 

N(poléox. 

n*ii|irf«  In  [WfWU  dr  )n  gumv. 

ir.757-  --  Al  (iKXÉIlAK  CÛIIKK,  1)1  C DK  KKKTUK, 

UIMSTRR  l>e  1.4  (ilERRi:,  \ l'AflIÜ. 

TriRiMifl.â  Miiil  iHto. 

Monsieur  le  Duc  de  l'elIrc,  les  huileries  de  côtes  de  l'ile  de  Goeree  el 
d’Oveillakkee  sont  désarmées;  il  est  iirfjenl  de  pourvoir  tiussilôl  à l’ar- 
iiieuienl  de  lu  plus  iiiiportiinle  di-  ces  liiitteries.  (pii  sera  placée  vis-à-vis 
Hellevoeisluis.  Faites  faire  un  projet  pour  lier  celle  ije  au  continent  par 
un  svsit'me  de  fortilicalious.  Il  seinlde,au  premier  coup  d’œil,  (jii'iiu  fort 
situé  dans  File  d'OverlIakkee  du  côté  d'Oolt)vensplaal  serait  très-bien 
placé  pour  cet  objet;  ce  fort  se  lierait  avec  Willemstad  el  assiiriTait  la 
possession  de  Pile  et  le  pnssajp;  de  \olk(-rak.  Le  duc  de  Kcjjjpo  char- 
(jera  un  otiicier  du  jfénie  de  faire  un  projet.  Il  est  important  (|ii'il  fasse 
armer  cette  ib‘,  ainsi  (pie  les  batteries  de  la  passe;  il  nommera  un  coin- 
iiiandant  et  > fera  passer  trois  compiifsnies  (rarlillerie  liollaudaise  pour 
iiôler  le  rifarnienieni,  aliii  de  rouvrir  aussitôt  le  port  el  les  rades  irib‘lb‘- 
voelsliiis  et  empêcher  un  débanjiiement  de  renneiui,  ipii  menacerait  de 
ce  point  toute  la  Hollande. 

\\  illemslad  est  une  place  de  la  plus  {'ramie  imporlaiice;  d abord  elle 
couvre  Amers,  c'est  le  premier  obstacle  ipie  renneini.  maître  de  (ioeree, 
trouverait  sur  le  conliiient:  du  côté  de  la  mer,  elle  défend  encore  les 
passes d'Ilollaudscli-Diep  el  de  \olkerak,  par  lesipiellcs  rentienii  pourrait 
li‘uler  (l'atlaipier  la  Hollande  on  les  iles  de  llcveland;  eniin  cette  place 
prol(“|;e  Overilukkee  el  Goeree  ipii  ne  sont  si'parées  du  conlineiit  ipie  par 
une  passe  de  lino  toises.  Le  fort  ipie  je  propose  de  placer  dans  file, 
près  irOült{'cnsplaat,  se  liera  avi-c  Willemstad  et  les  oiivra{'os  extérieurs 
ipie  je  vais  indiijiier.  Il  serait  à désirer  ipie  de  W illenistad  on  piil  se 
couvrir  par  une  iiioudalion  jiis(|u du  point  où  l ile  se  rapproche  le  plus 
du  continent,  à peu  pri'-s  vers  Diiileloord.  l’ii  oiivra('e  ou  fort  avancé,  el 
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qui  serait  [tlaeé  à i,8oo  toises  de  Willemslod,  défeiulrail  bien  In  lij'iie 
de  fjauclie  et,  en  éloif'miiit  l'ennemi,  reni|M^eherait  de  cheminer  sur  les 
digues;  il  aurait  de  plus  l'avantage  de  croiser  scs  feux  sur  la  passe  de 
Volkerak  avec,  le  fort  que  je  propose  d'établir  jirès  d'Ooltgens|>laat,  qui 
en  serait  éloigné  de  7 à 800  toises  au  plus. 

Ce  projet  est  le  preiuier  (|u’on  doit  prendre  en  considération  ; Wil- 
lemstail  est  le  point  qui  doit  protéger  les  passes  et  file  de  (iocn“e.  Si 
l’ennemi  s’emparait  de  cette  ile,  les  rudes  d'HellevoetsIuis  seraient  per- 
dues. Willemstad  a sept  célés  et  i,âoo  toises  de  tour;  étant  susceptib'le 
d'inondations  qui  lu  couvrent  tout  autour,  elle  n'est  attaquable  que  par 
les  digues;  deux  batardeaux  les  séparent  de  la  place;  il  n'en  est  pas 
moins  convenable  d’établir  deux  forts  le  long  de  ces  digues.  Celui  pro- 
posé à i,8oo  toises  vis-à-vis  Ooltgenspluat  remplit  deux  buts;  l’inon- 
dation, si  on  peut  la  prolonger  jusque-là,  le  rendra  plus  fort.  Il  faudrait 
du  coté  de  l'est,  à àoo  toises,  un  autre  fort  qui  arrêterait  l’enneuii. 
Quant  à l’intérieur,  il  faut  répai’er  lu  caserne  et  la  tenir  en  bon  état, 
mettre  à l'épreuve  de  la  bondie  le  magasin  a poudre,  i|ui  peut  contenir 
quarante  milliers,  établir  une  manutention  et  un  magasin  des  vivres, 
établir  une  caserne  voûtée  pour  à ou  âuo  hommes  à la  gorge  d'un  bas- 
tion pour  servir  de  réduit  à la  garnison. 

Il  faut  faire  faire  parles  olliciers  du  génie  des  projets  pour  ces  établis- 
seinents.  Il  faudra  aussi  construire  un  nouveau  magasin  a poudre  pour 
cent  milliers  et  des  couverts  contre  la  bombe.  Il  faut  mettre  aussitôt  des 
gardes-magasins.  Il  n'y  a que  dix  niilliei's  de  poudre;  il  est  nécessaire 
d'en  faire  venir  de  Bois-le-Duc  et  des  autres  |daces  non  conservées  du 
Brabant.  Je  ne  ferai  des  fonds  cette  année  que  pour  les  magasins  à 
poudre  et  les  réparations  urgentes;  j'attendrai  les  projets  des  autn>s  tra- 
vau.x  pour  ordonner  les  fonds  nécessaires,  au  mois  de  novembre. 

Faites-moi  un  rapport  pour  noinmer  b's' commandants  du  génie  et  de 
* l'artillerie.  Faites  venir  du  Brabant  une  compagnie  de  vétérans  pour 
tenir  constamment  garnison  à Willemstad. 

iNvpoi.iiox. 

t>'i|>ri«  U Cvtpi*.  Dépôt  dv  U (iMm* 
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16758.  — Ai:  CÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTKE, 

MIMSTHS  IiE  l.â  GCiF.IlKE,  X 

Tr*«non.  h Mât  iKio. 

Il  4*st  iiMÜspeiisable  de  iiver  i Rtlention  sur  les  places  de  1)anzj|r,  de 
Sleltiii,  (le  kfistrin  et  de  filo{;an. 

Il  y a à küstriii  un  rlicf  du  bataillon  d'artillerie  i|ui  rotumande  la 
place.  Il  raudriiit  y nomnier  un  colonel  ou  général  de  brigade,  homme 
de  télé  sur  lecpiel  on  piU  compter,  bK|nel  aura  le  conimnn<leineiil  de  la 
place.  Il  y a dans  celle  place  la  i o'  compagnie  du  b'  régiment  d'artil- 
lerie à pied.  Klle  n'est  ((ne  de  K.'i  bnmnies;  faites  jiarlir  sur-le-cbam[i.  du 
lien  le  (dus  |)rt‘s,  un  d(Uachemcnl  du  im'me  n-gimenl  (|ui  porte  celle 
coin|iagnie  à'i  .'lo  bonimes  présents.  Il  n'v  a qu'un  olbcier  du  génie,  il  faut 
/'Il  envoyer  deux  autres.  Moyennant  cela  ta  garnison  de  celle  place  sera 
d'un  balaillon  de  marche  de  800  hommes  et  d'un  régiment  [xdunais.  ce 
qui  fera  1,800  hommes  de  garnison;  ce  qui  est  siilllsanl.  l''ailes-moi  con- 
naître son  a|q>ruvisioniienienl  eu  vivres,  en  muniliuiis  de  guerre,  son 
armement,  et  si  elle  est  en  état  de  soutenir  un  siège. 

Il  V a à Glogau  pour  commandant  le  {(énéral  de  brigade  liheinwald; 
est-ce  un  homme  sur  lequel  011  (uiisse  coiiqiler  (lOiir  défendre  cette 
|dac(‘?  l,a  garnison  est  composi'e  d'nn  ri'giniont  saxon  de  t,'ioo  Iinnimes 
et  de  la  18'  com()agnie  du  h'  d'artillerie  à |iied,  qui  n'est  que  de 
•j-i  liomnies;  complélez-la  sans  délai  (i  i îiiu  lionimes.  Fuites-moi  connaiire 
rarmemenl  de  la  jdace  et  son  a|)provisiünnemeiil  en  vivres  et  iiiiinitinns 
de  guerre. 

Il  y a à Stellin  deux  coirqiagnies  d'artillerie,  une  du  .b'  cl  une  du 
7';  ces  coni|iagnies  ne  sont  i|ii'ii  70  hommes  cliacune;  coni|délez-les  à 
1 ko  lionimes,  de  manière  qu'il  y ail  a8o  canonniers.  Il  y a un  bataillon 
saxon  et  un  régiment  |)uionais.  ('.omiiie  la  garnison  de  (iloguu  n'est  |ias 
assez  forte,  on  pourrait  y envoyer  le  hatailinn  saxon;  alors  la  garnison  • 
de  (ilo|pu  serait  de  3,000  hommes.  On  enverrait  à Sletlin,en  renijila- 
cenient,  un  régiment  entier  français  de  la  division  Morand,  en  ayant  soin 
de  choisir  un  n^iiiient  des  (iliis  forts,  de  sorte  qu'il  y aurait  à Sleltin 
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un  régiment  français  tie  3,ooo  hommes,  un  régiment  polonais  de 
Hoo  hommes  el  a5o  canonniers. 

Il  faudrait  envoyer  un  regimenl  de  cavalerie  légère  pour  avoir  des 
postes  à Sietlin,  à Küstrin  et  (ilogau. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ces  trois  places.  N'ordoniiez.  aucun  mouve- 
ment et  mettez  du  secret  dans  tout  cela.  Faites-moi  connaître  seulement 
à quoi  est  ohligée  la  Prusse  par  le  traité,  ce  que  je  dois  tenir  dans  ces 
trois  places,  et  choisissez  des  commandants  qui  m'en  assurent  la  pos- 
session. 

Il  y a à Danzig  un  bon  gonverneur.  Il  est  nécessaire  dy  envover 
9 olliciers  dn  génie,  i colonel  d'artillerie  et  i capitaine  en  résidence. 
Il  y a deux  compagnies  d’artillerie  de  70  hommes;  les  compléter  cha- 
cune à 1 4o  hommes.  Il  faudrait  y envoyer,  outre  cela,  un  régiment  fran- 
çais entier,  une  compagnie  d'artillerie  et  un  régiment  de  cavalerie:  ce 
qui  portera  la  jpirnisun  à plus  de  h, 000  hommes. 

Ainsi  la  division  Morand  fournirait  deux  régiments  français  d’infan- 
terie et  deux  régiments  de  cavalerie.  Peut-être  serait-il  convenable 
d'envoyer  une  compagnie  d'artillerie  de  plus  à Stettin,  une  à Küstrin  el 
une  à filogau. 

Il  est  convenable  dans  la  position  actuelle  que  la  place  de  Danzig 
soit  bien  gnniée.  Je  désirerais  aussi  avoir  un  rapport  sur  ces  questions: 
si  j’avais  besoin  d'avoir  fin, 000  armes,  d'où  les  tirerais-je,  el  comment 
pnurroit-on  les  envoyer  le  plus  secrètement  possible? 

D'tprèi  U mibutr.  Ar«liivef  d#  rCmpir». 


16759.  - Al  VICK-AMIRa  COMTE  DECRÈS, 

• MIJIISTRK  l»t  LA  M4RIRK.  À PARI». 

Tri«Don,  i aoùl  iRio. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  le  secrétaire  d'étal  vous  enverra  un  décret 
que  je  viens  de  prendre  et  par  lequel  je  dispose  des  commandernenls 
des  côtes  depuis  l'Ecluse  jusqu'à  l'Elbe.  Pré.sentez-moi  lundi  des  lettres 
patentes  pour  les  titulaires  de  ces  quatre  commandements.  Il  leur  sera 
ni.  3 
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enjoint,  par  ces  letlres  pali'iilc.s,  de  rester  cnnstmmiient  à leur  bord,  de 
maintenir  la  discipline  la  plus  exacte  dans  leurs  é(|iiipn(jes,  d'appareiller 
tontes  les  fois  qu'ils  le  pourront,  aliii  de  tenir  les  equipap;es  en  haleine, 
arin  d'avoir  la  ilollille  toujours  en  mouveineiil,  en  la  faisant  soutenir  au 
besoin  par  leurs  fp-ands  canots,  pour  protéger  et  surveiller  les  côtes. 
Vous  mettrez  dans  les  lettres  patentes  du  commandaut  de  l'Escaut  i|u'il 
doit  reunir  toute  sa  llotlille,  tantôt  dans  l'E.scaiit  occidental  et  tantôt 
dans  l'Escaut  oriental;  qu'il  doit  faire  visiter  tous  les  joui-s  les  forts  et 
batteries  qui  protègent  les  stulions  de  sa  Hotte,  et  qu'il  doit  vous  reluire 
coinple  tous  les  jours  de  leur  situalinn  et  <le  la  manière  dont  s'v  fait 
le  service. 

Vous  mettrez  dans  les  lettres  patentes  du  commandant  des  bouche») 
de  la  Meuse  que  la  surveillance  et  la  garde  de  l'ile  de  Uuerec  lui  sont 
paiiiculièrcmenl  recommandées.  Dans  celles  du  commandant  du  Texel, 
vous  mettrez  qu'il  doit  toujours  tenir  une  bonne  division  de  sa  lloltille 
auprès  d'Enulen,el  (|u’il  doit  faire  constamment  naviguer  le  reste  entre 
les  îles.  Je  laisse;  à su  prudence  la  |iartie  de  sa  lluttille  qu'il  doit  tenir 
dans  l'Eins  et  sur  les  côtes  de  l'Osl-Erise,  et  celle  qu'il  doit  laisser  dans 
le  Texel.  Dans  les  lettres  palentes  ilu  commandant  des  villes  banséatiqiies, 
vous  lui  recommanderez  particulièrement  la  surveillance  et  la  défense 
des  trois  points  princqiaux,  la  Jalule,  le  Wescr  et  l'Elbe.  Vous  ferez  con- 
naître à tous  ces  commandants  que  ce  n'est  que  par  une  activité  con- 
tinuelle de  leurs  lloltilles  (|ue  mon  but  peut  être  rempli,  les  équipages 
s'exercer  et  s'amariner,  et  les  côtes  être  surveillées  et  protégées.  Vous 
voyez  que  j'ai  réduit  la  lluttille  française  à fi8  chaloupes  canonnières: 
en  donnant  un  équipage  de  3o  hommes  à chacune,  cela  ferait  en  tout 
de  la  à 1,000  hommes.  Ainsi  b'  A a'  bataillon  serait  pres(|ue  sullisant. 
Les  I 8 autres  chaloupes  canonnières  attachées  aux  ilottes  de  l'Escaut  et 
du  Texel  n'entrent  pas  en  ligne  de  compte,  devant  mouiller  chacune  au- 
près d'un  des  vais.scaux  et  être  aux  ordres  de  chacun  des  capitaines,  qui 
les  fera  monter  par  des  détachements  de  son  équipage  à son  choix. 

tjuanl  aux  Hollandais,  je  pense  bien  qu'ils  ne  pourront  pas  tout  four- 
nir en  chaloupes  canonnières;  mais  ils  pourront  fournir  la  moitié  en  clia- 
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loupes  canonnières,  et  l'autre  moitié  en  schoonei's  ou  autres  bàlimeuls 
utiles.  Mon  intention  est  de  prendre  la  même  mesure  pour  le  reste  de 
la  l’rance.  J'attends  pour  cela  l'organisation  des  bataillons,  parce  que 
leuisi  colonels  pourront  commander  les  gacdes-eotes  que  monteront  b'urs 
cqiiipage.s;  bien  entendu  qu'à  Clierbonrg,  à Brest,  à Bocliefort  et  à Tou- 
lon, on  les  mellrait  sous  les  ordres  des  amiraux  et  des  généraux. 


l’orîiniMl  ronm.  par  la  d«i<tk<>Me  U«rw 
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tG760.  — Ail  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

NISISTSE  DE  Lt  kUEIXE,  À Pk«l>. 

Trianan.  ^ aoOt  iKio. 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance  de  Hollande,  que  j’ai  lue  avec 
intérêt.  J estime  qn'il  serait  convenable  (|ue  vous  établissiez  près  de  vous 
un  bureau  séparé  pour  la  marine  hollandaise.  \ons  y placeriez  l'admi- 
?iislratenr  et  l'ollicier  de  marine  arrivés  ici, et  vous  y ap|ielleriez  quelques 
commis  d'.\mslerdain.  Cela  vous  servirait  pour  diriger  tons  les  travaux 
de  recrnlemenl  de  cette  année,  et  peut-être  cet  état  de  choses  pourrait-il 
être  continué  pour  i8t  i;  c’est-à-dire  que  peut-être  je  laisserai  subsister 
encore  cette  année  la  marine  hollandaise  avec  sa  solde  et  ses  habitudes, 
car  je  ne  me  résoudrai  à incorporer  les  alTaires  de  Hollande  dans  tous 
les  dc|)arlemenls  de  mon  ministère  que  quand  je  me  serai  bien  assuré 
de  ce  (|ue  je  veux  faire.  Cependant  il  est  indispensable  que  vous  com- 
mandiez en  Hollande  comme  à Brest,  et  que  vos  ordres  n'y  éprouvent 
aucun  retard.  Il  est  également  indispensable  que  tous  les  renseigne- 
ments dont  je  puis  avoir  besoin,  je  les  aie  du  soir  au  malin.  Il  faut  doiir 
créer  un  bureau  hollandais  qui  contienne,  nu  petit  pied,  tout  le  minis- 
tère, et  on  l'on  puisse  trouver  les  états  de  situation,  les  revues,  les  états 
du  personnel,  etc.  car  je  compte  mettre,  dès  septembre  prochain,  des 
fonds  particuliers  à votre  disposition  pour  la  marine  de  Hollande.  Vous 
me  rendrez  compte  de  la  l'ormation  de  ce  bureau. 

Je  vois,  dans  la  lettre  du  maître  des  requêtes,  qu'un  vaisseau  de 
68  canons  peut  aller  d'HelIcvoctsIuis  à Fles.singue.  Cela  étant,  faites-moi 
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coiinaiire  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  diriger,  d'HellevoeUliiis  sur 
Fles.singuo,  un  ou  deux  vaisseaux  de  celte  espèce,  qui, ayant  l’avanlage  de 
craindi-e  moins  les  bancs,  pourraient  sortir  en  avant  de  notre  escadre,  et 
qui  en  même  temps,  dans  de.s  lignes  d’embossage,  pourraient  appuyer 
une  aile  avec  avantage. 

Mais  ce  a quoi  j'attache  le  plus  d’importance,  c’est  que  les  frégates 
qui  sont  à Uotlerdam  viennent  renforcer  mon  escadre  de  Flessingue.  Je 
crois  qu'il  y a à notlerdam  une  frégate  et  qnel<|ucs  bricks  qui,  s'ils 
étaient  bons  marclienrs,  .seraient  utiles. 

Je  ne  trouve  aucun  renseignement  sur  la  grande  frégate  de  5o  ca- 
nons. Je  ne  sais  si  elle  est  bonne  marcheuse,  ni  quand  on  peut  espérer 
qu  elle  sera  arrivée  à Fles.singne. 

Dans  la  correspondance  du  ministre,  je  relève  qu'ils  ne  veulent  pas 
construire  des  vaisseaux  tirant  sa  pieds  d'eau,  mais  qu'ils  ne  font  pas 
d'objection  pour  en  constniire  d'nn  tirant  de  u i pieds.  Faites-leur  donc 
construire  un  vaisseau  de  yfi  ne  tirant  que  91  pieds  d'eau,  en  leur  don- 
nant le  mémo  modèle  que  celui  adopté  primitivement  pour  Anvei's. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  ra|q>ort  sur  les  passes  du  Texel.  S'il 
y a a 1 pieds  d'eau  à basse  mer  sur  ces  passes,  je  ne  comprends  pas  ipi'on 
ne  puisse  pas  faire  sortir  un  vaisseau  d'un  plus  grand  tirant  d'eau  en  pro- 
fitant de  la  mai'ée.  D'un  autre  cdté,  je  ne  puis  pas  croire  (juo  ces  9 1 pieds 
d'élévation  soient  à haute  mer,  car,  la  marée  devant  monter  de  t 9 à 
1 5 pieds  au  Texel,  dans  ce  cas  les  passes  seraient  presque  à sec.  à basse 
mer.  Cela  me  porte  à penser  qu'on  pourrait  construire  des  vaisseaux 
tira'nt  9a  pieds,  cl  même  des  vaisseaux  de  80  et  à trois  poiiLs,  sauf  à 
prendre  quelques  précautions  pour  leur  sortie,  ('.omme  je  suppose  (|u'il 
y a beaucoup  de  vieux  préjugés  dans  tout  cela,  recommandez  bien  à 
kersaint  de  sonder  lui-iuéme  tons  les  points  importants  des  passcïs. 

Dans  votre  réponse  an  ministre  de  la  marine,  vous  lui  direz  de  vous 
faire  connaître  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  placer  les  véliles  et  les 
pupilles  royaux  à bord  de  l’escadre. 

Je  vous  ai  demandé  des  ren.seignements  sur  la  (iuyane  hollandaise. 
Kxpédiez-y  quelques  mouches  et  faites-moi  connaître  ce  que  je  pourrais 
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y envoyer.  J'ai  ortlnuné  à raroliitre'sorier  de  faire  parlir  un  lirick  pour 
ISalavia;  ce  brick  a dû  partir  du  Toxel. 

D'a|>réf.  la  miaeb*.  Archi«ra  de  l'Empini. 

16761.--  \l  PlUNCK  LKIÎÏU 

UBLTE%A!<T  ülbéRlL  bE  L'EMPKRRtR  ER  BOLLtRbE,  i kMNfERDkM. 

TriaiHHt,  ‘i  Wil 

Je  reçois  voire  lettre  du  i"  août.  Vous  me  dites  (|uc  les  douanes  ar- 
l•(Uent  à l'exportation  en  .Alleinajjne  les  draps  de  Hollande;  mais  vous  ne 
me  lûtes  pas  si  ce  sont  les  douanes  françaises  ou  celles  du  jfi-and-dnclie 
de  ltcr(». 

Vous  l'ecevrez  demain  nue  organisation  pour  la  surveillance  de  tontes 
les  cotes  du  la  Hollande. 

l/ins[>eclcur  du  trésor  a des  ordres  du  ministre  jiour  ramasser  tout  ce 
i|u'il  y aurait  sur  la  place  à un  escompte  de  i •j  pour  loo  par  mois, 
et  pour  correspondre  avec  lui.  Hévoipiez  donc  votre  ordre  et  favorise/, 
cet  agent  dans  tontes  ses  opérations. 

Je  vois,  par  une  de  vos  lettres  du  aç)  juillet,  ipie  les  titio.ooo  llo- 
rins  doivent  sullire,  pour  la  dette  puldiipie,  pour  le  mois  d'août.  Depuis 
i|uand  les  Hollandais  ont-ils  arriéré  le  payement  de  leur  dette?  Croient- 
ils  iju'ello  est  arriérée  d'un  an? 

Vous  me  dites  que  le  grand  veneur  recevait  par  an  i 00,000  llorins  : je 
suppose  que  cet  argent  entre  au  trésor  public. 

,\n  moment  que  le  Conseil  d'état  et  le  Corps  législatif  sont  supprimés, 
il  est  indispensable  de  noininer  aux  diverses  pinces  que  des  Hollandais 
doivent  remplir  à Paris.  l■’aitcs-Uloi  connaître  les  douze  personnes  le. 
plus  capables  parmi  lesquelles  on  pourrait  clioisir  pour  les  six  places  de 
siinateurs,  et  envovez-moi  des  notes  sur  les  emplois  qu’ils  ont  occupés, 
sur  leurs  habileté,  fortune,  opinions.  Proposez-moi  six  personnes  pour  les 
trois  places  de  conseillers  d état,  et  six  pour  les  trois  pinces  île  maitres  de. 
requêles,  et  dix-liuil  pour  occuper  les  neuf  places  d'auditeurs  que  je  des- 
tine à des  Hollandais.  Envoyez-moi  également  une  liste  double  pour  les 
places  au  Corps  législatif,  en  prenant  dans  tons  les  départements,  selon 
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iinc  rèfrle  <1110  vous  ferez.  11  faut  que  votre  travail  soit  circonstancié,  et 
que  l’âjje  des  individus,  leur  fortune,  leurs  opinions,  leurs  talents,  soient 
bien  connus. 


D'upr^  U niiHilr.  dn  CCiiipii^ 


I676‘i.  — A KRKDKRIO-Al  (;i  STK,  ROI  DK  SAXK, 

\ i>HRSor:. 


Triaaoo.  A août 


Monsieur  mon  Krère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  8 juillet:  je  donne  en- 
tièrenienl  mon  assentiment  nu  choix  de  Torjjau  pour  v établir  la  place 
d’armes  de  dépôt  pour  votre  royaume.  Cette  place  a.  comme  Wiltenberjç, 
l'avantage  de  donner  un  pont  sur  l'KIbe.  Je  considère  même  sa  situation 
sur  la  rive  gauche  comme  avantageuse,  parce  qu'il  serait  plus  facile  d'en 
faire  lever  le  siège.  I,'im|>nrtanl  actuellement  est  de  diriger  les  travaux 
de  manière  qnc,  dès  le  premier  million  qu’on  y emploiera  et  dès  la  pre- 
mière année,  il  y ait  un  résultat,  et  de  ne  pas  lai.sser  suivre  lu  méthode 
ordinaire  des  ingénieurs,  de  dépen.ser  beaucoup  d'argent  et  de  ne  donner 
de  résultat  que  lorsque  tout  est  achevé.  Dans  le  temps  où  nous  vivons, 
les  ciix'onstances  commandent  la  prudence,  et  il  est  important  d'avoir,  le 
plus  tôt  possible,  un  point  d’appui  et  de  dépôt  pour  les  forces  militaires 
de  \otrc  Majesté. 

Je  désire  ipi’aiissilôt  que  l'ingénieur  que  Votre  Majesté  choisira  aura 
assis  scs  idées,  bien  reconnu  le  local,  el  tracé  son  plan  de  situation, 
elle  me  le  communique,  afiii  que  le  résultat  qu'il  convient  pour  nos  in- 
térêts d’obtenir,  la  mise  en  état  de  défens<*  de  celte  place  dès  l'emploi  du 
premier  million,  et  dès  la  première  année,  puisse  s'exécuter. 

Quant  à Varsovie,  la  question  est  fort  dillicile;  si  l'on  est  obligé  d a- 
bandonner  toute  idée  de  forliiicatious  pour  celte  grande  ville,  il  serait 
avantageux  que  l’on  pût  achever  les  fortifications  de  Modlin  et  leur  don- 
ner un  plus  grand  développement,  en  y comprenant  file  qui  est  au 
milieu  de  la  Vistule  et  en  occupant  un  point  sur  la  rive  gauche.  Je 
désire  aussi  que  Votre  Majesté  tn  envoie  le  |dan  de  cette  place  el  du  ter- 
rain de  ses  environs.  Kn  en  faisant  une  bonne  place,  Modlin  rem|dirail 
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éf'nlement  le  but  d'avoir  un  pont  sur  la  Vistule  et  dVlre  inaiire  de  celte 
rivière,  d'autant  plus  qu’en  cas  de  besoin  il  serait  facile  d'y  transporter, 
par  eau,  tous  les  di’-pôls  de  ninuilions  et  d'artillerie  qui  s<!  trouveraient 
à Varsovie.  Je  souhaite  que  Votre  Majesté  m'envoie  les  étals  de  situation 
des  places  de  Sierock  et  de  Prajja;  celle  de  rariiice  de  son  duché,  ainsi 
que  (pielqiies  notes  sur  les  armes  i|ui  s'y  trouvent,  soit  pour  armer  les 
troupes,  soit  pour  armer  la  pojiulation.  .Vl-on  fait  usage  de  celles  (|ue 
j’avais  envovées  à l'issue  de  la  dernière  guerre? 

('.omme  je  désire  avoir  tout  cela  trtis-secrètenieni  et  sans  qu'on  puisse 
se  douter  que  je  m'occupe  de  ces  objets,  j'ai  pensé  que  la  manière  la  plus 
simple  était  de  vous  le  demander  directement.  Cependant  Votre  Majesté 
remarquera  que  ceci  n’est  que  de  pure  précaution,  car  mes  relations 
avec  la  Russie  continuent  à être  fort  bonnes. 

D'oprèt  U ArcbtAOt  ét  r£n»|Mr«. 

l(i7G3.  — U:  CKNÉRU.  CUBKK,  Ül  C DK  KKKTUK, 

MINISTRE  IkE  U ClBiUlR.  A PARIA. 

TrUaon,  5 wniI  iKiq. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellrc,  donner,  ordre  que  la  division  (irandjean 
soit  dissoute;  que  le  régiment  qui  a ordre  de  se  rendre  à Saint-Malo 
continue  pour  Brest;  que,  du  moment  que  ce  régiment  sera  arrivé,  le 
i"  provi.soire  de  ligne  retourne  à Nantes,  et  le  ‘v”  provisoire  de  ligne  à 
I.onent;  que  le  3*  de  ligne,  qui  est  à Cherbourg,  se  rende  à Saint-Malo. 
Envovcz  un  courrier  à Cherbourg  pour  que  le  to5*  ne  parle  pas.  Ainsi  le 
I o'  d’infanterie  légère  sera  à Brest,  le  3*  de  ligne  à Saint-Malo,  et  le 
io5'  à Cherbourg.  Donnez  ordre  nu  3'  léger.  (|ui  est  à Dunkerque  et 
Calais,  de  se  rendre  au  Havre.  Donnez  ordre  que  le  bataillon  du  régi- 
ment irlandais,  (pii  est  à l.andnii,  se  rende  à Bois-le-Duc,  où  il  fournira 
des  postes  a VVillemstad;  que  le  i3'  de  chasseiii's  se  rende  à Niort;  que 
le  i"  bataillon  étranger,  qui  est  à Cherbourg,  se  rende  en  Hollande. 
Donnez  ordre  aux  tirailleurs  corses  et  aux  tirailleurs  du  Pô  de  se  rendre 
à Boulogne,  où  ils  feront  partie  du  camp. 
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«iiiMM.  — Dnmiez  l'ordre  que  l'un  des  deux  balatllons  du 
4'  réjjinient  suisse  qui  sont  à Valladolid  (le  i"  ou  le  a'),  y rtïste:  que  Ions 
les  liuinmes  qui  sont  en  ^lal  de  servir  y soient  incorjiorés,  et  que  le  cadre 
de  l'autre  baluillon  se  rende  au  dépôt  à Rennes.  Ainsi,  des  trois  bataillons 
de  ce  régiment,  l'un  reste  à Valladolid,  et  l'autre  sera  à Rennes;  il  parait 
que  le  3'  a été  fait  prisonnier.  Je  vois  que  le  3*  régiment  suisse  a un 
détachement  dans  l'ile  de  Cadzand,  un  à Lille,  un  bataillon  dans  l'ile 
de  Walcberen,  et  un  à Bruges.  Proposez-inoi  de  réunir  ces  balnillons 
dans  un  même  lieu,  pour  le  bien  de  la  comptabilité  <le  ce  corps.  I.e 
i"  bataillon  de  ce  régiment  est  porté  pour  mémoire;  je  suppose  qu’il  est 
prisonnier;  le  a'  balailloii  est  à Valladolid.  Le  a'  régiment  suisse  a un 
bataillon  à Nalladolid  et  un  en  (’.alalogne.  Ainsi  il  y n cinq  bataillons 
des  régiments  suissifs  en  Espagne  ; quatre  a 'Valladolid,  et  un  en  Cata- 
logne. I.es  deux  balnillons  du  A'  régiment  seront  réduits  à un,  comme 
je  l'ai  dit  ci-dessus.  Le  a"  bataillon  du  3'  régiment  et  le  i"  du  a'  se 
réduiront  à trois  compagnies  chacun,  où  seront  incorporés  tous  les  hommes 
disponibles,  et  ces  six  compagnies  formeront  un  halaillun  provisoire.  Les 
cadres  des  autres  compagnies  rentreront  au  dépôt. 

Le  bataillon  de  l’armée  de  Catalogne  sera  complété  jiar  un  détache- 
ment de  .Aoo  hommes  qui  partira  des  deux  bataillons  qui  sont  à Mar- 
•seille  et  Toulon.  .Ainsi,  des  quatre  régiments  suisses,  il  y aura  quatre 
bataillons  à Najdes,  trois  en  Espagne,  dont  deux  à Valladolid  cl  un  en 
Catalogne,  doux  à Mai-seille  et  Toulon,  deux  dans  l’île  de  Walcberen, 
et  deux  dans  1a  i 3*  division  militaire. 

Halaillnm  colomnu.r.  — Il  y a six  balaillons  coloniaux;  ne  serait-il 
pas  convenable  de  les  réduire  à trois?  La  force  des  six  n’est  que  de 
■1,000  hommes;  ce  qui  fait  des  cadres  nombreux  et  très-coûteux. 

Ch(u»eur»  de  la  mniilofriie.  — Ne  pourrait-on  pas  licencier  les  chasseurs 
de  la  montagne? 

BataiHnn»  eVranger».  — Il  y a trois  bataillons  étrangers.  L’nn  est  à 
Cberbourg,  l'autre  à Porto-Longone,  le  troisième  on  Corse.  De  quelles 
nations  sont  les  bommes  qui  les  composent?  Quels  sont  les  oHiciers  qui 
les  commandent? 
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Pûmniers.  — Failos-moi  un  rappori  sur  le  régiment  de  pionniers.  Il 
esl  si  dissémine'  qu’il  vaudrait  peut-être  mieux  le  iiielire  en  compa- 
gnies. 

Jo  vois  qu'il  y a neuf  compagnies  de  pionniers;  ue  serait-il  pas  conve- 
nable d’envoyer  la  5*  à Flessingue  (on  ne  manque  pas  de  bras  à VVesel), 
de  même  que  la  7',  et  d’envoyer  à VVillemstad  la  8*,  qui  est  à Juliers? 
Kn  général,  le  régiment  et  les  compagnies  de  pionniers,  sur  lesquels 
j'allends  un  rapport  de  vous,  je  voudrais  les  placer  soit  dans  les  îles  de 
Walcberen  et  de  Cadzand,  soit  dans  les  pays  où  il  n’csi  pas  facile  de 
trouver  des  travailleurs. 

Bataillon  romain.  — Qu'esl-ce  que  c’est  que  le  bataillon  romain  qui 
esl  à Rome? 

Bataillon  di^rtemental  et  comjwfrnie»  muniripalet.  — Qu'est-ce  (|ue  le 
bataillon  départemental  cl  les  compagnies  municipales  qui  sont  en  Ca- 
talogne? 

Légion  hanorrienne.  — Mon  intention  est  que  la  légion  hanovrienne 
ne  soit  plus  recrutée  et  qu'on  en  réduise  les  cadres.  Ce  pays  appartenant 
au  roi  de  Westphalie,  il  esl  inutile  de  s’occuper  de  ce  corps. 

Je  vois  que  le  régiment  d’isembourg  est  à 5, 800  hommes,  le  régi- 
ment de  la  Tour  d’Auvergne,  à 4, 800;  c’est  bien  nombreux.  Le  roi  de 
Na|>les  demande  à les  prendre  à son  service.  Ecrivez  au  chef  d’état-major 
de  faire  ce  traité.  Moyennant  que  le  Roi  paye  l’arinemenl  et  l’iiabillc- 
ment,  cela  peut  s’arranger. 

Qu'esl-ce  que  les  bataillons  irlandais  qui  sont  à Landau?  Failes-en 
passer  une  revue  de  rigueur  et  faites-moi  connaiire  de  quelle  nalioii  .sont 
les  hommes.  Je  n'ai  point  l’état  des  ofliciers.  Donnez  ordre  que  le  a*  ba- 
taillon et  le  3*  de  ce  régiment  irlandais,  qui  sont  en  Espagne,  soient 
réduits  à un  seul  bataillon.  On  mettra  en  litre  les  meilleurs  olliciers.  Ce 
régiment  restera  ainsi  à trois  bataillons;  il  ne  sera  pas  augmenté. 

I,e  5'  bataillon  sera  détruit  dans  le  régiment  espagnol,  et  sous  aucun 
prétexte  ne  sera  rétabli.  Faites-moi  connaître  ce  que  font  le  1"  bataillon 
de  ce  régiment  qui  esl  dans  la  Maurienne,  et  le  second  qui  est  h Anvers: 
fournissent-ils  des  travailleurs? 

III.  \ 
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I.e  r' et  le  9'  bataillon  du  nijjinicnl  de  Prusse  qui  sont  en  Ks|iuf;ne 
seront  de  nu'me  rdduits  à un  seul  bataillon.  Ainsi  ce  régiment  ne  sera 
plus  compose'  que  do  deux  bataillons,  l'un  en  Espagne  et  l'autre  dans 
l'ilo  de  Walfberen. 

Les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô  seront  rdduits  cbacuu  à 
si.\  compagnies  ; les  autres  compagnies  seront  versées  dans  les  compagnies 
restantes.  Ou  mettra  en  titre  les  ollicioi-s  les  plus  capables,  les  autres  se- 
ront mis  a la  suite  ou  placés  ailleurs. 

Le  bataillon  franc  de  i’ile  d'Elbe  est  de  1,000  bommes  et  me  coûte 
beaucoup.  .Aujourd’hui  que  j'ai  des  troupes,  je  voudrais  dissoudre  ce 
bataillon;  cela  |)ourra  être  agréable  aux  habitants  et  épargnera  une  dé- 
[lense  inutile. 

Je  ne  veux,  sous  aucun  prétexte,  augmenter  les  bataillons  éfrangei"s, 
ni  ceux  destinés  à recevoir  les  déserteurs.  Les  déserteurs,  je  les  placerai 
dans  des  bataillons  de  pionniei's  pour  la  Hollande. 

Ces  observations  sommaires  vous  feront  sentir  la  nécessité  do  me  fain* 
un  rapport  général  sur  bw  troupes  auxiliaires  et  hors  de  numéro. 

Nvroiiox. 

Ü'Npm  b ropir.  IbpAt  h gtiurrr. 

16765.—  \ M.  m-  CII\MI»\(;\V,  DUC  DK  CADORK, 

MI!«ISTKB  DSS  REUTION»  BlTéniEUlISS , À PAKI». 

Trianoo.  iHto. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  pour  que  le  roi  de  Westphalie 
fasse  coidis(pier  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  traverseraient 
l'Elbe  ou  passeraient  de  la  Prusse  sur  quelque  point  de  ses  étals,  vu  que 
ce  sont  autant  de  maix;handises  anglaises.  La  Prusse  en  a déjà  introduit 
et  en  introduit  encore  une  grande  quantité  chez  lui.  Avec  de  lu  vigi- 
lance il  peut  les  arrêter  toutes  et  s’eu  faire  une  ressource  de  plusieurs 
millions. 

* NvpOLtox. 

D'^prèf  i'crtgiMl.  ArrJufes  des  «Sairv*  «tnafferus 
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1(1765.  — AL  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DlC  DE  KEI.TRK, 

MIMSTIIR  DK  U filKflRB,  à PARIS. 

Trianoo,  6 notlt  i8tu. 

Monnieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vois  dons  le  Journal  de  que  le 

•ï'  l)iit»illnn  de  marclie  de  i,ooo  hommes  est  parti  de  Naples  le  «5  juillel 
pour  se  rendre  en  (’.atalojjne.  Donnez  ordre  qu'on  am'le  ce  bataillon  on 
on  le  rencontrera,  qu’on  en  passe  la  revue  cl  qu’on  le  retienne  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Mon  intention  n’est  pas  d’encombrer  la  Calnlojjne  de  mau- 
vais soldats  et  d’en  grossir  les  bandes  de  brigands.  Si  ce  bataillon  est 
composé  de  galériens  ou  de  bandits,  ou  d'hommes  mal  hahillés  et  mal 
armés,  on  le  renverra  à Naples.  En  général,  écrivez  au  Iloi  ipie  je  n’ai 
pas  besoin  de  nouvelles  troupes  napolitaines  en  Espagne,  et  que  je  n’en 
veux  plus. 

Nacoi-bon. 

n'«prki  i«  copie.  Dépdt  de  U ftacm. 

16766. — Al’  COMTE  DEFERMOÎV, 

IMBNDART  Dr  D0MAI5B  EATRAORDlNAlttE.  À PARI.S* 

Tnsnon,  6 »oûl  i8to. 

Monsieur  le  Comte  Defermon,  je  ii'bI  pas  signe  le  dtVret  f]ue 
m'avez  pn^enté  sur  l’arriéré  dû  par  les  provinces  d'.MIemagiie,  parer 
que  je  n’ai  pas  trouvé  la  matière  assez  éclaircie.  Je  désire  que  vous  voyiez 
M.  Villemanzy  pour  qu'il  vous  explique  bien  tous  ses  étals.  Je  vois  que  la 
comptabilité  de  ces  provinces  a été  arrêtée  nu  i"  avril  i 8 1 o ; mais  autre 
chose  est  d’arrêter  cette  coni|)tabililé  au  i"  avril  et  autre  chose  est  de 
l’arrêter  par  exercices.,  de  manière  à indiquer  ceux  qui  s’j  trouvent  com- 
pris. Je  ne  comprends  pas  pourquoi,  au  lieu  de  morceler  ainsi  l'exercice 
1810,  on  n’a  pas  arrêté  les  comptes  à In  lin  de  iSnq.  ou  du  moins  au 
moment  où  l’on  a cessé  d’administrer  chaque  province;  or  celte  admi- 
nistration n’a  pas  Uni  à la  même  époque  pour  toutes  les  |)rovinces;  |)ar 
exemple,  pour  la  Poméranie  suédoise,  on  a continué  de  toucher  h‘s 
revenus  jusqu  au  moment  où  les  ratifications  du  traité  de  paix  avec  la 
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Suède  uni  dlé  échangées,  et  pour  Haireiitli,  mes  agents  l’adniinistraienl 
encore  il  y a peu  de  semaines.  Il  y a meme  observation  à faire  sur  l’arriéré 
de  l’armée;  on  y parle  des  dettes  de  i8o6,  de  1807  et  de  1808;  mais 
on  n'y  parle  pas  de  celles  de  1 809.  Cependant, devani  prendre  un  décret, 
je  désire  que  tout  y soit  compris.  Représentez- moi  donc  ce  travail  divisé 
par  exercices  et  complet. 

NveOLBOX. 

D'afifi»  run(ia«l  comm.  par  M.  cmidI«  De-IttriBOB. 


IH767.  - A KI  OKNK  NAPOLÉON. 

VICB-ROf  DUTALIB.  À MOK2A. 

Tpi«a<:>ii.  «Mit  1810. 

.Mon  Fils,  je  m’occupe  d’un  grand  objet  relatif  à la  navigation  et  au 
commerce.  Je  vous  prie  de  m’envoyer  le  tarif  des  douanes  du  royaume 
d’Italie,  tel  qu'il  est  aujourd’hui  en  activité.  Je  désire  désormais (pi’aucun 
changement  n’y  soit  fait  que  par  un  décret  de  moi.  Je  vous  ai  fait  en- 
voyer un  décret  qui  prohibe  l’entrée  des  soies  d'Italie  |)our  toute  autre 
destination  que  Lyon.  Vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre 
pour  régler  les  droits  d'entrée  de  plusieurs  espèces  de  denrées  coloniales. 
De  ipielqiie  manière  que  res  denrées  arrivent,  elles  doivent  payer  ces 
droits,  mais  bien  entendu  qu’elles  ne  doivent  point  arriver  nu  détriment 
du  blocus.  Vous  recevrez  également  le  décret  général  <jue  j'ai  pris  sur 
la  navigation.  Ces  deux  décrets  sont  exécutoires  pour  le  royaume  d'Italie; 
ils  sont  secrets  et  doivent  rester  dans  votre  main.  Vous  ne  devez  donner 
d’onires  en  conséquence  de  ces  décrets  ipio  par  des  letli'cs  ministé- 
rielles. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  classer,  comme  cela  se  pratique  en 
Fronce,  les  bâtiments  de  la  marine  italienne.  Les  commissaires  français 
de  la  marine  de  Venise  doivent  connaître  cette  méthode.  Vous  sentez  que, 
puisque  je  m'occupe  de  denrées  coloniales,  je  m'occupe  des  moyens 
de  les  faire  venir.  Je  vais  vous  envoyer  deux  espèces  de  licences  pour 
Venise  et  Ancône;  l’une  est  licence  ordinaire:  il  sera  permis  aux  bâti- 
ments munis  de  ces  licences  d’exporter  des  blés,  des  fromages  et  autres 
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objets  du  crû  du  pays,  irii'nie  à Malte,  en  Angleterre,  eu  Suisse,  eu 
Turquie  et  partout.  En  t^thange,  ils  pourront  importer  des  bois  de  tein- 
ture et  les  objets  nécessaires  aux  consoni mations  du  rovauinc  d'Italie.  Ces 
licences  les  mettent  à l'abri  des  formalités  exigées  par  les  luis  du  blocus. 
Ils  pourront  importer  des  cotons  du  Levant,  mais  il  faudra  bien  vérilier 
s'ils  sont  du  Levant  et  non  cotons  coloniaux.  Je  désire  que  vous  m'en- 
voyiez deux  Italiens  bien  au  fuit  du  commerce  et  des  manufactures,  (pii 
connaissent  bien  les  genres  de  productions  dont  le  royaume  est  encom- 
bré, s'il  y a des  blés,  des  fromages,  des  blés  plus  qu'il  ne  faut  pour  le 
bien  du  pays,  ce  que  pavent  les  marchandises  à l'entrée  et  à la  sortie, 
ce  qui  s'oppose  à l'exportation  et  quels  sont  les  objets  d'importation 
dont  l'Italie  a besoin,  si  l'on  a l'habitude  d'importer  des  cotons  dans  le 
royaume  d'Italie.  Il  faudra  que  les  peisonnes  que  vous  m'enverrez  ap- 
portent avec  elles  la  balance  du  commerce  depuis  plusieui's  anni'es  et 
connaissent  la  valeur  des  objets  qu'on  importe  et  qu'on  exporte. 

Envoyez-moi  l'état  des  bâtiments  entrés  dans  l'année  à Venise,  à Ancône 
et  dans  les  autres  ports,  avec  désignation  de  leurs  chargements,  et  des 
notes  qui  fassent  connaître  de  quelles  nations  ils  étaient.  Mon  inteution 
est  de  prendre  des  mesures  pour  que  le  commerce  soit  fait  par  les  na- 
tionaux eux-mémes.  F'aites-moi  connaître  quels  sont  les  prix  des  indigos, 
du  café,  du  sucre,  en  distinguant  les  différentes  espèces  de  sucre,  d(>s 
thés,  du  coton  du  Levant,  du  Brésil  et  de  l'Amérique.  Le  résultat  des 
mesures  que  je  veux  prendre  sera  un  bénéfice  pour  le  royaume  de  ao  à 
aâ  millions,  qui  seront  employés  tout  entiers  au  rétablissement  de  la 
marine  de  Venise. 

Nxpolkov. 

D'ipr^  U (opM  eoBim.  |Mr  9.  A.  I.  U**  !■  durbcmi  <l«  Letieb(t«b<iif. 

16768. — A M.  DK  CHAMPAGNY.  DLC  DE  GADORK, 

MINISTMB  DBS  RBLiTIOns  KlTiRIBlIRBS , À PARIS. 

Tmnwi,  7.AOÛI  tRio. 

Monsieur  te  Duc  de  (ladore,  j'ai  donne  ordre  que  toutes  les  iiiarchan- 
dises  coloniales  qui  se  trouveraient  à Stettin  fussent  séquestrées,  piiis(pie 
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ce  sont  des  niarcbandises  anglaises  venues  sur  bâtiments  américains. 
Kcrivez  dans  ce  sens  au  ministre  de  Prusse  à Paris  et  à niun  chargé 
il'aflaires  en  Prusse,  afin  que,  lorsque  les  réclamations  viendront,  ce 
dernier  ail  son  langage  fait,  savoir,  (|ue  parloul  où  sont  mes  troupes 
je  ne  souffre  point  de  contrebande  anglaise. 

N.vpolkox. 


U'«pr^  I nnpnal.  Arrhivn  dit»  ftnmgrrr*. 


ir.Tfiy.  — Al  GKNÉRVL  CL\RkK,  1)1  C DE  KEETIïK, 

HINISTflE  DE  LA  GlF.flRE«  A PABIS. 

TnciMH),  7 «oAl 

Il  ne  faut  point  faire  sortir  d’Italie  des  chevaux  d'artillerie  sans  mon 
ordre.  C’est  une  très-mauvaise  opération  que  de  tirer  des  chevaux  d’Italie, 
où  il  n'y  en  a point  et  où  l'on  a la  plus  grande  dilllcullé  à en  faire 
passer.  Je  n’approuve  point  celle  mesure. 

ü'aiprèa  U fliinulc.  Archite«  «k-TLiapire. 


Hi770.  — Al  GÉ.\ÉR\E  CEAKKE.  DlC  DE  EEETRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIERIIB,  A TARIS. 

Tnamn,  7 iHio. 

Monsieur  le  Duc  de  l'ellre,  donnez  l’ordre  nu  duc  de  Iteggiode  se  con- 
certer avec  M.  l’archi trésorier  afin  qu’il  donne  des  ordres  conformes  à 
ceux  que  vous  allez  lui  transmettre  relativement  à l ile  du  Texel.  Mon 
intention  est  que  le  général  kirgener  débarque  daii-s  l’ile  ilii  Texel  avec 
un  officier  d’artillerie  français,  un  officier  du  génie  français  et  un  bollan- 
dais.  Il  aura  avec  lui  un  officier  général,  un  bataillon  d’infanterie  et  deux 
compagnies  d’artillerie,  tous  hollandais;  on  y joindra  s 5 chasseurs  ou 
hussards  français,  commandés  par  un  officier  intelligent.  Les  deux  com- 
pagnies d'artillerie  seront  chargées  d'y  débanpier  six  pièces  de  canon 
de  1 a,  six  pièces  de  canon  de  G,  six  petits  mortiers  ou  obusiers,  en  tout 
dix-huit  pièces.  On  y lrans|M)rtera  5oo  coups  par  pièce,  affûts,  plates- 
formes,  armement  et  attirails  nécessaires  pour  armer  complètement  le 


Digitized  by  Google 


31 


CORHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1810. 
petit  fort  de  l'ile'de  Texel.  On  débarquera  en  outre  un  obusier  et  deux 
pièces  de  ranipagne  destinés  à parcourir  la  côte  et  à y être  placés,  suivant 
les  circonstances,  pour  s’opposer  au  débarquement. 

1.Æ  somme  de  5o,ooo  francs  sera  mise  par  l'arcbitrésorier  à la  dis- 
position du  général  Kirgencr  pour  faire  travailler  au  rétablissement  du 
fort.  On  se  servira  pour  les  travaux  du  bataillon  d’infanterie  comme  pour 
un  ouvrage  trcs-urgeiit;  on  rassemblera  aussi  les  ouvriers  qu’on  |(ourra 
trouver  dans  Pile  et  les  pays  voisins;  on  requerra  8 ou  i o chevaux  pour 
traîner  les  pièces  vers  leur  position.  On  s’occupera  sur-le-cbam|>  à blinder 
et  arranger  le  magasin  à poudre.  Si  la  caserne  est  à l’abri  de  la  bombe, 
on  la  réparera;  sans  quoi  il  faut  .sur-lc-cbanip  en  blintler  une.  Il  faut 
palissader  les  chemins  couverts,  s’il  y en  a,  curer  les  fossés,  rétablir  les 
portes,  etc.  enfin  il  faut  mettre  le  fort  en  état  de  soutenir  un  siège  en 
attendant  qu’il  soit  secouru.  Avant  de  chercher  à établir  des  défenses  sur 
les  cotes,  il  faut  commencer  par  mettre  le  fort  à l’abri  de  toute  surprise. 
11  faudra  y placer  un  approvisionnement  pour  deux  mois  en  farines  et 
liquides;  on  doit  trouver  dans  file  une  quantité  suilisanle  de  viande  et 
de  poisson.  On  mettra  sur-le-champ  à la  disposition  du  général  Kir- 
gener  une  somme  de  to,ooo  francs  pour  faire  commencer  aussitôt  le 
travail.  11  s’occupera  de  faire  un  plan  en  règle  il’uii  projet  pour  donner 
à ce  fort  tout  le  degré  de  force  dont  il  est  susceptible. 

L’amiral  de  Winter,  <pii  commande  dans  le  Zuiilerzee,  ainsi  que  la  tli- 
vision  de  chaloupes  canonnières,  agiront  de  concert  pour  assurer  cet 
établissement  et  entretenir  la  communication  avec  la  terre  ferme.  f)oii/,e 
chaloupes  canonnières  françaises  qui  sont  aux  ordres  du  duc  de  Reggio 
s'y  rendront  pour  faire  les  transports  de  l'établissement  conjointement 
avec  des  bôtiments  hollandais. 

Vous  connaissez  mon  opinion  relativement  aux  bâtiments  et  casernes 
qui  ne  sont  pas  à l’abri  : ils  servent  toujours  de  prétexte  à la  reddition 
d’une  place;  je  ne  veux  donc  lè  que  des  ouvrages  de  guerre.  Il  faut  s'at- 
tendre à être  attaqué  dans  quinze  jours  : il  faut  donc  des  blindages,  des 
blockhaus,  et  détruire  la  caserne,  si  elle  ne  peut  être  mise  è l’abri  de 
la  bombe.  Le  duc  de  Ileggio  donnera  tous  les  ordres  pour  que,  d’ici  au 
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■JO  aolU,  l’ile  soit  occupée  et  le  fort  à l'abri  (l'un  cou'p  de  main  el  eu 
étal  de  soutenir  un  blocus  de  deux  mois  el  un  bon  siège.  J'attendrai  les 
plans  du  général  Kirgener  pour  ordonner  les  nouveaux  travaux  soit  du 
fort,  soit  des  batteries  à établir  pour  proléger  les  passes  du  Texel  et  les 
nioiiillages  de  l'ile. 

Nxpoléox. 

n'apr^  !■  npi*.  DepA(  d**  la  RUerrv. 


16771. - Ail  C(»MTK  BIGOT  DE  PKRWIEXEU, 

HIMSTflB  DES  Cl'LTES,  à PARIS. 

Tri«noB.  "j  soèl  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vois  par  une  lettre  du  général 
Miollis  que,  sur  seize  curés  qui  sont  à \ilerbe,  huit  ont  prêté  serment.  Je 
pense  i|ue  ces  huit  curés  sullisenl  à Aiterbe.  11  faut  proliter  du  refus  de 
prêter  serment  pour  réduire  les  paroisses  au  nombre  qui  doit  être  con- 
s«’rvé. 

Nvpoiiox. 

IPaprm  lonKiiial  rooiai.  par  M**  U ItaruDup  de  VougarMa  dr  Favrt. 


16772.  — A M.  DE  CHAMPAGM'.  DlC  DE  CVDORE, 

MI8ISTRB  t>B»  RBUTIO.'IR  IIXTÏRIEEREH , À PARIS. 

Trianoot  8 »mU  iSio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  on  peut  accorder  au  ministre  d'Amérique 
tout  ce  qu'il  demande  pour  ses  communications  avec  l'Amérique  el  I An- 
gleterre. 

Napoléos. 

D'apnK  rongiBat.  ArtbirM  dea  afliurr*  ^InuigerM 


16773.  — AL'  L;É.NÉR.AL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

NI?tlSTRS  M LA  GLBRRB,  À PARIS. 

Trianoa,  8 aiWH  i8io. 

11  est  possible  que  le  roi  de  Naples  ne  puisse  pas  trouver  l'occasion  de 
passer  en  Sicile  de  tout  le  mois.  Faites-lui  connaître  «pie  mon  iiitention 
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*>st  qu’il  reste  campé  et,  avec  ses  canonniers,  prêt  à passer,  parce  que,  en 
tenant  ainsi  en  échec  Tennemi,  il  l'empêchera  de  se  dégarnir  pour  se 
porter  ailleurs  et  l’oldigera  à tenir  là  ses  chaloupes  et  marins,  en  même 
temps  qu'il  aura  la  crainte  que  mon  escadre  de  Toulon  ne  fasse  un  mou- 
vement pour  opérer  une  diversion  d'un  autre  cêté,  vu  que  je  rasserahie 
à Toulon  un  camp  assez  considérable.  Il  se  trouvera  dune  par  là  tout  à 
fait  en  échec.  11  faut  que  le  Hoi  tienne  ses  troupes  campées  par  une  autre 
raison  : c'est  le  tnoven  de  les  former  et  de  leur  donner  une  eonstilntion 
particulière. 

D'après  )a  aiioati!.  Arcfatm  de  l'Ciiiptrr. 


1677.1  — A JOACHIM  NAI*OLKO>,  ROI  DES  DEIX-SICILES, 

À XAPLB6. 


Trianon.  H aoiil  1810. 


Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  pour  régler  dans  mes  états  de  France 
et  d'Italie  le  droit  que  doivent  paver  les  denrées  coloniales  arrivant  par 
prises,  coniiscations  ou  de  toute  autre  manière.  Je  vous  prie  de  prendre 
un  pareil  décret  chez  vous.  Ce  sera  une  ressource  pour  votre  trésor,  sans 
aucun  inconvénient. 


D'aprè»  )a  uùiiule.  Ardiive»  de  l'Eaipirr 


16775.— A M.  DE  CHVMPACNY,  DlC  DE  CADORE, 

MIHI6TRE  DES  «BI.4TIOKS  BURRIKI  RES,  M PARIS. 

TnaiHHi.  i8iu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  au  ministre  de  Suède 
sur  la  prise  du  Hagraia,  et  demandez  que  la  Poméranie  suédoisf*  ilé- 
clan;  la  guerre  à l'.VnglctetTe;  que  les  bêlimenis  anglais  y soient  si^ 
cjucslrés  et  ne  soient  point  reçus  à l'ile  de  lliigen.  Indépendamment 
des  indemnités,  faites  un  article  sur  renlèvement  dos  corsaires,  pour  le 
MoniUntr. 

,N*poiÉo>. 

D’tpTM  Torigmal.  Arrfettv*  dn 
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if.776.  — AI  COMTE  DE  LAVALI.ETTE. 

OIRECTEIR  fîéK^.nAl.  tiïM  ?OSTKS,  il  PARIS. 

Trisnon,  D M>âl  iBig. 

H est  ii<5c«;ssaire  que  dans  le  livre-posle  de  l’annde  pruelinine  vous 
meniez  la  France,  la  Hollande,  rAllemaijne  depuis  reinhourliure  de 
l'Ellie  jusqu'à  la  Bohême,  les  frontières  de  la  Bohème  jusqu'à  l'Inn.  De- 
puis rinii  vous  mettrez  Salzhurg,  Villarh,  nilyric,  toute  l'Italie;  en  outre 
l'Espagne  et  le  Portugal.  Faites  travailler  à cette  carte  de  bonne  heure. 
Il  faut  que  votre  carte  enmprenue  les  routes  de  poste  dans  tous  ces  pa\s. 

b uanaUt.  Artbirrs  lU-  1'F.npire. 

16777. — Ali  comTK  COLLIN  l»K  SCSSY, 

DIBECTH  R DRS  OOl'tM»,  À PARi«>. 

TmfMHi,  yaotUiAïu. 

Il  est  parti  dans  la  mi-juillet  un  hàtimetit  d’Ostendc  pour  l'Angleterre. 
(}iii  a pu  autoriser  le  directeur  des  douanes  à laisser  passer  ce  bâtiment? 
Faites  venir  ce  directeur  à Paris  pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  et 
faites-moi  un  rapport. 

D’xprA#  In  minnte.  Arrbivp*.  ite  rCnpir«. 

16778.  — Al  COMTE  DE  MOATAEIVET, 
seasTsa  nt  L'iSTiniECH,  a pauis. 

TrÛtKHI.  lOIAIl'll  iSio, 

Mon  decret  du  5 juillet  dit  tout  ce  qui  est  iiéccssai're  pour  les  permis 
américains;  en  constiquence,  je  n'ai  pas  juge'  à propos  d'en  rendre  un 
autre.  Au  lieu  de  trvnite  permis,  il  y en  aura  cent,  deux  ceut.s,  sans  i|u'il 
soit  pour  cela  nécessaire  de  rendre  un  décret.  Je  vous  envoie  le  miidèle 
que  vou.s  m'avez  soumis.  J'y  ai  fait  une  addition  i|ui  porte  que  lu  valeur 
de  la  cargaison  sera  principalement,  et  pour  la  moitié  au  moins,  en 
vins  et  caux-<le-vie  de  France,  et  pour  l'autre  moitié,  en  draps,  etc. 
J’ai  ajouté  au  verso  une  indication  pour  les  phrases  en  chiffre  convenu 
avec  les  relations  extérieures  et  écrites  de  la  main  de  mon  consul. 


Digitized  by  Google 


CnHIlKSPONDiNCK  l)K  NAPOKKO.N  I".  ~ 1SKI. 


Vii!>sildl  que  les  permis  seront  imprimcis  et  que  vous  v aurez  mis  les  noms 
(les  maisons  qui  les  ont  demati(l(*s,  cnvoyez-les-moi;  j'en  signerai  di\ 
pour  chaque  sf^ric.  Il  n'y  a pas  un  moment  à perdre.  Il  est  inutile  de  dire 
dans  un  décret  qu’on  pourra  se  passer  du  concours  d’un  l'abricant  avec 
une  maison  de  commerce;  il  sullit  que  cela  soit  convenu.  Il  faut  le  iiMtiiis 
possible  compliquer  les  décrets  sur  celte  matière. 

Je  n'ai  également  pas  jugé  nécessaire  de  signer  l'autre  d(>crel  et  de 
rapporter  le  litre  VII  de  celui  du  3 juillet;  il  sullil  que  nous  soyons  con- 
venus que  les  premières  licences  s'appelleront  licences  simples.  Je  trouve 
que  tout  est  dit  dans  le  modèle  d<(  ces  licences.  J'approuve  ces  modèles 
|)our  les  séries  de  l’Océan;  quant  à celles  de  la  Miûlilerranée,  ne  faites 
pas  mention  de  l’Espagne,  sauf  à accorder,  s’il  y a lieu,  des  licences 
spéciales.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  laissiez  im(iorler 
les  cafés,  pourvu  que  ce  soient  les  cab's  d .-Vrabie  et  non  des  colonies 
occidentales.  Envoyez-moi  des  licences  à signer  le  plus  tôt  possible. 

(.tuant  aux  licences  pour  le  sucre,  j'attendrai  pour  les  délivrer  (jiie 
ce  qui  est  relatif  aux  [lermis  et  aux  licences  simples  soit  terminé;  ce  qui 
me  donnera  encore  le  temps  de  (•(•fléchir  avant  d’autoriser  un  commew 
direct  avec  l'.Vngleterre. 

Pour  ne  pas  perdre  de  temps  en  discussions,  expiiez  le  plus  t(it  jio.s- 
sible  ce  qui  est  relatif  aux  licences  siiii|des  et  aux  permis.  Je  ne  rapporte 
aucun  (bicret.  (leux  du  3 (*t  du  it  juillet  forment  la  l((gislnlion.  Celui  du 
3 juillet  disant,  article  i8,  «que  les  porteurs  de  licences  seront  tenus  de 
-se  conformer  aux  conditions  exprimées  dans  la  licence. r il  n’y  a aucun 
nouvtmu  d(‘cret  à rendre.  Les  conditions  de  la  licence  disent  tout.  Il  suflil 
(r(“nvovcr  à la  secrétairerie  d élat  les  nouveaux  n(odèb*s  (|ue  j'approuve, 
pour  être  annexés  à ces  décrets. 

(.tuant  à la  b■gislation  générale,  on  décider<(  selon  les  cas  qui  se  pn-- 
senteronl:  il  y aurait  de  rinconvénienl  à le  faire  par  ((u  discret  général, 
puisque  je  vois  i|ue  tous  bîs  décrets  sont  connus  sur-le-champ.  Vous 
pourrez  me  faire  d(‘s  rapports  sur  les  difféivnls  cas,  et  je  prononcerai. 
Je  ne  vois  rien  dans  le  titre  I"  cl  dans  le  titre  II  du  nouveau  projet  de 
ib-cret  ipii  soit  indispeusable.  Je  crois  qu'il  faut  laisser  les  trente  séries 
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conime  elles  existent,  et  ne  pas  faire  de  subdivisions.  Il  est,  par 
esemple,  impossible  de  mettre  la  Hollande  avec  la  Normandie  et  la  Bre- 
tagne. Il  est  inutile  de  dire  ce  ipie  la  licence  autorise,  piiis(|ue  cela  est 
dit  dans  les  licences,  et  que,  s’il  y a des  cas  d'exception,  on  prononcera, 
tjuani  au  titre  III  sur  les  licences  pour  le  sucre , je  m'en  occuperai  aussitôt 
que  tout  ce  qui  concerne  les  licences  simples  et  les  permis  S(“ni  fini. 

H'nprM  la  (djih*  r«aoi.  par  U.  Ir  cnmlr  MonUlirH. 

1677!). — VII  C;K\KIUK  DIüUK’,.  lUiO  OK  KlUOI  L, 

MtRÉCH.U.  DI'  PtUIS,  k Paill^. 

Triannn,  in  am}|  «Mio. 

Monsieur  le  Duc  de  Krioul,  je  désire  (jue  vous  me  remeltiex  sous  les 
yeux  le  j)rojel  pour  Meudon;  je  ne  le  comprends  pas  bien.  Je  voudrais 
augmenter  dans  mes  palais  les  meubles  d'étoiïe  di-  laine  de  Beauvais  et 
de  la  Savonnerie,  parce  que  cela  est  de  bonne  durée,  parce  que  cela  em- 
ploie des  matières  premières  de  I’’ rance,  et  que  cela  fait  aller  des  manu 
farinresqui  en  ont  besoin.  Je  voudrais  donc  qu'on  auginenidl  le  nombre 
des  ouvriers  des  Gobelins,  qu’on  j établit  de  petits  ateliers  pour  faire  des 
chais(>s,  des  fauteuils,  qu'on  fit  la  même  chose  aux  manufactures  de  la 
Savonnerie,  de  Beauvais,  etc.  Les  élolTes  de  velours  et  les  draps  ne  durent 
qii  un  moment:  les  meubles  des  Gobelins  et  île  la  Savonnerie  doivent  du- 
rer quatre  fois  davantage.  Faites-moi  à cet  égard  un  rajiport  appiivé  sur 
des  calculs  et  qui  fasse  voir  l'économie  qu’il  doit  y avoir  à donner  la 
(iréférence  à cette  ilernière  espèce  de  meubles. 

Nvpoi.rox. 

n'«prr«  rAnfpnnl.  RibiMlItMfiK  imp^nalr. 

16780. — ,\i:  VICE-AMIUVL  COMTE  UECRIÏS, 

UIMSTRF.  DR  U MARIBR,  À PARIR. 

Trianon.  lo  aoât  iRio. 

J'ai  approuvé  votre  budget  montant  à lis  millions;  je  l ai  ixidiiit,  en 
supprimant  s millions  sur  les  3.5oo,ooo  francs  de  la  Guadeloupe. 
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t niiilinn  sur  lu  solde  à lu  terre,  eirdiniiiuiant  le  huluillon  d'ouvriers  <|ui 
est  en  Espagne,  en  prononçant  la  rc^lbrme  de  ,')oo  oHiciers  militaires  et 
d administration,  montant  à 365, ooo  francs.  t|ue  Ion  peut  porter  au\ 
Invalides;  idem  sur  la  solde  d’inactivité  d'ofliciei's  un  l’entretien  de  pri- 
sonniers de  guerre;  i million  sur  la  solde  à la  mer,  en  prenant  celte 
économie  soit  sur  les  trente-sept  vaisseaux,  soit  sur  les  vingt-sept  fré- 
gates, ou  bricks,  ou  corvettes;  total,  h millions.  Tout  ceci  n’était  pas 
aussi  complut  que  dans  les  états.  J'ai  accordé  3 millions  pour  Venise,  con- 
formément à l’état  particulier  que  vous  avez  joint  au  budget,  et  de  ce 
supplément  j'ai  fait  le  quinzième  chapitre  du  budget;  ce  qui  porte  le 
total  du  budget  à 1 i o millions.  J'ai  signé  un  extrait  du  budget  ainsi 
réglé. 

U'*pré«  la  mniotr.  Arvliirr*  A*  l'Ënipiire. 

16781.  - Uî  VICK- \ Min  Al.  COMTK  DKCK^ÎS, 

MMISTKE  DF.  IK  MAflHK,  ’i  PABIS. 

Trisnon,  i«  iHiô 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  observations  sur  les  vlépenses  des 
|>etits  ports.  J’espère  que  ces  dépenses  inutiles  n’auront  plus  lieu  et  que 
le  budget  de  181 1 sera  réduit  d’autant. 

J'ai  parcouru  légèrement  les  états  des  grands  ports.  Je  ne  sais  pa-. 
pourquoi  vous  avez  à Anvers  3 capitaines  de  vaisseau  employés  à terre: 
je  crois  que  c'est  assi‘z  inutile.  L’état-major  du  port  et  dos  moiivemenls 
emploie  i3  individus  : cela  me  paraît  bien  considérable;  les  mouvements 
il'Anvers  sont  bien  peu  de  chose.  i6  ingénieurs  des  travaux  maritimes 
me  paraissent  une  chose  exorbitante.  Il  y a 1 1^  administrateurs  à \uvers  : 
cela  ne  |K)urrait-il  pas  être  réduit  à moitié?  Vous  portez  son  hitlimenls. 
y compris  la  lloUille,  et  en  conséquence  680.000  francs  pour  s<dde  : 
cette  latitude  me  paraît  trop  forte.  Pour  régulariser  ce  calcul,  il  serait 
peut-être  nécessaire  de  distinguer  la  llotlillc,  ipii  est  composée  de  hàli- 
mentâ  réguliers  armés,  d'avec  les  autres  éléments  du  compte. 

D‘apr«*  la  cainitU  Arrhin*  l'RmiHr*-. 
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10782,  — \l'  VICE-AMIUa  COMTE  DECKÈS, 

«IM«TKe  DE  El  Hilll>E,  i l'UlS. 

Trianon,  lo  aiMll  tHio. 

Tinile  la  marine  vénitienne  el  acluelleiiienl  la  marine  italienne  se 
servent  de  mâts  vénitiens.  Je  désirerais  qn  a tout  événement  vous  en  ache- 
tiez 3 ou  ^loo  des  meilleurs.  Vous  les  ferez  venir,  (>ar  le  1V>,  jiis<|u'au[irès 
d’.'\lexandrie,  d’où  on  les  transportera  par  terre  jusqiia  (iénes;  je  ne 
sais  même  pas  si  I on  ne  |iiiurraii  pas  les  faire  remonter,  par  la  liormida. 
jusqu'à  .Vcqui,  el  de  là  les  transporter  à Savone.  Ce  trajet  serait  beau- 
coup moins  considérable.  On  fera  laisser  ces  mâts  à Toulon;  ce  sera, 
dans  bien  des  circonstances,  une  bonne  resstvurce.  J'aurais  aussi  désiré 
iju'oii  essayât  des  nnits  de  (iorse.  Beaucoup  de  personnes  pensent  qu’il  v 
a sur  toutes  ces  luAtiires  beaucoup  de  préjugés, 

U miiiitu  <te  rBoipirt- 

Hi783.  — Al  GÉNÉKAI,  CKAnKK,  1)1  C DK  KKmiK, 

^rolSTCK  1>F!  LA  fil  I KH»: . À PMU». 

TnnitAii.  loAAàt  ihin. 

Vlonsieiir  le  l)uc  de  l'elire,  donnez  I ordre  aux  lixtis  bataillons  qui  sont 
réunis  à Toulouse  de  se  rendre  à Foix.  l.e  général  commandant  le  dépar- 
tement de  l Ariége  formera,  de  ces  trois  bataillons  et  des  troupes  qu’il  a, 
une  (-(donne  d observation,  av(H-  lu(|uelle  il  entrera  en  Catalogne,  du  évité 
d'IIrgel,  pour  désarmer  et  soumettre  les  villages  en  armes  du  c(Bé  de  l’uv- 
rerda  et  d'L'r([el.  Il  aura  soin  de  ne  pas  s'éloigner  des  vallées;  mais  il 
étendra  son  inllueiice.  autant  qu'il  lui  sera  possible,  à deux  ou  trois 
marches  autour,  ne  perdant  point  de  vue  qu’il  doit  couvrir  la  frontière. 
Vous  joindrez  à cetiv*  colonne,  qui  sera  forte  de  •«  nu  3,ooo  bomnies. 
(b-ux  petites  pif-ces  de  3 ou  de  à de  montagne,  qu'on  pourra  trouver  à 
Foix,  avec  un  approvisionnement  de  cartouches  et  de  bi.scuits.  Il  faut, 
pour  diriger  ct‘tte  colonne,  un  général  de  brigade  jeune  et  capable  de 
faire  la  guerre  de  montagne.  Il  faut  surtout  v mettre  un  bon  colonel  en 
s(*cond.  Donnez  d'abord  les  ordres  pour  réunir  les  troupes.  Vous  ins- 
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Imireï  de  celle  diversion  le  duc  de  Tarenle,  et  vous  l'autoriserez  à donner 
des  ordres  à celte  colonne;  mais  vous  lui  ferez  bien  comprendre  qu’il  ne 
doit  pas  les  éloifjner  des  valides  de  Pnjcerda  et  d’IJrgel,  vu  qu’elles  ont 
|Miiir  but  spdcial  de  contenir  ces  vallées. 

iNteotsov. 

D'«pr^  U d«  U (Qtrr*. 


16784.—  AU  PRINCE  DE  NEICHATEU  ET  DE  WACR  VM. 

M.UOR  de  L'AKV^K  D'KSPAGI^B,  À PAHI5. 

Triuimt,  lusuûl  lëto. 

.Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  envoyiez  au  (jénéral  Kellermann  la 
note  ci-jointe  * sur  les  arcbives  de  Sitnancas.  Vous  le  cbaqjerez  de  véri- 
Ger  ce  que  sont  devenues  ces  arcbives,  et,  si  elles  existent  encore,  vous 
lui  ordonnerez  de  les  faire  emballer  et  de  les  diri|jer  sur  Itavonne,  en 
prolitant  des  caissons  qui  ont  apporté  du  biscnil. 

Nvcoi.éov. 

D'«prf«  runfHM].  DépA(  ir  U fD«vrr.  , 


' 8IOTR  KtB  LRM  IBOmU  DE  L'.V«UE^'IB  EU^AECHIK 

MPACVjLB  et  IXA  AlllRIQllEii. 

Dons  ce  moment  oii  Sa  Majesk^  fait  réunir  h 
Paris,  en  un  seul  corps  d'ardiivcs.  les  archivos 
d«  l’empire  gi^maniqne.  colles  «In  Vatican,  celles 
de  France  et  des  pays  réunis,  il  jietit  être  inté- 
de  rocfacrcbcT  ce  i|uc  sont  devenues  les 
archives  Cbarles-t^iinl  et  de  lM)ilip|>o  II.  qui 
eomplékrtiient  ai  hieii  cette  vwU'  coHeclion  «iro- 
péenne.  Ces  archives  doivent  être  sous  la  main 
du  gouverneur  de  la  V ieiKe-Castille.  Voici  ce  que 
l'historien  Bobertsmi  dit  dans  son  HisMre  He 
rdmenl^e.* 

*rPar  un  nrrangem<^(  bizarre  de  Philippe  11 . 
le*  registres  de  la  monarchie  es|»gnole 
'Sont  dëpoiMÎs  dans  l’.'lrc&iro  de  Simanca»,  près 
»de  Valladolid.  à cent  vingt  milles  du  siège  du 
'gouvernement  et  des  cmirs  suprême  de  justice. 
'I.«s  papiers  relatifs  è l’Amérique,  particulière* 
• ment  ceux  qui  attirent  munallentinn . pareequ’il* 


'regardent  lu  première  époque  du  l'histoire  du 
'nouveau  monde,  remplissent,  dit-on,  une  d**s 
-plus  grande»  charahres  der.0rAnyietcofO{»nsent 

'873  liawes L'E'jiagJic.  j»or  un  excès  de 

rprécaulioti.  a cotitilaiimKMit  jeté  un  voile  sur 
rses  opt'ralioris  en  Améritpie;  db*  les  cacbi'. 
-aux  étrangers  surbuit.  avec  un  soin  particulier. 
«L'.IjtA^vi  de  Simanra*  n’çal  pa»  ouvert,  même 
-aiu  isatinnaiix . sans  un  ordre  exprès  de  la  cour, 
-et,  après  l'avoir  obtenu. un  ne  {M>ut  |Mts  copier 
x-du»  papiers  sans  payer/les  frais  de  bun’aii  si 
-oxodiitants  «pie  I»  dé|»ense  excède  le  sacriPife 
-ipi'on  posit  faire  k une  siiiqde  eunosité  ütté- 
-faire.  - (//istoire  df/'AMcnfiir,  traduite  delan- 
glais.  Parts.  Pancktiuclie.  «778.'i 

l/avenir  ,(|ui  »e  pivpare  fiunr  les  |H)S(M'ssiuns 
‘•spngnoles  d’\m<^qiK'  semble  donner  un  nou- 
veau genrt*  d’inléj'Al  h ta  possession  de*  renseigne- 
ments  qm»  ces  nrchiv»**  contiennent. 
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10785.-  AU  COAITE  DEFEHMON, 

Gé^lClUL  ÜD  DOVAIKI  BXTAAltflDlFIAIRK,  À PARI». 

TnBtMMI.  lOAUllI  iHlO. 

J’ai  lu  le  projet  de  déercl  ({lie  vous  iii’aveï  pré.sciilé  pour  assifjner  un 
IraitemenI  aux  direcleurs  de  votre  intendance.  Mon  domaine  extraordi- 
naire n'est  pas  assr.‘z  riche  pour  que  je  puisse  accorder  plus  que  les 
I uo.ooo  Irancs  ipie  je  vous  ai  ilonués  pour  vos  frais  de  bureaux,  et  en 
vérité  il  n'y  a pas,  dans  le  domaine  extraordinaire,  de  quoi  faire  pour 
plus  de  I 00.000  francs  de  besojjne. 


D'«ppni  U tatHiite.  Ardiiirei  «le  l'Emptr^ 

\mr>.  — A El  OÈ\K  WPOLÊOV, 

VICfi'BOi  D’ITAUR,  À HOKAA. 

TrwDvn,  lo  aotll  iKio. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  .3  août.  J'ai  lu  avec  attention  le 
rapport  des  commissaires  sur  les  deux  villages  d'Ascoli,  dont  ta  cession 
est  demandée  par  le  roi  de  Naples.  Je  trouve  que  vos  réflexions  sont 
très-justes,  et  que  si,  pour  rcctilier  les  limites  de  Naples,  il  fallait  céder 
CCS  deux  communes,  cela  donnerait  lieu  à de  graves  inconvénients  sans 
aucune  compensation.  Je  vais  faire  répondre  sur  celle  aiïaire  par  mon 
chargé  d affaires  à Naples;  je  ne  veux  pas  qu'il  y ail  de  douanes  sur  ces 
deux  points  de  communication,  et  je  n'admets  aucun  changement  dans 
la  frontière  d'Ascoli.  S'il  y avait  un  changement,  ce  serait  pour  donner 
au  rovaume  d'Italie  le  Salinello  pour  limite.  Vous  ferez  linir  les  impiié- 
tudes  <|u'on  parait  avoir  à Ascoli  et  dans  ces  deux  villages,  eu  y faisant 
connaître  que  j’ai  pris  en  considération  leurs  intérêts  et  qu’ils  ne  seront 
jamais  réunis  au  rovaume  de  Naples. 

NvpoiÉo.v. 

0’tk|ire«  U copK-  mtzim.  par  S-  A.  I.  M**  la  daebnae  de  l,ciKlkmibrr| . 
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10787.  ^ Al  COMTE  DE  MÜ^TALIVET, 

I»  i riKIS. 

Tmuon,  ti  otMlt  lAtn. 

Voici  commenl  les  licences  doivent  ètiHj  l'édifjées  : 

•■Sur  le  coin|ile  remIn.  e.lc.  nous  lui  avons  accordd  la  prcsenle  licence, 
* par  lai|uelle  nous  ranlorisons  à inirodnire  dans  l'nn  de  nos  ports  telle 
■'((uantité  de  sucre,  café,  poivre,  cannelle,  jfrossemuscade,(ju'il  lui  plaira, 
-sous  la  condition  d’exporter  une  ipiantité  de  marchandises  françaises 
'éi'ale  à la  valeur  des  marchandises  importées;  entendons  i|ue  les  denv 
■'tiei's  de  la  carjjaison  seront  en  vins  et  eauv-dc-vie  de  France,  et  le  tiers 
-en  ipiincaillerie,  soies,  rouenneries  ou  autres  étoffes  provenant  îles 
-manufactures  et  de  l’industrie  françaises. s 
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— A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTKI!  nEfcàTiOKS  KlT^RIRt  RBA,  \ PARIS. 

S«inM'4mHl , t \ «oill  i ^ i o. 


.Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  une  réponse  au  sieur  LHiour-iMaii- 
hourj;,  avec  un  projet  de  note  (ju’il  devra  i-emettre  à la  Porte,  dans  la- 
(pielle  il  lui  fera  connnitre  qu’on  proléfjera  son  pavillon  et  son  commerce, 
si  elle  veut  les  affranchir  des  contributions  que  leur  font  payer  les  .An- 
glais. et  pour  reii(;afçer  à se  révolter  contre  les  arrêts  dn  conseil.  Il  faut 
que  celte  lettre  et  celle  note  soient  mises  ihins  le  Moniteur  huit  jours 
après  qu'elles  seront  parties.  Vous  me  mutitrerez  cette  note  avant  de 
l’expédier. 

NvrocÈov. 

D'#prt«  l‘vrif{inal  .(reluvi!#  det  affnim  elnnijwc. 


Jfi78y.  — vr  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE. 

MIMSTHR  DR  U OVRHHR,  \ PARIS. 

.Saint«CUniii , i nciûl  iSm 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre.  j'ai  rendu  un  décret  pour  mettre  en  étal 
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(Il*  (Irfonsc  les  îles  d'Hyères  et  les  inouillaf^es  de  Brt‘|pn^-oii  et  de 
Frdjus. 

Je  ne  \eiix  dnns  les  forts  aucun  bâtiment  (|ut  puisse  être  brillé.  J’ai  été 
jadis  dans  ce  pays.  Les  forts  sont  encombrés  de  bâtiments  que  trois  obus 
mettraient  en  feu;  après  quoi  il  faudrait  les  rendre.  Lne  loii|pie  paix  a 
introduit  ces  abus.  Je  préfère  lofjer  les  Iroiqies  dans  des  baraques  de  bois, 
qu'on  démolit  en  ras  d'attaque. 

L’ile  de  l’orquerolles  a cnxiron  ëoo  toises  de  large;  le  cbAteau  est 
éloigné  d'environ  aoo  toises  du  rivage  du  cdté  du  mouillage.  Il  me 
semble  qu'il  faut  tracer  autour  de  ce  fort  un  chemin  couvert  qui  avance 
de  1 oo  ou  de  i âo  toises  de  chaque  côté.  Ce  chemin  couvert  pourra  être 
couvert  par  un  fosse,  et  l'on  pourra  [dacer  sur  le  rivage  une  lunette.  Dès 
ce  moment,  l'ile  sera  parfaitement  occupée.  On  aura  un  fort  de  h ou 
âoo  toises  de  tour,  qui  peut  contenir  y à 800  hommes,  et  qui  pourra 
être  défendu  par  80  ou  1 00  hommes.  Comme  ce  pays  est  montagneux 
et  de  roc,  on  doit  pouvoir  construire  ce  que  je  demande  pour  90  ou 
d 0,0  O O francs. 

On  doit  me  présenter  en  novembre  des  projets  pour  fermer  du  cdté 
de  terre  les  batteries  de  Porquerollcs  et  de  Port-tiros,  et  me  faire  un  rap- 
port qui  me  fasse  connaître  s’il  faut  rétablir  le  fort  de  l'éminenee.  On 
joindra  aux  projets  tous  les  plans  et  prolils  nécessaires  pour  bien  faire 
connaître  la  situation  de  ces  forts  et  batteries  et  les  bâtiments  à l'épreuve 
lie  la  bombe. 

Nveoi.ROx. 

D'aprM  la  coptr.  de  la  gum*. 

t671tO.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dt  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  HE  Lft  fil  ERRE,  ï PARIS. 

Sainl-CImid,  liaeiil  i8i». 

Je  reçois  votre  rapport  sur  les  quatre  places  de  Dan/.ig,  Stettiu, 
Kûstrin  et  (ilogau.  La  place  qui  m'importe  le  plus  est  Danzig.  J'ap- 
prouve que  vous  y envoyiez  le  colonel  Lejiin  pour  commander  l’artille- 
rie; mais  je  n'approuve  pas  que  vous  y envoyiez  de  nouvelles  compagnies 
d'artillerie.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  compléter  celles  qui 
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s'y  Irmivcnl.  Je  suis  fiiché  (|u'au  lieu  ilc  cliercher  à esilculer  mes  ordres 
vous  iii’olilijfie?.  à faire  le  travail  de  détail.  Deux  rompognies  d'artillerie 
suflisent  à Danzig.  Les  deux  eonipagnies  du  5'  régiment  qui  s’y  trouvent 
n’ont  euseniljlc que  i 4o  lioiiiines;  il  l'ant  leur  donner  encore  l 'io  lionitnes. 
que  vous  prendrez,  savoir  ; üo  hommes  de  la  lo'  compagnie  du  5'  qui 
est  à Knstrin,  5o  de  la  i8'  du  même  régiment  qui  est  à (ilogau,  et 
'lo  de  la  1 i'  du  même  régiment  qui  est  à Sleltin.  Vous  prendrez  ces 
i&o  hoiumes  parmi  les  plus  jeunes  canonniers.  Donnez  ordre  qu'il  v ail 
à Danzig  trois  olliciers  par  com|iagnic  d'artillerie  complétée,  et  des  ca- 
pitaines en  second.  Les  cadres  des  i o%  i i'  et  i S'  compagnies  d’artillerie 
renireronten  l'rance,  et  ainsi,  au  lieu  de  neuf  compagnies  du  5'  régiment 
qui  devaient  rester  en  Allemagne,  il  n’eu  restera  que  six.  L’artillerie 
de  Stcllin  .sera  composée  de  la  i a*  compagnie  du  7'  régiment,  qui  est  de 
73  hommes,  et  que  vous  ferez  compléter,  et  d’une  autre  compagnie  du 
7%  qui  sera  également  complétée.  Lue  compagnie  du  7"  sera  compléU'e 
à Glogau  et  non  à Kûsirin.  Gomme  ces  quatre  compagnies  du  7'  exige- 
ront, pour  être  portées  i i .'io  hommes,  rincorporalion  de  quatre  autres, 
il  ne  restera  des  quinze  compagnies  du  7'  régiment  en  Allemagne  que 
onze;  les  cadres  des  quatre  dernières  rentreront  en  France.  Au  moyen  de 
ces  dispositions,  six  compagnies  du  5'  régiment  d'artillerie  à pied,  onze 
du  7'  et  deux  du  5'  à cheval  resteront  en  Allemagne.  Mais,  sur  ces 
dix-sept  compagnies  i pied,  six  seront  complétées  à i4o  hommes,  sa- 
voir: deux  compagnies  du  â'  régiment  à Danzig,  deux  du  7'  à Stettin, 
une  du  7''  à Küsirin,  et  une  du  7'  à Glogau. 

D’apr*«  la  Bunntf.  4r(lii«e«  i)«  rEapii^. 


16791.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARkl-,  DlC  DK  KELTRE, 

m!«|gTAe  DE  L.4  CtKHflK,  À TARIS. 

Sainl-Qoud.  tü  août  t^io. 

Ecrivez  au  général  Donzelot  que  son  gouvernement  est  trop  faible, 
incertain  et  pas  assez  énergique;  qu’en  caressant  les  Grecs  on  leur  fait 
croire  qu’on  a besoin  d'eux,  et  qu'on  les  enhaixlit;  que  les  espions,  les 
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fonlroliiiniliers  ne  sont  pas  rt^|iritnéa  à (lorl’oii,  et  ipi'il  est  lionleiix  «pie 
l'ile  de  Paros  n'ait  pas  dié  d«“jà  punie. 

D'«pr^  b uitaab.  AretiiA-4»f>  d«  TEmpirv*. 

1679-2.  — Ai:  GKAKKAL  CI.ARKK,  Dl  C DK  KKLTRE. 

MmtüTRB  I»K  t*  r.rRRRK,  k PARIS. 

SainMiWHKl,  août 

Monsieur  le  Due  de  l’VIlre,  je  vous  emoie  une  note  sur  les  provinces 
ilivriennes,  ipi'il  conviendra  de  commtiniipier  au  nian'clial  duc  de  Ilajpise 
et  aux  bureaux  de  rartillerie  et  du  (pmie,  pour  «pi'ils  viullent  à ce  «jii'il 
n'y  ail  aucun  élaldissemenl  sérieux  dans  les  provinces  illyriennes.  I,e 
duc  «le  itafsiise  doit  envoyer  le  {jiinéral  Poitevin  reconnaître  la  position 
d'nne  place  sur  l'isonzo,  et  de  deux  forts  i|ui  intercepteraient  l««s  routes 
d’Osoppo  à Villacli  et  de  Goritz  à Villach  par  Tarvis. 

NvI’OI.ROX. 

n*a|rrM  U Mfiifi.  Drpi'ii  ib  la 

.NOTE  SUB  l,KS  PBOVtNCES  taAKtENXF.S. 

I,e  fort  «le  Sacbsenlnirg  doit  être  détruit,  parce  qu’il  n'esl  susceptible 
d aucune  au(jinentation  ; «|u'il  est  lellenieni  ploiiffé  que  ce  serait  jeter  son 
arg«;nl  sans  n'sultat,  et  «|u'a|»rès  ijuinze  jours  de  d«'*fense  la  garnison 
serait  inévitablenient  prise  avant  qu’on  y pût  revenir. 

Villach  parait  susceptible  de  peu  de  chose;  du  moins  ti>ut  serait  à 
faire. 

Le  cours  de  la  Drave,  dont  nous  soiniues  en  possession,  a I important 
avantage  «le  n«)iis  rendre  maitr«*s  «lu  versant  «les  eaux,  et  de  nous  per- 
mettre de  choisir  les  positions  que  nous  devons  o«'cup«-r  sur  la  chaîne  «les 
.^Ipes. 

Il  est  à prévoir  que,  dans  les  événements  d'une  guerre,  les  .\utricliiens 
pourraient  nous  prévi-nir;  or  il  est  probable  que  nous  n'essayerons  pas 
même  de  défendre  Villach  et  le  vei’sani  des  montagnes,  «pi'il  famlra 
se  retirer  derriÎTe  les  .Vlp«‘s.  Ilester  maître  des  .Alpes  est  la  seule  chose 
«pi’nn  doive  d«*sirer. 
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On  poul  en  dire  mitaiil  de  toutes  le.s  provinees  illyriennes.  Dans  une 
guerre  contre  l’Autriche  l'armée  française  repassera  l'isonzo,  et  il  est 
possible  qu’elle  ne  puisse  pas  se  trouver  assez  réunie  j)our  se  balire  dans 
des  pays  si  près  de  r.\utriche.  On  aura  obtenu  un  grand  résullal  de  la 
circonstance  qui  nous  rend  maîtres  de  tout  le  pays,  si  nous  restons  maîtres 
de  l’isonzo  et  du  passage  des  Alpes. 

l.n  des  grands  désavantages  de  Palmanova  est  qu  elle  ne  nous  rend 
pas  maîtres  de  l’isonzo.  S'il  y a une  fortification  à établir,  il  faudrait  l'éta- 
blir à Goritz,  (iradisca,  ou  tout  autre  point  qu’il  faut  chercher  et  choisir 
sur  l’isonzo,  qui  fasse  que  l'arniée  puisse  repasser  l’isonzo  et  être  maî- 
tresse de  le  pas.ser  quand  elle  voudra. 

Ce  qui  est  arrivé  dans  la  dernière  guerre  avait  été  prévu,  et  on  avait 
bien  pensé  qu’il  n’était  pas  possible  de  se  défendre  dans  le  l'’rioiil.  11  fau- 
drait donc  reconnaître  quel  est  le  point  qu’il  faut  occuper  pour  être 
maître  du  chemin  d’Osoppo  à Villach  par  Pontebba,  celui  qui  rendrait 
maître  du  chemin  de  Tarvis  à Caporetto  par  Goritz.  S’il  y avait  là  deux 
points  qu’on  pAt  occuper,  cela  mériterait  la  peine  de  dépenser  un  million 
sur  chaque  point,  de  manière  que  l'ennemi  no  pût  déboucher  par  ce 
chemin  sans  prendre  les  forts;  ce  qui  exigerait  quinze  ou  seize  joui-s. 
On  no  pnftend  pas  l’empécher  de  passer  avec  de  l’infanterie,  de  la 
cavalerie  et  des  divisions  légères,  mais  intercepter  la  chaussée;  c'est  de 
la  grande  route  qu’il  est  question  de  se  rendre  maître. 

Il  ne  faut  donc  pas  se  dissimuler  qu’il  ne  faut  établir  aucune  otrensivc 
au  delà  des  Alpes,  aucune  défensive  au  delà  de  l'isonzo;  on  sera  préviuiii 
par  l’ennemi.  La  vraie  défense  est  sur  l'isonzo  et  les  montagnes.  Il  faut 
charger  le  général  Poitevin  de  parcourir  cette  rivière  et  de  déterminer 
un  point,  pour  pouvoir  l’occuper  et  faire  système  avec  Palmanova.  sur- 
tout chercher  le  point  qui  intercepte  parfaitement  la  roule  de  \illach  à 
Osoppo  et  de  Villach  à Goritz  par  Tarvis. 

Ces  deux  points  sont  bien  plus  importants  ipie  celui  sur  l'isonzo:  car. 
si  le  quartier  général  de  l’armée  ennemie  est  à Klagenfnrt.  il  lui  faut 
quatre  jours  pour  se  porter  aux  montagnes,  et,  s’il  y a là  des  obstacles 
qui  le  retiennent , riugres.sion  |>ar  la  Carinlbie , qui  est  l'ingression  la  plus 
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danfjfreiise,  se  Irouvera  consitléi'Mlileiiient  retardée , el  l'armée  (raiiçaise 
a tout  le  temps  de  se  former  dans  le  Frioul.  de  déldo(|uer  les  places  et 
de  prendre  l olfcnsive. 

Si,  à cause  de  ces  obstacles,  l'ennemi  ne  vient  point  par  Klagenl’iirt 
et  vient  par  Layliadi,  ce  serait  un  détour  de  (piatre  ou  cim|  joui-s.  cpii 
retarderait  d'autant  sa  marche.  Cela  l'obligera  à diviser  ses  forces,  parce 
qu’il  aura  toujours  à craindre  une  atlaipie  par  la  cavalerie,  tîagner  cinq  à 
six  jours  dans  ces  momenls-lù  n'est  |>as  un  petit  objet. 

Ainsi  il  faut  renoncer  à toute  espèce  de  projet  sur  Laybarh;  il  faut 
en  détruire  les  forlilicatiuiis:  mais  il  est  bon  de  conserver  le  château  en 
l'améliorant,  «l'abord  parce  que  le  chàlean  conliemira  les  habitants,  et 
«pi'il  peut  être  utile,  dans  I hypothèse  où  rennemi  serait  prévenu  et  où 
l'armée  se  porterait  en  avant,  pour  assurer  les  communicalions,  st-rvir 
ib‘  refuge  aux  jiartis,  et  «pi'il  rend  solidenumt  maitre  du  pays.  Ce  cbàteau 
est  situé  sur  une  arête  si  étroite  «|u'on  ne  le  croit  pas  susceptible  d'iUre 
birlilié  pour  «‘‘tre  gardé.  Il  restera  à savoir  si  les  600  Inunmes  «jii'on 
p«iurrail  laisser  dans  ce  fort  pourraient  s'v  déb-inire  trente  ou  quarante 
j««nrs  et  attendre  le  retour  de  l'armée.  Ce  serait  une  raison  «le  plus  p«uir 
V dépensiT  ipiebpie  argent,  et  I on  pourrait  s'e\pos«‘r  à la  perte  de  quel- 
ques à ou  (ioo  hommt's.  Il  «ist  plus  avantageux  de  le  conserver  que  de 
le  détruire;  mais  on  ne  doit  le  considérer  que  comme  un  simple  fort  qu'il 
faut  améliorer;  ce  sont  les  hases  «l'après  les«|nelles  il  faut  agir. 

M«‘mesrais«ins  au  fort  «le  Trieste;  il  est  utile  pour  mettre  la  police  contre 
les  Anglais,  maintenir  une  ville  populeuse  et  commerçante,  et  assurer 
les  communications  si  l'armée  est  en  avant.  On  a dév(«loppé,  dans  une 
note  précédente,  les  raisons  «pii  dél«‘nninaient  à mettre  «mi  étal  le  fort 
«le  Trieste.  On  attend  «les  renseignements  pour  savoir  si  l'armée  pourra  le 
garder  «lans  le  cas  où  elle  repasserait  l'Isonzo.  A moins  de  «lépenses  con- 
sidérables, il  est  doulenx  qu'on  puisse  fortifier  ce  château  de  manière  à 
le  mettre  en  état  de  se  défendre  quinze  à vingt  jours. 

Ainsi  un  principe  général  pour  les  fnrtiiirations,  l'artillerie  et  le  nii- 
nistre  de  la  guerre  : c'est  qu'il  ne  doit  y avoir  aucun  établisseiinml  stVieiix 
sur  la  rive  gauche  de  flson/.o.  aucun  arsenal,  magasins  de  fusils  ni  d'ar- 
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üllerie  : tout  doit  dire  à Palinanova,  Venise,  ManUme,  et,  si  l’on  vent,  à 
Osoppu  et  Zarn.  Il  ne  faut  penser  à établir  aucune  oITensive  sur  le  pen- 
dant des  Alpes  juliennes,  ni  aucune  défensive  au  delà  de  l'Isonzo. 

Ou  doit  être  constaunuuni  en  mesure  d'évacuer  en  quatre  jours  de 
temps  tout  le  pays  au  delà  de  l’Isonzo,  et  sur  le  petnlaul  des  Alpes  ju- 
liennes, partie  sur  la  Dalniatie,  partie  sur  l'Isonzo. 

On  ne  doit  jamais  penser  (|ue  le  commenreinenl  de  la  fjuerre  doit  se 
faire  dans  les  provinces  illyriennes.  Tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  jjar- 
nison  de  Zara  doit  se  retirer  de  ce  côté;  tout  le  reste  sur  l'Isonzo. 

Les  avanlajjesdu  paysillyricn  sont  très-considérables;  mais,  s’ils  étaient 
mal  saisis,  ils  deviendraient  de  j'rands  inconvénients. 

Les  avantaf'cs  consistent  : le  premier,  à ce  (|ue  l'armée  de  Ualmatie 
n’est  plus  séparée;  qu’elle  formerait  l'avant-garde  et  se  trouverait  sur  la 
Save,  en  avant  de  Laybacb,  tandis  que  les  a,ooo  hommes  destinés  à la 
garnison  de  Zara  seraient  sur  les  derrières;  et  que,  si  rarmée  française 
ue  pouvait  se  réunira  temps,  l'armée  de  Dalniatie  formerait  l'arrière- 
garde  de  l'armée  et  se  retirerait  sur  l'Lsonzo,  où  elle  serait  jointe  par 
l’armée  d'Italie. 

Ainsi  16,000  hommes  d’élite  de  l’armée  de  Dalniatie  iic  pouvaient 
rien  en  1809;  et,  si  l’armée  d'Italie  était  battue,  l’armée  de  Dalniatie 
l'eùt  été  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard.  Si  les  choses  cus.sent  été 
en  1809  comme  aujourd  hui,  l'armée  de  Dalniatie  eut  été  à la  bataille 
de  Sacile:  cet  avantage  est  immense. 

Le  deuxième  avantage  est  que,  la  réunion  de  rarmée  autrichienne  étant 
près  (lu  Frioul,  elle  était  en  mesure  d’y  porter  la  guerre  le  second  jour 
de  la  déclaration  de  la  guerre;  aujourd'hui  ce  ne  peut  être  que  le  dixième  : 
c’est  un  gain  de  huit  jours,  qui  e.sl  très-eonsidihable  dans  cette  cir- 
constance. 

Le  troisième  avantage,  et  qui  n'est  pas  le  moindre,  est  que,  maîtres 
de  tous  les  débouchés  des  Alpes,  nous  pouvons,  pour  la  défensive,  choisir 
les  points  qu'il  nous  importe  de  fortifier,  pour  retarder  de  dix  ou  i|uinze 
jours  la  marche  de  l'armée  ennemie,  et  que,  pour  l'offeHsive,  rioussommi’s 
sûrs  que  l’ennemi  n’aura  pu  rien  fortifier. 
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Kn  résiimû,  le.'<  provinces  illyricDnes,  considérées  sous  le  point  de  vue 
de  fjuerre,  iie  doivent  être  regardées  que  comme  complétant  la  possessitui 
du  l■'rionl.  Si  on  les  considérait  autrement,  on  s’exposerait  à de  grands 
malheurs,  et  l'on  pourrait  donner  lieu  à des  pertes  de  batailles  qui  jiotir- 
raienl  compromettre  l’Italie  elle-même. 

\insi  donc,  envisageant  les  choses  sous  ce  point  de  vue,  il  convient 
de  garder  les  cliéteaux  de  Laybach  et  de  Trieste,  de  s’y  fortifier  chaque 
année  moyennant  une  petite  dépenst*,  d'y  détruire  tous  les  bétiments 
et  conslriiclions  qui  pourraient  les  mettre  dans  le  cas  d'être  pris  par 
les  obus. 

Si  l’on  a dépensé,  dans  quatre  on  cinq  ans,  quelques  centaines  de 
mille  francs  dans  les  deux  forts,  ils  peuvent  ren<lre  des  services  qui  com- 
pensent l'argent  qu'on  y aura  dépensé:  il  est  vrai  aussi  qu’ils  pourront 
n'être  d'aucune  utilité. 

S’il  est  nécessaire  de  faire  une  dépense  de  (|uel<jues  millions,  ce  sci'ait 
dans  une  des  deux  pinces  qui  intercepterait  la  communication  de  la 
(larinthie  dans  le  Frioul,  et  une  bonne  place  sur  l'lson7.u,  en  regar- 
dant le  premier  de  ces  objets  comme  beaucoup  plus  important  que  le 
second. 

Les  provinces  illyriennes  peuvent  aussi  être  considérées  comme  pou- 
vant servir  dans  une  guerre  contre  les  Turcs;  Karlstmit  serait  bientôt 
armé,  et  Diibitza  pourrait  servir  à l’agression  de  la  üosnie. 

Ia  rwp«p,  [WrptM  iW*  ht  ipo^n>- 

1IÎ79S.  — ai:  i>k  nkichàtkl  et  iie  wagram, 

Saml'dkMNl.  iâ«oùt  iHio. 

Mon  (ioiisin,  répondez  au  duc  de  Kaguse  que  sa  demande  ni  a paru 
juste  et  que  je  me  fais  faire  un  rap|)ort,  mon  intention  étant  de  porter 
son  traitement  à ^100,000  francs. 

Napolkov. 

ll'flfirtH  l'ariinnal.  dr>  U iptarr*-. 
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16794.  — AL’  COMTE  COLU\  DE  SLSSV, 

DIBtDTIlCIl  de»  DOOEBES.  È FillIS. 

lii  ftoât  1810. 

Faites-moi  connaiire  coinnieiil  le  hiUimetit  fi/errn/e,  de  lao  ton- 
neaux, portant  pavillon  français,  chargd  de  dents  d’éléphant,  de  bois 
d'acajou,  etc.  et  venant  soi-disant  de  VVardIiuus,  est  arrivé  h Duukenjue 
le  17  juillet.  Qui  a pu  justilier  l'introduction  des  marchandises  dont  il 
était  chargé? 

Qui  a pu  autoriser  l'admission  du  Coiu-ilialeur,  de  60  tonneaux,  venant 
soi-disant  de  Tunis,  chargé  de  campéche,  de  bois  d’éhène,  et  arrivé  à 
Gènes  le  1 1 juillet?  Également  le  bâtiment  la  Miséricorde , de  Go  ton- 
neaux, venant  de  Tunis,  déhaiv|ué  le  10  juillet  à Maisieille,  avec  un 
chargement  de  soufre,  quina,  médicaments?  La  Conception,  de  37  ton- 
neaux, chargée  d'huiles,  de  colons,  galles  et  laines,  venant  de  Naples, 
et  arrivée  à Marseille  le  1 a juillet?  Le  Nazareth,  venant  de  Tunis,  chargé 
de  campéche  et  de  bois  jaune,  arrivé  à Ajaccio  le  3 juillet?  Le  Nordiierna . 
bâtiment  danois,  soi-disant  veuu  d’Amsterdam,  arrivé  h Flessingue  le 
47  juillet,  chargé  de  potasse?  Ges  entrées  me  paraissent  irrégulières. 

Je  vois  (|u'il  est  sorti  d'Oslende,  les  97,  98  cl  9ç)  juillet,  trois  bâti- 
ments ; le  Thomas,  de  AS  tonneaux;  la  Itosa-Harhara,  de  35  tonneaux,  et 
le  Pêcheur  d'hulires,  de  <16  tonneaux,  chargés  de  vin.  D'où  vient  cette 
irrégularité?  Les  Deux-Frères,  bâtiment  de  83  tonneaux,  est  parti  le 
17  juillet  d'Ostende,  chargé  de  vin;  quelle  espèce  de  vin  était-ce,  et 
d'où  vient  ce  beau  scie?  Le  Cripstrar,  hâliment  suédois  de  i3o  tonneaux, 
est  parti  le  1"  juillet  de  Saint-Malo,  chargé  de  blé.  Le  Zeeslern,  hâliment 
hollandais  de  107  tonneaux,  est  parti  le  G juillet  de  Rammekens  |»our 
Arkhangel,  chargé  de  blé.  La  Caroline-Élisal/elh , hollandais,  de  9 1 1 ton- 
neaux. chargé  de  froment,  est  parti  le  8 juillet  d'.Vnvers  pour  Rcrgcn. 
La  Fortuna,  danois,  rUemnierich,  prussien,  sont  sortis  de  Nantes  les  8 et 
5 juillet,  chargés  de  froment,  et  beaucoup  d'autres  encore.  J'en  compte 
sur  mes  étals  quinze  autres  sortis  îles  différents  ports  de  France  pendant 

ni.  , 
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le  mois  «le  juillet,  sans  licences  cl  sous  pavillon  «'iranjjiT.  D'où  vient  cette 

irn'Bularil»'  ? 

n'âprf*  !■  uùiiale.  Arrhive»  dk  TEapirs*. 

16795. — AU  B\RO>  DEVON, 

Drnsr.TEi'R  gIxiIhal  des  mséEs,  \ pakis. 

Saiot'Cioudt  lA  iflio» 

Le  volume  «juc  vous  m'avez  montré  sur  les  gravures  de  la  colonne  est 
plein  de  fautes  grossii^res;  ne  le  faites  paraître  «pie  dans  un  an  ; je  désire 
«pie  l'on  emploie  celte  année  «i  le  «‘orriger.  Je  désire  d'ailleurs  «juc  les 
passages  relatifs  à l''rani;ois  11,  ceux  où  il  est  en  voiture,  et  son  chilTre 
soient  ôtés.  Causez  de  cela  avec  le  prince  de  Neuchâtel.  Faites  donc  en 
sorte  i|u'aucuii  eveniplaire  ne  paraisse. 

D'apré*  In  minnia.  .tirhivr**  <i#  l'Entpir*. 

ir.796.  — DÉCISIO.N. 

Saint-Cloud,  anâl  1810. 

U Miiiioire  il«s.  linanres  prn|i«isi- <Jr  don-  Sa  Majesté  décide  «pie  l'adnii- 
,,.T..n.a.if«.™c  à r,,lmiaislr«.lionB.n,<‘r,lc  !„^ral  des  canaux  ne 

di'S.  rauaux  du  Midi  e!  de  Mirf  p«rl«r  lu  ^ • 1 r / 

li.n^  «I..  «.u.  ,!,r«tcs  du  canal  «lu  l'“>*  «|0*“»l«''é  comme 

Midi.  fonctionnaire  public;  que,  si  elle  l'a 

nomiiié,  c’est  «pie  les  sociétés  n'«'- 
taient  pas  organisées;  qu'il  est  leur 
lioiiiDie  et  leur  agent,  et  ne  doit 
recevoir  «l’ordres  que  d'elles;  que 
rinlondunce  ne  doit  se  mêler  en 
rien  du  leur  administration,  «pii 
doit  s'assimiler  avec  celle  du  canal 
de  Briarc;  qu'il  n’y  a par  consé- 
quent pas  lieu  d'accorder  de  cos- 
tume particulier;  que  la  siirveil- 
liiiicc  de  l'intendance  doit  se  borner 
à connaître  les  déc«’’s  et  les  retours 
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au  duiuaine  des  uelioiis  dans  lus  cas 
|ircviis;  (ju’il  faut  renvoyer  aux 
compagnies  et  à leurs  assemblées 
dos  3o  loul  ce  qui  concerne  leurs 
inlérèls. 

b'*p«w  U iniDotr.  Areliive*  ite  t'Bnipir». 

16797. — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-R01  D’ITâLIE}  à MOKZi. 

S*io(«CI<iu(i,  i/l«uiU  i8iu- 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  des  cultes.  Il  me  semble  que 
vous  êtes  plus  à portée  de  savoir  ce  que  pense  le  cardinal  .Atilunclli. 
Failes-le  sonder,  et,  s’il  croit  qu’il  .soit  du  devoir  du  Pape  d'aplanir  les 
dillicullés  qui  existent  sur  les  affaires  de  Rome,  d'instituer  mes  évêques 
et  de  faire  le  Pajie  tranquillement  sans  vouloir  faire  le  César;  si,  dis-je, 
ce  cardinal  est  assez  sensé  et  assez  religieux  pour  penser  ainsi,  vous 
pouvez  le  faire  etigager  à écrire  au  Pa|ie,  ou  même  à se  rendre  auprès 
du  Pape  pour  lui  servir  de  conseil,  car  les  malheurs-  de  l'Eglise  sont 
évidents. 

n'apm  i»  BtnuW.  Arrbivo»  de  l'Empi» 

16798.  — ALLOCtTION  Al  X DÉPITÉS  DE  LA  HOLLANDE. 

PmUî»  tint  T'iiJeiin,  i3  août  i8iu. 

Messieurs  les  Députés  du  Corps  législatif,  <les  armées  de  terre  et  de 
mer  de  1a  Hollande,  et  Messieurs  les  Députés  de  ma  bonne  ville  d'.Ams- 
terdam , vous  avez  été  depuis  trente  ans  le  jouet  de  bien  des  vicissitudes. 
Vous  perdites  votre  liberté  loisMpi’un  des  grands  officiers  de  votre  Répu- 
blique, favorisé  par  r.Anglelerre,  lit  intervenir  les  baïonnettes  prussiennes 
aux  délibérations  de  vos  conseils;  les  constitutions  politiques  que  vous 
teniez  de  vos  pères  furent  déchirées,  et  le  furent  pour  toujonrs. 

Lors  de  la  première  coalition,  vous  en  fîtes  partie.  Par  suite,  les  ar- 
mées françaises  conquirent  votre  pays,  fatalité  attachée  à l’alliance  de 
r.Vnglelerre. 
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I)p|mis  la  ronquj'le,  vous  IVites  gnuvpnu?s  par  une  ailniinislralion  par- 
ticulière; mais  voir»;  Répulilicpie  fil  partie  <le  l’Empire  ; vos  places  fortes  et 
les  |)rinr,ipales  positions  île  votre  pays  restèrent  occupées  par  mes  troupes. 
Votre  administration  clianjp;a  au  (ji-é  des  opinions  ipii  se  succédèrent  en 
France. 

Lorsque  la  Providence  me  fit  monter  sur  ce  premier  trône  du  monde, 
je  dus,  en  fixant  à jamais  les  destinées  de  1a  France,  régler  le  sort  de 
tous  les  peuples  qui  faisaient  partie  de  l’Empire,  faire  éprouver  à tous 
les  bienfaits  de  la  stabilité  et  de  l'ordre,  et  faire  disparaître  chez  tous  les 
maux  de  l'anarcbie.  Je  terminai  les  incertitudes  de  l’Italie,  en  plaçant 
sur  ma  tète  la  couronne  de  fer.  Je  supprimai  le  gouvernement  qui  régis- 
sait le  Piémont.  Je  traçai  dans  mon  acte  de  Médiation  lea  constitulions 
de  la  Suisse,  et  conciliai  les  circonstances  locales  de  ce  pays,  les  souve- 
niin  de  sou  histoire,  avec  la  silreté  et  les  droits  de  la  couronne  impé- 
riale. 

Je  vous  donnai  un  prince  de  mon  sang  pour  vous  gouvenier.  Célait 
un  lien  naturel  qui  devait  concilier  les  intérêts  de  votre  administration 
et  les  droits  de  FEnipirc.  Mes  espérances  Ont  été  lrom|>ées.  J’ai,  dans 
celle  circonstance,  usé  de  plus  de  longanimité  que  ne  comportaient  mon 
caractère  et  mes  droits.  Enfin  je  viens  de  mettre  un  terme  à la  doulou- 
reuse incertitude  où  vous  vous  trouviez,  et  de  faire  cesser  une  agonie 
quf  achevait  d'anéantir  vos  foives  et  vos  ressources  : je  viens  d’ouvrir  ù 
votre  industrie  le  continent.  Le  jour  viendra  où  vous  porterez  mes  aigles 
sur  les  mers  qui  ont  illustré  vos  ancêtres;  vous  vous  y montrerez  alors 
dignes  d’eux  et  de  moi.  D'ici  là,  tous  les  changements  qui  surviendront 
sur  la  surface  de  l’Europe  auront  pour  cause  première  le  système  tyran- 
nique, aveugle  cl  destructif  de  sa  propre  prospérité,  qui  a porté  le  gou- 
vernement anglais  à mettre  le  commerce  hoin  de  la  loi  commune,  en  le 
plaçant  sous  le  régime  arbitraire  des  licences. 

Messieurs  les  Députés  du  (iorjis  législatif,  des  armées  de  terre  et  de 
merde  la  Hollande,  et  .Messieurs  les  Députés  de  ma  bonne  ville  d’.Vms- 
terdam,  dites  à mes  sujets  de  Hollande  que  je  suis  satisfait  des  sen- 
timents qu'ils  me  montrent;  que  je  ne  doute  pas  de  leur  fidélité;  que 


Digifized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1810. 


.Î3 


je  compte  que  leurs  eiïnrts  se  réuniront  aux  efforts  de  tous  mes  autres 
sujets  pour  reconquérir  les  droits  maritimes  que  cinq  coalitions  succes- 
sives, fomentées  par  l’Angleterre,  ont  fait  perdre  au  continent.  Dites- 
leur  qu'ils  peuvent  compter,  dans  toutes  lescirconstances,  sur  ma  spéciale 
protection. 

Bxlrtit  du  Monàifur  du  i6  méI  i8iO. 

16799.  — ALLOCt  TION  AUX  DÉPITÉS  DE  L’ILLYRIE. 

palais  Toilt'H*»»  aoAl  1810. 

Messieurs  les  Députés  de  mes  provinces  illyriennes,  j'agrée  vos  senti- 
ments. Je  désire  connaitre  les  besoins  de  vos  compatriotes,  et  assurer 
leur  Iden-étre. 

Je  mets  du  prix  à vous  savoir  contents,  et  je  serai  lieureux  d’apprendre 
que  les  plaies  de  tant  de  guerres  .sont  cicatrisées  et  toutes  vos  pertes 
réparées. 

Assurez  mes  sujets  de  l’illyrie  de  ma  protection  impériale. 

Ettniil  do  tfoHtteiir  do  16  aaàl  i8ie. 

16800.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  FELTRE, 

MIMSTSt  BB  U Ül'ERKE,  À PARIS. 

SaintrCJouil.  t6  Mût  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  h août.  Je  crams  fort  que  le  bataillon  espa- 
gnol que  vous  mettrez  k Monaco  ne  soit  débauché  et  ne  déserte.  Je  pr<^ 
férerais  que  vous  le  fissiez  partir  pour  Alexandrie,  où  on  le  ferait  travailler 
aux  travaux  de  la  place.  Vous  recommanderiez  au  commandant  d'Alexan- 
drie d'avoir  soin  que  ce  bataillon  ne  dcmeuriit  |>oint  dans  la  citadelle. 
Vous  pourriez  envoyer  le  bataillon  qui  est  k Lyon  au  fort  Napoléon,  si 
les  travaux  de  l'ile  Perrache  ne  doivent  point  commencer.  bÆrivez  là- 
dessus  au  ministre  de  l'intérieur.  Donnez  ordre  que  tous  les  Kspagnols 
qui  se  trouvent  dans  la  légion  portugaise  qui  est  à Metz  en  soient  ôtés 
et  SC  dirigent  sur  le  bataillon  du  régiment  espagnol  qui  est  à Anvers. 

Lorsque  celte  opération  sera  faite,  vous  aurez  soin  que  les  Portugais 
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vitoiiiHot  d'ulMml  ù Mciiiix,  pI  !i|>rès  celo  jp  verrai  s'il  est  |iriulonl  de  les 
diriger  .sur  le  Portugal. 

]Vii|iré*  b niinite  Ardiivf»  de  njui)>ire. 

KÏ801.  KV.  NUNCK  LKBRI  N, 

LIRirEAOT  t»E  L*EMI>SltBl<R.  BK  lfOU.«!fDE,  à \MSTi;BDA)l . 

SalnMlIbud,  «uùl  iKin. 

Je  ne  sais  |ias  si  j'irai  ou  si  je  n'irai  pas  en  llollamle.  L'important  est 
iju'on  ne  se  ruine  pas  en  dépenses  inutiles  et  de  n'exiger  (pie  ce  ipii  est 
lie  très-l)onne  volonté. 

D'eprm  b mtiulr.  Arrtiiice  de  l'Empitv 

10802.  — \()TK 

maÉK  EN  CONSEIL  O'VD-MINISTBATION  DE  U MARINE. 

SninlXIoiMl,  tbto. 

Le  roi  de  ilullande  avait  appelé  les  enfants  trouvés  et  ceux  dont  leurs 
ramilles  ne  pouvaient  prendre  soin,  et  il  en  avait  formé  des  corps  de 
pupilles  rovaux  et  de  véliles.  Il  les  prenait  à sept  ans  et  les  envoyait  à 
la  Haye;  à ipiatonse  ans,  ils  étaient  placés  à Zootredick  dans  les  véliles 
royaux.  Il  y en  a actuellement  ooo  qui  ont  passé  quatoi’ze  ans,  et  la 
masse  des  deux  corps  est  de  /i,ooo  individus,  i-éunis  ù raison  de  üoo  |iar 
année.  Si  la  llollamle  fournit  chaque  année  Goo  individus  |irovenant  des 
enfants  trouvés,  la  l'rance  en  produirait  donc  10,000,  dont  on  donne- 
rait la  moitié  à la  marine  pour  son  service  et  l'autre  moitié  à l'année 
de  terre,  qui  en  formerait  des  régiments  pour  les  colonies.  Ce  nombre 
de  10,000  est  très-hvpothétiipie;  mais  rien  n'est  plus  facile  que  d'avoir 
sur  cela  des  notions  positives,  l n rapport  sera  demandé  au  ministre  de 
rinlérienr.  Celte  ressource  ne  doit  (loint  être  négligée  et  doit  concourir, 
avec  les  autres  moyens,  pour  recruter  les  équipages  de  la  marine.  Voici 
k‘S  bases  du  projet  de  sénatus-consulle  ou  de  décret  qu’on  pourrait  être 
dans  le  cas  d adopter  : 

TITRE  l’HEMlER. 

t°  Il  .sera  appelé,  pour  le  recrutement  de  l'armée  de  mer,  ûo,ooo 
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jeuiii's  gons,  savoir  : 10,000  de  l'àge  de  seize  ans;  10,000  de  dix-sepl 
ans;  10,000  de  dix-liuil,  et  10,000  de  dix-neiif  an.s. 

a"  La  moitié  de  ce  nombre  sera  prise  parmi  les  jeunes  gens  de  la  cons- 
cription des  années  lyi)^*,  <7<(3t  *79'A  el  '79*;  l'autre  moitié  sera 
prise  parmi  les  enlants  de  marins  et  parmi  les  orphelins  et  antres  en- 
l'ants  entretenus  pur  le  Gouvernement,  à raison  de  a, 000  pour  les  en- 
fants de  marins  et  3, 000  pour  les  autres.  , 

3"  Les  9,000  appelés  parmi  les  enfants  des  marins  seront  pris  sur  les 
cèles  et  répartis  conformément  à l'étal  ei-joinl. 

TITRE  11. 

!i°  Ces  jeunes  gens,  sous  le  titre  de  novices,  jouiront  de  telle  solde  et 
de  telles  rations. 

b"  Ils  seront  placés  h lu  suite  des  baloilinns,  où  un  pourrait  les 
mettre,  à raison  de  100  ou  de  aoo.  ün  pourrait  aussi  en  former  des 
corps  réunis  dans  les  différents  ports;  ce  qui  fournirail  des  hommes  sur 
tous  les  petits  bâtiments,  etc. 

I>a  (p'ande  (|ueslion  est  celle  de  la  manière  d'employer,  d'instruire  ces 
novices.  Le  conseil  de  marine  discutera  ce  qui  lui  ))araitrail  préférable, 
de  les  altucbcr  aux  bataillons  ou  d'en  faire  des  corps  particuliers  qu'on 
appellerait  hrigadps.  Il  proposera  toutes  autres  mesures  (|ui  pourraient 
offrir  des  avantages  égaux  ou  supérieurs. 

Si  l'on  adoplail  le  système  des  brigades,  on  pourrait  supposer  leur 
organisation  de  la  manière  suivante.  Ün  prend  la  brigade  d’Anvers  pour 
exemple.  Lu  officier  de  murine  capitaine  de  vaisseau,  ou  ayant  un  grade 
supérieur,  serait  colonel  de  la  brigade.  Elle  aurait  un  quartier-maître, 
un  chef  ouvrier,  etc.  et  ce  qui  serait  nécessaire  |»our  l'équipement  et  la 
comptabilité;  elle  serait  composée  de  deux  bataillons,  cliaque  bataillon 
de  dix  compagnies  et  chaque  compagnie  de  1 5o  hommes.  Le  i"batiiillon 
demeurerait  à Anvers,  où  il  serait  caserné  et  où  arriveraient  les  recrues. 
On  les  habillerait  cl  on  les  instruirait  : 1”  aux  manœuvres  de  l’infanterie; 
9”  à celles  du  canon;  3”  à nager  pendant  trois  ou  quatre  heures  chaque 
jour  sur  vingt-quatre  péniches  qui  seraient  attachées  au  bataillon.  Quand 
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ils  seraifiil  habillés,  dégourdis,  qu'ils  auraii-ul  a[i|iris  li's  premières  leçons 
du  canon,  on  aurait  un  bèlinient,  frégate  ou  vaisseau,  où  on  leur  ap- 
prendra a grimper  sur  les  mâts. 

Ils  passeraient  ensuite  sur  le  s'  bataillou.  (iliaque  compagnie  serait 
comme  cascrnée  sur  un  bâtiment  de  l'escadre.  On  exercerait  ces  jeunes 
gens  à toutes  les  manœuvres,  même  aux  manœuvres  hautes;  on  leur 
ferait  mouler,  tuus  les  jours,  trente  ou  quarante  canonnières,  des  bricks, 
des  frégates;  on  les  emploierait  aussi  à fournir  aux  besoins  d'Anvers,  aux 
citernes,  aux  bâtiments  de  trartspori  et  k toutes  les  corvées.  Kn  suppo- 
sant une  com|iagnie  par  vaisseau,  formant  i.ùo  hommes  présents,  si 
I on  en  employait  ùo  pour  les  canonnières,  il  n’en  resterait  plus  que  i oo. 
qui  seraient  utiles  sur  les  vaisseaux. 

Ainsi  l’instruction  à Anvers  se  diviserait  en  deux  parties  ; une  pre- 
mière, que  les  jeunes  gens  prendraient  cascrnés  à terre,  et  une  seconde, 
qu’ils  prendraient  sur  les  vaisseaux  et  en  faisant  le  service  de  Flessingiie 
à Anvers.  Les  jeunes  gens  pourraient  rester  neuf  mois  dans  le  a'  batail- 
lon et  neuf  mois  dans  le  i".  Ils  sortiraient  ensuite  de  la  brigade  pour 
entrer  dans  les  équipages  de  l'escadre  comme  novices.  Les  compagnies 
étant  de  lôo  hommes,  celles  du  i"  bataillon  pourraient  former  trois 
classes.  Les  jeunes  gens  passeraient  successivement  de  l’une  à l autre. 
La  première  clas.se,  celle  des  nouveaux  arrivés,  s’exercerait,  ainsi  que  la 
deuxième  classe,  à nager  sur  les  péniches  et  aux  manœiivresdu  fusil  et 
du  canon.  La  troisième  classe,  qui  aurait  déjà  douze  mois,  serait  à la  dis- 
position du  préfet  et  ferait  tous  les  transports  pour  Flessingiie,  Amster- 
dam, etc.  Sur  di.x-huit  mois  d’apprentissage,  les  jeunes  gens  seraient 
inutiles  pendant  six  mois  et  seraient  plus  ou  moins  utiles  pendant  douze. 

On  pourrait  établir  deux  bataillons  à .Amsterdam,  deux  à lioulogne, 
un  à Cherbourg,  deux  à lircst,  un  à Lorient,  un  à Rochefort,  deux  à 
Toulon  et  un  à (lènes;  ce  qui  ferait  quatorze  bataillons  et  comprendrait 
Teffectif  do  i,T>oo  individus  par  bataillon,  total,  ai,ooo  hommes.  En 
complétant  les  cinquante  équipages  de  guerre  à i5o  hommes  par  équi- 
page, on  emploierait  de  plus  ^.îioo  individus;  ce  qui  formerait  un  total 
de  98  à ,So,ooo  jeunes  gens  qu’on  pourrait  occuper  sur-le-champ. 
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Il  vaiidrail  pciit-tUrc  mieux  avoir  pour  .Envers  deux  baliiilluns  égaux 
entre  eux  et  qui  serniciil  placés  l’un  à Anvers,  l'autre  à Flessiugue. 
C.haque  compagnie  de  i no  hommes  serait  divisée  en  trois  escouades 
composées,  la  première  de  ceux  qui  auraient  six  mois  d’apprentissage,  ' 
la  deuxième  de  ceux  qui  auraient  de  six  à douze  mois,  la  troisième  de 
ceux  qui  auraient  de  douze  à dix-huit  mois.  On  aurait  une  jiénirhe  et 
une  canonnière  par  compagnie. 

Au  lieu  de  jdaeer  un  hataillon  à Plessingiie,  on  pourrait  placer  les 
deux  hataillons  d’Anvers  à Anvers.  Le  tiers,  c’est-à-dire  jusqu'à  six  mois, 
serait  employé  à l'apprentissage  de  l’infanterie  et  du  canon  et  à nager: 
le  deuxième  tiers  servirait  les  caïques  armés  et  les  bâtiments  de  trans- 
port d’Anvers  à Flessingue;  le  troisième  tiers  pourrait  échanger  ijuclqiies 
boulets  avec  l’ennemi;  on  pourrait  même  le  faire  monter  sur  l’escadre. 

Le  conseil  de  marine  examinera  ces  divei’ses  manières  d envisager 
l'inslitution.  Elles  lui  sont  renvoyées,  sans  aucune  préférence  pour  l’une 
ou  pour  l'autre,  et  seulement  comme  devant  être  l’objet  de  scs  discus- 
sions. 


U cop««.  ArebivM  dv  rEmiiIre 


10803.  — Ai:  GÉNÉKAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

HI.^ISTRE  OB  Lâ  GLERBB,  À PARIS. 


Sainl-Cload.  iRaoût  t^io. 


.Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  verrez  par  l’ordre  ci-joint  que  je 
charge  le  général  Morand  d’occuper  toute  la  partie  de  la  Weslphalie  qui 
est  située  entre  la  côte  et  la  ligne  de  la  Wümme.  Faites  connaître  an 
Iloi  que  j’ai  ordonné  cette  occupation  comme  mouvement  militaire  et 
pour  que  mon  système  de  blocus  soit  complet  sous  la  responsabilité  des 
généraux.  Communiquez  cet  ordre  au  duc  de  Cadorc;  coinmuniquez-le 
au  duc  de  lleggio,  alin  que  le  général  Molitor,  qui  est  chargé  de  surveiller 
la  contrebande  dans  l’Ost-Frise,  corresponde  avec  le  général  Morand. 


\»POLÉO.V. 

O'aprM  Je  copie,  D^mM  de  U (»em> 


ui. 


« 
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IG80A.  — ORDRE. 

Saint-Cloud.  «Haout  1810. 

I.e  lerriloire  dp  Lubeck,  lu  principauté  de  laïueubiirg,  le  territoire  de 
Hambourg  cl  tous  les  pays  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  depuis  Willietiis- 
burg,  eu  suivant  la  ligue  de  Die  Sewe,  (Iross-Moor- et  de  la  Wûnime. 
jus([u'à  nreinen,  eiiGii  les  principautés  d’Oldenbiirg  et  d’Arenberg,  se- 
ront occupés  jmr  la  division  aux  ordres  du  général  Morand,  qui  demeure 
chargé  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  la  con- 
trebande. Il  établira  à cet  effet  une  première  ligne  depuis  le  Hulslein  jus- 
qu'à rOsl-Frise  et  une  seconde  ligne  en  arrière. 

Napolkox. 

D’tftrM  !•  eopif.  DêpiM  la  gurm. 


tfiSOr..  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

«miÜTIIK  DB  U GllUinB,  à PABtS. 

* Saifll-CIoud,  t8  »odt  1810. 

É'ailes-iiioi  un  rapport  sur  la  manière  dont  vil  l'urméo  de  Hollande, 
eu  me  faisant  connaître  les  corps  qui  sont  payés  sur  le  budget  de  la  Hol- 
lande et  ceux  pavés  par  la  France. 

Donnez  ordre  au  a à*  léger  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à 
Saint-Omer.  Donnez  ordre  au  iG'  et  au  67*  de  partir  du  lieu  où  ils  se 
trouvent  pour  se  rendre  à Lille  à petites  journées.  Vous  me  ferez  con- 
naitre  ijuand  ces  deux  régiments  doivent  v arriver.  Ainsi  il  n'v  aura  plus, 
en  Hollande,  que  cinq  régiments  d'infanterie  et  (juatre  de  cavalerie.  Je 
désirerais  que  ces  troupes,  au  1"  .septembre,  fussent  casernées,  nourries, 
payées  et  administrées  sur  le  budget  de  la  Hollande.  J'augmenterai  ce 
budget  si  cela  est  nécessaire.  L’artillerie,  les  sapeurs  et  pontonniers  ren- 
treront à Douai;  vous  me  ferez  connaître  quand  ils  y seront  arrivés.  Il 
ne  restera  plus  en  Hollande,  que  cinq  régiments  ‘d'infanterie;  ce  qui, 
avec  ciri([  régiments  hollandais,  fera  dix  réginieuLs  d'iid'anteric  et  quatre 
de  cavalerie.  L'artillerie  et  le  train  hollandais,  tant  au  matériel  qu’au 
personnel,  feront  le  service  de  tonte  l'artillerie.  Ces  troupes  seront  payées 
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toute»  de  même,  cl  par  le  trésor  de  Hollande,  sans  que  vous  ni  M.  Moi- 
lien  ayez  à vous  en  mêler.  Je  pense  que  le»  hêpilaux,  chirurgiens,  com- 
missaires des  guerres  pour  les  re'gimenls  français  en  Hollande,  doivent 
être  au  service  de  Hollande.  Cela  fera  une  grande  économie. 

lV«pr*«U  cain«t«.  4rcbivi>*  rEmpi/v, 


10800. — A JÉRÔMK  NAPOLÉON,  KOI  DK  VV KSTPIlALtK. 

\ GASbEL. 


Saütt-Cloud . itiin. 


Mon  Frère,  je  viens  d'ordonner  que  me»  troupes  occupent  tout  le  pays 
depuis  le  Holslein  jusrpi'ù  lu  Hollande,  et  dans  cette  mesure  se  trouve 
compris  le  pavs  situé  entre  liremen  et  Vulhenburg  : je  vous  prie  d'en 
retirer  vos  troupes.  Les  embouchures  de  l'Elbe,  du  W eser  et  de  la  Jahde 
sont  dans  ce  moment  l'objet  de  mes  méditations  les  plus  importantes: 
une  division  de  mes  chaloupes  canonnières  hollandaises  va  se  rendre  sur 
cette  côte;  il  est  nécessaire  que  le  pays  soit  entre  les  mains  des  généraux 
français. 

Napüléov. 

D'apr^f  ]•  copie  comm.  par  H.  A.  f.  k prince  Jérâme, 


Ï6807.  GÉNÉRAL  CXARKK,  DlC  DE  FELTRE, 

m.MÜTRK  DK  L4  GIERRR,  * P4BIS. 

S«int4JkHid,  lyavàl  iRio. 

Je  n'ai  reçu  aucun  détail  sur  mon  armée  de  Catalogne;  j'ignore  de 
quelle  manière  le  duc  de  Tarenle  fait  son  mouvement , quelles  troupes 
il  a emmenées  avec  lui,  et  quels  cantonnements  il  a lais.sés  en  arrière. 
Mon  armée  de  Catalogne  est  la  seule  sur  laquelle  je  ne  sache  rien.  Faites 
dépouiller  votre  correspondance  et  mettez-moi  cela  sous  les  yeux. 

D'opréo  U miiiMlp.  ArtUvea  de  rSiapirt- 


16808.  — AU  PRINCK  DK  NKl  CHATEL  KT  DK  WAGRAAt, 

MiUOn  GBN^fUL  or  LVinM^E  IfKSPAGXe,  À PARIS. 

SajitUOoud.  lt|  ftoAÎt  ihio. 

Mon  Cousin,  je  suis  étonné  que  vous  n'avez  pas  encore  de  nonvelh's 

K. 
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ilii  {jônéi'al  Drouet.  Faites-moi  ronnaitrc  quand  ses  troupes  sont  arrivées 
à ISa}uuiic.  Kerive*  au  {[énéral  Drouet,  ainsi  qu’au  fféiiéral  Doi'senne, 
que  je  jiqje  à propos  de  renforcer  la  Navarre  de  tout  le  régiment  de  lau- 
riers de  Berg;  ce  qui,  avec  le  g'  de  hussards,  mettra  sous  les  ordres  du 
général  Beille  i,Soo  hommes  de  cavalerie. 

•le  pense  qu'il  est  également  convenable  d'envoyer  au  général  Beille 
la  brigade  de  la  (larde  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Dumousiier. 
Ainsi  Beille  aura  ses  quatre  régiments  provisoires  d'infanterie,  le  i"  ré- 
giment de  marche  d'infanterie,  les  deux  escadrons  du  q'  hussards,  et  enlin 
les  quatre  réjçimcnis  de  la  (larde  avec  leurs  canons  et  le  régiment  des 
lanciers. 

Le  général  Drouet  pourra  remplacer  les  réginietits  de  la  Garde  par  une 
portion  des  troupes  qu'il  a amenées  de  France.  Ecrivez-lui  que  je  suis  trop 
loin  pour  donner  ces  ordres  d'une  manière  positive;  que  je  le  laisse 
maître  de  les  faire  exécuter  ou  d'en  sub.stitner  d'autres  ipi'il  jugera  plus 
convenables;  (|uc  ce  qui  me  porte  à envoyer  les  régiments  de  la  Garde 
au  général  Beille,  c’est  qu'ils  sont  plus  accoutumés  à .servir  sous  les 
ordres  do  cet  officier,  et  que  dès  lors  il  y aura  moins  de  difficulté  dans  les 
rapports  de  subordination;  (|ue  d'ailleurs,  la  Garde  étant  destinée  h faire, 
une  guerre  active,  elle  se  trouvera  là  employée  d’une,  manière  plus  con- 
forme à sa  de.stination. 

Les  ordres  pour  le  général  Doi'senne,  vous  les  enverrez  tout  ouverts 
au  général  Drouet,  qui  les  lui  fera  passer,  s’il  le  juge  convenable. 

.le  désire  que  vous  me  fassiez  un  choix  de  quatre  ou  cinq  colonels,  co- 
lonels en  second  ou  majors,  tous  hommes  d'exécution,  à envoyer  à Beille 
pour  commander  ses  colonnes  mobiles;  par  exemple  des  hommes  comme 
le  colonel  Amcil,  du  a A*  de  chasseurs.  Donnez  ordre  nu  général  Bourke 
de  se  rendre  en  Navarre,  pour  y servir  sous  les  ordres  du  général  Beille. 
Becomuiandez-lui  de  ne  |ias  se  compromettre  sur  les  routes  d'Espagne 
et  de  ne  marcher  qu'avec  de  fortes  escortes. 

• Nxpolbox. 

D'ftpW»  l'imginAl.  MpM  d*  la  |BMTe. 
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16809. — Ai:  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKAIl  HL, 

COMMODA^T  L’AillI^I  D*ALLBHiOHI,  À P.IBIS. 

SttinMllood,  lÿfttMll  i8to. 

Mon  Cousin,  failes-inoi  coniiailro  i|tn‘l  esl  ce  Damas  qui  commande 
à Hanovre.  Esl-ce  l’ancien  aide  de  camp  de  Kleber? 

Comment  sont  mes  troupes  en  Wesiplialie?  Faites  porter  le  quartier 
({énéral  de  Compans  à Hanovre  ; il  sera  là  entre  le  gdndral  Cudin  et 
le  gdndral  Morand,  et  peiit-dire  ferai-je  avancer  plus  haut  la  division 
Friant. 

Je  désire  (jue  vous  donniez  ordre  au  général  Morand  de  disposer  de 
scs  cinq  régiments  de  manière  à bien  s’assurer  de  l’cmboucbure  de  l'Elbe, 
du  Weser  et  de  la  Jabdc.  Recommandez-lui  de  se  lier  avec  les  troupes 
du  général  Molitor,  qui  est  en  Osl-Frise,  d’avoir  des  troupes  à Varel  et 
d'exercer  sur  toute  cette  cdtc  une  grande  surveillance.  Je  donne  ordre 
au  duc  de  Reggio  d’envoyer  un  régiment  à cbeval  à Varel,  où  il  sera  à 
la  disposition  du  général  Morand  ; de  sorte  que  j'entends  que  tout  le 
|tay$  qui  s’étend  entre  l’emboucbure  de  la  Jahde  et  la  Raltiqiie  soit  gardé 
par  le  pénéral  Morand. 

Je  désire  en  outre  que  vous  chargiez  un  officier  intelligent  de  votre 
état-major  d’nller  reconnaître  en  détail  toute  la  partie  de  la  Wesiplialie 
et  des  côtes  qui  va  être  occupée  et  de  venir  vous  en  rendre  compte.  Un 
capitaine  de  vaisseau  avec  une  division  de  chaloupes  hollandaises  doit  se 
rendre  sur  ces  côtes.  Il  est  donc  nécessaire  d'y  faire  établir  des  batteries 
à l’abri  desquelles  cette  division  puisse  se  retirer. 

Nvpoi.kov. 

D'apr^  rohgiaal  |»ir  M"  U pritieetM  tTEckawkl. 


t68t0.  - AU  PRINCE  LEBRUN, 

UZCTISAST  G<silUL  DI  L'EaPUIlla  H BOLUSDE , È USTEEDAB. 

S«lBtA^t0U(l,  io  aoûl  iSio. 

Mon  Cousin,  l’article  de  mon  décret  du  a 5 juillet  i8io,  portant 
qu’à  dater  du  l"  août  aucun  navire  ne  pourra  sortir  do  nos  ports  à des- 
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linatioii  cl'iin  port  élrnngi'r,  s'il  n'est  muni  d'une  licence  signée  de  notre 
main,  s'applique  à toute  espèce  de  hâlimcnts  français,  neutres  ou  étran- 
gers quelcoii(|ues,  avec  celte  exception  que  je  n'accorde  de  licences  qu’à 
des  Itillimenls  français;  c'est-à-dire,  en  deux  mots,  que  je  ne  veux  aucun 
bâtiment  neutre,  et  elïectivemenl  il  n'y  en  a aucun  qui  le  soit  réelle- 
ment. Ce  sont  tous  bâtiments  qui  violent  le  blocus  et  qui  payent  rançon 
aux  Anglais.  Quant  au  mol  rtranf'cv,  rein  vent  dire  étranger  à la  France. 
Ainsi,  les  balimenls  étrangers  ne  peuvent  pas  commercer  avec  nos 
ports  ni  en  sortir,  parce  qu'il  n'y  a pas  de  neutres;  et  quant  aux  bâti- 
ments français,  ou  ils  partent  pour  un  port  de  France,  et  alors  iis 
prennent  racipiil-à-caulion  stipulé  par  l'article  a du  décret,  ou  ils 
|»artcnt  pour  des  ports  étrangers,  et  alors  ils  prennent  des  licences, 
parce  qu'il  est  clair  qu'ils  vont  en  .Angleterre,  ou  du  moins  qu'ils  se  font 
autoriser  par  les  Anglais.  Ce  système  est  clair. 

0 4|ir^  U niini)t4<.  Arebun  de  i’Erapirr. 

I08M.  — \ M.  DE  CH\MFAG\Y,  DïC  DE  CADOKE, 

NmSTRE  MS  RELATIOSS  KXT^RiEt  KCS  « À PIRIS. 

Saitii  CUHid,  ti  «oàt  i8ia. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoix*.  je  pense  qu'il  ne  faut  pas  i|ue  le  sieur 
Tbiard  ail  aucune  pièce  olHcielle  dans  les  mains,  afin  ipi'x>n  cas  d'évé- 
nement il  ne  fût  surpris  avec  aucune  instruction.  Il  faut  seulement  lui 
remettre  un  itinéraire  et  régler  ses  frais  de  voyage.  Comme  il  est  dans 
mon  intention  de  faiiv  voyager  un  certain  nombre  de  |iersnunes.  vous 
réglerez  ces  dépenses  à tant  par  poste  et  par  jour.  Vous  donnerez  au 
sieur  Tbiard  un  cbiflre  dont  il  se  servira  [auir  correspondre  toutes  les 
fois  qu'il  le  jugerait  nécessaire.  Il  ira  d'abord  à Francfort,  où  il  res- 
tera le  temps  nécessaire  pour  observer  ce  qui  s'y  passe,  prendre  connais- 
sance de  ce  qui  est  relatif,  dans  cette  grande  ville,  au  mouvement  des 
marchandises  anglaises,  et  apprendre  ce  (pi'il  |)oiirra  sur  la  rontrebandc 
avec  la  Hollande  et  la  France.  Il  ira  de  là  à Nuremberg  et  de  Nurem- 
berg à Leipzig;  il  fera  les  memes  observations  dans  ces  deux  villes. 
Voilà  donc  trois  dépêches  (pi’il  aura  à vous  faire.  Vous  lui  recommati- 
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Jerez  de  ne  vous  écrire  qu'aprés  qu’il  aura  bien  observé.  Il  vous  écrira 
directement  par  la  poste  sans  signer,  et  en  ne  se  servant  de  son  chiffre 
que  pour  ce  qu'il  aurait  d'important  à mander,  il  pourra  vous  parler  de 
la  manière  dont  est  organisé  le  duché  de  Francfort  et  de  l'esprit  qui 
anime  la  partie  de  la  llavière  qu’il  visitera.  11  ira  aussi  A Raireulh,  pour 
voir  si  l'administration  havaroise  est  aimée,  et  ce  qui  s’y  passe  sous  le 
rapport  des  domaines  français.  Je  désire  qu’il  passe  dans  les  cours  de 
Saxe-(îotha,  de  Weimar  et  de  Save-Cobourg,  et  qu’il  observe  (|uel  es- 
prit anime  ces  [letites  cours.  Il  ira  ensuite  à Dresde.  Toutes  ses  re- 
cherches doivent  être  relatives  à l’armée  et  servir  à faire  connaître  sur 
quoi  l'on  pourrait  compter  à tout  événement.  Do  là  il  pourra  se  rendre 
à Berlin,  et  eiiGn  aller  à l'armée  russe  de  Moldavie,  soit  en  passant  par 
la  Bohème,  soit  en  pa.ssant  par  la  Pologne.  11  enverra  des  états  evacts  des 
forces  militaires,  des  notes  sur  les  générauv  et  sur  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  places.  Quand  il  sera  resté  un  mois  à l'armée  russe  de  Moldavie  et 
de  Valacliie,  il  reviendra  par  Olmülz,  Vienne  et  Prague. 

On  lui  enverra  des  directions  ultérieures. 

NAPouéov. 

D'nprAa  ronginil.  ArrbivM  6m  «faim  ^irenjèrM. 


16812.  — A M.  DE  CHAMPA(:^Y.  DlC  DE  CADüRE. 

DB$  MLiTIONS  BST^RIBIIIBS,  i PARIS. 

SaînMUoiid,  ai  «mH  iKm». 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  si  le  duché  de  Varsovie  mam|ue  de  fu- 
sils, je  ne  suis  pas  éloigné  de  lui  en  faire  fournir  3o,ooo;  mais  il  fau- 
drait qu'on  vint  les  prendre  à Mayence  et  à Strasbourg.  Je  |>ourrais  en 
faire  remettre  i5,ooo  de  i8  à la  livre  et  tô,ooo  de  a a.  Écrivez  au 
sieur  Bourguing  dans  ce  sens.  Si  l’on  a des  moyens  de  faire  transporter 
ces  fusils,  je  les  fournirai  volontiers. 

Nvpoi.kov. 

D'tiprèi  l’oncÙM).  Arthitas  6m  aflairMétrangArv*. 
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16813.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  Dl  C DE  CADORE. 

umsTiii  DIS  niuTioss  nT<niiiiES,  À rssis. 

S«iat.<!lou4l,  a a août  iRtti. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  croquis  de  noie  de 
M.  de  Melleriiicli.  Vous  y répondrez  de  mémo  par  une  note  tiun  sifjnée, 
que  vous  me  mettrez  auparavant  sous  les  yeux.  Vous  direz  cque  chaque 
"état  a ses  principes,  et  que  nous  considérons  comme  principe  fonda- 
c mental  qu'aucun  Français  ne  peut  porter  les  armes  contre  sa  patrie, 
"(l'est  aussi  celui  do  l’Angleterre;  il  est  avoué  par  la  raison  et  appartient 
"à  tous  les  tcm|>s.  Dans  le  régime  féodal,  un  gentilhomme  ne  pouvait 
> pas  porter  les  armes  contre  son  souverain.  Cwi  a été  constamment  la 
"loi  de  l'Europe  depuis  les  Honiuins,  et  il  est  inutile  d'aller  chercher 
"plus  loin.  On  n'attachait  de  l'importance  qu'aux  gentilshommes,  parce 
"(|ue  les  autres  sujets  appartenaient  à la  glèbe.  Ainsi  aucun  Français  ne 
■ peut  porter  les  armes  contre  sa  patrie;  le  souverain  même  ne  peut  leur 
"donner  ce  droit.  Tous  Français  (jui,  depuis  i8oA,  ont  porté  les  armes 
"Contre  lu  France,  en  Prusse,  eu  llussie,  en  Autriche,  la  loi  les  con- 
" damne  à mort.  Il  n'y  a pour  eux  qu'un  seul  moyen  de  se  soustraire  à 
"cette  condamnation  : une  amnistie  leur  a été  accordée;  ils  doivent  en 
" profiter.  Ceux  qui  n'en  protileraient  pas  seraient  ronilamnés  par  con- 
"lumace.  Le  résultat  d’une  telle  condamnation  est  la  mort  civile,  la  pri- 
"vation  de  tout  droit  et  de  toute  possibilité  de  succéder,  et,  s’ils  sont  jiris 
"en  France,  la  mort.  Dans  cette  situation,  le  remède  est  sim|de  : (|u’ils 
" profitent  de  l'amnistie,  qui,  pour  la  dernière  fois,  est  accordée,  et  qu'ils 
-rentrent  eu  France.  Cet  objet  est,  en  effet,  un  objet  de  discussion  avec 
"fAutriche.  L'Empereur  l'a  tellcnienl  senti,  que,  dans  le  traité  de  Vienne, 
"il  a fait  insérer  une  clause  qui  veut  que  tous  les  Français  dans  ce  cas 
"soient  renvoyés  d'Autriche.  S'il  n'en  a pas  encore  demandé  l’exécution, 
" c’est  qu’il  a accordé  l'amnistie;  mais  les  délais  de  cette  amnistie  ex- 
"pirés,  nul  doute  qu’on  ne  demande,  de  la  part  de  la  F’rance.  I exécii- 
- tioii  de  l'article  du  traité  de  V ienne. 

-Quant  aux  Belges,  le  traité  de  Campo-Formio  leur  a donné  le  droit 
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»(ie  so  ri'tuin*  en  Autriche  et  de  vendre  leurs  biens,  mais  il  ne  leur  a 
»|)as  donnd  le  droit  de  porter  les  armes  contre  la  Franco.  On  ne  peut 
»pas  autoriser  un  crime  par  la  loi.  Or  s’exposer  à combattre  un  neveu, 
■un  frère,  sa  patrie,  c'est  un  crime.  Par  conschpienl,  les  Belges  servant 
cdepuis  i8o4  contre  la  France  seront  condamnés  par  contumace,  à l’ex- 
'piration  de  l'amnistie,  et,  quelles  que  soient  les  relations  amicales  des 
•deiiv  puissances,  l'intention  de  la  France  est  qu'aucun  Fram;nis  ni 
'Belge  qui  a porté  les  armes  contre  elle  depuis  i8o4  ne  rentre  dans 
- l'Empire.  Cette  condescendance  n'aurait  pas  même  lieu  en  bneur  des 
'sémestriers,  car  c’est  en  conséquence  du  mauvais  effet  qu’a  produit 
t l’apparition  des  sémestriers,  il  y a plusieurs  années,  qu’on  a senti  la 
' nécessité  d’une  mesure. 

' L Empereur  trouve  bon  que  l’empei'cur  d Autriche  fasse  ce  (ju’il  lui 
'Conviendra  à l'égaril  de  ceux  de  ses  sujets  qui  peuvent  être  au  service 
'de  France.  Bien  plus,  dans  les  sentiments  où  il  est  envers  l’.Autriclie , 
'tout  Autrichien  au  service  de  France  sera  sur-le-champ  renvoyé.  I.e 
'plus  grand  acte  est  fait;  c’est  l’amnistie  accordée.  (Jue  l'empereur 
I- d'Autriche  exige  que  tous  les  Français  à son  service  en  profitent.  S'ils 
'lien  profitent  pus,  ce  sont  des  individus  qui  seront  perpétuellement 
'dans  une  fausse  position.' 

Nipoléov. 

D'apiw  l'erq^UMil.  rW*  •fbirtt»  Riruij^rMi- 

umà.  — A M.  m:  (:iiami»a(;ny.  me  ni-:  cadohk, 

umsTRE  DES  RBUTiUES  EKTBRlKlHKSf  À I>4R|S. 

Maiiit'Ailoud,  sa  mmÎI  iRi<i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu'il  faut  faire  une  note  à M.  de 
Kourakine  contre  le  prince  Bagrulion,  relativement  aux  procédés  qu’il 
a eus  avec  le  secrétaire  de  l’ambassadeur  de  Perse,  et  en  demander  sa- 
tisfaction; qu’il  faut  partir  de  là  pour  porter  plainte  contre  le  sieur  Ba- 
zumovvski  et  autres  Busses  qui  sont  à \ienne,  où  ils  intriguent  de  toutes 
manières;  qu’il  faut  demander  que  l’empereur,  en  lidèlo  allié,  punisse 
ceux  de  ses  sujets  qui,  au  mépris  de  son  autorité,  portent  atteinte  à la 

Ut.  0 
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r>r. 

Iraiu|u'illi(é  du  cuiilim-iil  et  clicrcheni  |iiiiiiiiil  à déchaîner  les  passions 
en  fa\enr  de  rAiiglelerre.  Cette  note  demande  à être  faite  avec  force,  et 
hien  faite. 

Nu'olkoji. 

P'a|ir<«  ArcliUn  allaim  ^range-tre. 

16815.  — A M.  DI-:  me  m:  cadoke, 

MisiHTKK  nés  RrL«Tii»As  exTéniEreRs.  \ paris. 

Snint*! ■ioitd  , iKtn. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  mon  intention  est  )|iie  vous  donniez  pour 
instruction  à mes  ministres  à llerlin  et  dans  toute  rAllemajpie  ipi'ils  ne 
doivent  intervenir  en  rien  sur  ce  qui  regarde  l'ancien  roi  de  .Suède;  que. 
si  on  les  consulte,  ils  doivent  réjiondre  '|ue  cela  ne  les  regarde  pas;  que 
je  suis  parfaitement  indill'érent  sur  ce  (pii  concerne  ce  prince;  (pie  je  ne 
ni'ocriipe  pas  de  lui;  qu'ainsi  ou  fasse  ce  qu'on  veut. 

Nipolkov. 

D'apr**!  Arvbivra  <!«•  aSairra  étratiK^Tn. 

16816. — A M.  DE  CHVMPAr.NV,  DliC  DE  CADORE, 

MiülSTRR  DER  RE(.ATI01A  CXTI^RIKI  IIE.S , \ PUIS. 

»<hiI  itjt». 

Monsieur  le  Duc  de  (iadore,  il  est  iKicessaire  de  faire  une  note  à 
M.  Armstrong  pour  lui  faire  coniiaitre  (pie  je  viens  de  recevoir  des  rap- 
ports de  M.  Turreau  et  i^iie  je  désire  savoir  quelle  est  la  ri>paration 
qui  me  sera  (lonni*o  par  les  EtaLs-L'nis,  tant  pour  li’S  insultes  faites  à mon 
pavillon  que  pour  celles  dont  j’ai  à me  plaindre  daiis  la  proctîdiire  ipii 
a suivi.  Il  faut  faire  cette  note  de  manière  ipi'elle  puisse  servir  de  date 
et  de  pièce  a leur  o|qioser  lorsipi'ils  réclameront  tous  les  liAtimeiils 
(pie  j'ai  arriMi-s. 

Envoyez  au  ministre  de  la  marine  tout  ce  ipi  il  j a dans  lu  corisîspon- 
daiice  d'Aniéri(|ue  relutivcrnenl  à la  Colonie  do  Java. 

.Nvpoléoîï. 

Il'apir*  rorigiiijJ.  Arrliivet  Art  alTnre»  Hrangè-rt  a. 

' Tum>aii  (It!  I.ituért’8,  iiiimslnt  de  Franr**  h 
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16817.  — A .M.  DE  CHAMP.AGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MlMTiTRe  DES  nELtTIOVS  E&TéniEURBS,  À PAAIS. 

Saint-CloAMl,  ««  wml  i8m. 

Monsieur  le  Duc  de  Catlore,  comme  vous  ne  [touvez  pas  suffire  auv 
détails  de  l'affaire  du  Valais,  je  désire  qu’une  commission,  composée  du 
sénateur  Rtederer,  du  conseiller  d'élal  Corsini  et  du  maître  des  n‘- 
ipiètes  Helvoët,  soit  chargée  par  vous  d'entendre  les  députés  du  Valais, 
de  prendre  connaissance  de  la  siliiation  actuelle  des  affaires  de  ce  pays, 
de  ce  qu'il  y a à faire  pour  les  arranger  et  des  moyens  k employer  pour 
metire  tin  k l'inllucnce  qu'y  exercent  les  prêtres.  La  commission  leur 
fera  sentir  le  bien  que  j'ai  fait  a leur  pays,  en  dépensant  tant  d'argtml 
pour  ouvrir  leuisv  communications  i-l  les  établir  d'une  manière  sure; 
enlin  elle  examinera  avec  ces  dé|mtés  l'organisation  actuelle  du  Valais 
et  s’il  y a moyen  d’en  substituer  une  autre  plus  convenable. 

Nvpoi.Éo.v. 

D'apr^n  afairu» 

168t8.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IM  C DE  FELTRE, 

MIMSTDE  DE  L\  VIERRE,  A TtRIS. 

SAIDr(.,kKKl , sa  ROlil 

Monsieur  le  Duc,  de  Felire,  je  reçois  votre  lettre  du  17  aoi'il,  par  la- 
quelle vous  me  faites  connaitre  qu'on  a retiré  a 00  .Anglais  du  régiment 
irlandais.  Je  crois  vous  avoir  fait  connaitre  que  mon  intention  était  ipi'oii 
ne  recrutât  plus  ce  régiment , et  même  que  je  me  proposais  de  licencier 
toutes  ces  troupes  auxiliaires.  Donnez-moi  le  détail  du  nombre  d'Irlan- 
dais (|ui  restent  dans  ce  régiment,  avec  l imlication des  dépôts  où  on  b's 
a pris  el  de  l'armée  anglaise  dont  ils  faisaient  partie  ipiand  on  les  a 
faits  prisonnieis. 

n'aprM  la  mimit»  trcliivM  de  nCinpir** 
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16819.  — \ü  GÉNEUAE  CEAHkE,  ÏH  C DE  FELTRE, 

«IMSTnE  l»E  U (it'BRRR,  À PIRIS. 

^înl'ClotMi,  9 a arûl  iBtn. 

Je  suis  inslruil  (|ue  îles  ilési'rteurs  des  corps  élrangei's,  repris  avec  les 
Kspagnols,  sont  recrutés,  habilles  à mes  frais  et  renvoyés  à leurs  corps. 
Iléilérez  les  ordres  pour  qu’on  n'envoie  aucun  étranger  en  Espagne.  Vous 
devez  avoir  .donné  l'ordre  également  qiraucun  Napolitain  ne  soit  di- 
rigé sur  la  Catalogne.  Espagnols,  Allemands,  Suisses,  Italiens,  Français 
même,  tout  ce  qui  a été  pris  servant  contre  nous,  je  ne  veux  pas  qu  on 
le  renvoie  en  Espagne.  Présentez-moi  un  décret  portant  peine  du  mort 
contre  tout  déserteur  qui  servirait  chez  les  Espagnols,  soit  français,  soit 
étratq'cr. 

D'Apre»  la  ninutr.  Arrhim  do  l'Kinpiro. 

16820.  - A(  r.ËM^JlAE  E\(UÏ^:E,  COMTE  DE  CESSAC, 

VI?(ISTRR  DineCTEDR  DK  t.M»l(IMSTIlATIO^  DK  U CKKRRR,  À PAIIIü. 

Sain(*rjou<l,  9S«i>iU  iKin. 

•le  vous  renvoie  votre  rapport  sur  les  services  en  Hollande.  Vous  devez 
avoir  connaissance  de  mes  décrets  qui  font  rentrer  en  France,  au  i"  siq»- 
lembix',  toute  l'infanterie,  artillerie,  sapeurs,  cavalerie,  etc.  que  j'ai  en 
Hollande,  en  n'y  laissant  que  cinq  réginieids  d’infanterie  et  ([uatn*  de 
cavalerie,  et  du  décret  qui  fait  entrer  également  en  France  la  garde 
royale  hollandaise.  Vons  ilevez  donc  répondre  au  ministre  de  Hollande 
que  le  budget  doit  être  fait  sur  ces  bases,  savoir  ; que  l'armée  fran- 
çaise en  Hollande  ne  doit  être  compris)*  ipie  justju'ù  la  concurri'iice  de 
11, non  hommes,  tant  pour  la  nourriture  (|ue  pour  In  S)vlde,  jusipi'au 
i"  seplemlire;  qu'ainsi  tout  ce  ipi'il  aurait  payé  au  delà  de  cette  pro- 
portion doit  être  considéré  crvmnie  avance  et  ri'gularisé;  que,  depuis  le 
i"  septembre,  vous  pourvoirez  à la  garde,  au  lA'  de  cuirassiers  et  au 
n*giment  de  cbasseurs,  et  que  lui  devra  pourvoir  aux  quatre  régiments 
lie  cavalerie  et  aux  cinq  régiments  d'infanterie  restant  en  Hollande. 

Il  est  donc  nécessaire  que  vous  remboursiez  très-exactement  ce  que 
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vous  devez  ii  la  Hollande,  sans  quoi  ils  ne  |iourraicnl  pas  l’aire  leur  ser- 
vice. Ainsi  pressez  cette  régularisation,  aGn  de  payer  ce  que  vous  leur 
devez.  Je  désire  que  vous  envoyiez  copie  île  celte  décision  au  ministre  de 
la  guerre,  atin  qu’il  fasse  la  même  chose. 

Ib  Biinittr.  .%rebive«  di’  l'Eopir». 

16821.  — KV  COMTK  BKiOT  DK  PKK\MK\Kl  , 

m5(i$IT8e  DKS  CVLTtS,  \ FAHIS. 

S«int*Cloud.  ttaoût  i^io. 

Monsieur  le  Comte  IJigot  Préameneu,  je  vous  reinoie  votre  décret  sur 
l’institution  d'une  congrégation  de  femmes.  Il  n'y  a rien  sur  la  règle  rr-- 
ligieuse  de  cette  congrégation. 

i\vpni,Éo.v. 

D'apr^  cvmfa.  par  M**'  la  baronna  dr  Nfiitgar^d*  de  Fayrt. 

16822.  — Ail  COMTE  ALDIM, 

HISISTSS  DI  DimCVE  D’ITUIS,  SU  sfelDESOP.  * PtHIS. 

Sflinia^lvud.  «»lil  iSio. 

Il  est  nécessaire  que  vous  voyiez  le  duc  de  llassano.  le  ministre  de 
l'intérieur  et  les  bureaux  de  la  marine,  pour  recueillir  des  renseigm*- 
ments,  i°  sur  mes  décrets  du  3 juillet;  s”  sur  les  nouveaux  tarifs  des 
douanes;  3”  sur  les  principes  généraux  et  sur  la  manière  de  jirocéder  de 
la  marine  envers  les  hiUiments;  A”  sur  les  licences  que  je  donne  dans 
mes  iliiïérents  ports  de  l'rance.  ljuand  vous  aurez  tous  ces  renseigne- 
ments, vous  me  ferez  un  rapport  sur  les  mnvens  d'apiiliqiier  ces  mesures 
à l’Italie. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  les  semaines  vous  vous  fassiez  remelire  les 
matricules  pour  faire  connaître  : i”  le  prix  des  diffénuils  grains  sur  les 
principaux  marclié.s  du  royaume;  a°  le  prix  dos  dilïérenles  denrées  co- 
loniales dans  les  différentes  (dares  de  commerce.  Je  désire  que  tout  cela 
soit  réduit  en  mesures  et  valeurs  françaises,  afin  que  je  puisse  d’un  coup 
d’œil  saisir  l’ensemlde  de  ces  renseignements  et  en  faire  la  comparaison 
avec  ceux  de  Krancc. 


D'ippÂt  1b  minutD  irrhitM  i)e  TEmpin'. 
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ir.82.8.  A JÉROME  XAPOEÉON,  ROI  DE  WESTPHAI-IE. 

\ C4ssrL. 


Saint-C^loud , « 9 «oAl  i H i o.  «>  *' 


Mon  l•’l•^‘re,  je  reçois  votre  lettre  du  i 7 Hoùt.  Je  vous  reiiiereie  de  ce 
i|iie  vous  inc  dites  |>our  ma  fiUe. 

I.es  lrou|)es  (|iie  j’ai  en  Westjdialie  se  |dai{'neiil  de  u'tMre  |ias  |myées 
el  que  la  solde  des  mois  de  juin,  juillet  et  aoiU  leur  est  due. 

J'ai  ordonné  an  [irinee  d'EckmCdil  de  |)orter  son  (juartier  |[énéral  à 
Hanovre,  jiaree  que  la  division  Eriant  doit  liienlôt  se  rendre  dans  le 
Meckleiiliurjj. 

iNvcolkov. 

n'o|tr«>«  U rai|>ie  o>inm  |>ar  S.  I.  le  iiriiKe  ierêitie 


10821.  - A El  GÈNE  N APOl.ÉON, 

VICK»AO|  LflTALIK.  A VOAZA. 

SAÎn(4'Jo«jd . «3  «oïlil  1 n. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 '1  aoiM.  Les  soies  du  royaume 
d'Italie  vont  tontes  en  .■Vnglelerre.  |iuisi|ii’on  ne  falirique  pas  les  soies  en 
Allemagne;  il  est  donc  tout  simple  que  je  veuille  les  détourner  de  eetle 
roule  au  prolit  de  mes  manuraclnres  de  France  ; sans  cela,  mes  faliriques 
de  soie,  qui  sont  une  principale  r<>ssmirce  du  cominerre  de  France, 
éprouveraient  des  perles  considéraldes.  Je  ne  saurais  approuver  les  oli- 
servations  (jiie  vous  faites.  Mon  jirincipe  est  ; In  France  arnnl  Imti.  Vous 
ne  devez  jamais  perdre  de  vueipie,  si  le  commerce  anglais  triomphe  sur 
mer,  c'est  parce  que  les  Anglais  v sont  les  (dus  forts;  il  est  donc  come- 
nahle,  |iuis<|iie  la  France  est  la  (dus  forte  sur  terre,  qu'elle  y fasse  aussi 
lriom|dier  son  commerce;  sans  (|uui  tout  est  (terdu.  Ne  vaut-il  |ias  mieux 
(lour  l'Italie  de  venir  an  secours  de  la  France,  dans  une  circonstance  im- 
portante comme  celle-ci,  que  de  se  voir  couverte  île  douanes?  Car  ce  se- 
rait mal  voir  que  de  ne  |ias  reconnaître  que  l'Italie  n'est  indé|iendaiitc 
que  par  la  France;  que  cette  indé|iendance  est  le  (irix  de  son  sang,  de 
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scs  vicloires,  el  que  l'ilalie  ne  doit  |)as  en  abuser:  qu'il  serait  surtout  furt 
déraisonnable  d'aller  calculer  si  la  France  obtient  ou  non  quelques  a\au- 
tages  coinmeiTiaux. 

Le  Piémont  el  le  Parmesan  ont  aussi  de  la  soie;  j'eii  ai  cepenilant  dé- 
l'endu  de  même  rexportation  pour  toute  aulrx!  destination  que  la  France, 
truelle  différence  doit-il  y avoir  entre  le  royaume  d'Italie  el  le  l’iémonl? 
S'il  devait  y en  avoir,  ci‘  serait  en  faveur  du  Piémont;  les  Vénitiens  ont 
combattu  la  France,  les  Piémontais  l'ont  ai<lée  : ils  étaient  parxeniis  a 
former  un  parti  contre  leur  roi.  Mais  laissons  tons  ces  faits.  J'entends 
mieux  que  personne  la  politique  de  l'Italie.  Il  faut  (jiie  l'Italie  ne  fa.sse 
pas  de  calculs  séparés  de  la  prospérité  de  la  France;  elle  doit  confondre 
ses  intérêts  dans  les  siens;  il  faut  surtout  qu’elle  .se  (çarde  bien  de  dotitier 
à la  France  un  intérêt  à la  reunion;  car,  si  la  France  y avait  intérêt,  ipii 
pourrait  l'empêcberl  Prenez  donc  aussi  pour  devise  : In  Frmicr  nrant 
tout.  ■ 

Si  je  perdais  une  grande  bataille,  un  million,  deux  millions  d'hommes 
de  ma  vieille  France  accourraient  sous  mes  drapeaux,  toutes  les  bourses 
m'y  seraient  ouvertes,  et  mon  royaume  d’Italie  lécherait  pied.  Je  trouve 
donc  singulier  qu’on  ait  quelque  répugnance  à venir  au  secours  des  ma- 
nufactures françaises  dans  une  mesure  qui  a aussi  pour  but  du  faire  tort 
aux  .\nglais.  Il  y a beaucoup  de  soie  dans  les  trois  légations;  il  y en  a 
beaucoup  dans  le  Novarais.  Par  (piels  faits  le  royaume  d'Italie  a-t-il 
mérité  ces  accroissements  de  700,000  et  de  'ioo.ooo  dmes?  Kt  com- 
ment ces  réunions  peuvent-elles  tourner  contre  mes  intentions'^  .\ii  lieu 
de  la  moitié  du  droit,  les  marchandises  françaises  ne  devraient  rien  payer 
à leur  entr*H;  en  Italie. 

J'ai  chargé  .\ldini  de  prendre  tous  les  renseignements  relatifs  à l’acte 
de  commerce  et  à la  ,<|ualilicatinn  des  hêtiments  maritimes.  Je  l'ai  aussi 
chargé  de  me  faire  nn  prompt  rapport  sur  ce  qui  est  relatif  aux  licences. 

Nvi>oi,ko\. 


la  ra)MP  eimm.  par  8.  A.  1.  M**  la  »lnehxa«  île  LeiKtilanberf. 
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10825.  — \ EKJÈXE  WPOLÉOX, 

\ICe-ROI  VIT«LIE,  \ HO%Z4. 

Saint'CIùud,  aotU  tAio. 

.Mon  Fils,  je  mets  5o,ooo  francs  à votre  disposition  sur  le  trdsor  de 
In  Couronne.  \ous  les  disirilnierez  entre  les  daines  i|iii  ont  fait  le  dernier 
voyage  de  Paris.  (JuanI  aux  lioniines,  je  trouve  qu'il  serait  abusif  de  leur 
donner  quelque  cbosi.i. 

i\,vpot.iiov. 

D'*pr»“  la  copia  O'iaai  par  S A (.  M**  la  diiclMW  4e  Li>uphtanbar( 

I682G.  \r  COMTK  MOIXIKX, 

MIKISTRK  Ut  TIlÉSaR  PLBLIC.  A PARIS. 

Sainl-Cloud.  üüi  aui'il  tKto, 

Monsieur  le  Comte  Moilicn,  je  viens  de  signer  le  décret  de  distribu- 
tion pour  le  service  du  mois  de  septembre  en  Hollande.  J’ai  jiensé  que 
le  plus  prudent  était  de  ne  rien  cbanger.  J'ai  supprimé  l'article  relatif  au 
trailernenl  extraordinaire  de  rarebitrésorier,  parce  que  je  désire  qu’il  soit 
soldé  avec  l’argent  de  la  France.  Vous  pouvez  en  faire  faire  l'avance  par 
la  caisse  de  service;  on  le  portera  ensuite  ilans  les  dépenses  de  Hol- 
lande; cela  entrera  dans  le  budget  de  la  liste  civile  pour  i8io. 

Vous  dites  dans  votre  rapport  que  l'arriéré  des  lettres  de  cbange 
montait,  au  i"  août,  à 5,i3(i,ooo  tlorins;  au  i"  octobre  on  aura  payé 
i,f)9ti,ooo  florins;  il  ne  restera  donc  |dus  à payer  que  3,bio,ooo 
florins,  ou  7,.3oo,ooo  francs.  Ces  lettres  de  cbange  forment  un  compte 
payé  et  soldé  et  écboienl  en  octobre,  novembre,  décembre,  janvier  et 
février.  Je  reinan|ue,  d'un  autre  côté,  que  l'arriéré  sur  les  urdunnanc4>s 
monte  à .S.BSa.oon  florins;  sur  quoi  je  donne  la  somme  de  989,000 
florins;  il  reste  donc  .ï,3oo,ooo  florins.  Je  suppose  que  cette  dette  n'esi 
plus  susceptible  de  discussion;  puisqu'un  la  présente  comme  déjà  ordi>n- 
nancée,  elle  est  donc  réellement  due. 

Far  les  états  joints  aux  rapports,  il  n'est  pas  possible  de  distinguer 
les  exercices  : je  demande  des  état-s  par  exercices;  |)our  cbaque  exercice, 
par  ministères,  et  pour  cbaque  ministère,  par  chapitres.  Mais  on  voit 
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lju'uu  moins  la  moitié  de  ces  5,3oo,ooo  florins  apparlient  aux  six  pre- 
miers mois  de  i8io,c’est-à-dire  à l’exercice  courant.  Mou  intention  serait 
(|u'à  dater  du  mois  d’octobre  procbain  aucune  lettre  de  ebange  ni  ordon- 
nance ne  fût  soldée  par  le  trésor.  Je  voudrais  même  faire  sortir  des  états 
ces  8,8 10,000  florins  ou  i8,5oo,ooo  francs,  et  les  faire  solder  par  la 
caisse  d'amorlissement.  Je  tous  prie  de  demander  des  renseignements 
à M.  Gogel  et  de  rédiger  ensuite  le  ])rojet  de  décret  dont  je  vais  indi- 
quer les  bases.  On  l’enverra  ensuite  à rarebitrésorier  et  aux  ministres 
pour  avoir  leurs  observations  avant  la  distribution  d’octobre.  On  fera,  en 
attendant,  les  bons,  aCn  qu’ils  puissent  partir  en  même  temps  que  le 
décret. 

BASES  DL  PROJET  DE  DÉCRET. 

TITRE  I". 

Article  premier.  Il  est  créé  an  millions  de  bons  de  la  caisse  d’amor- 
tissement. 

Ces  bons  formeront  dix  séries,  savoir  : 

1°  Cinq  séries  composées  chacune  d’une  somme  égale  an  montant  de 
chaque  échéance  des  lettres  de  change  à l•embourser  en  octobre,  novem- 
bre, décembre,  janvier  et  février.  Ces  cini|  séries  feront  une  somme  totale 
de  ,3,3oo,ooo  florins,  montant  des  lettres  de  change; 

a”  La  sixième  série  sera  d’une  somme  de  B6i,ooo  florins,  montant 
de  l’argent  emprunté  sur  les  girolles; 

3°  Quatre  autres  séries  complétant  la  somme  de  an  millions  de 
francs  et  servant  à rembourser  déflnitivemeni  les  ordonnances  qui  ont 
été  délivrées  et  que  le  trésor  n’aurait  pas  payées,  faute  de  fonds,  au 
I " octobre  1 8 1 o . 

Art.  2.  Ces  bons  porteront  intérêt  à 5 pour  loo  à dater,  savoir: 
pour  la  première  série,  du  mois  d’octobre;  pour  la  seconde,  du  mois  de 
novembre;  pour  la  troisième,  du  mois  de  décembre;  pour  la  quatrième, 
du  mois  de  janvier;  pour  la  cinquième,  du  mois  de  février,  c’est-à-dire 
en  partant  du  jour  de  l'échéance  des  lettres  de  change;  pour  la  sixième 
série,  conformément  aux  conditions  de  l'emprunt  qui  avait  été  fuit  par  le 
Iloi;  et  pour  les  quatre  autres  séries,  à dater  du  i"  janvier  i 8 1 i . 
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Art.  3.  La  partie  de  ritilértU  pour  les  trois  derniers  mois  de  1810 
sera  payée  au  i"  janvier.  On  pavera  ensuite  l’intérêt  par  semestre,  c'est- 
à-dire  de  janvier  en  juillet  et  de  juillet  en  janvier. 

.\bt.  'i.  Les  dix  séries  seront  reinboui’sées  en  (pialre  ans,  à raison  de 
& millions  par  an  à dater  de  1813. 

TITBE  II. 

.Art.  5.  La  caisse  d'ainorHssemenl  sera  remboursée  de  scs  ao  mil- 
lions; 1°  par  la  cession  qui  lui  sera  faite  de  1900  milliers  de  girofles 
au  prix  de (11  faut  faire  un  bon  prix  pour  que  la  caisse  d'amor- 

tissement trouve  à la  vente  de  quoi  couvrir  les  intérêts  qu’elle  aura  payés, 
la-s  girofles  sont  estimés  10  millions  de  francs.)  a”  par  la  ce.ssion  d'une 
somme  de  10  millions  sur  les  premières  rentrées  de  l’arriéré  des  con- 
tributions. (11  faut  déterminer  cet  arriéré  exercice  par  exercice,  et  bien 
spécilier  les  opérations.) 

Moyennant  ce  décret  le  sçrvicc  des  trois  derniers  mois  deviendra 
facile  cl  pourra  être  très-abondant.  Comme  j’ordonnerai  à la  caisse  du 
domaine  extraordinaire  d'escompter  au  pair  tous  les  bons  qui  se  présen- 
teront, ils  équivaudrontà  de  l’argent  comptant,  et  cela  arrangera  les  four- 
nis.seui’s,  qui  recevront  ici  beaucoup  d’urgent.  Il  ne  restera  à régler  que 
l'arrién'  des  ministères  et  celui  de  la  dette , questions  qui  n’embarras- 
seront pas  le  service  pendant  les  derniers  mois  de  cette  année.  Il  est 
urgent  cependant  d'avoir  enfin  une  idée  nette  du  service  de  la  Hollande. 
On  ne  peut  se  former  celte  idée  si  l'on  n’établit  pas  d’abord  le  budget 
de  1810.  11  faut  écrire  au  ministre  dos  finances  pour  qu’il  l’établisse 
tel  qu’il  croit  qu’il  sera  réellement;  nous  louclions  au  huitième  mois  de 
rannéc,  il  doit  être  assez  avancé  pour  établir  avec  certitude  les  recettes 
de  l’année. 

Quant  à la  dépense,  le  service  est  réglé:  on  a ado|>té  pour  les  pen- 
sions la  réduction  du  Hoi.  La  liste  civile  finira  en  1810.  La  dépense  du 
Corps  législatif  est  terminée.  La  garde  de  Hollande,  le  régiment  de  hus- 
sards et  celui  de  cuirassiers  ne  se  payent  que  depuis  l’entrée  des  troupes 
jusqu’en  septembre.  On  paye  ensuite  ciiu[  régiments  d’infanterie  fran- 
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cuise  el  i|ii!ilre  rfiginicnts  ilo  cavalerie  en  rcm|ilaceinent  de  la  (jarile  cl 
des  régiiiienis  qui  ont  dlë  Ainsi  le  budget  en  ilépense  est  facile 
à faire.  Il  faut  ensuite  faire  connaiire  tout  ce  qui  est  rentre  |iendant  le 
mois  de  juillet;  en  septembre,  on  fora  connaître  ce  qui  sera  rentré  dans 
le  mois  d’aoiU,  et  eu  octobre,  ce  qui  sera  rentré  en  septembre,  et  ainsi 
de  suite.  Ainsi  on  se  trouvera  parfaitement  nu  fait  de  la  recette.  On  fera 
connaître  également  ce  qui  a été  dépensé  au  i"  juillet,  ce  qui  a clé  dé- 
pensé dans  le  mois  de  juillet , dans  le  mois  d'aoùl;  et  il  faut  avoir  soin 
de  ne  pas  confondre  les  dépenses  de  1810  avec  celles  de  i8ot)  el  an- 
nées antérieures. 

Il  faut  ainsi  établir  le  budget  en  recette  et  en  dépense  des  evercices 
arriérés  pour  connaître  le  délicit,  ainsi  que  le  budget  des  ministres  pré- 
sentant ce  qu’ils  ont  dépensé,  les  crédits  qui  leur  restent,  ou  l'insiif- 
lisunce  des  crédits.  La  trésorerie  de  Hollande  étant  très-petite,  elle  con- 
naît bien  ses  affaires;  il  ne  faut  que  lui  envoyer  des  modèles  d'état,  el 
dans  le  courant  de  septembre  nous  pourrons  avoir  dos  notions  positives 
sur  le  service. 

En  envoyant  le  décret  de  distribution  pour  septembre,  vous  ferez  re- 
marquer que  j'ai  donné  a la  marine  plus  qu’on  n’avait  demandé  à cause 
de  la  dépense  des  vélitos  et  des  piqiilles  rovauv,  qui  a été  mise  à sa 
charge;  ipie  la  guerre  se  trouvera  déchargée  des  vélites,  des  pupilles 
royauv,  de  la  garde,  du  régiment  de  hussards  et  du  régiment  de  cuiras- 
siers; ()ue  cela  compensera  l’entretien  des  cinq  régiments  d'infanterie  el 
des  quatre  régiments  de  cavalerie,  d'autant  plus  qu’on  a ôté  aussi  toute 
l'artillerie,  les  sapeurs,  etc.  que  cependant,  s’il  devait  en  être  autrement, 
on  le  verrait  par  le  budget;  qu'il  faut  établir  ce  budget  pour  tout  1810. 
et  qu’on  donnerait  en  octobre  ce  qui  aurait  manqué  en  septembre. 

Nvpoléov. 

D’a{ti4s  (omoi-  p«r  M**  U rontr««r  MolHrn. 

IH827.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  Dl  C DK  GADOKK, 

DEK  Hil.ATIQI«9  EXTéBlECRF.S.  h PARIS. 

.Saiti|.4^ioud,  «6  mmU  iSiu. 

Monsieur  le  Duc  de  (^Bciore,  }ias,sez  une  note  hu  |U'iare  kounikine  dans 
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laquelle  vous  vuus  plaindrez  de  la  conduite  du  sieur  Dethmann,  consul  de 
Itussie  à Francfort.  Vous  partirez  de  la  lettre  de  M.  de  Narhonne,  du 
I » août,  pour  raconter  le  fait  et  porter  plainte  contre  ce  consul.  Portez 
plainte  également  à M.  de  Melterriicli  de  la  conduite  de  l'agent  de  la 
légation  d’Autriche  qui  est  à Ratisbonne. 

Ecrivez  à M.  de  Lesseps  et  réitérez  au  duc  de  Viccnce  que  toute  signa- 
ture de  nies  consuls  en  Amérique  qui  serait  présentée  est  fausse;  que 
notamment  la  pièce  qu'il  a envoyée  est  fabriquée,  et  que  le  üAliinent 
doit  être  conlisqué. 

N*poi.éov. 

D’aprèa  l’orignwl.  Arcbivi^  d«w  alaim 

10828.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VIC8>IIO{  DMmTB,  À msu. 

StlaMjloud,  «6  août  iHio. 

.Mon  Fils,  le  17  août  011  ne  connaissait  (las  encore  à Ancône  votre  dé- 
cision qui  ordonne  de  ressaisir  les  bâtiments  ottomans  et  de  les  remettre 
sous  le  séquestre,  laquelle  décision  vous  me  dites  avoir  expédiée  le 
a aoiU.  D'autres  biUimenls  ottomans  étaient  arrivés,  (iue  tous  restent  sous 
le  séquestre.  Je  me  réserve  seul  le  droit  de  statuer  sur  leur  libération, 
|iar  1a  connaissance  que  j'aurai  de  leurs  papiers. 

\APOLéo\. 

O'ifin»  la  ecipH  oontm.  par  S.  k.  I.  M*”  l«  dacbAw«  ib*  l.«‘»fhteftbrrf . 


Ifi829.—  A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

VICS-BOl  D>(TALie,  ï MO’ISA. 

»6  «nûl  i8io. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  âo.  Vous  avez  eu  tort  de  prendre 
votre  décision  du  36  juillet  qui  libère  les  bâtiments  ottomans.  Le  ministre 
des  finances  ne  vous  disait  pas  que  vous  y étiez  autorisé,  il  vous  faisait 
connaître  les  renseignements  qu’il  fallait  prendre  ; mais  ces  renseigne- 
ments ne  SC  composent  pas  des  seules  déclarations  des  individus.  Je  me 
suis  réservé  exclusivement  la  connaissance  de  celle  affaire.  Aucun  bâli- 
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ment  ottoman  ne  peut  être  libéré  sans  un  décret  de  moi.  Il  faut  ijiie  les 
douanes  d'Italie  soient  mises  sur  le  pied  de  celles  de  France;  .sans  cela 
je  ne  vous  cache  pas  que  je  réunirai  le  royaume  d'Italie.  La  seule  consi- 
dération des  douanes  m'a  oblif>;é  ^ réunir  la  Hollande.  Si  donc  mes  vœux 
n’étaient  pas  remplis,  je  n'aurais  d'autre  moven  que  de  couvrir  l'Italie  de 
mes  douanes.  Par  exem|)le,  l'Italie  est  inondée  de  marchandises  suis.ses; 
les  toiles  peintes  et  les  cotonnades  viennent  toutes  de  Suisse,  tandis  que 
la  Franco  est  encombrée  de  ces  étoffes.  Mon  intention  est  que  les  toiles 
peintes,  etc.  d'.\llemagne  ou  de  Suisse  ne  soient  point  admises  en  Italie 
et  ne  puissent  venir  que  de  France.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Nafoléo.x. 

D'upr^M  U eopM  eoam.  |Mr  9.  A.  I.  M**  Il  daeb«M0  de  Leaebtenberf . 

lf»830.— AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIRCTINAKT  tiB  L'BMPRBEIIB  BN  HOLUMDB,  \ 

S«inl*Ckw<l , * 6 loâi  i K i p. 

Ne  serait-il  pas  convenable  de  donner  aux  hôpitaux  les  enfants  qui  sont 
dans  les  pupilles  royaux  et  qui  ont  moins  de  douze  ans?  Ce  serait  K ou 
qoo  enfants  dont  on  se  débarrasserait,  sauf  à les  repr^mdre  lorsqu'ils  au- 
raient plus  de  quatorze  ans;  car  il  me  semble  que,  de  toutes  les  manières 
d'élever  les  enfants,  la  plus  coûteuse  et  la  plus  préjudiciable  est  de  les 
tenir  réunis  ; il  vaut  mieux  les  répartir  dans  les  campagnes,  au  compte 
des  hôpitaux.  Ne  pourrait-on  pas,  pour  ceux  qui  ont  plus  de  treize  ans, 
soit  dans  les  vélites,  soit  dans  les  pupilles,  les  mettre  à bord  des  vais- 
seaux de  guerre?  Ce  serait  un  fonds  de  a,aoo  hommes  ipii  anjjmenle- 
raient  nos  équipages;  ce  qui  serait  une  chose  avantageuse. 

D'Apré*  tt  initiul».  ktthîtvt  de  l'Smpirv. 

18831.  — A >1.  DE  CIIAMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

MINIsrnB  DES  BBLATIONS  EXTéniELIlES,  A TABIS. 

Saiat'Clouil , «7  aoàl  i8to. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  note  à remetlre  à 
M.  de  Konrakine.  La  tin  est  A changer.  Je  vous  renvoie  également  les 
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projels  ile  ronvontion  avec  rAulriclie  et  le  projet  de  lettre  avec  le 
prince  de  Schwarzenbcrj;. 

Nxpoléo.v. 

(t'apr^  ronKiiml. 


16832. — Al'  GÉNÉRAL  CLVRKL,  1)1  C DE  FELTRE, 

MIKISrnB  DE  U r,lEllRB«  A PARI». 

Sailli -CInui],  «7  soûl  iSto. 

11  Faut  savoir  qui  a donné  l'ordre  qu'on  fil  un  approvisiouneiiienl  de 
siéjje  à Uaiizig.  Ordonner  une  seniblalile  opération  sans  mon  oi'dre.  c'est 
un  véritable  crime,  c’est  mettre  l'alarme  dans  le  Nord.  Si  c'est  l'ordon- 
nateur ipii  a'  pris  cela  sur  lui,  il  est  bien  coupable.  Eclaircissez  cette 
affaire. 

n‘*prm  la  mnuU;.  Arcfaivi**  d»'  l'biupire. 

1683.3.  — Al  GÉNÉRAL  LAGI  ÉE,  COMTE  DE  CESSVC. 

Ul.»ISTflE  DIREi:rElR  DE  L'AOUIKIÜTRATIOK  DE  LA  GI  BRRB,  A PARI». 

Sainl-Cloud . «7  août 

Je  vous  prie  de  ^tonner  des  ordres  sur-le-champ  pour  (|ue  tous  les  ma- 
lades qui  arrivent  dans  l'île  île  Walcheren  soient  envoyés  sans  délai  à 
Hruges  et  à Gand.  Envoyer  des  hommes  à l'hôpital  de  Middelburg,  c'est 
les  envoyer  à la  mort.  Cet  hôpital  est  parfaitement  fnulilc;  il  est  d ailleurs 
dans  l'endroit  le  plus  malsain  de  I ile. 

n'*|>r*>*  lo  niniitr,  ArtliiiM  d»  rEopirr. 

1683.1—  Al  COMMANDANT  DEPONTHON. 

SKGRBTAIRE  U(  CA8IRKT  DE  L’EMPEREUR.  E'i  Ml»^ir»V  EK  ilOLLAKUE. 

SainMîloud , «7  «oi'it  iRio. 

J'ai  reçu  vos  différents  rapports  et  le  dernier  que  vous  m'avez  envoyé 
d'Amsterdam.  Je  désire  que  vous  alliez  parcourir  la  côte  depuis  l'endroit 
où  vous  vous  êtes  arrêté  jusqu'au  llolsteiu;  que  vous  visitiez  remboii- 
chure  du  Weser  et  de  l'Elbe,  le  port  de  Cnvbaven;  que  vous  reconnais- 
siez l'emplacement  des  batteries  nécessaires  pour  favoriser  le  cabota(;e. 


Digitized  by  Google 


CORUESPONÜAXCE  DE  NAPOLÉON  h.  — 1810.  7« 

Viiu-s  irez  reconnaître  le  canal  do  Tœningeti,  qui  coniuiuni<|uc  de  la  lial- 
lique  à la  nier  du  Nord,  [tour  en  bien  connaître  tous  les  détails;  le  canal 
de  Lauenburg,  qui  communique  de  la  Baltique  à l’Elbe,  et  les  dilfe- 
rents  autres  canaux  qui  déboiicbent  dans  ces  mers  ou  coimminiquent  de 
l'Elbe  au  Weser. 


D'apr^  la  tniouie.  Arehir«t  de  fEmpirr. 


1683.5.  — A 1.01  IS-CHARI,ES-Al:GllSTE,  PRINCE  ROYAL  DE  RAVIÉRE, 

\ MIKICH. 


Saint-Cloud,  «7  août  i8tu. 

Mon  Cousin, J'ai  lu  avec  plaisir  la  lettre  c|ue  Votre  Altesse  m’a  adressée 
lors  de  mon  mariage.  Je  ne  doute  pas  que  votre  alliance  avec  la  prin- 
cesse Thérèse'  ne  vous  donne  le  bonlieur  que  vous  méritez;  et  il  me  sera 
fort  agréable  d’apprendre  que  vous  êtes  heureux,  car  l’attacliement  que 
je  vous  porte  ne  finira  jamais. 


D'apn^c  la  minute.  Archiiea  de  l'Empire. 


{6831).— AU  PRINCE  CLÉMENT  WENCESLAS, 

iVtCiBN  éLKCTRCR  DR  TBivKR, 

Saint-Cloud,  17  büiIi  16 iu. 

J'ai  reçu  avec  plaisir  les  félicitations  que  vous  m’avez  adressées  à l’oc- 
casion de  mon  mariage.  Vos  sentiments  pour  l’Impératrice  et  pour  moi 
m'étaient  déjà  connus;  j'en  ai  trouvé,  dans  la  lettre  de  Votre  Altesse,  de 
nouvelles  preuves,  et  je  l'en  remercie. 

D'aprè«  ta  Atvbtr«a  de  l'Bopire. 


t6837.  — A LA  PRINCESSE  CUNÉGONDE’. 

Stinl-Cloud,  «7  WMÎt  iKtu. 

Je  vous  remercie  des  félicitations  et  des  vieux  ipie  coutciiail  la  lettre 
que  vous  m’avez  écrite  lors  de  mon  mariage.  J’ai  été  sensible  à cette 
marque  de  rattachement  de  Votre  Altesse;  et  elle  peut  compter  sur  les 

* 1,4  prinrpsse  Tbdrèse  de 

* Stwir  de  l’anrifo  électeur  de  Trêves. 
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scniimunis  iivec  lesquels  je  prie  Dieu  qu’il  ail  Vulre  Altesse  en  sa  saillie 
et  digne  gaisle. 

|)'«|iv^  U Ainate.  ArchivM  ii<  i'Em|iirf 

- 10838.  — A M.  DE  CHAMPAGW,  DlC  DE  CADORK, 

MiWISTliC  DES  REUTIO.^S  EXT^RIElRtS^  \ PARIft. 

Ssint-Cloud,  tH  août  1810. 

Munsituir  le  Duc  de  Cadore,  donnez  Ic8  ordres  les  plus  positifs  à mes 
agents  ciiiiimcreiaux  de  ne  délivrer  aïK'iiii  eertilical  d'origine  de  mar- 
rliandises  quelconques,  si  les  bâtinients  ne  sont  destinés  pour  la  Fratire, 
et  de  n'en  délivrer  aucun  pour  l'étranger,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit.  Iléilérez  rinslriielioii  à mes  ennsiils,  surloiit  à ceux  qui  sont  eu 
Hussie  et  dans  le  Nord,  que  tous  cerlilîcals  d’origine  de  mes  consuls  en 
Amérique,  pour  marrhandisos  coloniales  ou  venant  d'Angleterre,  sont 
argiic's  de  faux,  vu  que  les  Anglais  ont  des  fnliriqiies  publiques  de  ces 
papiers  à Londres. 

Napolkox. 

n'apm  rei-ilpoAl.  .Archiva»  afUirei  «ir*afere* 


10839-  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

* HIMSTRE  DE  LA  MiRIKE,  À PARIS. 

Sùat'CiMiil.  116  août  i8t«. 

Je  vous  renvoie  toutes  les  pièces  relatives  à la  négociation  de  Morlaix; 
je  vous  envoie  également  la  note  et  le  projet  de  convention;  expédiez-les 
demain  à mon  commissaire.  J'en  ai  été  les  articles  i a et  i 3,  qui  me  pa- 
raissent inutiles.  Vous  ferez  connaître  à M.  de  Moustier  qu'il  ne  doit  duiiiier 
les  bases  de  la  convention  qii'après  la  note.  Il  laissera  M.  Markensie  faire 
les  observalions  qu’il  mira  à faire,  e(,  après  cela,  il  dira  qu’après  avoir 
écouté  les  observations  il  a rédigé  un  projet  qu’il  croit  propre  à roncilier 
les  dilTérenles  prétentions. 

Vous  ferez  connaître  an  sieur  de  Moustier  que  la  grande  quantité  de 
|irisonniers  espagnols  qui  arrivent  tons  les  jours,  tels  que  la  garnison  de 
(andad-nodrigo.  bieiilôl  celle  d'Alnieida,  ebunge  à chaque  iuslaul  la  base 
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(J'uii  échange  en  niasse;  que  cependant,  pour  ne  pas  être  les  premiers  à 
ncius  désister,  nous  voulons  encore  suivre  cette  hase  dans  la  négociation; 
mais  que,  si  le  gouvernement  hritannique  élève  de  nouvelles  ditlicullés, 
nous  nous  refuserons  à l’admettre,  et  que,  si  les  choses  traînent,  nous 
n admettrons  l'échange  que  homme  pour  homme  et  grade  pour  grade. 

Ü’aprè*  U mioute.  ArehivM  <fe  l'Emptre. 

NOTE.' 

Le  soussigné  a mis  sous  les  yeux  de  son  gouvernement  la  note  et  l'ar- 
ticle additionnel  que  M.  Mackensic  lui  a remis  le  i"  du  ce  mois.  Il  est 
chargé  d’v  faire  la  réponse  suivante  : 

.Au  lieu  de  proposer  le  principe  de  la  libération  générale  des  prison- 
niers de  guerre  des  deux  masses  belligérantes,  le  gouvernement  français 
était  en  droit  de  demander  au  gouvernement  hritannique  l’échange, 
homme  par  homme  et  grade  par  grade,  de  tous  les  prisonniers  français 
détenus  en  Angleterre,  contre  pareil  nombre  de  prisonniers  anglais, 
espagnols  et  portugais  détenus  en  France,  et  la  justice  de  cette  propo- 
sition ne  pouvait  être  contestée. 

En  effet,  comment  ces  nigiments  de  lu  Romuna  qui  servaient  en  tîa- 
lice  lorsque  le  général  Moore  commandait  les  deux  armées,  et  qui,  jiris 
en  combattant  pour  couvrir  la  retraite  de  ce  général,  sauvèrent  son 
arrière-garde,  ne  seraient-ils  pas  regardés  comme  ses  jiropres  prison- 
niers? 

r.omment  considérer  aùtremeut  les  troupes  de  lu  (luesta  qui,  à la  ba- 
taille de  Talavera,  formaient  la  droite  de  l’armée  ilont  les  Anglais  for- 
maient la  gauche,  et  qui,  après  cette  halaille,  ont  éti>  prises  surleTage. 
où  elles  couvraient  la  retraite  du  général  Wellington'? 

Comment  les  Espagnols  de  la  garnison  de  Ciudad-Rodrigo  qui  défeii 
daient  cette  place  par  ordre  du  même  général,  et  qui,  s’ils  n’àvaient 
suppléé  dans  cette  défense  aux  troupes  britanniques,  en  eussent  laisse 
tomber  pareil  nombre  au  pouvoir  des  Français,  comment  ces  Espagnol 
ne  seraient-ils  pas  traités  comme  les  .\nglais  mêmes? 

' Gftte  no(e  |>orlf'  It*»  lrac«^  de  c<»rr«rtH)fH  i|«>  la  main  rKni|HT>‘nr. 
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Comment  les  prisonniers  laits  sur  les  Portugais  qui  combatteni  tiièkts 
dons  les  divisions  britanniques,  comment  ceux  faits  sur  les  garnisons 
d Almeida  et  de  Cadix  dans  les  sorties  journalières  (|u’elle8  font  avec  les 
Anglais,  ne  serarent-ils  pas  comptes  comme  les  pri.sonniers  anglais? 

C'était  donc  le  droil  île  la  Pranre  d’exiger  que  ces  prisonniers  con- 
courussent, homme  par  homme  et  grade  par  grade,  à l’échange  des 
prisonniers  français.  Cette  marche  était  la  plus  naturelle.  Mais  déjà  le 
gouvernement  britannique  avait  présenté  des  dilllcnltés  sur  l’échange  de 
i'j,ooo  Hanovriens  de  la  capitulation  du  comte  de  allmoden.  On  avait 
à discuter  le  rang  des  voyageurs  anglais  arrêtés  en  France  en  repré- 
saille des  voyageurs  français,  tout  aussi  étrangers  à la  guerre,  arrêtés 
sur  l’Océan,  et  l'on  pouvait  prévoir  encore  d'autres  incidents  qui  amène- 
raient an  moins  des  lenteurs  dans  la  négociation. 

lin  seul  moyen  se  présentait  de  terminer  et  prévenir  toute  discussion  ; 
c était  de  lihérer  en  masse,  sans  petits  calculs  et  sans  autre  sentiment 
que  celui  de  l'humanité,  tous  les  jirisonniers  qu'on  avait  de  part  et 
d'autre.  L’idée  en  était  grande  et  généreuse.  Le  gouvernement  français  s’y 
arrêta,  et  la  pensée  de  saisir  cette  occasion  d un  sacrilice  de  .ses  intérêts 
pour  faire  fléchir  le  caractère  d'exaspération  qu’a  pris  la  giiem*  entra 
pour  quelque  chose  dans  sa  détermination. 

Le  principe  de  la  libération  générale  fut  donc  proposé  le  ai)  mai. 
L'accueil  que  cette  cummunication  reçut  du  commissaire  britannique  à 
qui  elle  fut  remise  lit  espérer  que  la  libéralité  de  cette  proposition  semil 
sentie  et  secondée  en  Angleterre.  On  pensa  (|u’nne  disposition  aussi 
noble,  dans  laquelle  le  gouvernement  français  avait  nnmériquemeni 
plus  à donner  qu’à  recevoir',  et  qui,  d’un  seul  mot,  lernnnail  les  mal- 
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heurs  de  plus  de  i3o,uoo  liomiiies,  serait  adoptive  avec  euipressenienl. 
Mais  celte  espérance  fut  bien  déçue  par  le  projet  de  couvontion  que  le 
soussigné  reçut  le  a 3 juin.  Autant  la  pro|iosition  française  était  illimiléi' 
et  avait  le  caractère  de  l'abandon  et  de  la  libéralité,  autant  le  projet  de 
convention  remis  en  réponsfj  portait  celui  du  calcul  et  des  réserves. 
i|uoii|u'il  curmucuçâl  par  adopter  le  principe  proposé. 

Le  fjouverncnient  britannicpie  demandait  d'abord  l'échange  de  tous 
les  prisonniers  anglais  contre  pareil  nombre  de  Français;  il  arguait  sur  le 
nombre  et  les  assimilations  de  grade,  et  les  estimations  numériques  des 
bommes  à renvoyer  de  part  et  d'autre;  et,  quant  au  surjilus  des  prison- 
niers français  qui  resteraient  eu  sou  pouvoir  et  des  Espagnols  qui  reste- 
raient è celui  de  la  France,  il  s'en  remettait  aux  invitations  qui  seraient 
faites  aux  juntes  d'accéder  à la  libération,  ou  aux  conventions  qui  pour- 
raient avoir  lieu  à cet  égard  entre  le  gouvernement  français  cl  les  juntes. 

f)n  ne  s'étendra  pas  ici  sur  la  réplique  que  le  gouvernement  français 
lit  faire  à cette  proposition  par  la  note  que  le  soussigné  l'emil  à M.  Mac- 
kenzie le  ....  juillet.  Elle  faisait  remarquer  (|ue  Pinstabilité,  la  fai- 
blesse, la  division  des  juntes  et  leur  dépendance  des  volontés  populaires 
ne  permettaient  pas  de  traiter  avec  elles,  et  t|u'ou  ne  pouvait  faire  dé- 
pendre le  sort  de  plusieurs  milliers  de  Français  des  décisions  de  pareilles 
as.semblées.  On  proposait  enliii  de  ne  pas  leur  en  déférer  sur  un  objet 
aussi  imporUiut  pour  l'buinanité,  lorsque  le  résultat  auquel  on  aspirait 
ne  dépendait  réellement  que  des  gouvernements  français  et  britannique, 
et  que  le  premier,  sous  peine  de  mettre  dans  une  position  désespérée 
plusieurs  milliers  de  scs  sujets , ne  [louvail  adhérer  à la  pnvposition 
anglaise.  Le  gouvernement  britanniijue  parait  avoir  senti  jii.s<[u'à  un 
certain  point  la  justesse  de  ces  observations  par  l'addiliuii  joiiite  à la 
dernière  note  de  M.  Mackensie;  mais,  nu  principal,  ce  n'en  est  pas  moins 
toujours  la  même  proposition,  savoir  : l'échange  immédiat  de  toute  la 
masse  des  prisonuiers  anglais  contre  pareil  nombre  de  Français,  la  libé- 
ration ou  l'échange  du  reste  des  Français  restant  ajournée  à une  époque 
où  il  est  probable  qu'il  n'y  aurait  plus  en  France  de  prisonniers  anglais. 

On  ne  s'arrêtera  pas  ici  sur  ce  qu'allègue  l'Angleterre  de  la  nécessité 
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lie  consullor,  sur  le  terme  ilii  innilieur  île  tant  d'iniliviilus,  des  hommes 
reiileriiies  dans  une  place  assiégée  où  ils  dépendent  absolument  de  l'An- 
gleterre, ne  subsistent  et  ne  se  défendent  que  par  elle;  mais  on  ne  peut 
s'abstenir  de  quelque  étonnement  de  ce  que  le  gouvernement  britannique 
croit  avoir  encore  besoin  de  troi.s  mois  pour  connaître  leur  pensée  sur 
lin  principe  qui  lui  a été  communiqué  le  an  mai  cl  sur  lequel  son  adhé- 
sion est  parvenue  en  France  le  aa  juin. 

C'est  ici  l'inxasion  de  sortir  de  toute  incertitude  sur  les  intentions  des 
deux  gouvernements  et  de  convenir  franchement  si  l'on  peut  ou  non 
s'entendre. 

Si  l'intention  du  goiiverncnient  britannique  est  seulement  de  parvenir 
à la  libération  de  tous  les  Anglais  contre  un  nombre  égal  de  Français, 
et  de  laisser  le  sort  du  sur|dus  des  prisonniers  français  à rincerlilude  de 
l'avenir,  il  est  impossible  de  traiter,  parce  que  ce  serait  porter  le  déses- 
poir chez  les  Français  qui  resteraient  en  Angleterre  et  leur  ùter  la  ga- 
laiiitie  de  leur  délivrance,  qui  consiste  dans  la  conservation  en  France 
des  prisonniers  anglais.  Mais,  si  le  gouvernement  britannii|ue  vent  sin- 
cèrement libérer  sans  distinction  tous  les  prisonniers  de  guerre,  le  but 
peut  en  être  atteint  immédiatement,  et  la  libération  simultanée  de  tons 
les  Français  et  de  tous  les  Anglais  peut  se  concilier  avec  le  délai  de  trois 
mois  que  l'Angleterre  demande  pour  consulter  les  Juntes. 

Pour  cela,  rniie  et  l'autre  |)uissancc  se  renverront  de  part  et  d'autre,  à 
raison  de  3,ooo  Français  contre  1,000  Anglais,  tous  les  prisonniers  de 
l'une  et  l'autre  nation  ([ui  sont  en  leur  pouvoir,  et  l'on  ne  considérera 
comme  (tchangés  délinilivemeni  qu'un  nombre  de  Français  égal  à celui 
îles  Anglais  renvoyés  pur  la  F' rance;  le  surplus  des  F’rançais  renvoyés 
en  France  y sera  prisonnier  sur  parole,  et  ne  pourra  servir  qn'après 
échange  déniiilif. 

Les  prisonniers  espagnols  destinés  à cet  échange  seront  tenus  en 
France  en  dépôt  à l'entière  disposition  du  gouvernement  britannique, 
pour  être  envoyés  en  Angleterre  et  en  Espagne  dès  que  ce  gouvernement 
le  voudra. 

Par  ce  moyen,  le  bienfait  de  la  libération  générale  atteindra  en  même 
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Ipiiiji.s  tous  los  prisonniers  français  et  liritaiiniqiies,  et  les  Espagnols  n 'au- 
ront à l'atlciulre  ipi'autanl  (jue  le  voudra  rAnjjlelerre.  L'option  lui  est 
done  laissée  sur  liius  les  nioyens  d'up|di(]uer  le  principe  de  la  libération 
générale,  poiimi  que  celle  de  la  masse  des  prisonniers  français  marche 
de  front  avec  ccdle  des  prisonniers  anglais. 

J/.\ngIeterrc‘  veut-elle  une  libération  absolue  et  en  masse,  telle  qu'elle 
a été  proposée  par  le  gouverneineni  français?  Il  y consent. 

Veut-elle  libérer  simultanément  tous  les  Français  et  tous  les  .Anglais 
avec  limitation  d'échange  à des  nombres  égaux,  et  n'échanger  les  E.spa- 
ginds  que  lorsqu'elle  aura  consulli"  les  juntes?  Le  gouvernement  français 
y consent. 

Veut-<dle  un  échange  simultané,  grade  par  grade,  liumnie  par  homme, 
indistinctement  entre  les  deux  mas.ses  belligérantes?  Le  goiivernemeni 
français  ne  demande  pas  mieux. 

Kniin  le  gouvernement  français  veut  tout  ce  que  voudra  le  gouver- 
nement briUinnique.  pourvu  que  sa  vtdonté  soit  avouée  par  la  justice  et 
la  raison,  simls  arbitres  entre  deux  puissances  grandes  et  indépen- 
dantes. 

(iependant , comme  la  France  n’a  proposé  le  principe  di‘  la  libération 
générale,  qui  lèse  ses  intérêts,  cpie  pour  faciliter  la  négociation,  et  que. 
au  lieu  d'atteindre  son  but,  ce  principe  la  fait  trm'ner  en  longueur  en 
donnant  lieu  à des  propositions  qui,  si  elles  étaient  admises,  aggrave- 
raient le  sort  du  plus  grand  nombre  des  |irisonniers  français,  le  soussigné 
a ordre  de  déclarer  à M.  Mackensie  que  les  propositions  contenues  dans 
cette  note  parais.seut  au  gouvernement  français  les  seules  que  comporte 
la  franche  et  juste  application  du  principe  Convenu,  et  que.  si  le  gou- 
vernement britannique  refuse  d'y  adhérer,  le  gouvernement  français 
retire  la  proposition  qu'il  a faite  de  ce  principe  et  rentre  dans  le  droit 
commun  d'un  échange  d'homme  par  homme  et  grade  par  grade,  sans 
distinction  entre  les  Espagnols,  l’ortiigais,  .Anglais,  Allemands,  Français 
et  tous  alliés  de  la  France. 

\a‘  soussigné  a ordre  de  déclarer,  en  même  temps,  que  le  gouverne- 
ment français  sera  toujours  disposé  à s'entendre  pour  un  échange  pro- 


86 


CnlIKESl’ONDANCK  OF.  N APOLEON  f . — 1810. 


piisr  sur  celte  Ijîiw!  (i'Iiointiie  par  lioiiinie,  sans  Histinction  aiilro  ipie  celle 
(les  ('rades,  ou  sur  la  base  du  cartel  de  c^Bo. 

n'âprM  |j  oiinnt*  ArrliirM  d#  l'Kropirr. 


IfiS^O.  — \ll  COMTK  DK  MO>TAUVET, 

MI^ISTBr  ItR  À l’tRI5. 

Sainl«doud,  «K  «mil  lAtUi 

•le  rc(;ois  votre  rapport  sur  les  maisons  des  orphelins.  Le  principal  esl 
de  cmnincricer  par  en  avoir  une.  Je  ne  pense  pas  (|u'il  convienne  d'en 
avoir  une  à Paris,  car,  ordinairement,  les  e'tablissemenls  à Paris  sont 
très-conleu\.  Cependant,  si  l'on  devait  mettre  le  cher-lieu  à Paris,  je  crois 
ipi'il  faudrait  le  mettre  an  Marais,  où  il  y a beaucoup  de  maisons  et  où 
l'on  pourrait  l'('tablir  avec  e'conomie. 

0'«pr«*  la  miiiMtf.  Archiva*  itr  l'Cn^iv. 


IfiSAl.  — \r  COMTE  BICOT  DE  PRÊAMEXEI  , 

MIMKTRR  DEA  CILTES,  À PARIS. 

Saiot'CloiMl,  s8  *n«U  iHto. 


Monsieur  le  Comte  Bijjot  Pn-ameneu,  il  paraît  (jne  le  nombre  des 
cuivs  qui  ont  reliisd  de  pr<'ler  le  serment  dans  les  d'îparlemenis  de  Home 
et  du  Trasimène  est-de  5oo,  et  que  le  nombre  de  ceiiv  ipù  l'ont  pn'dé 
est  de  (joo.  Je  crois  qu'on  pourrait  ri’former  ces  5oo  curi's  sans  incon- 
vtmienl.  et  ipie  les  900  curés  assermenti's  seront  plus  que  suffisants. 

\»eoi,Éov. 

[^'aprr<  l'onninaJ  rocnm  par  M**  U banxiiic  de  Vicigareitfe  de  Fajtrl. 


168A2.  - \tl  GÉNÉRAL  DIROG,  DI  C DE  FRIOl  L, 

Glusn  UtS^CIKL  Dl  PAI.IIS,  À PASIS. 

saitaa^itHja . «s  .mi  ikio. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  je  trouve  que  le  décret  |)roposé  par  le 
comte  Darii  pour  radministration  des  biens  de  la  To.scane  donne  trop  à 
la  ('rande-duchesse,  et  que  rorfjanisation  actuelle  ne  lui  donne  pas  assez. 
La  ('rande-duchesse  se  plaint  que  les  |>avements  ne  (leiivenl  se  l'ain-  (|ue 
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par  urduiiDancos  de  Pari^,  ce  ijiii  eautie  beaucoup  de  retard,  et  ijue  le 
biidgel  n'est  pas  aussi  bien  fait  fpi’il  pourrait  l’èlre.  Il  faudrait  ordonner 
(jue  dans  le  courant  d'octobre  l'intendant  soumettra  à mon  approbation 
le  budjfct  de  l'année  suivante  des  biens  qui  m'appartiennent  en  Toscane, 
et  l’enverra  ensuite  à la  ijrande-duchesse  avec  mes  observations.  L'in- 
tendant en  Toscane  ordonnancera,  tous  les  mois,  toutes  les  dépenses  des 
gages  et  autres,  sans  avoir  besoin  de  l’ordonnance  de  l'intendant  général 
de  notre  maison. 

Causez  avec  la  grainle-duchesse  pour  savoir  si  elle  peut  désirer  quel- 
que autre  chose.  Tout  ce  qu’elle  pourra  économiser  dans  le  budget  de  la 
.Maison  ou  dans  l'administralion  des  biens,  je  consens  à le  lui  donner 
par  le  budget  général;  c’est  tout  ce  que  je  puis  faire. 

i'arigiul  noti  «igiké,  BiUioÜi^uc  inpéiriak'. 


10843. — A M.  I)K  DIC  DK  CADOKK, 

MII«IST(IE  DES  RELAT103IS  EXT^RIEinRS,  A PARIS. 

SainMJoiMi.  «y  ««uît  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  envoyez  à Cassel  le  nouveau  tarif  que 
j’ai  arrtité  pour  les  marchandises  coloniales,  et  écrivez  au  sieur  lleinhard 
pour  qu'il  engage  le  Roi  à faire  suivre  ce  même  tarif  par  ses  douanes, 
surtout  du  côté  de  Prus.se,  et  k prendre  toutes  les  mesures  néces.saires 
pour  appliquer  ce  tarif  à toutes  les  denrées  coloniales  qu’on  a fait  passer 
par  ses  états.  Il  faudrait  faire  faire  la  même  chose  en  Saxe.  Cela  pnuiui- 
rait  de  grands  revenus  pour  ces  pays.  Vous  aurez  bien  soin  de  faire  con- 
naître que  cette  me.sure  du  tarif  ne  veut  pas  dire  que  les  marchandises 
coloniales  doivent  entrer,  mais  seulement  que  celles  qui  existent  soient 
frappées  de  cette  contribution.  Faites  faire  la  même  insinuation  en  Prusse, 
en  Russie.  Kn  saisissant  ce  moyen  sur-le-champ,  la  Prusse  gagnera  bien 
des  millions.  Faites  faire  la  même  chose  par  le  prince  Primat  et  par 
tous  les  princes  de  lu  Confédération.  Je  désirerais  que  le  même  jour 
chaque  prince  larifôt  les  marchandises  coloniales  dans  ses  états.  Ce  se- 
rait pour  fous  un  grand  avantage,  et  la  perte  retomberait  partie  sur  le 
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l'ommerci'  anglais  pI  partiu  sur  les  contrelianiliers.  Il  est  nécessairtf  siir- 
loul  que  MM.  CaiilaincnurI  et  l>esse|)s  soient  bien  informés  à cet  éganl. 
et  qu’ils  puissent  éclairer  le  gouvernement  russe:  Jus<|u'à  |»résent  ils  ont 
été  fort  peu  en  étal  de  le  faire. 

Héitérez  l’ordre  que,  dans  toutes  les  places  du  Mecklenburg  et  de 
roder,  les  marchandises  coloniales  soient  ronlis(|uées. 

Mandez  à mes  agents  à Francfort,  et  autres  villes  de  comnierce,  de  vous 
faire  connaître  la  quantité  de  tmmdiandises  coloniales  (pii  s'y  trouvent  et 
le  lieu  où  il  faudrait  les  saisir. 

.Napoléok. 

l'vripnal.  JtrrbitM  Am  ■ibirvi  rlr>n(èrc«. 


IfiHM.  — \\.  DE  CIIAMPVGNY,  DIC  DK  CVDOUE, 

MINiSTHft  l>RS  RBUTIOKK  RUÉRIEI  IIKS , k PAIIIS. 

Sfli(iM.Uoud,  «9  «oiU  i8iu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  les  instructions  ipie 
vous  avez  données  à mon  consul  a Slellin.  .le  vous  envoie  une  lettre  du 
général  Lieliert  avec  plusieurs  pièces  de  sa  correspondance  avec  ce 
consul  ; vous  y verrez  que  votre  bureau  du  consulat  ne  fait  pas  son  de- 
voir; qu'on  ne  transmet  aucune  iiislruclion  à mes  consuls;  (|u'ils  errent 
et  ne  savent  que  faire.  Dépendant  m(*s  principes  vous  sont  bien  connus  : 
toutes  marchandises  coloniales  arrivant  sur  bâtiments  américains  ou  auln>s 
soi-disant  neutres  viennent  évidemment  d .Angleterre,  et  doivent  être 
confisquées.  Mais  ou  ne  donne  pus  à mes  consuls  les  instructions  i|u  ils 
réclament,  et  j'offre  le  bizarre  spectacle  du  passage  des  marchandises 
cidoniales  protégées  par  mes  consuls,  à travers  mes  places  fortes.  Je 
vous  ai  admis  au  conseil  de  commerce  pour  ipie  vous  connaissiez  bien 
nos  principes  sur  ces  matières.  Vous  devez  en  transmettre  la  connais- 
sance à vos  chefs  de  hureau,  et  reu\-ci  doivent  s'en  servir  dans  toutes 
leurs  correspondances  et  veiller  sans  cesse  à ce  (|ue  mes  intentions  soient 
partout  suivies.  Je  voua  prie  de  faire  en  sorti*  ipie  je  n aie  plus  de  plaintes 
de  cette  espèce  à faire  aux  relations  extérieures.  Donnez  des  instructions 
détaillées  à vos  chefs,  et  particulièrement  à votre  bureau  de  consulat. 
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Je  vous  wi  ordonne  d’envoverdcs  iiistrurtions  aux  consuls,  je  vous  réitère 
cet  ordre.  Je  vous  envoie  un  projet  de  circulaire. 

Napoléo.v. 

l'ongmal.  Arcbiro»  de*  tbirv*  AtrangerM. 


16845.  --  Al  CÜMTK  MOLLIKN, 

HI.'nSTRI  DL'  TIlisOR  PCBLIC , h PARIS. 

Saiol-tlioud , i8io- 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  autorise  à acheter  de  la  Banque 
autant  d'actions  que  vous  pourrez  au  prix  de  i.oGo  francs;  en  calculant 
que  juillet  cl  aotU  porteront  i s francs  pour  la  valeur  de  l'action,  ce  ne 
serait  que  i,-j48  francs.  Vous  pouvez  en  acheter  à ce  taux  autant  qu'il 
s'eti  présentera. 

\*pou;ov. 

D'après  i’arigiMi  («oun.  ptr  la  c«iBl««a«  MoUwo 


16846.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HIMSTBI  DE  U MARINK,  À PiEIS. 

Sttnl-Cload,  119  »oût  lâio. 

Monsieur  le  Comte  üecrès,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de 
la  jjuerre  et  un  travail  du  premier  inspecteur  sur  Cherbourg.  Je  désire 
que  vous  me  présentiez,  en  conséquence,  un  projet  de  décret  conforme  è 
ce  que  j'ai  déjà  décidé.  11  faut  qu'on  puisse  fortifier  le  port  séparément  de 
la  ville,  que  les  cales  soient  établies  à la  proximité  du  bassin.  On  pla- 
cera les  magasins  soit  dans  l'intérieur,  soit  à l'extérieur,  parce  qu'en  cas 
lie  siège  on  pourra  toujours  facilement  retirer  les  bois;  on  en  aura  tou- 
jours le  temps  pendant  que  l'ennenii  prendra  les  forts  avancés;  et  enfin 
ce  serait  une  médiocre  perte.  Mais  il  est  nécessaire  que  l'ennemi  ne 
puisse  ni  faire  sauter  mes  bassins,  ni  brûler  à la  main  les  dix-huit  vais- 
seaux de  guerre  qui  s'y  trouveront,  ni  enlever  les  approvisionnements 
de  fer,  de  canons,  d'artillerie,  qui  seront  dans  mes  magasins,  ni  faire 
sauter  les  batardeaux,  voussoirs  et  autres  ouvrages  principaux,  ni  incen- 
dier les  vaisseaux  sur  le  chantier,  etc.  Par  conséquent,  il  faut  que  tons 
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CCS  etablissements  soient  renfcrnids  dans  une  enceinte.  Tou.s  les  olliciers 
du  génie  se  réunissent  sur  l'impossibilité  de  fortifier  une  trop  grande 
enceinte,  qui  exigerait  un  nombre  trop  considérable  de  troupes  pour  la 
garder.  Je  suis  donc  décidé  à m’en  tenir  au  plan  adopté  dans  le  dernier 
conseil  pour  l'arsenal  de  marine.  Vous  pourrez,  s'il  est  nécessaire,  a|)- 
peler  le  général  Dejean;  vous  pourrez  aussi  mettre  à la  suite  de  mon 
decret  le  croquis  que  j’ai  fait  faire  par  le  général  Bertrand,  et  qui  doit 
être  dans  vos  papiers. 

Veillez  bien  à ce  que  l’ingénieur,  pendant  que  je  discute  la  ipiestioii. 
n’aille  pas  faire  de  nouveaux  travaux  qui  m'embarrassent. 

Napoiéox. 

D'afirè*  Tonipul  (Ofnn.  par  V**  lu  dDeb*«r  Décote. 

lf.8A7.  — NOTE  POt  R l,E  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

SainMlloud»  <9  août  iHio. 

Les  affaires  de  la  famill»  de  Kleurieu  doivent  être  traitées  de  la  ma- 
nière suivante  ; 

Prendre  tout  ce  ipii  est  intéressant  pour  la  marine,  la  veuve  ne  pou- 
vant être  que  dupe  si  elle  traitait  particulièrement. 

Compter  de  clerc  à maiire  avec  elle,  comme  si  M.  de  Fleurieu  avait 
travaillé  pour  le  gouvernement,  et  rembourser  toutes  les  avances  qu’il  a 
faites. 

Quant  à la  peine  qu’a  pris(‘  M.  de  Fleurieu  et  à son  travail  pei-soiinel, 
on  en  rendra  compte  à Sa  Majesté,  qui  les  appréciera. 

Ainsi  sa  famille  sera  bien  traitée,  ses  filles  auront  de  (|uoi  se  marier,  et 
la  marine  aura  ce  <|u’il  lui  importe  d’avoir. 

D'«pré»  I»  wpt».  Arthjv»*  do  la  mariDr. 

tC8A8.  — NOTE  l’Ot  R LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEI  R. 

Saint>Cf<iod,  «9  août  iMio. 

La  roule  d'Auxerre  esl  très-mauvaise.  La  route  de  Tortoiie  à Plai- 
sance est  détestable.  Les  voyageurs  aiment  mieux  emprunU*r  le  terri- 
toire du  royaume  d'Italie  et  faire  A milles  île  plus  pour  aller  à Plai- 
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!«anci>,  que  de  taire  h milles  de  moins  sans  passer  la  rrunlière,  mais 
en  prenant  la  mauvaise  route  de  Tortone.  La  route  de  Florenee  à ItomO 
est  aussi  en  fort  mauvais  état.  On  dit  qu’on  voie  dans  les  travaux  de 
la  route  de  la  Corniche;  qu’on  travaille  les  parties  les  plus  faciles  et 
qu’on  laisse  en  arrière  les  plus  difficiles.  Il  faut  terminer  enfin  la  ques- 
tion des  routes.  I.a's  ingénieurs  des  départements  sont  chargés,  en  même 
temps,  des  routes  et  des  travaux  d'art.  Ils  ne  peuvent  mettre  à surveiller 
les  routes  assez  de  temps  et  d'intérêt.  Il  faut  fonper  une  commission  qui 
propose  le  nouveau  svstème  à adopter,  soit  celui  des  cantonniers,  soit 
tout  autre.  Dans  beaucoup  de  qiays,  où  l’on  ne  tire  pas  vanité  des  routes 
comme  on  le  fait  en  France,  elles  sont  très-bonnes,  parce  qu’on  a un 
système,  et  nous  n’en  avons  pas. 

D'«pr^  la  mmate.  Arrbim  de  l'Empire. 

1B849.  — Al:  GÉNÉRAL  SAVARY,  DI'C  DE  ROVIGO, 

HINiSTftE  OB  U POUCB  «BNiRALB,  À PARI>. 

Saini-Cloud.  «9  août  iNto. 

J’ai  remarqué  dans  l’état  des  dépôts  de  la  police  générale  des  articles 
très-anciens;  il  faut  régulariser  cette  comptabilité.  Les  espèces  mon- 
nayées doivent  être  portées  en  recette  extraordinaire  dans  votre  budget 
et  dans  la  situation  de  la  caisse  de  la  police.  Les  effets  en  bijoux  d or  et 
d’argent,  ainsi  que  les  diamanLs,  dont  le  dépôt  est  antérieur  à l’exer- 
cice courant,  doivent  être  convertis  en  es|>èce8  pour  entrer  également 
en  recette.  Si,  malgré  les  longs  délais  qui  se  sont  écoulés,  il  sunenait 
lieu  à restitution  de  quelques  articles,  les  restitutions,  faites  aprt*s  avoir 
reçu  mon  approbation,  seraient  portées  en  dépense. 

Quant  aux  valeurs  fausses,  telles  que  faux  billets,  fausses  monnaies'’ 
et  autres  corps  de  délit,  ces  documents  doivent  être  retirés  de  la  caisse 
et  mis  en  dépôt  dans  les  archives  de  votre  ministère. 

.A  la  fin  de  chaque  année,  vous  suivrez  cette  marche  en  portant  sur 
vos  budgets  toutes  les  sommes  provenant  des  dépôts  non  rtfcliimés  de 
l'année. 


b'tpm  U Dumt«.  Art-bivi^  4r  i'Smpirr 
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1C850.  — Al  PRINCE  DE  BÉNÉVENT, 

VICE>GMND  I^LECTECR,  à PiilS. 

SftÎAt>Goud,  <9  aoùi  i8to. 

Monsieur  le  Prince  de  Bdneveul,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Sa  lecture 
m'a  été  pénible.  Pendant  que  vous  avez  été  à la  télé  des  relations  enlé- 
rieures,  j'ai  voulu  fermer  les  yeux  sur  beaucoup  de  choses.  Je  trouve  donc 
fâcheux  que  vous  ayez  fait  une  démarche  qui  me  rappelle  des  souvenirs 
que  je  désirais  et  que  je  désire  oublier. 

\vi>OLéo>. 

rorifinal.  Archivff»  it«4  aSaim  ntranfèm 


18851.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIX-SICILES. 


S«ioMZloud,  «9  août  1810. 


J'apprends  avec  plaisir  que  vous  allez  mettre  a l'eau  un  vaisseau 
de  •jh-,  mais  je  ne  vois  pas  que  vous  mettiez  en  construction  des  vais- 
seaux de  80.  Cependant  vous  en  sentez  l’importance;  il  vous  faut  une 
division  de  quatre  ou  cinq  vaisseaux  de  guerre  cl  de  trois  ou  quatre  fré- 
gates. Quand  vous  aurez  celle  division,  vous  serez  beaucoup  plus  fort 
que  la  marine  de  Sicile,  et  vous  commencerez  à prendre  rang  parmi  les 
puissances  maritimes. 

D'tprt«  U nioiiu.  Arcbiv«*  ^ rEmpirv 


16852.—  \ ALEXANDRE  T,  KMPEREI  R DE  RL'SSIE, 

\ Ai^l^T-P^TIB5BOlRC. 

^ Sninl^rkHul,  «9  août  1810. 

Monsieur  mon  Prère,  le  prince  Alexis  Kourakine  parlant  pour  se 
rendre  auprès  de  Votre  Majesté  Impériale,  je  ne  veux  pas  laisser  passer 
cette  occasion  sans  lui  réitérer  tous  mes  sentijnents.  Ceux  que  je  porte  A 
Votre  Majesté,  comme  les  considérations  politiques  de  mon  Empire,  me 
font  désirer  chaque  jour  davantage  la  continuation  et  la  permanence  de 
l'alliance  que  nous  avons  contractée.  He  mon  coté,  elle  est  à l'épreuve 
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de  toul  changement  et  de  tout  éve'nement.  J’ai  parld  franchement  au 
prince  Alexis  Kourakine  sur  plusieurs  questions  de  di^lail.  Mais  je  prie 
Votre  Majesté  de  lui  accorder  surtout  conliance  lorsqu’il  lui  parlera  de 
mon  amitié  pour  elle  et  de  mon  désir  de  voir  éternelle  l’alliance  qui 
nous  lie. 


D'«prè«  ta  cApif  cnouD.  par  S.  M.  raoiperflor  d«  fluaii*. 


Nipolbos. 


I68.';3. — NOTE 

;■  DICTÉ*  EN  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

* Saint-Cloud,  3o  aodt  i8io. 

Le  mihistre  des  (inances  invitera  la  .section  de  l’intérieur  du  conseil 
hollandais  & faire  un  projet  de  division  du  territoire,  en  portant  la  fron- 
tière orientale  jusqu’à  l’Ems.  Wescl  ferait  aussi  partie  de  la  Hollande. 
La  frontière  suivrait  le  Flhin  jusqu’à  Wesel;  elle  remonterait  la  Lippe 
jusipi’à  Munster,  et  de  là  suivrait  l'Ems  jusqu’à  l’endroit  où  cette  rivière 
entre  dans  l'Ost-Frise.  Cette  ligne  serait  la  ligne  réelle  des  douanes. 
Ou  pourrait  joindre  à cette  ligne  celle  du  grand-duché  de  Berg,  et  ce 
qui  resterait  du  pays  d’Arenberg,  qui  serait  onéré  par  une  simple  ligne 
de  douanes.  11  faut  examiner  quelle  serait,  dans  ce  plan,  la  partie  du 
territoire  qu’il  y aurait  à ajouter  à la  Hollande,  et  l’indemnité  en  rentes 
qu’on  serait  dans  le  cas  de  donner  au  prince  d'Arenherg  et  aux  princes 
de  Salni,  auxquels  il  parait  que  la  portion  dont  il  s’agit  appartient.  Cette 
opération,  ne  fût-elle  point  exécutée,  mais  étant  prévue  pour  l’avenir, 
permettrait  de  former  en  Hollande  neuf  départements. 


n'Aprèt  U copie.  ArebivH  de*  flitAiiCM. 

16854.  — NOTE  Sl'R  LA  CORSE, 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINl-sTRATION  DES  FINANCES. 

SAÎnM^loud , 3o  i8io. 

Sa  Majesté  fait  les  ohsenations  suivantes  : 

Les  douanes  sont  supprimées. 

Quant  à l’enregistrement,  il  serait  nécessaire  d'avoir  en  détail  ce  que 
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r«|>|M>rte  chacun  des  droits  qui  le  composent,  et  les  dépenses  de  cha((ue 
perception.  Suivant  les  états,  il  rend  180,000  francs  de  produit  bml,  et 
il  coûte  ioq,ooo  francs.  Il  convient  de  chercher,  par  une  orfranisatiou  h 
part,  le  moyeu  d’ohlenir  le  même  produit  avec  une  dépense  annuelle  de 
I 8 à so,oon  francs  |>our  les  frais  de  perception. 

Les  postes  coûtent  plus  qu'elles  ne  rapportent.  Leur  produit  hrut  est 
de  .^ô.ooo  francs.  Il  convient  qu'i  dater  de  1811  elles  ne  coûtent  que 
3.1,000  francs.  On  ne  voit  pas  qu'elles  soient  un  sujet  de  dépense.  Au- 
trefois elles  doiitiaient  un  produit  net. 

Quant  aux  forêts,  il  est  aussi  nécessaire  d avoir  plus  de  détails.  Il  pa- 
rait facile  de  diminuer  les  dépenses. 

Si  l'on  ne  jieut  parvenir  à réduire  les  frais  de  renrpjjistreineut,  curuine 
on  se  le  projiose,  ou  serait  obligé  de  sup|>rimcr  l'enregistrement,  en 
conservant  seulement  le  papier  timbré  et  les  flroits  de  grelTe,  dont  il 
parait  qu’on  peut  tirer  parti  eu  les  faisant  percevoir  par  les  agents  des 
tribunaux. 

On  siip|irimerait  aussi  les  droits  réunis.  Cette  suppression  avec  celle 
de  l’enregislremcut  ferait  une  diminution  d'environ  atio.ooo  francs,  qui 
pourrait  être  couverte,  du  moins  en  partie,  par  une  nugmentaliou,  soit 
sur  la  contribution  foncière,  soit  sur  la  contribution  personnelle,  soit  sur 
toute  autre  contribution.  Le  ministre  fera,  jeudi  prochain,  un  rapport 
sur  cet  objet. 

En  général,  la  Corse  doit  rapporter  boo.ooo  francs.  On  voit,  dans  les 
comptes  de  M.  Necker  qu’elle  rapportait  rvbo.ooo  francs.  Est-ce  brut’? 
Est-ce  net? 

La  somme  de  600,000  francs  que  rapporterait  la  Corse  serait  affectée 
à ses dépen.ses , qui  ne  doivent  pas  aller  au  delà,  la  défense  du  pays  non 
comprise.  Pour  cela,  il  faut  régler  les  dépenses  avec  soin,  faire  connaître 
ce  que  la  Corse  a produit  et  ce  qu'elle  a dépensé  en  1 807,  1 8o8 , 1 80;)  ; 
donner  les  détails  des  dépenses  de  l’intérieur;  savoir  comment  elles 
s'élèvent  à 600.000  francs  et  quelles  mesures  on  peut  prendre  pour  les 
réduire. 

Il  faut  aussi  donner  à la  Corse  tous  les  privilèges  de  douanes  possibles 
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pour  riutroducliou  des  denrëcs  de  son  cm  en  France.  La  France  est 
l'Europe  pour  elle,  puisque  Marseille,  Gènes  et  Livourne  sont  français. 
Si  l'on  ne  peut  pas  entrer  des  denrées  sans  payer  les  droits,  ou  avec  quel- 
ques avantages  notables,  elle  ne  pourra  s'en  dédommager  en  les  portant 
ailleurs.  Il  ne  parait  pas  que  ces  avantages  puissent  avoir  de  l'inconvé- 
nient, puisque  la  Corse  ne  produit  aucune  denrée  du  genre  des  denrées 
coloniales,  et  que  ses  productions  ordinaires  sont  des  huiles,  des  vins, 
des  bois  de  chauffage,  de  la  cire,  du  miel,  des  raisins  secs,  des  peaux 
de  chèvre,  etc. 

U'«pm  in  csyiw.  4nlit«««  «kv  flntiirr*. 

1685,s.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

Vice-noi  D'ITALIB,  l «E.HSt. 

Siint-Cloud,  3i  aoùl  iHio. 

Mon  Fils,  aussitôt  qu'on  a connu  à Gènes  mon  dernier  tarif  sur  les  den- 
rées coloniales,  les  négociants  de  ces  pays  ont  envoyé  toutes  leurs  mar- 
chandises en  Italie.  Mais,  si  vous  avez  mis  à exécution  mon  décret,  quand 
vous  l'aurez  reçu,  vous  leur  aurez  fait  payer  les  mêmes  droits  dans  mon 
royaume  d’Italie,  .\insi  il  n'y  aura  eu  à cela  aucun  mal. 

On  dit  que  la  récolte  eu  Italie  est  mauvaise;  veillez  à ce  qu'on  n'ex- 
porte pas  trop  de  blé  et  à ce  qu'on  ne  nous  mette  pas  dans  l’embarras. 

Nxcoi.kox. 

h'«pr^  U copi«  eoacD.  p«r  8.  k.  I.  M**  U dtKhup  4d  Leuehuoberg. 

16856.— A M.  DE  CHAMPAG^Y,  DEC  DE  CADOKK, 

MIMSTIIB  DBS  RBLATIONS  KXTdmEUnBS , k l'ARIS. 

Sdjtt44ou«i,  1**  si'pleinbri'  iRiu. 

Monnieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  au  ministre  de  DanC' 
mark  tout  ce  qui  est  relatif  aux  licences  que  j'ai  accordées  pour  l'expor- 
tation des  denrées  d'Allemagne  et  des  villes  hanséatiques,  licences  que 
je  n’ai  accordées  qu’avec  la  condition  que  les  bâtiments  qui  en  seraient 
porteurs  n'importemient  rien  d Angleterre,  mais  serviraient  seulement  à 
exporter  des  blés  et  des  produits  du  sol  de  l'Allemagne,  et  reviendraient 
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sur  leur  IpsI  en  France  pour  y prendre  des  marchandises  françaises  el 
les  exporter  dans  le  Nord.  Dites  bien  tpie  mes  décrets  de  Berlin  el  de 
Milan  ne  sont  pas  rapportés;  (pie  tous  les  raisonneinenLs  des  journaux 
atif'lais  et  toute  assurance  qu'on  donnerait  là-dessus  sont  faux;  que  j'ai 
ilil  que  je  rapporterais  au  mois  de  novembre  mes  de'crets  si  l’Anf^leterre 
renonçait  à ses  arrêts  du  conseil  et  à son  système  de  blocus,  niais  qu’il 
ne  paraît  pas  que  l'Aiifjleterre  soit  disposée  à devenir  juste. 

• Napoléon. 

D'afim  i'ortKHitl.  Afcbivp*  dm  «Rum  rtrangérr*. 

tf.8.'i7.  — \l'  GÉNÉR.AL  CL.tltKE,  ÜLC  t)E  FEI.TRE, 

HI!<i$TRE  DS  U UtERRR.  À PARIS. 

S*iot-Clo(ud . s wplembrti  1810. 

Faites  connaître  au  duc  de  Bagusc*  que  tous  les  bâtiments  chargés  de 
marchandises  coloniales  sont  de  bonne  prise,  soit  qu'elles  viennent  sur 
liàtiments  ottomans,  soit  américains  nu  autres;  que  j'apprends  qu’on  en 
souffre  à Trieste;  (|ue  les  certilicaLs  d'origine  ne  servent  de  rien,  qu'ils 
sont  tous  faux. 

Kcrivcz  la  même  chose  au  maréchal  Pérignon  et  au  chef  d'état-major 
à .Naples.  Faites-leur  bien  compremlre  que  nous  faisons  par  là  une 
guerre  ruineuse  an  commerce  anglais;  que  nous  y réussissons  partout; 
ce  qui  produit  déjà  beaucoup  de  tort  en  .Angleterre. 

Je  désire  que  vous  demandiez  aux  ministres  de  l'intérieur  i-t  des 
linances  des  connaissances  sur  cette  matière , et  que  vous  en  fassiez  l’objet 
d'une  circulaire  à mes  généraux  en  pays  étrangers.  Je  désire  même  que 
les  commandants  d'armes  vous  envoient  un  bulletin  des  bâtiments  et 
marchandises  qui  entrent  et  qui  sortent  de  leurs  places,  (iela  me  servira 
ici  à contrôler  les  douanes.  J'ai  besoin  surtout  de  savoir  ce  qui  se  passe 
à \enise.  Ancône,  Trieste  et  Naples.  Après  avoir  recueilli  toutes  les  lu- 
mières sur  cette  matière,  formez  votre  correspondance  pour  pouvoir 
m'instruire  sûrement  et  promptement. 

ü'apr^U  mitiuP*.  .Arriiivm  de  l'Eai|Mre. 
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16858.  - \r  V1CE-AMIRV1.  i:OMTE  DECRÈ.S, 

, HIMSTBE  DE  Et  MlBIfK,  ( PABIS. 

SuiolXloiH],  B spptBuibrc  iBia. 

Je  reçois  voire  lettre  du  a;).  J'entends  beauco(i|i  de  personnes  se  ré- 
crier sur  la  destination  de  rUIyste  pour  les  Imk»s.  On  me  présente  la 
construction  de  ce  vaisseau  comme  ancienne  et  tellement  vicieuse  que 
son  armement  n'offrirait  aucune  cliance  de  succès.  Je  désire  avoir  un 
rapport  li-des.sus.  Dans  tous  les  cas,  je  désire  qu’il  aille  armé  en  guerre, 
c'est-à-dire  avec  tous  ses  canons. 

Si  l'I  hjm  doit  partir,  je  désire  qu'une  expédition  composée  de  ri  lyiur 
et  d’une  frégate  parte,  et,  quelipie  temps  après,  une  autre  expéililion 
composée  de  deux  frégates.  Si  ïl  lyme  ne  doit  pas  partir,  je  désire  que 
tes  trois  frtigates  partent  à la  fois.  En  substituant  du  cbarbon  au  buis, 
du  riz  à la  farine,  en  remplaçant  une  partie  du  vin  par  de  l’eau-de-vie, 
rUlyiaedoil  porter  i ,000  hommes,  dont  3ào  matelots  et  65o  hommes  de 
troupes.  Les  frégati'S  doivent  porter  âoo  hommes,  dont  aoo  matelots  et 
3oo  hommes  de  troupes.  Si  Fl'lyste  part,  les  deux  expéditions  porteront 
qôo  hommes  de  troupes  et  hho  matelots,  ce  qui  fera  i,aoo  lioinmes. 
Si  l'iilytte  ne  peut  pas  partir,  les  frr'gates  porteront  800  hommes,  dont 
5oo  hommes  de  troupes  et  3oo  matelots;  elles  compléteront  leure  équi- 
pages aux  colonies,  ou  elles  prendront  l’équipage  de  H lytte  s’il  part 
pour  aller  en  croisière. 

Je  tiens  à l’expédition  de  lloctiefort,  et  je  désire  que  le  Tnurrille  soit 
armé  en  guerre.  Je  pense  (|u’il  doit  pouvoir  porter  1,000  hommes  dont 
3ao  matelots  et  fiôo  hommes  de  troupes,  et  (pi'il  doit  partir  avec  deux 
frégates,  ee  qui  ferait  pour  les  trois  hdtiments  i,âoo  hommes,  (’.onime 
le  Tourrille.  est  destiné  à rester  à l’ile  de  France,  son  équipage  servira  à 
compléter  ceux  des  deux  frégates.  Par  ce  moyen  il  y aura  à bonnes  fré- 
gates en  croisière  aux  Indes. 

Mon  intention  est  que  la  flûte  la  Rceancke  soit  arimk*  de  caronades 
de  36  et  de  quelques  pièces  de  1 2,  de  manière  à être  plus  forte  qu'un 
brick  ou  une  corvette.  Elle  jiourra  porter  àoo  hommes  de  troupes;  elle 
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purtira  avec  la  frégate  ta  Pregel;ce  qui  fora  une  troisième  expédition,  qui 
portera  de  4 a 600  hommes. 

Vous  ferez  partir  de  Nantes  une  (juatrième  expédition  {la  Nymphe  et  ta 
Métliue),  qui  serait  destinée  en  droite  ligne  pour  Batavia. 

Une  des  frégates  de  llochefort  ferait  une  cin(|uième  expédition,  qui 
serait  destinée  égalemeul  en  droite  ligne  pour  Batavia. 

LoSnpAo.de  Bordeaux,  formerait  une  sixième  expédition,  destinée  en 
droite  ligne  pour  l'ile  de  Franre. 

La  Coyuilte,  corvette  de  Bayonne,  formerait  une  septième  expédition; 
elle  |>artirait  en  compagnie  de  In  Panthère  ou  d'une  grosse  gabarc  char- 
gée de  ce  i[iii  pourrait  être  nécessaire  pour  Batavia. 

Béslms.  — Je  vais  raisonner  dans  l'IivpothèsB  que  ff.7ÿ»«c  ne  puisse 
pas  |iartir. 

Une  expédition  partant  de  Brest  et  portant  <joo  hommes  pour  File  de 
France  avec  de  la  poudre,  plomb  et  des  fusils;  une  deuxième  expédition 
pour  File  de  France,  composée  d’un  vaisseau  et  de  deux  frégates  de  Bo- 
rhefort,  portant  1,100  hommes  avec  des  fusils  et  des  munitions;  une  troi- 
sième expédition,  de  Saint-Malo  pour  Batavia,  composée  d’une  flûte  et 
d'une  fri'gate,  portant  de  4 à fioo  hommes;  une  quatrième,  de  deux  fré- 
gates partant  de  Nantes,  portant  de  4 à 6oo  hommes  pour  Batavia;  une 
cinquième  expédition,  de  Bochefort,  portant  soo  hommes  pour  Batavia, 
ce  qui  ferait  i,ooo  hommes  de  renfort  è la  colonie  de  Batavia;  une 
corvette,  de  Bordeaux,  pour  File  de  France;  une  corvette  et  flûte,  de 
Bayonne  pour  Batavia,  portant  des  hommes  et  des  fusils;  ce  qui  ferait 
un  total,  pour  les  Indes,  de  .1  à 4,ooo  hommes  de  renfort  avec  des  fu- 
sils et  des  munitions. 

Je  désira  connaitre  le  lieu  où  doit  se  rendre  chaque  expédition  de.s- 
tinée  pour  Batavia  et  File  de  France,  selon  les  circonstances  qui  peuvent 
survenir;  j’y  désire  employer  des  ollicipra  hollandais  qui  connaissent 
llatovia  et  les  Indes,  et  surtout  qu’il  y ait  des  lettres  pour  Batavia;  que 
tout  soit  organisé  de  manière  quelles  puissent  détruire  les  établisse- 
ments de  File  de  Rodriguez,  cl  mouiller  aux  ilcsde  France  eide  la  Réu- 
nion et  dans  les  petites  ilcs,  ou  à .Madagascar,  pour  y rafraîchir  leur 
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eau.  Si  i’ile  de  France  e'tail  prise,  toutes  les  expe'ditions  se  rendraient  à 
Katavia;  de  sorte  tpie,  si  elles  réussissent  et  que  l’ilodc  France  soit  prise, 
ce  sera  3,ooo  hommes  à Batavia;  si  File  de  F'ranee  n’est  pas  prise,  ce 
sera  a,ooo  h l'île  de  F'ranee  et  i,ooo  pour  Batavia.  Il  faut  faire  un 
projet  d’aménn(jement  pour  les  vaisseaux  qui  iront  aux  Indes,  pour  en 
dter  tout  encombrement. 

Faites  de  manière  que  ces  expéditions  ne  s’cnijagenl  ni  è l’île  de  F'ranee 
ni  à Batavia  sans  être  bien  sûres  de  la  situation  des  choses.  Il  parait 
qu’à  Batavia  on  a besoin  d’officiers  pour  mettre  à la  tète  des  Iraupes  du 
pays.  Il  me  semble  qu’il  faut  avoir  soin  de  pourvoir  à cela. 

D'apr^  M minat«.  Arthiv»  rEmpir* 


16859.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRI>CK  D'ECKMIHL, 

r.OMMAXDANT  l.*ARUéK  OULLRH AG5B , \ rifUS. 

Siii»l«Ooud , t M*|>|embrr  1810. 

Mon  Cousin,  j’ai  vu  avec  jvlaisir,  dans  la  correspondance  du  ministre 
de  la  guerre,  qu’on  a saisi  dans  le  MeeWenburg  douze  bâtiments  chargés 
de  marchandises  coloniales.  Donnez  ordre  qu’elles  soient  toutes  confis- 
quées et  envoyées  à Cologne,  où  elles  seront  vendues. 

Je  vous  prie  de  prendre  des  informations  sûres  pour  m’éclairer  sur  ce 
qui  se  passe  à Hambourg,  entre  autres  choses  sur  ce  que  fait  le  sieur 
Büurrienne,  qu’on  soupçonne  de  faire  une  immense  fortune. on  contreve- 
nant à mes  ordres.  Y a-t-il  des  magasins  de  marchandises  coloniales  à 
Hambourg,  et  en  quelle  quantité?  Y en  a-t-il  dans  l'OIdenburg?  La  con- 
trebande continue -t-elle  aux  embouchures  de  l’F^lhe  et  du  Weser?  .N’y 
a-t-il  pas  une  ligne  de  douanes  qui  empêche  de  venir  du  Holslein?  V a-t-il 
des  troupes  aux  portes  de  Lubeck,  et  des  mesures  ont-elles  été  prises  pour 
confisquer  les  marchandises  coloniales?  Même  chose  pour  la  l'oméranie 
suédoise.  Partez  du  principe  que  toute  marchandise  coloniale,  .soit  qu’elle 
vienne  sur  bâtiments  américains,  danois,  suédois,  russes,  soit  qu’elle  soit 
accompagnée  de  certificats  d’origine,  est  de  bonne  prise.  Les  certificats 
d'origine  ne  signifient  rien,  même  ceux  de  mes  consuls,  parce  que  mes 
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i-onsiils  oui  (iéloiistf  d'pn  doHiier  el  n'en  doiineni  [las.  el  <jue  tous  les 
rerlificals  sont  fauN  el  de  falirii|iie. 

Donner  des  ordres  en  ronséi|Uoncc  un  général  Conipans  el  aux  géné- 
raux (|ui  sont  dans  le  Nord.  Faites  envoyer,  s'il  est  néces.saire,  des  déta- 
clienieiils  de  cavalerie,  des  ofliciei's  d'élal-major.  l’rescrives  <|u'à  Sleltin, 
à Kûstrin,  àlilogan,  on  ne  souffre  le  passage  d'aucune  niarchandist' colo- 
niale; que  toutes  celles  qui  tenteraient  de  passer  soient  confisquées,  el 
qu'il  vous  en  S4iil  snr-le-cliainp  rendu  compte.  Occupez-vous  spécialement 
de  cela.  Envovez  des  agents  dans  le  pays  d'OIdenburg.  dans  le  Mecklen- 
tinrg,  aux  endioncliiires  île  l'Elbe  el  du  Weser,  et  dans  les  places  de 
roder,  aux  frontières  du  Holslein. 

t'.uninie  Danzig  est  dans  votre  commandemenl,  envoyez-)'  un  officier 
avec  une  lettre  pour  le  général  Itapp.  Vous  lui  recommanderez  la  plus 
grande  vigilance,  de  no  pas  souffrir  la  corruption,  car  tout  le  monde 
reçoit  de  l'argent,  qu’il  ait  une  surveillance  sévère  là-dessns;  que  de  ri>- 
cevoir  de  l’argent  là,  c'est  comme  si  I on  en  recevait  devant  l'ennemi;  que 
c'est  donc  me  trahir,  puisi|ue  la  guerre  qu'on  fait  au  commerce  anglais, 
c'est  lu  pins  ftineUe  qu'on  puisse  faire  à l’.Anglelerre,  el  (|u’il  en  résulte 
déjà  un  tort  immense  pour  elle. 

E’ollicier  que  vous  enverrez  ira  voir  ce’qui  se  passe  à kœnigsberg  et  à 
Elbing  et  vous  remettra  un  mémoire  détaillé. 

Nveotéoii. 

Ü'aprte  rvrigiiial  coinm.  pur  U*'  b iaiirr«b«i«  pniK««E<*  d'Erhmiibi. 


1 68(30-  — 

Sire,  Voire  MajesUf  «laii  qu’il  eiiale  à 
Saartlani  une  raUanc  qui  fui  hahilée  pen* 
riant  tieui  ann  par  Pierrt‘  le  Gram).  roi 
Inouïs  avait  ammne<^  l’intt^iilion  de  l'acqu<(rir 
prtur  en  assurer  la  roiiservalion , mais  relie 
i(li*e  n'a  eu  aitrune  Nulle. 

ta  rabane  du  czar  Pierre  est  ronslruile 
en  p|anch<>N; elle  sc  rmnjKiNn  de  deux  cham'> 
lire»;  tilt*  n’esl  îaolre  que  de  trois  edU^; 


DKCISION. 

Saint>Cinuil,  t tqibtnlire  1810. 

Henvové  à M.  le  c,onile  Dam. 

Je  n'altacbe  aucune  importance 
à cela. 

N.veoLBOx. 
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par  le  quatrième  elle  louche  k une  autre 
maison;  un  lrèf»-pp|it  terrain  en  dèp<?nd. 

S'il  entrait  dan.s  intentions  do  Votre 
Majesté  d'ac4]uérir  rette  cabane,  il  parait 
qu'on  |H)urrail  l'acheter  |miir  deux  nu  Inus 
mille  florins. 

Je  suis,  etc. 

Dut'. 

Amsterdam,  le  98  aodt  1810. 

{Vâ|irM  l'arifiiif]  romm-  |t«r  M.  CbtriTii. 

168«l,  DÈCRhX 

Palaîji  de  Siiint-OtMi^l , « ««plMntirf  titio. 

Article  premier.  II  est  accordé  à la  danip  veuve  Mallard,  nourrice  de 
Louis  .W'I,  une  pension  annuelle  et  viafjère  de  dmir-e  cenl.s  francs. 

Art.  2.  Cette  pension  sera  payée  par  semestre,  à dater  du  i"  juillet 
dernier. 

.Art.  3.  Nos  ministres  des  finances  et  du  trésor  publie  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

P'*{irM  la  cnplf.  4relii«a>  dca  IUuIwm. 


16862.  — DÉCRET. 

l’alais  d«  Saînl-t^ioiHl.  • t^io. 

Article  premier.  Il  est  accordé  à la  dame  veuve  Laurent,  nourrice  de 
la  fille  de  Louis  X\l,  une  pension  de  douze  cents  francs,  pour  en  jouir 
sa  vie  durant. 

Art.  2.  I.adile  pension  sera  payée  à domicile,  par  semestre,  à diiler 
du  1"  juillet  dernier. 

.Art.  3.  Nos  ministres  des  finances  et  du  trésor  publie  sont  chargés 
de  l’exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D’apr>«  U e<^  Arckirn  d««  Stunm 
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lf.8fi.S,  ,vr  CÉAÉBAL  CLARKE.  DIT,  DE  FELTRE, 

MISt^Tim  UK  U GIKKRK,  '(  rtlllll. 

.*^inl42oiKl , 3 8,>fi(enibre  l8to. 

Monsieur  le  Due  de  Kellre,  le  g'  corps  de  l’arinde  d'Espagne  sera 
composé  de  deux  divisions  : la  i"  commandée  parle  général  de  division 
rdaparède;  la  a'  |>ar  le  général  Conroiix,  giii  est  ituilile  en  Catalogne. 
Le  général  Conin  commandera  l'artillerie,  le  colonel  de  Breuille  le  génie; 
le  général  de  lirigade  Fournier  commandera  toute  la  cavalerie;  le  géné- 
ral de  lirigade  Cérard  sera  employé  dans  une  de  ces  divisions;  le  général 
Diippelin,  ancien  colonel  du  8.')',  recevra  ordre  de  se  rendre  à la  divi- 
sion Friant.  Froposez-moi  un  autre  général  de  brigade  à sa  place. 

Je  n'approuve  point  (|ue  les  pièces  de  t 3 soient  remplacées  par  des 
pièces  de  8;  ce  sont  des  pièces  de  1 3 que  je  veux;  elles  sont  plus  utiles 
en  Espagne  qu'ailletirs,  parce  qu  elles  peuvent  servir  contre  un  couvent, 
ou  pour  ouvrir  l'enceinte  d une  petite  ville.  Il  y a beaucoup  de  pièces  de 
13  à Burgos;  en  donnant  au  général  Drouet  des  canonniers,  des  che- 
vaux, des  tnunitions,  il  pourra  prendre  là  des  pièces  de  la. 

Tirer  les  compognics  d'artillerie  de  Boulogne,  c'est  trop  loin;  n'en 
avez-vous  pas  a Toulouse,  aux  ilcs  de  Ré  et  d’OIeron? 

J'approuve  que  vous  envoyiez  quelques  officiers  du  génie  hollandais. 

Je  ne  veux  point  du  train  de  l'armée  du  Nord  pour  Bayonne,  c’est  le 
tirer  de  trop  loin. 

Retenez  3oo  chevaux  sur  le  train  rpii  devait  aller  à Séville. 

Je  trouve  que  la  5'  compagnie  du  a'  bataillon  de  mineurs  et  la 
5*  compagnie  du  1"  bataillon  de  sapeurs,  que  vous  tirez  d'Alexandrie, 
viennent  de  trop  loin;  prenez-les  plus  près  que  cela. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  à lu  suite  du  corps  d'armée  quelques  cais- 
sons d'outils  du  génie;  tout  cela  iloil  se  trouver  à Metz. 

Nvpoi.ko.x. 

D'nftr^  4 l¥pét  d<*  in  |;«err«>. 
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16804.  AU  PRINCE  UEBRUN, 

LIKCTP.vi'T  e<K^HAi.  m:  i.’KUPi:ati'i  HuLUMit,  t iMKtRBnia. 

SiinMUood.  .'t  seplemltre  i>lto. 

Je  suis  fâché  <jue  vous  donniez  à la  terre  les  véliles  que  j’ai  destinés 
à la  marine.  Je  n’ai  pas  besoin  de  recruter  la  terre,  mais  j’ai  besoin 
d'hommes  pour  la  marine.  Je  désire  donc  que  les  oBo  véliles  que  vous 
avez  donnés  à la  terre  soient  mis  à la  disposition  de  la  marine.  En  Hol- 
lande tout  le  monde  est  marin,  et  des  jeunes  gens  de  vingl  à vingt- 
cinq  ans  y sont  aussi  propres  que  d’autres  à servir  sur  les  vaisseaux. 

U niiodtc.  Arehivt»  <le  (‘Erapirp. 

!fi865.  \ M.  DK  CHAMPAGW,  DliC  DE  CADORK, 

M1>IST1tB  URS  RELATIO'fS  EXTéKIRI'RBS,  \ P»RI<«. 

Monsieur  le  Üuc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-joini  un  autre  projet  de 
circulaire  ' pour  l’envoi  du  nouveau  tarif.  La  lettre  est  udresst'e  au  dur 
de  Vicence;  vous  y ferez  les  modifications  nécessaires  pour  les  autres 
puissances.  Pour  la  Prusse  vous  demanderez  que  le  tarif  soit  adopté, 
ilu  moins  pour  les  sucres,  cafés  et  cotons  d’Amérique,  et  pour  les  bois 
de  teinture.  Parce  nioven  la  Prusse  se  fora  des  ressources  considérables; 
ces  denrées  seront  maintenues  à un  prix  élevé,  et  cela  établira  une  éga- 
lité de  système  sur  le  continent.  Demandez  la  même  chose  eu  Saxe,  eu 
Westphalie,  dans  le  Meekienburg,  en  Danemark,  en  Suisse,  à iXaples. 
en  Bavière,  dans  le  Wurtemberg  cl  à tous  les  autres  princes  d’Alle- 
magne. Kecommandez  à tous  mes  agents  de  bien  faire  connaître  ces 
principes  et  d’en  demander  l’application  avec  plus  ou  moins  de  modifi- 
cations selon  les  pays. 

Je  vous  renvoie  sous  le  n"  s la  circulaire  relative  aux  Français  em- 
ployés au  service  étranger;  je  n’y  ai  fait  aucun  changement. 


' Le»  prujeU  de  drrtilntres,  dont  il  est  t|uesliori  dem  cette  Mire,  ii'rtnl  pas  élé  re(ron«tS. 
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J'ai  fait  faire  à la  circulaire  n"  3 des  corrections  qui  sont  cojiiées  en 
marpe.  J'en  ai  fait  faire  éjjalemenl  au  projet  de  note  pour  la  Porte. 

NcPOlïOît. 

D*a'pr<«  Tonpiul.  Arthjve«  da«  étrAfij^Tvfi 


ir.866.  — %OTK  mi  K LK  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKRIKI  RES, 


À PARIS. 


Saint-Ueud,  5 ivptombiv  i8to. 


L'Empereur  dd.sire  que  le  ministre  lui  présente  un  décret  général  sur 
rétablissement  des  consuls.  Il  n'a  besoin  eu  Amérique  que  d’un  consul 
général  et  de  deux  ou  trois  consuls  pour  les  pertuis.  Il  n’en  a besoin 
pour  le  Levant  que  dans  les  ports  où  il  veut  autoriser  le  commerce. 
Il  veut  en  avoir  dans  le  Mecklenburg,  les  états  prussiens,  le  liolsteiii. 
le  Danemark,  la  Suède,  la  Itiissie,  et  en  général  dans  toute  la  Bal- 
tique. Ils  doivent  être  placés  de  manière  à former  une  chaîne  de  senti- 
nelles qui  instruisent  de  tout  ce  i|u'il  peut  être  important  de  savoir.  Il 
faut  coordonner  les  consuls  généraux,  consuls  et  vice-consuls,  de  ma- 
nière (|ue  ce  service  soit  complet  sans  coûter  [dus  d'argent.  Ou  placera 
tous  les  consuls  (jui  peuvent  servir,  et  l'on  donnera  des  relniites  aux 
autres. 


n'Bpr»*  U siîDot»  ArrbiiM  de  fEmpir'. 


10807.  — NOTES  POUR  LES  MINISTRES  DES  FINANCES 
ET  DE  LINTÉRIEL’R. 

Seinl-(jloud,  5 lAio. 

Le  ministre  des  finances  enverra  an  ministre  de  l'intérieur  des  exem- 
plaires du  projet  de  règlement  sur  les  douanes  des  provinces  ilivriennes. 
On  rapportera  à ce  projet  les  observations  des  chambres  de  eomnierce. 

Les  douanes  des  provinces  iliyriemies  doivent  être  considérées  sous 
trois  points  de  vue  : 1“  comme  produit  de  ces  provinces,  9°  comme 
moyen  de  communication  entre  la  France  et  la  Turquie  et  entre  la 
Turquie  et  la  France,  3°  comme  moyen  de  communication  entre  la  mer 
et  l'Aiitriche. 
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Les  u-l-oM  considérées  dons  le  projet  de  règlement  sous  ces  trois  rap- 
|i«rts? 

Sous  le  premier,  ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'un  tarif  élevé  donne 
on  grand  revenu,  puisque  plus  le  tarif  sera  liaul  et  moins  il  y aura  de 
commerce.  On  doit  donc  concevoir  un  tarif  modéré  qui,  en  multipliant 
les  all'aires,  multiplie  le  produit. 

Il  faut  régler  le  transit  de  .Gènes,  Turin  et  Livourne  par  le  royaume 
d'Italie.  Il  faut  qu'il  ne  coûte  presque  rien. 

On  doit  établir  le  transit  par  l'illyrie  jusqu'à  Laybarli  ou  à la  Save. 
On  aura  alors  la  communication  avec  la  Turquie  et  la  mer  Noire,  où 
l'on  pourra  envoyer  des  rnarcliandises,  et  d'où  l'on  pourra  en  recevoir. 
Aujourd'hui  ce  commerce  se  fait  par  Vienne.  Gènes  doit  être  considé- 
rée comme  le  vrai  point  de  départ  de  ce  transit.  On  commùni(|ue  de  la 
France  à Gènes  par  le  cabotage  ; de  Gènes  à .VIexandric  ou  à Casalistna . 
il  n’y  a que  trois  journées  de  transport  |iar  terre;  de  Casatisma  les  mar- 
chandises vont  par  le  l’û  à Ponte  di  Lagoscuro;  de  là  à Trieste  par  un 
imbotage  facile.  De  Trieste  les  marchandises  vont  à Laybach,  où  elles 
s'embarquent  sur  la  Save  et  vont  dans  la  Servie,  la  Ualmatie,  la  Bosnie, 
l'Albanie,  la  Tunpiie.  etc.  Le  retour  se  fait  de  même  par  le  Danube,  la 
Save,  Trieste,  etc.  Ce  commerce  est  plus  direct  et  doit  être  plus  court, 
plus  sûr  et  moins  cher  que  celui  qui  se  fait  |tar  Vienne.  Fn  donnant  à 
nos  négociants  riiabilude  d’aller  à Trieste,  ils  liniront  par  approvi- 
sionner non-seulement  la  Turquie,  mais  aussi  la  Styrie,  l'Aulriche,  la 
Hongrie. 

Il  faut  donc  examiner  si  un  bâtiment  français  (|ui  s'embarquerait  sur 
le  Pù  et  qui  irait  rompre  charge  à Ponte  di  Lagoscuro  pouri'ait  entrer 
et  sortir  sans  paver  les  douanes.  11  faut  aussi  que  les  douanes  d'Illyrie 
ne  fassent  rien  paver  aux  marchandises  qui  iraient  s’embar<|uer  sur  la 
Save  pour  la  Turquie,  la  Bosnie,  etc. 

Une  fois  la  roule  tracée  pour  parvenir  en  lllyrie,  il  laut  connaître 
quelles  sont  les  marchandises  qui  peuvent  être  en  concurrence  avec  les 
nûlres,  afin  de  les  gêner.  Nos  draps,  nos  soieries,  nos  étoffes  de  toute 
espèce  vont  à Milan,  à Florence,  à Naples  par  terre.  Toutes  ces  mar- 

IXI.  th 
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i-liiiiuliites  auront  très-peu  de  frais  à faire  pour  aller  à Trieste,  et  de 
Trieste  approvisionner  l’illjrie,  rAllemafjne,  la  Tur(|uie.  Celle  roule 
facile  présente  Ions  les  avantages  imaginables,  mais  le  commerce  ne  la 
jiremlra  pas  si  on  ne  l'aide  et  l'éclaire. 

Quant  au  troisième  point  de  vue  relatif  à l'approvisionnement  de  l'Aii- 
Iriclie  par  mer,  cette  question  est  réglée  par  le  dernier  traité,  dont  le 
ministre  des  relations  extérieures  donnera  communication  au  ministre  de 
l'intérieur.  En  général,  nous  avons  un  grand  intérêt  à tenir  le  plus  haut 
possible  le  transit  jusqu'à  la  ligne  de  concurrence  par  les  autres  fron- 
tières. 

.Après  avoir  traité  la  question  sous  ces  trois  points  de  vue,  il  fout  indi- 
quer les  objets  que  le  commerce  français  doit  envoyer  à Trieste  pour 
approvisionner  les  provinces  d'Illyrie  et,  jiar  suite,  l'Autricbe  et  la  Hon- 
grie, la  Bosnie,  l'.Albanie,  la  Servie,  et  s’introduire  jusque  dans  l'inté- 
rieur de  la  Turquie.  11  est  donc  convenable  que  le  transit  pour  l'aller  et 
le  retour  soit  permis  par  le  royaume  d'Italie  en  plusieurs  sens. 

I.,a  qucslinn  du  transit  d'Italie  conduit  à examiner  celle  du  transit  de 
Civitii-Vecchia  et  de  Livourne  sur  Ancône.  D'Ancône  à Haguse  le  passage 
oll're  des  chances  raisonnables,  puisqu’on  [leut  le  faire  en  deux  nuits  et 
ijue  tous  les  ports  sont  à nous.  La  Méditerranée  peut  donc  communiquer 
facilement  avec  Baguse,  Cattaro  et  les  autres  jiorts  d'Illyrie,  soit  par 
(iènes  et  le  IVi,  soit  |iar  Cività-Vecebia  et  Livourne  par  terre  sur  Ancône. 

la  copia.  .^Rbi«e«  iW  Suaiicn. 


tr.868.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

i’ùiïnl-Cluud  t 1 8 1 o. 

L'Empereur  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  s’occupe  avec  toute 
l'activité  possible  du  travail  relatif  aux  prisons.  La  question  a été  si  long- 
temps débattue,  que  les  peroonnes  qui  s'en  occupent  doivent  avoir,  sur 
celte  matière,  des  idées  claires  et  toutes  formées. 

L’Assemblée  constituante  avait  établi  uue  base,  qui  fut  généralement 
approuvée.  Qu'a-t-ellc  proposé?  Que  convienU-il  d’adopter  dans  son  sys- 


Digitized  by  Google 


COKRESPü.NDAlVCE  DE  ^AI>OLÉON  I".—  1810.  107 

lème?  Que  convient-il  de  rejeter  ou  de  modilier?  C’est  ce  qu’il  faut  exa- 
miner. 

Au  reste,  le  but  (|u’on  se  propose,  c’est  que  les  prisonniers  soient  bien, 
que  les  prisons  soient  salubres,  que  les  prévenus  ne  soient  pas  confondus 
avec  les  condamnés,  etc.  Quant  à l’exécution,  il  parait  convenable  d'ado|>- 
ter  la  même  raarcbe  que  pour  les  dépôts  de  mendicité.  L’Empereur 
alfectera  à la  dépense  une  forte  portion  des  fonds  des  communes  qui  sont 
à la  caisse  d’amortissement;  les  départements  fourniront  le  reste. 

L'Empereur  désire  que  le  ministre  de  l’intérieur  lui  présente  le  travail 
général  mercredi  prochain,  et  y joigne  le  travail  particulier  pour  la  cons- 
titution des  prisons  d'nn  ou  de  plusieurs  départements. 

D>|krif  Uminutr.  Arcbite*  dr  fKnptrr. 

10869.— A M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

Ml.MSTnE  DES  REUTIOKS  B\T(^niBlIRES , 4 PARIS. 

, 6 «rptembrv  i8io. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoro,  mon  intention  est  de  porter  les  frontières 
de  Hollande  sur  l'Ems,  de  venir  ensuite  sur  la  Lippe  et  de  descendre 
cette  rivière  jusqu’à  Wesel.  Cette  nouvelle  limite  va  comprendre  des  pavs 
i|ui  appartiennent  au  grand-durbé  de  Berg  et  aux  princes  d Arenberg, 
de  Bentheirn  et  de  Salm.  Concerter  avec  les  agents  que  ces  princes  ont 
à Paris  les  mesures  à prendre  pour  les  indemniser,  et  faites-moi  un 
rapport. 

^^POLÉO^. 

D'Aprà*  t'urtfinai.  ArchirM  aiXaim  é4negér«w 


1687Ü.  — A M.  DE  CHAMPAGAY,  DIX  DE  CADORE, 

MmSTRE  DBS  RBLATtn^S  B\TI^R1BI  RRS.  À PARIS. 

Saiot-Okmd,  fiwpifiiibfv  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  rapport  de  la  com- 
mission du  Valais.  Je  désire  qu'elle  s'engage  dans  toutes  les  discussions 
sur  la  situation  du  pays  et  sur  toutes  les  questions  relatives  à ce  qu'il  y 
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a à faire  pour  concilier  les  intérêts  de  la  France  cl  de  l'ilalie  avec  son 
iiidépendaiiee,  surlnut  pour  former  la  fusion  des  deux  parties  du  \alais. 
pour  donner  le  plus  d'inlluence  (ju'il  sera  jiossilde  au  bas  Valais  sur  le 
liaiil,  et  pour  détruire  entièrement  l'inlluonce  du  clergé;  et  pour  tout  ce 
ipii  est  relatif  à l'organisation  de  la  justice,  aux  impositions  et  à l'adnii- 
nisiralion  publique.  Selon  les  résultats  que  vous  me  présenterex,  je  ver- 
rai ce  (pi'il  me  sera  possibb?  de  faire. 

^*FOLÈo.^. 


ToriipiMl.  nffuirMi  élraiiftrw». 


— A M.  (iAUI)I\,  me  DE  G VETE, 

MIKIATHK  OKA  FIHAACBK,  À PARIS. 

Sainl-(]lauil,  G iSio. 

Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  de  la  quantité  de  marebau- 
dises  coloniales  (pii  ont  été  séquestrées  à Emden.  Il  me  stmible  que  l'Osl- 
Frise  fait  exception,  et  ipie  le  tarif  de  ào  pour  100  ne  doit  pas  (Hre  ap- 
plicable à cette  province,  car  l'Osl-Frise  n’(“st  pas  la  Hollande,  et  j'ai  des 
reiiseiginmients  c<‘rtains  (jui  me  font  savoir  ipie  la  |dus  grande  partie  des 
marebandises  d'Kmden  y sont  en  dépôt  pour  le  compte  de  négociants 
anglais.  Ces  gcns^là  feraient  un  gain  considiu'able  si  l'on  admettait  leurs 
marchandises  au  nn'me  taux  que  b>s  marchandises  de  Hollande.  Faili's- 
iiioi  un  rapport  là-dessus. 

IVaprA*  U mirmtv.  Arrhiw  «i»  rRmpin'. 

16872. — AU  HBINCK  EEBKU>,  DI  C DK  l»L\ISV^CE, 

MRI  TRIANT  «fSkiUI.  M L’KMPRRKl  R R5  Hni.L.4ADr;,  À AMKTRHn^ll. 

Je  pense  à envoyer  force  secours  à Datavia  de  mes  ports  de  Bretagne 
et  de  l’oilon.  Je  désire  envoyer  à Batavia  des  troupc's  hollandaises,  à 
cause  de  la  langue  et  parce  qu'elles  sont  |dtis  accoutumées  au  pays.  Je 
désirerais  donc  former  un  petit  bataillon  qui  serait  destiné  poursem- 
banpier  à Saint-Malo,  composé  de  quatre  compagnies  de  lao  hommes 
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(■liHCiinf.  Vous  l’ereï  pii‘tulr<»  des  odicier»  de  buiine  volonté.  On  nommera 
pour  romniiindanLs  des  hommes  sdrs  et  ijiii,  s’il  est  possilde,  aient  des 
relations  dans  le  pays. 

On  ferait  un  second  hataillon  pour  Nantes.  Le  heu  d'emharipiement 
n'est  ijiie  pour  vous;  il  ne  faut  pas  ipie  cela  se  sache.  J'ai  pris  un  décret 
ipii  vous  parviendra  par  le  ministre  de  la  guerre.  Ce  sera  autant  de 
temps  de  gagné.  Vous  ferez  réunir  sans  délai  ces  hataillons  à Bois-le- 
Dur.  Vous  n'avez  pas  un  motnent  a perdn;. 

P'*prw  la  iBiiMsl*.  Areèiym  4e  l'EoilMn- 

Mi873.  — \l  FHINCE  LEBKI’N,  DM!  DK  PL\IS\N0E, 

LISrTRKA^T  «iSN^RAI.  DK  l.’ENrfliKril  RN  ilOLl.V>I»K.  À iMSTKfllUII. 

S*iRl*Cl0iid , fi  Mptenilin*  iMio. 

Je  vous  envoie  une  note  du  ministre  de  la  marine  et  des  pièces  rela- 
tives à nie  de  Java.  Knvovez-moi  les  chartes  de  Schimmelpenniuck , la 
rorrespondance  du  général  Daëndels,  l’état  de  ce  (|u’il  demande  et  ton- 
ies renseigiieinents  sur  les  ht-snins  de  la  colonie  (|ii'on  aura  à .Vrnster- 
ilam;  la  note  des  jurisconsultes  et  olficiers  i|ue  l’on  jiourrait  v envoyer. 
J ai  rintention  de  faire  partir  un  grand  nomhrc  de  fn-gates  pour  cette 
colonie.  . 

U'apm  la  NiUHiti>  .Ardiivr»  île  t'Einpire. 


A U FKINCESSE  DE  FONTE-CORVO. 

À PARIIK. 


SüinM^oud,  6 «eptembre  iRio. 


Ma  Cousine,  je  reçois  votre  lettre  du  h septemhre.  Vous  devez  être 
persuaihn*  de|iuis  longtemps  de  l’intérêt  ()ue  je  jairte  à votre  famille.  Je 
ne  doute  pas  que  les  bons  sentiments  que  vous-  inspirerez  à votre  fils  ne 
le  rendent  digne  des  hautes  destinées  aii\queih(s  il  est  appelé. 


la  miniitr.  Arrl»i%r«  d»  TKoifirr 
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16875.  — A Cn.ARIXS  XIII,  ROI  DE  SLÈDE, 

À STOCEBOLM. 

Sftiat-Cloiid,  OMpUimbrr  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  le  comte  de  Hosen  m'a  remis  votre  lettre  da- 
tée du  9 1 aoèt.  Votre  Majesté  me  l’ait  connaître  que  la  dièle  a nommé 
le  prince  de  Ponle-Corvo  prince  royal  de  Suède,  et  elle  me  demande 
que  je  lui  permelte  d'accepUîr.  J étais  peu  préparé  à cette  nouvelle, 
puisque  Votre  Majesté  m'avait  l'ait  connaiire  qu’elle  voulait  proposer  et 
faire  élire  un  frère  <lu  dernier  prince  royal.  J'ai  cependant  apprécié  les 
sentiments  qui  ont  porté  la  nation  suédoise  à donner  cette  preuve  d'es- 
time à mon  peuple  et  à mou  armée.  J'autorise  le  prince  di‘  Ponte-Corvo 
à accepter  le  trdne  où  l’applle  le  vteu  nùini  de  Votre  Vlajesté  et  des  Sué- 
dois. Les  sentiments  que  je  porte  à Votre  Majesté  et  à la  Suède  me  font 
renouveler  mes  vœux  pour  son  boidieur  et  |H)ur  sa  tranquillité. 

^»eoLÉolv. 

U rofH^  co«m.  par  S.  M.  k rai  aIt  SoMe 

1687G.  — A M.  1)K  CHAMPAGNY,  DIG  DE  CADORE, 

yiNISTRB  UES  RKUTiOKfi  BET^RIFI  RE.S , À rARiE. 

Saiot-Cioud.  7 w{it<iubrf>  tSio,  uikr  lx>ur«  du  inalin. 

Vlonsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  l'original  do  la  lettre  du 
roi  de  Suède  et  une  copie  de  ma  réponse',  que  je  signerai  demain  à mon 
lever.  VOus  devez  envoyer  cette  lettre  en  original  et  ma  réponse  au  din- 
de Viceiice.  Quand  le  duc  de  Vicoiice  les  aura  bien  montrées  à Itomanzof 
et  à d’autres,  qu’il  en  aura  même  laissé  prendi-e  des  copies,  il  vous  les 
renverra.  Vous  écrirez  au  duc  de  Vicence  que  je  ne  suis  pour  rien  dans 
tout  cela,  que  je  n’ai  pu  résister  à un  \«u  unanime;  que  j’avais  désiré 
voir  nommer  le  prince  d’Augustembourg  ou  le  roi  de  Danemark.  Vous 
appuierez  sur  ce  que  cela  est  l’exacte  vérité;  qu’il  doit  donc  le  déclarer 
d’un  ton  noble  et  sincère  sans  y revenir;  que  si  l'on  élevait  quelque 
doute,  il  doit  continuer  à tenir  le  même  langage,  car  cela  est  vrai,  et 
‘ Voir  U |«èce  précécienif. 
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qn'on  doit  toujours  soutenir  la  vérité.  Vous  ajouterez  que,  loin  de  vou- 
loir prendre  la  moindre  part  à tout  cela,  ayant  appris  que  le  sieur 
Désaujjiers  se  mêlait  trop  ouvertement  de  l'élection  et  donnait  des  con- 
seils à droite  et  à gauche,  je  l'ai  rappelé.  Le  duc  de  Vicence  assurera  du 
reste  que  le  prince  de  l’onte-tiorvo  est  déjà  âjjé  et  ne  désire  que  vivre 
tranquille;  qu'il  ne  s'occupera  que  de  comprimer  l'anarcliie  qui  désole 
ce  pays,  et  que  je  ne  pense  pas  que  ce  doive  être  un  sujet  d'inquiétude 
pour  la  Kussie.  Kvpédiez  sans  délai  votre  courrier  au  duc  de  Vicence; 
vous  n'avez  plus  besoin  de  moi  pour  cela. 


^Sa  couckt^c,  a ordonru^  que  cctle  lettre  |>art{t  t^nji  itignatun*. 


n'tiprM  rorigmal.  do*  ètningAfd*. 


Mk>kval. 


Ifi877  — A M.  DK  CH  \MPA^.^Y»  Dl  C DE  CADORE. 

UIKISrnR  DES  RELATIONS  EXTCniEl  RES,  À rtHIS. 

Saint'doml,  g nt^iUünitrr  i8io. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  espagnoles 
avec  six  observations  pour  vous  servir  de  base.  Je  vous  expliquerai  de 
vive  voix  plus  en  détail  mes  intentions.  Mais  ce  qui  me  paraît  impor- 
tant, c'est  que  vous  meniez  la  négociation  doucement.  Vous  devez  dé- 
clarer net  d'abord  mon  sentiment  sur  la  convention  de  Bayonne,  ensuite 
sur  le  Portugal,  enfin  sur  ce  que  me  coûte  ce  pays;  les  laisser  réfléchir 
sur  cela;  et  ce  n'est  qu'au  bout  de  quelques  jours  que  vous  leur  ferez 
connaître  que  je  veux  la  rive  gauche  de  l'Kbrc  pour  indemnité  de  l’ar- 
geul  et  de  tout  ce  que  me  coûte  l'Kspagne  jus(pi'à  cette  heure.  Je  crois  que. 
comme  dans  toutes  les  négociations,  il  ne  faut  pas  se  montrer  pressé. 

Il  est  convenable  que  vous  fassiez  bien  comprendre  à ces  ministres 
qu'ils  nous  font  beaucoup  de  tort  et  se  rendent  ridicules  aux  yeux  de 
l'Europe  par  leurs  dépêches  qui  sont  toutes  dans  le.s  journaux  anglais: 
qu'ils  peuvent  écrire  tout  ce  qu'ils  veulent,  mais  qu'ils  doivent  écrire  en 
chiffre. 

Napoléon. 


P.  S.  Je  ne  réponds  pas  à votre  projet  de  traité  avec  l'Espagne.  Il 
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fiiiil  voir  avant  ce  que  iliroiil  les  niinislres  espagnols  el  ce  qui  résultera 
lie  leur  conversation. 

D'opim  Artbi»»*  <{«•  «triin{èr<«. 


1G878.  — \ M.  ÜE  CHAMPAf.W,  OlC  DE  CADORE, 

Mt^lSTRK  ntUTIOlHli  RAT^RlEl  HSHf  À P4HIS. 

SiiînI'GliitKl . g M‘|ilnnl»rr  iR|m. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  les 
avances  faites  à la  Russie.  L’état  me  paraît  incomplet;  failes-le  refaire 
article  par  article.  On  n'a  pas  seulement  fourni  la  solde  aux  Russes, 
mais  aussi  le  pain  et  tout  ce  qui  rentre  dans  radministration  de  la 
(jnerre.  .le  ne  vois  pas  dans  cet  état  les  avances  faili's  aux  troupes  reve- 
nues de  (àirfon  ; cet  état  ne  comprend  donc  pas  tout  ce  qui  a été  fourni. 
Il  faut  le  faire  plus  détaillé. 

NieouKov. 

D'apm  rorigi»*!  4rrhirM  de*  affaie»**  elranfcm 

tGH79.  •— A M.  DE  CHAMPAr..\V,  DlC  DE  CADORE, 

MINiSTBR  DKK  BBLATIOA9  RVTllRin  RR.*: . À RARIS. 

Saiol-Cloud,  9 <i«f4einhrp  iRio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  de  faire  une  circulaire 
à mes  ministres  el  agents  à l'étranger  sur  l’élection  du  prince  de  l’onle- 
(îorvo,  pour  qu’ils  fassent  sentir  que  je  n’y  suis  pour  rien,  que  c'est  la 
volonté  de  ta  nation  qui  a tout  fait,  et  pour  qu’ils  démentent  tous  ces 
hruit.s  d'argent  que  j’aurais  donné,  etc. 

Nvpolkov. 

n'apr^  Torifjiuil  Arrbivm  iIm  aV*ir>*«  «Inragé-pM 

ir,8«0.  — A Ai.  DE  CHAAIPACNY,  DlC  DE  CADORE, 

MIMSTRK  DES  REUTIONS  RATiRIKVRRS,  À R4RIS. 

Siiiil-('lcnid . 9 i R i u. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  i)  faut  me  faire  eonnaitre  où  nous  en 
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sommes  [jour  les  affaires  du  Hanovre  avec  la  Wvsiphalie.  La  cession  esl- 
elle  cnnsomme'e?  N’ai-je  pas  encore  (pielque  acte  à ratifier;  puimjiioi 
ne  l’esl-il  pas?  Quelles  sont  les  prélcntions  du  Hoi,  soit  sur  la  solde, 
soit  sur  les  domaines  impériaux?  Proposez-moi  les  moyens  de  lever  tons 
les  obstacles. 

Nvpoléov. 

i'nnfiati  Arehiva*  <W«  étraafvr«!(. 


16881..—  V M.  DE  CHAMI^\(;^V,  DlC  DE  CVDOHE, 

yiniSTiK  DBS  REL«TIO\A  BXTÉHIEtlRIS , À P4RI^. 

S4inl-(Joiid , y !M*}itt^niir9  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  laites  faire  des  d(‘inurclies  en  Prusse 
|H)iir  (|iie  cette  puissance  mette  un  droit  sur  le  transit  des  marchandises 
coloniales  entre  elle  et  la  Russie. 

Envoyez  la  lettre  du  consul  de  Memel  au  dur  de  Vicence,  pour  qu'il 
fasse  voir  de  quelle  manière  on  suit  en  Russie  le  système  de  confiscation 
des  marchandises  anf^laises. 

Nspoléos. 

IK*pr^  ri>ri||iiiiil.  Ardbitpt  de*  nCsirv*  «<nnfèr«P. 


16K83.  — \ M.  DE  CIIAMIVUiNV.  Dl  C DE  CADOKK, 

MINISTRE  DBS  BKUTIORh  BmRIElRRS.  \ PARIS.  ^ 

SainM'.hMid.  9 MpkBibrv  iflto. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  je  vous  renvoie  votre  rapfiort  sur  les 
discussions  entre  Rade  et  W iirtemherjf.  Je  ne  puis  prendre  une  décision 
parce  que  les  prétentions  des  doux  parlii'S  n’y  sont  pas  exprimées.  Loi-s- 
qiie  je  connaitrai  la  nature  des  prétcritions  de  part  et  d’autre,  que  je 
saurai  ce  que  voudrait  donner  le  roi  de  Wurtemberf;.  ce  que  voudrait 
avoir  le  jfrand-duc  do  Bade,  alors  je  pourrai  décider  entre  les  deux. 

Nvpoi.kox. 


Tniiifiaiil  .AtrkivM  d««  afbim  «tniniFrr**. 
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1C883.  — VI  «KNÉIUL  CLVRKE,  DlC  DE  KEETBE, 

«IM<tne  DE  U CIEIIRE,  > p«ais. 

S«in(-r,loiNl.  9 «#|il«nibrr  i8io. 

Témoigne/,  mon  méeonlenlement  un  général  Marnioiit  «le  ce  «jii'il  a 
laissé  partir  les  liÂlimenls  ollomuns  (|iii  élaieiil  entrés  dans  l«*s  [irovinces 
illyriennes.  J'avais  ordonné  «ju'ils  fussent  st^uestrés  et  i(u'il  m'en  l'iU 
référé,  me  reservant  seul  de  statuer  sur  ceux  «(ui  devaient  être  libérés 
et  ceux  qui  «bîvaient  «'tre  conlis<jui*s. 

U'aprn  U Biinuie  Arrbi«f«  <i«  rEaipim. 

H188A.  — A M.  GAIDIX»  DUC  DK  GAKTK, 

DM  FÜ^A^riS,  \ PARIS. 

SaiiiMJmMl,  <j  iflio. 

Je  vous  envoie  nue  note  sur  la  contreluiixie  dans  le  voisinage  ilii 
Uhin.  Il  paraît  «pie  la  contrebande  trouve  à Mayence  un  délmuclié  facile, 
tandis  que  le  semce  se  fait  rigoiirenseinent  à Trêves.  Il  faudrait  envoyer 
«les  agents  secrets  des  douanes  à Di'isseblorf,  à l•’runcfort  et  sur  la  fnin- 
lière,  pour  avoir  une  «-oniiaissance  parfaite  «le  ces  dépiits  «le  marclian- 
«lises  anglaises,  parce  que  je  pourrai  bien  l««s  faire  enlever  un  jour  à la 
fuis  dans  toutes  ces  vilb^s. 

t 

D'apr^  U oiinukr  Xrrktm  vk  l'Foipuv. 

10885.  i M.  GVIDIX,  DIG  DK  GAKTK. 

VI^ISTRE  DF.S  PIR.XSCM,  À PARIS. 

Saij)l-4il»iNl.  «I  M^ilnnliri»  tK|n. 

Je  vous  i>nv«iie  l étal  «les  certilicals  d’origine  délivn's  par  mon  e«uisiil 
à Milan  depuis  le  i"  janvier.  Je  vois  «pi'il  arrive  des  cotons  venant  soi- 
«lisanl  du  Levant  par  l'Italie.  Préscnle*-inoi  «leiiiain  au  conseil  «lu  c«un- 
inerce  un  décret  pour  «Minlisquer,  séquestrer  c«*s  marchan«lises,  à moins 
ijii  elles  ne  viennent  par  l lllvric.  la  Save  et  la  llosnie;  mais  celles  pré- 
tendues débarquées  à AnciJne  et  Venise,  je  ne  les  admettrai  point.  Je 
«blsire  appliipier  la  même  rnesui’e  aux  cotons  «lu  Levant  venant  par  le 
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roYiiiime  de  Noplcs.  Je  ne  veux  recevoir  aucunes  denre'es  coloniales  ni 
de  Naples  ni  d'Italie;  elles  doivent  venir  dans  mes  ports  directement.  Je 
ne  recevrai  de  Naples,  par  le  cabotafre  ou  autrement,  que  des  cotons  de 
Naples  on  marrliundises  napolitaines. 

P'apré*  la  tainaif.  Ardiivp*)!»  rEai>in’. 

U COMTK  MOUJK\, 

MIMSTRK  DI'  PIHI.IC,  ï MRIS. 

Saial<CU>U(j , 9 t^io. 

Monsieur  le  (jointe  Mollien,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur 
ce  qui  a étd  envoyé  pour  le  pavement  de  la  solde  en  Es|)ajjiK‘  depuis  le 
coniniencemeni  de  l’anuée.  Il  serait  nécessaire  de  faire  passer  deux  on 
trois  millions  pour  payer  la  solde  de  rarniée  de  l’ortufjal. 

N»poi,Éox. 

U'afVM  r«riffiDat  nnnni,  |Mt-  M**  la  rvuiinite  MoHien 

16887.  — t IÉkOME  WPOLÉON,  KOI  DE  WESTPtlAUE, 

V (USSRL. 

SeÎBMikMMl.  9 Mt|ilt!tnbrv  iHio. 

Je  reçois  vos  différentes  lettres.  Ma  prétendue  lettre  à la  reine  de 
Naples,  dont  vous  m'envoyez  lu  copie,  est  bien  ridicule.  Si  vous  aviez 
les  journaux  anglais,  vous  en  verriez  bien  d'autres;  ils  ne  sont  pleins  que 
lie  inensonf'es  et  d’absurdités. 

D'apréü  U imnulr.  Arrhifra  da  l'Empirr 

16888.  - Al'  i;É\ÉKAI.  CLAKkE.  DI.C  DK  FKLTKK, 

MIMftTflR  DK  l.(  fajemiR.  4 PARIS. 

SainMJuiMl.  t<i  iKio. 

Donnez  des  ordres  au  commandant  du  génie  et  au  commandant  de  la 
place  à Anvers  pour  i|ue  (ioo  ouvriers  et  terrassiers  soient  fournis,  dans 
les  douze  heures  de  la  réception  de  votre  lettre,  aux  ingénieurs  des  poiiLs 
et  chaussées  pour  les  travaux  du  bassin.  Tous  les  inconvénients  qui 
pourraient  arriver  à mon  escadre  leur  seront  imputés,  et  ils  en  seront  rcs- 
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|)i)ii$ables  s’ils  no  sb  (•onformenl  pns  exaclBmenl  à voire  ortlre.  lyes  Ira- 
vaii\  (lu  bassin  doivenl  passer  avant  les  travaux  (!(■  terre  et  tous  autres. 
Kailes  partir  ce  soir  votre  ordre  par  rcslarelle. 


D'a|irè«  la  Btiaale.  Ardiivca  lie  l*RiBptra. 


16889.  — 

Sire»  fose  m’adresser  à Votre  Majesté 
Impériale  |)our  la  prier  de  me  faire  la  f^ràce 
d'augmenter  la  pension  quelle  uic  lait  de 
Goo  francs  le  mois.  A présimt  que  In  cou- 
vent n’a  plus  se»  revenu»,  cel»  n’est  pas  suf- 
lisant  pour  mon  eiilrelieji,  avant  bien  de.n 
beitoiiis  à cause  de  ma  santé,  qui  n'est  pa^ 
trop  bonne,  et  avant  perdu  tous  les  subside;» 
de  mes  parents. 

Je  sais  combien  Votre  Majesté  Impériale 
a de  bonté  à écouler  ceux  qui  s’adressent  A 
elle,  cl  j’en  ai  des  preuves  |iar  ce  que  vous 
avez  fait  à ma  sœur  qui  est  n^tée  à Parme. 

J’ai  l'honneur  d’étre,  avec  la  plus  parfaite 
soumission,  Sire,  de  Votre  Afajeslé  Irn|>é' 
rïair  et  Royale,  la  très-humble  et  très- 
obéissante  servante  et  cousine, 

(iuci^TK-DoNiviqcs  Boi  aaov. 

Saints  Dominique  et  Sixte,  Rome,  ce 
3 s«q>leinbre  1810. 

l>'«|irA«  rorigiasl  eomn.  ptr  M.  LeTubvr*! . iibmnt  à Puni. 


DÉCISION. 

Sault-IItood,  lu  sq*Uad<rf>  i8tu. 

lienvov(>  au  minislnf  des  lliia lices 
pour  me  proposer  d«  la  traiter 
comme  son  autre  sceiir. 

NviHii.Éov. 


16890.  - Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE^;ORV0. 

Il  rini.s. 

SiiD(-Cleud.  lu  1810. 

Mon  (ionsin,  j'ai  donné  l’ordre  au  grand  juge  de  rédiger  le»  lellrc» 
pulenlcs  qui  vous  aulorisenl  ù araepler  la  nouvelle  dignité  à laipielle 
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lous  êtes  a|>|>el('  par  le  roi  el  par  la  diète  de  Suède.  Je  vous  souhaite 
siircès  et  bonheur  pour  vous  el  les  Suédois. 

Mapoléov. 

D'ipri»  U copie  eoiniu.  par  S.  M.  le  rot  iU  Stièdc. 

16891.  — A M.  »K  CHVMIWGW,  IH  C DE  CADORE, 

VIMSTRB  DES  RRUTiO!fS  KXTfelUrrReSy  A PARIS. 

S«ini-(^lo«id,  Il  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoro,  écrive/,  au  sieur  Bourrienne  (|ue  je  suis 
étonné  de  l'explication  (|u’il  donne  sur  le  visa  qu'il  a mis  au  bas  des  ri- 
dicules certificats  du  sénat  de  Hambourg';  <|u’il  ne  devait  pas  se  permettre 
cette  démarche  sans  instruction;  qu'il  ne  doit  mettre  sa  signature  nulle 
part;  que  depuis  longtemps  on  me  porte  plainte  des  opérations  peu  riî- 
gutières  qui  auraient  lieu  à Hambourg;  ipi'il  doit  éviter  de  s'attirer  mon 
mécontentement.  Vous  lui  réitérerez  que  lu  signature  de  mes  ministres 
est  trop  importante  pour  l’exposer  à être  compromise;  que  ce  n’était  pas 
à lui  à légaliser  la  signature  du  sénat,  et  que,  au  lieu  de  favoriser  les 
moyens  de  tromper  mes  agents,  il  aurait  dû  protester  contre  ces  ridicules 
certificats,  qui  ne  disent  rien  el  n’ont  aucun  but  utile. 

^AI>0IJ«O^. 

D'tppMrocipMl.  ArrbivM  ii>n  affuïm 

16892. — AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  IHC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  liri'ARB,  A PAfUS. 

S*int-6l<Hid,  Il  septembre  1810. 

Mandez  au  général  Donzelot  que,  comme  il  a une  escouade  de  mi- 
neurs et  qu’on  ne  peut  lui  en  envoyer  davantage,  il  est  nécessaire  qu’il 
la  complète  à 4o  hommes,  soit  en  prenant  dans  l'artillerie,  soit  en  pre- 
nant les  sa|ieur-s  les  |)lus  habiles,  el  les  fasse  exercer  à faire  des  globes 
de  compression  et  autres  détails  de  cette  arme,  afin  que,  le  cas  arrivant, 
la  mine  puisse  jouer  un  rôle  el  que  ces  hommes  soient  tous  stylés. 

Je  suppose  que  le  général  Donzelot  a fait  exereer  ses  8o  sapeurs  aux 
manœuvres  du  canon  ainsi  que  les  ouvriers  de  la  marine,  de  sorte  que 
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les  (ioo  caiiolulici's  (|u'il  a,  joints  aux  aoo  liuiiimcs  do  Iroupos  du  gé- 
nie, lui  lont  800  homnios  exorcés  à la  mniioeiivro  du  canon.  Je  ne  com- 
firends  pas  dans  ce  nombre  les  deux  compagnies  seplinsidaires. 

U mimilr.  \rvLit««d«  rFnapiiv-. 


I689S.  — A|I  VICK-AMtKAL  COMTE  DEC.RÉS  . 

UI.«ISTIIB  DE  U MtMI.'IE,  A P«felH. 

baioMliouit,  11  w*|ilr4iiUr  1K1». 

Monsieur  le  liomie  Décrûs,  je  vous  renvoie  le  rapport  du  pilote  do 
Bayonne  sur  le  port  du  Passage.  Faites-moi  un  projet  d'amélioration  de 
ce  port,  fdin  i|ue  je  donne  des  ordres  pour  le  fortilier.  Il  |>arait  «pi’il  peut 
donner  refuge  à (piatre  frégates.  Je  désire  avoir  des  réponses  sur  les 
ipiestions  suivantes. 

1"  Si  un  vais.seau  de  -jh  se  présentait  devant  Bavnniie  poursuivi  par 
des  forces  supérieures,  il  n aurait  d'autre  moyen  de  leur  échapper  ipie  de 
s'échouer:  et  dès  lors  il  serait  penlu. 

S'il  se  pixisentait  devant  Saint-Jean-de-buz,  il  y trouverait  refuge  et 
serait  protégé  par  les  batteries;  il  n'aurait  rien  à craindre  ; il  n'y  aurait 
ipie  l'inconvénient  ipi'il  se  trouverait  dans  un  très-mauvais  mouillage,  où 
la  mauvaisi‘  saison  lui  serait  funeste. 

tju'arriverait-il  s'il  cherchait  le  [lorl  du  Passage?  Pourrait-il  s'y  plucei- 
de  manière  à ne  pas  être  endommagé  et  a pouvoir  sortir  dans  une  antre 
occasion? 

•1”  Etant  obligé  de  transporter  les  bois  de  Bayonne  par  Rochefort,  et 
ne  sarbatil  que  faire  des  bois  des  Pyrénées,  je  désirerais  transporter  au 
Passage  tous  les  bois  de  Bayonne.  Pourraitnin  construire  an  Passage  un 
vaisseau  de  7Ù,  1 armer  et  l'en  faire  [lartir  dans  des  circonstances  favo- 
rables, même  pour  un  grand  voyage?  Poiirrait-on  y construire  un  vais- 
seau à trois  ponts? 

Parlez- moi  dans  votre  rapport  de  la  situation  actuelle  du  port,  et 
ensuite  des  travaux  qu'on  pourrait  y faire  et  que  conqiortent  les  localités. 

Il'aiir^  la  cofiif  b nuriDf 
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10894. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  M'ESTPIULIE, 

\ HAPOLEiJKSUaiKHK. 

Hainl'CloiHi , Il  wplcmbre  t^io. 

Mon  l'Vère,  jo  reçois  vos  lettres  des  aG  et  û’j  amll  et  liii  t"  septembre. 
Vous  devez  partir  du  principe  que  rien  ne  peut  me  portera  réduire  les 
iÉ,5oo  Irommes  que  j'ai  en  Westplialie,  pendant  tout  le  temps  que  les 
circonstances  de  rKiirope  voudront  que  j’aie  des  jjarnisons  dans  les  places 
de  l’Oder  et  dns  postes  sur  les  cdtes.  Les  iinances  de  la  Westplialie  doi- 
vent vous  suflire,  si  vous  les  (jouveriiez  bien,  si  vous  ne  faites  pas  de  ras- 
semblements inutiles  de  vos  snldaLs.  Je  vous  ai  recommandé  de  former 
votre  contingent  doucement  et  à mesuri'  que  votre  monarchie  s’organise. 
De  toutes  les  troupes  alliées,  les  vôtres  sont  celles  dont  je  dois  me  méfier 
le  |dus.  Présentement  elles  ont  déserté  jiar  bandes  en  Kspagne,  mais 
encore  se  sont  battues  contre  moi.  Je  doute  que  vous  en  tiriez  grand 
parti  contre  la  Prusse,  d'ici  à quelques  années.  Si  je  devais  compter  les 
3o,ooo  hommes  que  vous  pouvez  avoir  pour  3o,ooo,  je  serais  fort 
trompé.  On  ne  réussit  dans  le  monde  (|ue  par  des  choses  positives  et  bien 
calculées.  Mon  système  serait  en  grand  jiéril  si  je  regardais  les  W'est- 
pbaliens  comme  soldats  sôrs.  Ce  n’est  donc  pas  un  grand  nombre  de 
troupes  que  vous  devez  vous  appliquer  à avoir,  mais  un  petit  nombre  de 
bonnes  troupes  que  vous  devez  former  progressivement. 

Quant  au  Hanovre,  je  n'ai  pas  ratifié  l’acte  de  cession.  Mes  donataires 
sont  rùinés  par  les  mesures  que  vous  prenez,  quoique  mon  intention  ait 
été  de  leur  donner  un  revenu  franc,  l n grand  nombre  île  familles  fondent 
leur  existence  là-dessus.  Elles  .sont  à la  veille  de  tout  perdre.  Ces  récom- 
penses, mes  soldats  les  ont  gagnées  dans  des  batailles  qui  ont  fondé  votre 
royaume.  C’est  une  dette  sacrée  et  que  je  dois  protéger.  Je  sais  qu’il  y 
a des  donataires  qu’un  veut  rendre  responsables  pour  les  dettes  de  leurs 
prédécesseurs,  lorsque  je  leur  ai  donné  des  biens  libres  de  toute  charge. 
C,es  vexations  sont  pénibles  jiour  moi,  c’est  à vous  à les  faire  cesser  et  à 
ne  pas  écouter  l’esprit  de  localité.  Vos  ministres  ne  voient  pas  en  grand. 
Les  Etals  ne  se  fondent  que  par  la  politique.  Je  vais  ajouter  une  chose: 
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jo  suis  prt't  à reprendre  le  Hanovre  et  à regarder  le  traite*  eomnie  nul, 
puisqu’il  vous  paraît  onéreux.  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  ne  pas  ratifier 
l’acte  de  mise  en  possession.  Toutefois  parle?,  du  principe  <|u'il  faut  que 
mes  donataires  ne  perdent  rien,  soit  en  Westphalie,  soit  en  Hanovre. 
Arrangez-vous  coniine  vous  voudrez;  relu  iie  peut  pas  être  autrement. 

La  solde  de  mes  troupes  est  arriérée  de  trois  mois;  cela  ne  doit  pas 
être,  surtout  ces  troupes  étant  easernées.  Il  n’v  a aucune  présomption  de 
guerre.  Qui  est-ce  i|ui  empêclie  que  vous  envoyiez  les  trois  quarts  de 
vos  troupes  en  semestre’?  Par  là  vous  feriez  une  grande  économie' 

D'aprm  U minvtit.  Arfliivrs  ik  l'Empin- 

IfiKflS.  — >OTE  l’OI  B I.E  MINISTRE  DES  REI.ATIO.NS  EVTfdtlEI  RES. 

1810. 

I>c  ministre  des  relations  extérieures  écrira  à M.  Otto  pour  que  son 
langage  soit  clair  sur  ce  qui  concerne  les  Français  auxquels  s’applique  le 
décret  du  fi  avril  1809.  Indépendamment  de  la  circulaire  qu’il  a reçue 
sur  ce  sujet  et  des  princi|>es  qui  y sont  établis,  il  doit  se  pénétrer  îles  con- 
ditions suivantes  : les  llelges  qui  ont  été  autorisés  à quitter  la  France 
par  suite  du  traité  de  Campo-Fortnio  n’ont  pas  reçu  de  cette  aulorisation 
le  droit  de  porter  les  armes  contre  leur  patrie;  on  a seulement  voulu  les 
soustraire  aux  lois  révolutionnaires,  et  il  n'en  n’sulte  pas  une  exception 
à la  règle  générale.  Il  eût  été  insensé,  lors  du  traité  de  r.ampo-Formio, 
de  les  obliger  à rentrer  en  Frsince.  où  les  lois  les  condamnaient  à mort. 
.Aujonrd’liui  ils  doivent  renoncer  à l’amnistie  pour  conserver  leurs  droits 
et  être  habiles  à succéder  en  France.  Quoi  qu’en  |»uisse  dire  l’Antricbe. 
nous  ne  les  regardons  pas  comme  .Autrichiens,  et  ils  ne  cessent  pas  d’être 
exposés  à l'application  du  décret. 

(juant  aux  officiers  retirés,  s’ils  se  font  amnistier,  ils  semnt  autorisés 
à jouir  en  France  de  leurs  pensions  de  retraite  qu’ils  ont  obtenues  en 
Autriche,  ainsi  que  cela  a éti*  accordé  dans  1e  temps, 

U BUitub*  Arelit««w  de  l'Rutptrv. 

' ii*i  1111#  il#  tiifiN  ilItfiMf!», 
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ir.89fi.  ~ VOTE  POUR  LES  MINISTRES  DE  L'INTÉRIEI  R 
ET  DES  CULTES. 

. I • M'|i(rmlirc  1810. 

Puis<|iie  les  iiiinislres  de  l’intérieur  et  des  cultes  se  sont  coiicerlés  pour 
ce  qui  regarde  les  bàlimeiils  nécessaires  mi  service  et  aux  niinislrcs  des 
cultes,  Sa  Majesté  attend  ce  travail  pour  lixer  son  opinion. 

Il  convient  de  diviser  ce  travail  de  la  manière  suivante  : logements  des 
évêques,  logements  des  séniinaiR‘s,  églises  à aciieler,  églises  à bâtir, 
églises  auxquelles  il  faut  l'aire  de  fortes  réparations  équivalentes  à re- 
construction, enfin  logements  des  curés  et  desservants. 

Ce  dernier  article,  ipii  paraît  être  la  principale  dépense,  doit  être 
donné  avec  l'évaluation  île  la  dépense  et  des  projets,  où  l'on  mcllra  l'é- 
conomie  convenable. 

(ie  ne  sera  pas  le  gouvernement  qui  bâtira,  pour  éviter  la  nécessité 
de  proportionner  la  dépense  à la  dignité  impériale;  mais  ce  seront  les 
communes,  auxquelles  on  donnera  les  secours  nécessaires. 

Il  faudrait  prendre  pour  règle  d'adosser  les  maisons  des  des.servants 
aux  églises,  et  de  ne  pas  dépasser  pour  cliaipie  presbjtère  la  somme  de 
J, 000  francs.  Les  presbvières  qu'on  a fait  reconstruire  dans  la  \endée 
Dont  pas  coûté  la  moitié  de  cette  somme. 

La  moitié  de  la  dépense  des  presbytères  serait  payée  par  les  communes, 
l'autre  moitié  sur  le  fonds  du  dixième. 

Les  maisons  des  évêques  et  celles  des  séminaires  et  les  églises  seraient 
payées  moitié  sur  les  départements,  moitié  sur  le  fonds  du  dixième.  On 
adopterait  des  modifications  pour  les  départements  qui  sont  lrès-riclie>,, 
comme  ceux  de  la  Belgique. 

Les  fonds  seraient  mis  à la  disposition  des  préfets  avec  alTeclation  spé- 
ciale, et  de  manière  à savoir  dans  combien  de  temps  le  travail  serait  ter- 
miné. * 

l,e  fonds  du  dixième  s'augmentera  tous  les  ans  de  l'intérêt  à d pour 
100  (|ue  paye  la  caisse  d'amortissement. 

Aussitôt  que  le  travail  pour  les  divers  genres  de  dépenses  indiqués 
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an  commencemenl  de  relie  note  sera  dressé  [unir  chaque  église,  évèclié, 
séminaire,  preslivlère,  on  fera  le  projet  de  dislribuliun  des  millions 
qui  sont  encaisse  el  des  i,'ioo,ono  francs  de  produit  annuel. 

Ce  travail  [iR'senlera  dans  diverses  colonnes  l'olgel  de  la  dépense, 
reslimation  de  la  dépense,  ce  ipie  doit  payer  la  commune  ou  le  dépur- 
lemenl.  enfin  le  secours  à accorder  sur  le  fonds  du  dixième.  Pour  les  vil- 
lages pauvres,  toute  la  ilépense  sera  supportée  par  ce  dernier  fonds. 

On  pourrait  faire,  dès  celle  année,  le  travail  pour  les  preslivières  el 
les  églises  du  département  de  la  Seine. 

D'spr^  la  eniiMil^.  ArehtvPt  tt<*  l'Eaipifv. 

If»897.  — Al  (;É\KR\L  CLXRkE.  DUC  DE  FELTRE. 

MüklÜTBC  DE  U «slBHRB,  '%  rtRIS. 

Saint-Clood,  is  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  il  parait  qu'il  est  nécessaire  de  réunir  de 
nouvelles  forces  en  Catalogne. 

Vous  donnerez  ordre  que  les  trois  bataillons  qui  sont  à Toulouse  el 
les  quatre  bataillons  qui  sont  à Avignon  soient  complétés  à 8Ao  hommes 
chacun,  ce  qui  fera  .n,8oo.  Les  trois  bataillons  de  marche  de  l'arniée 
de  Catalogne  qui  seront  réunis  le  la  septembre  à Turin  formeroni 
3,Aoo  hoinnies.  I.es  deux  escadrons  de  marche  qui  se  réunissent  à Per- 
pignan, el  le  réj'imeni  de  dragons  qui  se  forme  à Turin  formeroni 
I ,.3uo  chevaux,  (iela  seul  fera  c),aoo  hommes  d infanterie  el  i,3oo  che- 
vaux, que  vous  jiunvcz  diriger  sur  la  Catalogne.  Je  pense  qu'il  faut  ordon- 
ner aux  iG'et  fij"  de  ligne  de  continuer  leur  route,  en  les  dirigeant  sur 
Orléans;  vous  me  ferez  connaître  le  temps  où  ils  arriveront  : alors  vous 
me  proposen;z  d'en  former  qualn*  bataillons  el  de  les  envoyer  en  Cata- 
logne. Par  ce  moyen,  on  compléterait  une  division  de  ia,ooo  bommes 
d'infanterie  et  i,3oo  chevaux. 

Il  faut  presser  le  vice-roi  déformer  un  butaillon  de  marche  des  liomines 
les  plus  exercés  de  ses  dépôts,  pour  renforcer  les  régiments  italiens. 

Pressez  le  déjiart  de  (îenève  des  hommes  qui  doivent  recruter  les  sept 
bataillons  de  Foix  et  d Avignon,  afin  de  porter  ces  bataillons  au  complet. 
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Il  [inrail  que  reüe  nomelle  ilivision,  uyant  de  rinfanterie  el  de  la 
cavalerie,  n’aura  pas  besoin  d'arlillcrie.  le  {{ros  de  l'arnu^e  en  ajaiil 
sulli.samnienl. 

NveoLsov. 

0'a()r<»  U Mf tr.  <W  U forrrr 

16898.—  Al  GÉNÉRAL  CLVRKE,  DlC  »E  EEETRE, 

MlXtSTRE  DE  U GI'EURE,  À PARIS. 

Saint-Cloud.  it  M’pt<‘mhre  i9io. 

Faites-moi  connaître  coinmeni  est  composi'e  la  lésion  de  gendarmerie 
de  Catalogne  et  quand  elle  sera  organisée. 

Je  vois  dans  le  livret  de  rarmée  d'Kspagne  qu’elle  e.st  composée  de 
vingt  brigades  à pied,  formant  luo  bommes,  et  de  cent  brigades  à clie- 
>al.  formant  Itoo  boinmes.  Si  cela  était,  ce  serait  une  bien  mauvaise 
composition  pour  la  Catalogne.  File  doit  être  composée,  au  contraire, 
de  cent  briga<les  à pied.  600  bommes,  et  de  vingt  brigades  à cheval, 
tao  hommes. 

Je  suppose  (|iie  l'état  que  j’ai  sous  les  veux  est  fautif;  faites-moi  mi 
rapport  là-dessus. 

D'apm  U minul/'  ArciivM  <1«  rEmptrt 

16899.  — \[l  FRIME  DE  AEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

NUOR  GK\BRiL  DE  LMRliÉE  D’E!>PACNE,  À PARI». 

.Saini-Ckiud.  is  »pp(pmlir«  iHio 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu  à leur  arrivée  à Bayonne  les  détache- 
ments des  régiments  de  la  \istule  venant  de  Sedan  soient  passés  en 
revue,  alin  que  les  hommes  qui  ne  seraient  pas  Polonais  en  soient  ôtés, 
et  (|ue  les  autres  rejoignent  sans  délai  leurs  corps. 

NveoLÉov. 

D'*|»rè>  U nùiutit.  Arditvvt  rEmpirr 
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10900.— Al’  GKMiRll-  CMKKK,  DUC  OK  FF.LTRK, 

Ni^lSTHE  DR  U GI  RRItE,  4 r4RIS. 

SunM.'loud , |3  9ep4^mkre  iRio. 

Monsieur  le  Diii-  de  Feltre,  il  sera  formé  une  division  de  réserve  de 
l'armée  d Ks|ia|fiie.  (|iii  sera  romposcH'  de  Irais  hri(jadcs. 

La  i"  bri{[ade  sera  com|)osé<‘, 

c°  Du  i"  ré[jinienl  de  marelie  de  l'armée  du  Midi,  le«|iiel  st^  formera 
à Limojjes  et  sera  eoniposé  des  deux  hatailloiis  de  marrhe  ilc  l'arimô*  du  i 

Midi.  Le  i"  iiataillon  sera  rnm|>osi'  de  la  manière  suivante  ; i nu  liomiio's 

du  -Ji'  léger,  ion  du  38*.  100  du  3'i'  de  ligne,  100  du  ^10',  100  du  1 

100  du  88';  total,  (ion  limiimes. 

Le  a'  bataillon  sera  eoui|iosé  de  100  hommes  ilii  100'  de  ligue, 

100  du  lo.'l',  100  du  .">V,  100  du  Gd',  1 ,ûo  du  da',  i.vo  du  .'>8':  total. 

700  hommes. 

(le  1"  régiment  sera  rommaudé  par  un  colnuel  eu  seennd,  ileux  chefs 
de  balaillun  et  les  ollkiers  nécessaires. 

|yc;s  odieiers  destinés  à rejoindre  l armée  du  Mi<li  auront  eiu|)loi  dans 
ces  régiments.  Vous  me  proposerej;  d'y  envoyer  douze  jeunes  gens  de 
l'école  militaire  de  Saint -dyr,  ipii  rejoindront  à Limoges  et  auront  des 
brevets  de  snus-lient<Mionls  pour  les  douze  régiments  dont  les  détache- 
ments forment  ce  régiment  de  marche.  Les  détachements  faisant  partie 
de  ce  régiment,  (pii  se  forment  à Orhhiiis,  reri*xront  Tordre  de  continuer 
leur  route  sur  Limoges. 

Il  est  nécessaire  que  ce  rt‘gimenl  soit  bien  constitué,  parce  ipTil  se 
passera  beaucoup  de  temps  avant  ijiTil  puisse  l'tre  dissous  et  rejoindre 
s('s  corps  sous  (ladix. 

3°  Du  bataillon  de  marche  de  Tariink  d’Aragon,  fort  de  (joo  bmnines. 
qui  est  à Ulois.  Ce  bataillon  sera  passé  en  revue  le  30  septembre,  et,  lors-  ^ 

cpTil  sera  coni|det  en  olliciers  lït  sous-ofliciers,  vous  le  mettrez  en  marche 
pour  lamoges.  Vous  y enverrez  trois  élèves  do  l'école  de  Saint-Cvr  pour 
remplir  des  emplois  de  sous-lieutenants.  On  prendra  dans  les  clievau- 
l(‘gers  polonais  huit  sous-olTiciers  pour  être  employés  comme  sous-lien- 
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tiMiaiits  HaiiÂ  les  i|uaire  ré|;jineiiLs  de  la  \istule,  à raison  de  deux  |iuur 
chaque  régimenl.  (ics  oÜieiers  niarclieronl  avec  le  hatailluii  de  marelle 
de  l’armée  d’Arafjim,  on  il  y a un  délaeliemeni  de  Aon  Polonais. 

3°  l)n  A*  halaillon  ilu  A3',  qui  se  forme  à Tours.  Ce  lialailloii  sera 
passé  en  revue  à Toui's  le  ü oclohre,  et,  lorsqu'il  sera  romplei  en  ofli- 
eiei's  et  soiis-olliciers,  vous  le  dirijjereï  sur  Limoges. 

Les  quatre  bataillons  composant  celte  i"  brijjade  de  la  division  île 
réserve  seront  cantonnés  à Linuq'es.  Ln  général  de  brigade  ira  en 
prendre  le  commandement. 

il  sera  [lassé  la  revue  de  cette  brigade  le  lo  octobre,  mou  intention 
étant  qu'elle  soit  complétée,  pour  cette  époque,  en  olliciers  et  sons-ol1i> 
eiers,  et  qu’elle  soit  en  étal  de  faire  la  guerre. 

I,a  a'  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons  de  marche  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  tels  qu'ils  ont  été  destinés. 

d,e  i"el  le  s'  bataillon,  c'est-à-dire  celui  qui  se  réunit  le  i3  à Bor- 
deaux et  relui  qui  sera  réuni  le  i 3 à Nantes,  formeront  le  i"  régiment. 
Le  3'  et  le  A'  bataillon,  celui  qui  se  réunit  à Paris  et  celui  (|ui  sera 
réuni  le  -jq  septembre  à Orléans,  formeront  le  a'. 

Le  i"  régiment  se  formera  à Bordeaux,  et  le  a"  à Orléans,  (ihacun 
de  ces  régiments  sera  commandé  par  un  colonel  en  second. 

La  revue  du  i"  luilailluii  sera  pass<*e  à Bordeaux  le  s.ô  septembre.  I,e 
•j’  bataillon,  qui  doit  être  à Nantes  le  i.A,  se  rendra  immcdiatemcnl  à 
Bordeaux,  où  il  sere  également  passé  eu  revue  le  3 octobre.  Le  3'  batail- 
lon se  rendra  de  Paris  à Orléans,  où  il  sc  réunira  au  A'  bataillon,  qui  se 
rassemble  dans  cette  place. 

Ou  prendra  à Sainl-Cyr  dix-huit  sous-lieiiienaiits  pour  être  placé-s  dans 
les  dix-huit  régiments  qui  fournissent  à la  composition  des  quatre  batail- 
lons do  cette  a'  brigade. 

Lorsqu'un  m'aura  rendu  compte  de  la  revue  qui  sera  passée  des 
deux  derniers  bataillons  à Orléans,  je  les  ferai  partir  pour  Bordeaux, 
où  ils  formeront,  avec  les  deux  premioi-s  bataillons,  la  a*  brigade  de  la 
division  de  réserve. 

La  3'  brigade  sera  composée  du  3'  bataillon  du  5o*  régiment  d’in- 
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l'anlerie  de  li{'iic  et  <lu  3‘  hatiiillon  dn  af>*  léger,  qui  se  réunissent  à 
Tours,  et  de  deux  liataillons  de  gardes  nationales  de  la  tiarde. 

Cette  3'  brigade,  qui  sera  ainsi  forte  de  3,ooo  hotnnics,  sera  [lassée 
en  revue  le  8 octobre,  à 'l'ours.  Il  faudra  s’assurer  qu  à cette  é|ioque 
elle  ne  niani|uera  ni  d'olliciers  ni  de  sous-ofliciers.  L'n  général  de  bri- 
gade .sera  nommé  [lour  commander  cette  3'  bri([ade. 

La  brigade  de  cavalerie  du  général  Fournier,  composée  des  i"  et  a'  ré- 
giments provisoires  do  cavalerie  légère  <|ui  se  réunisstmt  à 'fours,  fera 
partie  de  cette  division  et  se  dirigera  sur  Niort,  afin  de  désencombrer 
'fours.  Les  deux  escadrons  de  marche  qui  se  forment  à Tours  se  ren- 
dront à Niort  et  feront  partie  de  la  brigade  dn  général  Fournier,  qui  sera 
chargé  de  veiller  à leur  organisation. 

Le  général  qui  commandera  cette  division  sera  le  général  de  division 
Caiïarclli,  mon  aide  de  camp.  Proposez-moi  les  trois  généraux  de  bri- 
gade et  un  atljudant  commandant  à attacher  à cette  division.  Je  désire 
qu'elle  puisse  être  réunie,  du  i.h  au  ao  octobre,  à Bayonne. 

Faites-moi  connaître  quand  le  i 3'  régiment  de  cha.sseiirs  arrive  à 
Itavonne. 

!Vvroi.Éo.v. 

D'*pf^  U ropie.  Uepât  de  la  |fU«fre. 

lf)90l.  - ,\l  GK.NÉRAL  CLARKE.  DEC  DE  FELTRE, 

UrtlSTItE  DK  LA  GCEKRB,  À PARIS. 

Sainl-4liiHMl,  i3v^kaiUrr  1810. 

Je  lis  votre  rapport  sur  une  proposition  de  fondre  cent  pièces  de  i a , 
deux  cents  pièces  de  G et  quatre  cents  de  3,  et,  avec  le  bronze  prove- 
nant de  cette  fonte,  de  faire  couler  vingt  pièces  de  .^i8,  quatre-vingts  de 
•(h  et  trente  mortiers  à plaque. 

Je  vois  que  j’ai  en  Hollande  deux  cent  vingt-huit  pièces  de  ah  en 
bronze  et  cent  huit  de  i8;.je  ne  veux  pas  de  nouvelles  pièces  de  ai. 

Je  vois  qu’il  y a vingt-cinq  mortiers  de  1 5 pouces  et  point  de  bom- 
bes, cent  quinze  mortiers  de  i i pouces  et  87,000  bombes,  ce  qui  ne 
fait  que  3oo  coups  par  pièce,  et  cent  trente  mortiers  de  7 t/a  pouces 
avec  35,000  bombes,  ce  qui  ne  fait  que  a70  coups  par  pièce. 
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Mon  intention  est  que  vous  envoyiez  à la  Haye  les  viiigf-einq  mortiers 
lie  I r>  pouces,  cinquante-cinq  mortiers  de  i i pouces  et  soixante  et  dix 
de  7 l/a  pouces.  Par  ce  moven  il  ne  restera  plus  en  Hollande  que 
soixante  mortiers  de  1 1 pouces  et  37,000  liomlies,  soixante  mortiers 
de  7 l/a  pouces  et  3ô,ooo  bombes.  Vous  ne  conserverez  également 
que  soixante  obusiers  de  7 pouces,  et,  à cet  ellet,  vous  ferez  fondre 
les  soixante -quatre  autres.  Vous  ne  garderez  que  soixante  obusiers  de 
5 pouces;  en  conséquence  vous  en  ferez  fondre  trente-sept. 

J'approuve  que  vous  fassiez  fondre  également  les  cent  soixante  et  dix- 
huit  pièces  de  3,  de  siège,  et  je  désire  qu'avec  cette  fonte  vous  puissiez 
faire  huit  pièces  de  fi8  et  quarante  mortiers  à plaque  à grande  portée  et 
à la  Gomer. 

Il  ne  vous  échappera  pas  que  j'ai  mesuré  le  nondu'e  de  pièces  sur  le 
nombre  des  projectiles  que  vous  avez  portés  à la  colonne  Ejcislaiit. 

Je  ne  saurais  approuver  qu'on  fondit  cent  canons  de  19,  puisque  c'est 
rarnie  qui  défend  les  places,  ni  deux  cents  pièces  de  6. 

J'approuve  que  la  marine  vous  fournisse  soixante-trois  pièces  de  3(>. 
ce  qui,  avec  les  trente-sept,  fera  cent,  et  cent  pièces  de  (ie  sera 
donc  cent  trente-.sepi  pièces  de  gros  calibre  à demander  it  la  marine.  La 
marine  ne  |)cut  pas  les  vendre.  Vous  lui  donnerez  diî  bronze  et  cuivre 
pour  même  valeur,  dont  elle  se  servira  pour  doidder  ses  vaisseaux,  etc. 

,\près  vous  avoir  fait  connaître  mes  intentions  sur  l olijcl  de  ce  rap- 
port, je  dois  vous  faire  connaitre  ma  pensée  sur  l'organisalion  générale 
de  l'artillerie  de  la  Hollande.  Ma  pensée  est  qu'apn'îs  une  campagne 
mallieureusi*  sur  le  Kliin  un  pourrait  perdre  la  Hollande.  Il  ne  faut 
donc  laisser  à .Vmsierdam  et  dans  les  autres  places  de  Hollande  (|iie  l'in- 
dispensablement  nécessaire  |)our  leur  défense;  que  tout  le  reste  de  l'ar- 
tillerie soit  renvoyé  sur  Maëstricht,  sur  .\nvei-s  et  sur  Wesel  d'abord: 
et  après,  et  insensiblement,  une  partie  sera  ilirigée  sur  Lille,  Metz  et 
la  Fère. 

J'aimerais  à avoir  toute  l'immense  artillerie  que  j'ai  à Strasbourg,  li 
Mayence,  à Wesel,  en  Hollande,  réunie  dans  les  trois  places  de  dépôt 
importantes  de  Lille,  Metz  et  la  Fère. 
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I)f  Mülz  jV  pourrais  réapprovisionner  loulo  ma  frontière  de  Hol- 
lande. 

.le  désire  doue  qii’en  noveinhre  ou  déceinhre  proeliain  vous  me  fas- 
siez un  projet  pour,  en  plusienisi  années,  conduire  toute  rarlillerie  inu- 
tile de  mes  places  dans  le.s  trois  grands  dépdis. 

Les  si\  cents  mortiers  à lu  Coehorii  sont,  je  sup|>use,  des  mortiers  de 
(i  pouces.  Ces  mortiers  sont  fort  utiles,  et  je  pense  qu’il  serait  avan- 
tageux ijiii'  vous  les  dirigeassiez  en  granile  partie  sur  Strasbourg  et 
Lille. 

Itniimé. — i“  Diriger  d aboril  sur  Anvers,  Mai'‘strichl  et  Wesel  toutes 
les  pièces  sans  alfùls;  je  vois  qu’il  y a deux  mille  trois  cents  aiïùts  et 
trois  mille  huit  cents  pièces;  a"  préparer  le  travail  pour  ne  laisser  en 
Hollande  que  rarlillerie  nécessaire  à la  défense,  <!l  diriger  tout  le  reste 
>ur  Anvers,  Wesel  et  Maëslriclit;  .3”  preparer  un  projet  pour  diriger  ce 
qui  V existe  et  se  trouvera  à Mayence,  Wesel,  Strasbourg,  Maëslriclit  et 
Anvers,  sur  les  grands  dé|)ôls  de  Metz,  lalle  et  la  Père,  en  raisonnant 
dans  les  diiïérentes  snppositioiis,  ou  que  la  Hollande  peut  être  envahie 
par  l'Angleterre,  ou  se  révolter,  ou  être  coupée  de  la  France  par  une 
armée  qui  viendrait  de  la  Meuse. 

Le  dépôt  de  lu  Père,  je  le  considère  comme  s’il  était  à Paris.  I,es 
communications  par  eau  sont  à I abri  de  toute  interruption,  l n des  évé- 
nements supposés  arrivant,  on  évacuerait  ce  qu'il  v aurait  à la  Père  sur 
Paris  et  la  Loire. 

Dans  ce  sens  il  devrait  y avoir  une  salle  d'armes  de  cent  mille  fusils 
il  la  Père,  et,  considérant  l'arsenal  de  la  Père  comme  l’arsenal  de  Paris, 
il  faudrait  voir  s'il  y a quelques  bouts  de  chemin  à faire  pour  faciliter 
autant  (jue  possible  les  transports.  Chargez  les  odiciers  d'artillerie  de 
ce  travail:  car  nous  n’avons  point  de  svstème,  et  après  quelques  rcvei> 
nous  nous  trouverions  compromis.  Mon  intention  est  d’arrêter  ce  système 
cet  hiver,  car,  pour  l’exécution,  c'est  l’ouvrage  de  plusieurs  années. 

n'«|iré»  U minuL^.  Arrinr«^  dr  tEmpir*-. 
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16902.  --  AU  COMTE  MOIXIEN, 

HIMSTHB  I>1  TRésUR  Pt'BLIC,  A PARIS. 

Saint^llwiA,  j3  !W‘])4em!itv  tSio. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  par  voire  rapport  <lu  la  que 
vous  avez  envoyé  en  Espagne,  depuis  le  i"  janvier,  aa  millions  |imir 
la  solde  et  4,aoo,ooo  francs  pour  les  ordonnances  des  minisires.  Faites- 
moi  connaître  le  détail  de  ces  ordonnances,  par  ministère  el  par  cha- 
pitre, et  combien,  sur  les  a a millions  envoyés  pour  la  solde,  il  reste 
encore  de  fonds  à Bayonne. 

Nvpoliîo.v. 

D'apfè*  rorigiiM]  ccmm.  par  H”*  ia  MoiMen. 


16903.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEU,  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCE.S. 

StuntXIoud,  i3  «^(emhre  i6to. 

Sa  Majesté  juge  convenable  que  tout  ce  qui  concerne  celte  matière 
soit  réuni  en  un  seul  décret  divisé  en  plusieurs  titres. 

Le  litre  1",  De  In  recette,  sera  subdivisé  en  deux  parties  : i"  recello 
des  exercices  antérieurs  jusqu'au  t"  janvier  iHi  i : a"  recettes  des  exer- 
cices i8i  I et  postérieurs. 

Le  titre  II  traitera  De  l»  dépense.  La  dépense  se  fera  sur  les  fonds  de 
la  caisse  d'amortissement  et  sera  portée  en  distribution  dans  le  décret 
de  chaque  mois. 

L«!  ministre  de  l'intérieur  remettra  au  ministre  du  trésor  l’état  des 
fonds  disponibles  et  de  ceux  dont  il  a l'intention  de  disposer.  Le  ministre 
du  trésor  rédigera  en  conséquence  la  distribution,  el  le  ministre  des 
finances,  à ijiii  elle  sera  transmise,  fera  faire  les  versements  par  la 
caisse  d'amortissement. 

Le  litre  III  contiendra  les  attributions  ou  affectations  des  fonds. 

Il  sera  divisé  en  chapitres. 

Chapitre  i".  — Le  fonds  provenant  du  prélèvement  de  lo  pour  too 
sur  le  revenu  des  communes  affecté  au  culte  sera  spécialement  affecté . 


130 


OOIIIIESPONÜANCR  DE  NAPOLÉON  I'.—  1810. 


i”  à r<in|uisitiün  des  si.\  ruaisuiis  d'orphelins;  a°  à l'aehèvenienl  de 
réjjlise  de  MiU’nti;  3°  à rcNdciilioti  du  décret  du  8 août  i8o8,  relatif 
au  rétahlisseiiient  des  édifices  du  culte  ilnns  les  départemenls  du  la 
Vendée;  en  cons<h|iience,  il  ne  sera  plus  fait  de  fonds  sur  cet  objet  a 
dater  de  i 8i  i ; V à concourir,  pour  une  partie  de  la  dépense,  au  réta- 
Idisstunent  des  églises  et  presbytères;  la  portion  qui  sera  acquittée  sur 
ce  fonds  sera  déterniinéc  suivant  les  circonstances  et  la  nature  des  tra- 
vau\  à faire,  ilont  les  projets  seront  souinis  à Sa  Majesté. 

(diapitre  n.  — Il  sera  fait  un  prélèvement  de  6o  pour  loo,  évalué  à 
3 millions,  sur  le  montant  du  fonds  provenant  de  l'excédant  disponible 
du  bud)ret  des  comiiinnes,  versé  à la  caisse  d'amortissenieiU,  jusipies  et 
y rnni|iris  l'exercice  i 8 1 o. 

Il  sera  fait  un  prélèvement  de  8o  pour  loo,  évalué  à 8 millions,  sur 
les  produits  provenant  des  coupes  des  buis  des  communes,  versés  à la 
caisse  d'amortissement , jiisques  et  y compris  l'exercice  « 8 1 o. 

Total  des  deux  prélèvements,  i i millions. 

rdiapitre  ni.  — Ce  fonds  de  1 1 millions,  acquis  au  i"  janvier  i8i  i, 
sera  susceptible  d'angnnmtation  au  nioven  des  prélèvements  qui  pour- 
ront avoir  lieu  sur  les  produits  des  exercices  postérieurs,  et  sur  le  compte 
qui  en  sera  rendu  à Sa  Majesté. 

I.e  montant  des  prélèvements  sur  i8io  et  années  antérieures  sera 
employé  au  rétablûssenicnt  on  à l'amélioration  des  prisons,  maisons  de 
détention,  et  à la  mise  à exécution  des  dispositions  bienfaisantes  des  lois 
sur  cette  matière,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départements,  à raison 
de  3 millions  pour  Paris  et  de  8 millions  pour  les  départemenls. 

Sa  Majesté  fait  ensuite  les  idiservations  et  prescrit  les  dispositions  sui- 
vantes, tant  sur  la  comptabilité  des  ponts  et  chaussées  que  sur  celle 
des  ilifférents  travaux  de  la  ville  de  Paris. 

La  comptabilité  des  ponts  et  chaussées  est  très-imparfaite. 

Ce  service  reçoit  des  fonds  de  plusieurs  manières:  i°  sur  les  fonds 
frénéraux  du  trésor  public;  iis  entrent  dans  lu  comptabilité  du  payeur 
des  dépenses  diverses;  a"  sur  les  centimes  de  la  contribution  foncière: 
3"  sur  les  droits  de  bac.  de  navigation  et  autres  de  même  natui'e. 
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l’artio  des  fonds  de  ces  deux  dernières  espèces  entre  an  trésor  comme 
ayant  une  alTectalion  spéciale.  Ils  font  partie  de  la  comptabilité  du 
|>ayeur  des  dépenses  diverses,  et  cet  objet  |>arail  dès  lors  en  rèjîle;  mais 
une  autre  partie  de  res  fonds  est  versée  à la  caisse  d'amorlissemeiit.  Le 
trésor  n'en  avant  |>as  connaissance,  ils  n'en Irent  pas  dans  la  comptabilité 
ilu  payeur  des  dépenses  diverses.  Il  est  vrai  ijiie  la  caisse  d'amortisse- 
ment en  compte,  mais  les  comptes  de  la  caisse  d'amortissement  n'oni 
point  de  rapport  avec  ceux  des  travaux,  et  cela  est  sujet  a beaucoup 
d'inconvénients. 

Ia>  décret  du  i3  aoi'it  i8to,  qui  établit  une  cuisse  spéciale  des  ca- 
naux, comprend,  jiaragraphe  7 de  l'arlicle  6,  qui  établit  la  composition  de 
cette  recette,  «tous  les  fonds  alîectés  aux  dépenses  des  canaux  autres  que 
-ceux  qui  sont  portés  par  le  bud{;et  4 la  cliarge  des  fonds  généraux  du 
f trésor  public,  s 1"  Il  ne  s'agit  là  ni  des  routes,  ni  des  |ionts,  ni  de  tant 
d’autres  travaux  publics.  s°  Le  trésor  ayant  aujourd'hui  l'babitiide  di- 
porter  dans  une  colonne  à jiart  les  fonds  spéciaux,  cela  donnera  lieu  à 
beaucoup  d'embarras.  3*  L’article  q portant  que  les  comptes  de  la  cais.se 
des  canaux  seront  envoyés  à la  cour  des  comptes,  il  n’y  aura  aucun  en- 
semble dans  la  comptabilité.  Ne  serait-il  pas  convenable  de  donner  à ta 
caisse  des  canaux  le  titre  de  caisse  des  ponts  et  chaussées,  et  de  lui  faire 
faire  recette  de  tous  les  fonds  des  travaux  |>ublics  quelconques?  \a'  trésor 
se  servirait  de  cette  caisse  pour  faire  paver  ce  qui  est  aiïecté  aux  ponts 
et  chaussées.  Cette  mélbode  paraîtrait  d'autant  plus  utile  que  Sa  Majesté 
n'obtient  pas  par  les  ponts  et  chaussées  la  connai.ssance  île  ce  ipii 
devrait  être,  mais  de  ce  qui  est.  Il  n'y  a de  centralisation  que  chez  le 
directeur  des  ponts  et  chaussées,  et  la  centralisation  siîrait  chez  le 
trésorier,  qui  aurait  l’état  de  tout  ce  qu’il  doit  recevoir  et  qui  ferait  con- 
naître dans  ses  comptes  ce  qu’il  n’anrait  pas  reçu,  ün  continuerait 
à verser  à la  caisse  d’amortissement  tout  ce  qui  appartient  aux  com- 
munes et  n’a  pas  d'alTectation  obligée  pour  les  travaux  publics;  mais, 
au  moment  où  un  décret  spécial  aurait  affecté  tel  fonds  aux  travaux 
publics,  la  caisse  d’amortissement  en  ferait  le  versement  chez  le  tix>- 
sorier  des  ponts  et  chaussées.  Elle  ne  s'embarrasserait  pas  de  l'emploi 
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et  serait  Jéchar[;^e  par  un  simple  reçu.  ,\lors  la  coniplabilite'  tout  en- 
tière des  ponts  et  chaussées  serait  à la  caisse  des  ponts  et  chaussées,  et 
le  trésor,  dont  elle  serait  une  cai.sse  spéciale  et  (|ui  porterait  dans  ses 
états  les  fonds  qu'elle  pourrait  avoir,  y trouverait  aussi,  an  hesoin,  l'ar- 
(;eut  qui  pourrait  lui  être  nécessaire  pour  des  mouvements  de  fonds. 

Le  ministre  de  l'intérieur  s’entendra  avec  le  ministre  du  trésor  pour 
examiner  : t”  s'il  est  nécessaire  que  celte  caisse  rom|)le  à la  cour  des 
comptes;  alors  le  payeur  des  dépenses  diverses  serait  libéré  de  9 5 mil- 
lions sur  un  simple  reçu  du  trésorier  dos  ponts  et  chau.ssées;  a”  s’il  est 
préférable  que  le  ministre  du  ti-ésor,  par  qui  passeront  toutes  les  ordon- 
nances, les  porte  en  recette  s|)éciale,  quels  (|ue  soient  le  titre  et  l'origine 
des  fonds;  alors  le  trésorier  des  ponts  et  chaussées  rendrait  compte  au 
payeur  des  dépenses  diverses. 

Voilà  pour  l’avenir. 

11  resterait  à régler  ce  qui  concerne  les  exercices  antérieurs  et  l'exer- 
cice 1810  jus(|u'à  1811. 

Il  làudrait  que  le  décret  à rédiger  déterminât  que  In  caisse  des  ponts 
et  chaussées  se  charge  un  recette  : i"  de  tous  les  fonds  spéciaux  prove- 
nant des  centimes  imposés  pur  dus  luis  pour  des  travaux  publics,  versés  à 
la  caisse  d'amortissement  et  qui  ont  été  employés;  9“  de  tous  les  fonds 
spéciaux  provenant  d'afTeclations  faites  par  décrets,  soit  sur  les  droits  à 
la  sortie  des  grains,  soit  sur  le  produit  des  coupes  des  bois  communaux, 
soit  sur  le  produit  des  amendes  imposées  aux  fraudeurs,  soit  sur  les  re- 
cellcs  de  la  police,  etc.  Parce  moyen,  le  trésorier  des  ponts  et  chaussées 
«leviendrait  comptable  de  ces  fonds,  et  il  recevrait,  sur  récépis.sé,  toutes 
les  pièces  de  la  cais.se  d’amortissement.  Il  convient  que  le  trésorier  de- 
vienne comjitahle  de  ces  recettes  antérieures,  parce  que  ses  opérations  A 
venir  seront  une  rontinualion  des  mêmes  alTaircs  et  des  mêmes  travaux, 
et  qu’on  n'établira  véritablement  une  bonne  comptabilité  que  quand  elle 
sera  telle  que,  dans  cinq  ans,  on  pourra  savoir  tout  ce  qu’aura  coûté  tel 
canal,  telles  ou  telles  opérations,  tels  ou  tels  travaux. 

,'Vprès  les  rticelles  et  les  dépenses  propres  à la  caisse  des  ponts  et 
chaussées,  viennent  les  travaux  faits  à Paris  par  le  ministère  de  l'intérieur, 
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lels  que  la  colonne  cl  la  place  Vendôme,  le  Panthéon,  l'église  Saint- 
Denis,  les  grenici-s  publics,  la  Bourse,  les  tueries,  le  Jardin  des  Plantes. 
Ces  travaux  ne  regardent  pas  le.s  ponts  et  chaussées.  Il  faudrait  donc 
prévoir,  dans  le  même  décret,  ce  (|u'il  faut  faire  pour  i8i  i et  pour  les 
années  antérieures. 

Ce  qu’on  doit  faire  pour  i8 1 i paraît  être  que  toutes  les  recettes  faites 
en  vertu  des  décrets  entrent  au  trésor;  que  le  trésor  ait  autant  de  cha- 
pitres de  recette  que  de  décrets,  et  autant  de  chajiitres  de  dépense  ipie 
de  grands  travaux.  On  ferait  un  budget  de  fonds  spéciaux  disposés  de  la 
même  manière  (|ue  le  budget  ordinaire. 

.•V  cette  occasion , Sa  Majesté  observe  que  cette  partie  est  organisée 
d'une  manière  très-défectueuse  à Paris,  et  ([u’il  paraîtrait  convenable 
d'avoir  un  homme  de  goôt,  bon  administrateur,  ijui  se  chargerait  de  ces 
détails  et  qui  dispenserait  le  ministre  de  l'intérieur  de  s'en  occuper. 
Faute  de  cette  institution,  on  a perdu  beaucoup  d'argent.  Ou  a,  par 
exeiiqde,  dépensé  à Saint-Denis  beaucoup  (dus  qu’il  ne  fallait,  et  encore 
aurait-on  dépensé  bien  davantage  si  Sa  Majesté  n’était  pas  allée  visiter 
ces  travaux.  Il  faudrait  donc  charger  de  tout  cela  un  maître  des  requêtes 
sous  les  ordres  du  ministre  de  l'intérieur.  Peut-être  aussi  conviendrait-il 
de  lui  donner  les  travaux  de  la  ca|iitale  qui  dé|>endeut  des  ponts  et  chaus- 
sées, comme  le  |)ont  d'iena,  le  pont  de  Saint-Cloud,  etc.  Dans  les  dé- 
(larlemenls,  la  surveillance  des  grands  travaux  de  cette  es(>èce  est  confiée 
aux  préfets.  S Paris,  le  préfet,  déjà  ordonnateur  d'une  dtqtense  de  dix- 
huit  à vingt  millions,  a beaucoup  trop  d'occupations;  il  est  d'ailleurs  un 
(lersonnage  tro|>  considérable  pour  travailler  avec  le  directeur  des  ponts 
et  chaussées.  On  pourrait  même  diviser  ces  objets  entre  deux  maîtres 
des  requêtes  : l’un  serait  chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance 
de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  monuments,  aux  constructions  publiques, 
aux  statues,  et  l’autre  des  travaux  des  (vonts  et  chaussées  qui  se  font  à 
Paris.  Cela  aurait  l'avantage  de  former  un  [dus  granil  nombre  de  sujets, 
parmi  lesquels  on  choisirait  pour  les  (ireinières  (daces  qui  viendraient 
à vaquer. 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera,  mercredi  prochain,  un  rap|)ort  sur  ces 


13< 


COItRKSPO.NÜANllE  DE  ^,U•nLÉO^  I".—  1810. 


ilivnrs  objet.s.  Il  |ir<'spntera  aiiüsi  l’organisation  do  la  comptabilité  des 
ranauA  et  des  travaux  divers  dont  il  est  ([uestioii  dans  cotte  note,  on 
stipulant  d'aboril,  pour  l'avenir,  à partir  de  i8i  t,  et,  pour  le  passé,  à 
coraniencer  de  l’an  viii.  11  aura  grand  soin  de  distinguer  l’article  de  la 
recette  de  l’article  de  la  dépense. 

On  ne  voit  pas  (igurer,  dan.s  le  tableau  (jii’il  a fourni  des  crédits  ou- 
verts sur  différentes  caisses  pour  les  mouvements  et  |)our  divers  travaux 
publics,  le  temple  de  la  Victoire,  dont  les  fonds  sortent  do  la  caisse  do 
l'extraordinaire.  Ces  fonds  doivent  sortir  de  cette  caisse  par  une  ordon- 
nance du  ministre,  mais  ils  doivent  être  versés  dans  la  caisse  du  trésor, 
où  devraient  se  trouver  l’ordonnance  du  ministre  et  les  pièces. 

L'approvisionnement  de  Paris  a coûté  9,.ùoo,o<ro  francs;  il  n’v  en  a 
aucune  trace  au  trésor,  de  sorte  (|u’on  ne  voit  pas  d'où  vient  cet  argent, 
(iela  doit  être  versé  en  recette  au  trésor  comme  fonils  s|téeial  provenant 
du  droit  à la  sortie  des  grains,  et  se  trouver  en  dépense  à l’intérieur 
exi.stant  en  grains. 

Dans  la  nomenclature  des  fonds  dont  le  trésor  et  la  caisse  des  canaux 
ou  des  ponts  et  chaus.sées  doivent  se  rendre  comptables,  le  ministre 
aura  grand  soin  de  porter  dans  une  colonne  particulière  les  fonds  dont 
le  trésor  s’est  déjà  rondu  comptable,  tels  que  ceux  de  la  police,  etc. 

Le  décret  du  aq  octobre  i8o8,  sur  le  budget  des  ponts  et  chaussées 
de  I exercice  t8oq,  porte,  titre  II,  cba|>itre  vin,  la  distribution  d'un  fonds 
d'un  million  entre  les  travaux  de  la  place  Vendôme,  de  l’église  Saint-De- 
nis, du  Panthéon,  de  la  machine  de  Marlv,  du  Jardin  des  Plantes  et  des 
jjreniers  publics.  Une  note  ajoutée  à cet  article  annonce  que  cette  somme 
sera  prise  sur  le  fonds  de  lo  millions  réservé,  parle  paragraphe  a de 
l’article  û du  décret  du  ai  mars  précédent,  pour  des  constructions  utiles 
qui  contribuent  à l'amélioration  et  à rcmbellissenient  de  la  capitale. 

Le  décret  du  ai  mars  porte  elTectiveinent,  article  »,  que  les  17  mil- 
lions ipi’on  suppose  rester  sur  le  produit  déjà  vente  des  canaux  seront 
employés,  savoir:  lo  millions  à des  constructions  utiles  à l'enibellisse- 
menl  de  la  capitale,  et  7 millions  au  canal  de  l'Ourcq  et  à l’améliora- 
tion des  moyens  de  communication  avec  Paris,  par  la  navigation. 
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L’ai'licle  7 dit  que,  sur  le  fonds  de  i o millions , une  somme  de  3 mil- 
Lons  sera  dépensée  en  i8o8,  savoir:  a inillinns  pour  remhellissenieni 
de  lu  capilalc  et  i million  pour  raméliorulion  de  la  navigation. 

Sa  Majesté  désire  ronnaitrc  quelle  est,  sur  ces  17  millions,  la  soiiiiiie 
qui  a été  employée  pour  les  travau.v  de  Paris  et  pour  ceux  de  la  navi- 
gation. 

Le  décret  dn  ao  février  1810  a changé  cet  état  de  choses,  parce  que 
la  vente  des  canaux  n’a  pas  produit  ce  qu'on  en  attendait.  Dans  ce  dé- 
cret, on  porte  la  recette  à 60  millions  et  la  dépense  à pareille  somme, 
savoir  : to,3oo,ooo  francs  pour  les  aiances  faites  antérieurement  ; 
33,o()8,ooo  francs  dont  l'emploi  est  spécifié,  trauiux  par  travaux,  an- 
née par  année  , dans  l'articic  17,  et  17,603.000  francs  formant  le 
surplus  des  60  millions  jiour  le  canal  de  Hourgogne. 

Sur  quoi  donc  se  propose-t-on  de  |>rendre  trois  ou  quatre  millions  qui 
auront  été  employés,  soit  en  vertu  du  décret  du  a g octohre  1808,  pour 
la  place  Vendôme,  l'église  Saint-Denis,  le  Panthéon,  etc.  soit  en  vertu  du 
décret  du  3i  mars  de  la  même  année,  à améliorer  la  navigation  de  la 
Marne  et  les  autres  communications  de  Paris?  Ils  avaient  été  donnés 
dans  la  supposition  que  les  canaux  laisseraient  17  millions  du  libres, 
et  on  ne  les  a pas  fait  entrer  dans  l'alTectation  que  le  décret  du  30  fé- 
vrier a faite  des  fonds  provenant  de  la  vente  des  canaux.  11  y a donc  un 
déficit.  Il  faut  donc  savoir  sur  quels  fonds  on  a trans|)orté  les  affectations 
qui  avaient  été  fuites  sur  les  1 7 millions  supposés  disponibles  des  ca- 
naux. Dans  le  décret  du  ao  février  1810,  qui  distribue  les  dépenses 
année  par  année,  on  ne  voit  figurer  que  le  canal  de  l'Ourcq,  et  assuré- 
ment on  n'aura  pas  mis  sous  ce  titra  les  travaux  de  la  place  Vendôme, 
de  l'église  Saint-Denis,  du  Panthéon,  etc.  Cet  éclaireissement  est  indis- 
pensable pour  la  rédaction  du  décret  qui  doit  régler  toute  cette  compta- 
bilité arriérée.  On  jieut,  ou  ajouter  |)ar  un  article  l'obligation  do  celte 
dépense  à celles  qui  sont  imposées  au  fonds  des  canaux  par  le  décret 
de  1810,  ou  bien  la  rembourser. 


IVaprrà  la  eopir  .irHiive*  l'Rnipini 


ISfi 


COnRF.SPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1810. 


10904. —A  l/IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

AIX  KUA  Ü*AI\,  r.H  SüUMR. 

S»int-Clouii,  i&  ftoplanlin^  i8io. 

Mon  amio,  je  reçois  ta  lettre  du  i)  septembre.  J’apprends  avec  plaisir 
que  tu  le  portes  bien.  L'impe'ralrice  est  effectivenicnl  (rrosse  de  (piatre 
mois;  elle  .se  porte  bien  et  m'est  Tort  altarhéc.  Les  petits  prinres  \a|io- 
léoii  se  portent  très-bien;  ils  sont  au  pavillon  d Italie,  dans  le  parc  de 
Sainl-Clond. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  Je  désire  le  savoir  heureuse  cl  contente.  On 
dit  qu'une  personne  chez  toi  s'est  cassé  la  jambe  en  allant  à 1a  (jlacière. 

Adieu,  mon  amie,  ne  doute  pas  de  l'intérêt  que  je  jirends  à toi  et  des 
sentiments  (|ue  je  te  porte. 

.^AH)1.É0.V. 

dn«  i.*ttrrM  àr  Napalnm  à Jwuflint,  fir. 


1090.5.  — NOTE  POI  R I.E  1IIMSTRE  DE  L'INTÉRIEI  R. 

Sainl-Cloud , t8|o. 

Si  l’idée  était  nouvelle,  Sa  Majesté  [toiirrait  prendre  un  décret  pour  lu 
constater',  mais  elle  est  ans.si  ancienne  que  la  ville  de  Paris.  Il  existe., 
jdiisieurs  [fravures  de  la  colonnade  du  Louvre  dans  les(juelles  cette  rue 
est  représentée  comme  si  elle  existait.  Il  ne  i'ant  donc  décréter  celte 
jjrande  entreprise  qu’au  moment  où  on  voudra  l’exécuter.  Mais,  avant  de 
l’exécuter,  il  faut  savoir  ce  qu’elle  coûtera.  Il  est  probable  que  la  dépensi- 
s'élèvera  au  delà  de  vingt  millions.  Ainsi,  pour  l’exécuter  au  moment  où 
elle  .serait  ordonnée,  il  faudrait  avoir  vingt  millions  disponibles.  (’,e  n’est 
pas  lorstpi’on  a déjà  entrepris  de  donner  à Paris  des  eaux,  des  égouts, 
des  tueries,  des  marchés,  des  greniers  d'abondance,  etc.  qu’on  peul  s'en- 
gager dans  une  si  grande  opération.  Elle  ne  jiourra  être  faite  qu'au 
moven  des  centimes  de  l'octroi  qui  sont  affectés  au  canal  de  l’Ourcq,  ou 
bien  lorsque  la  paix  générale  existera  et  qii  on  sera  dans  un  moment  de 

* Projpl  d'iHivrir  iiih*  ra«*  allaiil  Ht  liffne  Hn  l/»«vre  ru  fflultourg 
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|>rospi5rité  qui  permelle  d'affeclor  à ce  grantl  travail  4 i 5 millions  par 
an,  pour  le  terminer  en  rinq  ans. 

Les  projets  auxquels  il  pourrait  paraître  convenable  de  sonfjer  dès  ce 
nioineni  seraient  la  conslruclion  de  l'Hètel  de  Ville,  rarrangeineni  de 
la  place  de  la  Bastille  et  de  la  gare,  et  la  formation  d'une  |)lace  devant 
le  Ia)uvre. 

La  réception  du  souverain  à rHôlel  de  Ville  est  une  chose  trop  popu- 
laire pour  qu’on  doive  regarder  à la  dépense.  Le  souverain  ne  peut,  dans 
les  grandes  fêles,  aller  qu'à  l'Hôtel  de  Ville,  au  Sénat,  ou  au  grand  éta- 
blissement de  la  (larde,  à l'Ecole  militaire.  Les  constructions  eu  bois  sont 
mineuses,  dangereuses  et  ridicules.  Celles  qu’on  a faiteschaqiie  fois  à l’Hô- 
tel de  Ville  ont  tous  ces  inconvénients  et  sont  de  plus  insnlTisantes.  Avec 
une  dépense  de  h millions  en  quatre  ou  cinq  ans,  on  pourrait  avoir  un 
hôtel  de  ville  convenalde  pour  la  ville  de  F’aris,  et  qui,  lors  des  circons- 
tances ordinaires,  donnerait  de  vastes  salles  pour  les  assemblées  du  con- 
seil général,  des  collèges  électoraux,  etc.  La  grande  rue  à ouvrir  doit 
passer  près  de  l’Hôtel  de  Ville.  La  manière  naturelle  de  s’en  occuper 
c’est  de  coordonner  les  travaux  qu’on  ferait  è l'Hôtel  de  Ville  avec  ce 
projet,  dont  l’exécution  serait  considérée  comme  probable. 

On  coordonnerait  également  à ce  projet  la  détermination  définitive  de 
tout  ce  qui  concerne  la  place  de  1a  Bastille. 

On  propose,  à l'entrée  de  la  nouvelle  rue  devant  le  Louvre,  une  place 
demi-circulaire  qui  est  mest|uinc.  On  peut  dès  à présent  déterminer  l’exé- 
cution de  celte  place,  lui  donner  une  autre  forme  cl  arrêter  tout  ce  qui 
y est  relatif.  Si  Perrault  est  considéré  comme  ayant  un  nom  assez  illustre 
dans  les  arts,  on  pourrait  donner  son  nom  à cette  place.  On  peut  dès  à 
présent  déterminer  son  étendue,  arrêter  les  dispositions  et  désigner  le 
jour  où  l’église  Saint-tiermain-l'Auxerrois  cessera  d’appartenir  au  service 
du  culte. 

Au  moyeu  de  ces  arrangements,  qui  tous  supposeront  l'existence  pro- 
bable de  la  grande  rue,  on  établit  que  ce  projet  est  connu  et  approuvé, 
et  on  évite  le  ridicule  de  rendre  un  décret  qui  ne  serait  suivi  pendant  long- 
temps d’aucune  exécution. 

iv«.  iM 
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Vilisi  on  peut  faire  un  décret  en  trois  titres  : le  premier.  De  In  place 
lia  hiiivre  ou  De  la  plare  Perrault;  le  deii\ième,  Delà  eoiulmrtioii  de  fHit- 
lel  lie  lille;  le  troisième,  De  l'êtablissemenl  de  la  içare  et  de  In  pliice  de  In 
limtille,  etc.  Il  pourrait  être  dit  (|ue  ces  travau.\  su  coordonneront  au  plan 
général  joint  au  décret  et  qui  sera  exécuté  lorsque  les  travaux  déjà  en- 
trepris pour  l’utilité  ou  remhellissement  de  la  capitale  seront  terminés. 

I*  itiirmtc.  .Infaivn*  <lt<  rKmpin. 

10906.  At^  COAtTE  MOLLtEV, 

MiMSTnK  i>ii  Tsisoa  FuaLic,  '«  mais. 

i5twplpfnhrv  iSto. 

Monsieur  le  (iointe  Mollien,  donnez  un  million  au  prince  de  Ponte- 
Cairvo  sur  la  caisse  de  service;  cela  sera  régularisé  ensuite. 

Napoikov. 

r»ri||nijl  rmaïu.  pir  M**  U <‘ooiti.>«»'  Mnlltoti 

16907.  — Ai:  COMTÉ  BIGOT  DK  PRÉVMKVEi;, 

MIMSTRB  DES  CrLTrS.  '*  PAUIS. 

Sainf'Oloud,  tâ  M>p(ptnbr«  tKio. 

Monsieur  le  Comte  Higot  de  Préaineni'U.  il  parait  que  le  traitement  de 
lioo  francs  fait  aux  chanoines  et  aux  cun^  de  Plaisance  est  trop  consi- 
dérable; cela  leur  donne  plus  qu'ils  n'avaient.  Il  est  nécessaire,  i°  de  di- 
luinnerce  traitement;  a"  de  l'ôter  à ceux  qui,  étant  àgt's  de  plus  de  soixante 
ans.  sont  retournés  chez  eux.  Il  faudrait  aussi  que  les  pensions  acconlées 
aux  moines  défroipiés  ne  leur  fussent  payées  qu'aulant  qu'ils  prêteraienl 
serment. 

.\ai>oi.éox. 

O'aprni  l'nriipMl  cumu.  par  M*'  li  Utreniir  d«  NoogirMit  A*  Fiy*!. 


16908.  — A JÉROME  INAPOEÉO.N,  ROI  DE  MESTPHAI-IE, 

« \APOLRONSHaRHE. 

S«ml*d«»iNi,  |6  iHiii. 

Mon  Krère,  je  reçois  vos  lettres  du  i a septembre.  Il  ne  se  fait  aucun 
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inoiivemeni  de  troupes  dans  le  Nord,  c(  le  Danemark  n'a  pas  -ju.oon 
hommes  sous  les  armes.  Vous  pouvez  en  toute  sûreté  faire  donner  vos 
semestres,  cela  soula^ra  vos  liuances.  Ne  faites  aucun  camp;  cela  vous 
coûterait  et  alarmerait  vos  voisins.  Je  suis  en  pai\  avec  tout  le  monde,  et 
rien  ne  menace  la  tranquillité  du  continent. 

Nveoi.Éov. 

D‘a|irMi  la  ««|Mr  niinni.  par  S.  K I<  le  prince 


16909.--  Ali  PRINCE  DE  NEICHÀTEI,  ET  DE  WAtiRAM, 

NAjos  eiinr.sAi  us  i.mhmüii  ifnspiGse,  À sous. 

SaioiaSoua.  iS  iSiij. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Esslinu  que  je  désire  qu'en  entrant 
en  Portugal  il  laisse  sur  ses  derrières  tous  les  régiments  provisoires  de 
dragons,  qui  serviront  à garder  les  plaines  de  Salamanque  et  de  Valla- 
dolid;  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  emmène  en  Portugal  une  trop  grande  quan- 
tité de  cavalerie,  qu'il  ne  pourrait  pas  la  nourrir;  tandis  que  ces  régiments 
provisoires  sont  importants  pour  garder  ses  derrières. 

Napolkiiv. 

[>*«f  m r<«n|(inal.  la  ipirrn’. 

U.910.  — \U  PRI^(;E  DK  ,\EICHÀTKL  ET  DE  WAGU.VM. 

MiJOa  cÉRéaAL  mk  L'ASuéE  n*esP44i>B,  À PAmA. 

.SainM'.)oad . i6  tepttHtikrp  i6ni 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Suchet  que,  après  la  prise  de  Torlose 
et  de  Tarragone,  Valence  .sera  sans  doute  le  luit  de  ses  opérations,  si  les 
circonstances  ne  s'y  opposent  pas;  mais  que,  les  aiïaires  s'avançant  du  cûté 
du  Portugal,  il  est  probable  que  je  me  déciderai  à le  faire  marcher  contre 
\alonce,  ces  deux  places  étant  prises.  Vous  lui  ferez  conuaitre  que  j'ai 
lu  le  mémoire  du  eolonci  du  génie  Haxo;  que,  dès  qu'il  est  possible  de 
garder  avec  i,oon  hommes  la  citadelle  et  les  fortifications  de  l,erida,  je 
consens  à ne  point  démolir  l’enceinte  de  cette  place  ; mais  qu’il  faut  ar- 
mer et  approvisionner  les  forts  et  ne  meltro  sur  l'enceinte  de  la  place 
que  de  la  petite  artillerie,  afin  qu'on  puisse  l'évacuer  sur  la  citadelle,  si 
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ci‘la  ^tnil  nécessaire,  cl  que  l'artillerie  el  la  vraie  défense  soieiil  dans  les 
forts. 


i>  aprèa  TonKiiul.  d«  la  piiirr». 


N*poléos. 


tfiOll.  — Ai:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«AïoB  ctsüiui.  Ht  L'iiiMitK  n'nsriass,  > rims. 

Samt-Cteud,  i6M>plcntbre  iKio. 

Mon  Cousin,  éeriveï  an  général  Cirard  une  lettre  en  mon  nom  |ionr 
lui  témoigner  ma  satisfaction  sur  sa  bonne  conduite  dans  l'affaire  de 
Villagarcia,  el  faites  mettre  à Tordre  du  jour  que  j’ai  reconnu  dans  cette 
circonslance  la  bravoure  ordinaire  des  troupes  du  à*  corps.  Propose/.- 
moi  les  récompenses  que  demande  le  général  Cirard , soit  pour  la  la-gion 
d'iionneur,  soit  pour  l'avancement. 

Nvpoléos. 

IfappM  i'urisinnl  iIp  la  giarm. 


10912.  — Al'  PRINCE  DE  NEICMÀTEI,  ET  DE  WAGRAM, 

Hijon  «Ésisti.  ns  l'ibvIb  ii'r.sptc\c,  t paris. 

.S«tnl-OnM(l,  i6  Rpplnnbn:  iRio. 

Mon  Cousin,  je  suis  instruit  qu’un  grand  nombre  d'Espagnols  envoient 
leurs  mérinos  en  France,  cl  qu’un  lrou|ieaii  de  io,ooo  moulons  est  en 
route  pour  s’y  rendre.  Donnez  des  ordres  à tous  imîs  généraux  et  autres 
autorités  pour  qu’on  prolt-gc  le  mouvement  de  ces  animaux  sur  la  France. 

\VC0LK0V. 

D'aftfv*  fttriÿUuil  d«  la  gv*rr«. 


. 16913. - At  COMTE  MOLUEN, 

UIMSTRR  DS  TRÉSOR  rCBLIC,  À PARIS. 

SaiiH^^lfnid.  i6A«ptemlMT  iSio. 

Monsieur  le  Comte  Mullien,  j’avais  ordonné  que  tous  les  receveurs 
des  différents  gouvernements  d'Espagne  vinssent  à Paris  rendre  compte 
de  leur  comptabilité.  Faites-moi  un  rap|iort  sur  les  contributions  qui  ont 
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levées  en  Espagne  et  snr  ce  qu'on  pourrait  tirer  de  ces  receveurs  sur 
les  dilapidations  qui  auraient  été  commises. 

N.»polkos. 


D'ifr^  l'orifinil  enmoi.  par  M**  U «omiiar  Molliau. 


1691V—  Al'  COMTK  UE  MONTALIVKT, 

UISfSTflK  DE  L'INTéAIIIin^  i PàRIft. 

S«iMMlli>(Ml«  t6  iM-ptefubo-  ifiio. 

Je  vous  prie  de  me  faire  rédiger  nn  projet  de  décret  par  les  Hollan- 
dais pour  organiser  le  Waterstaat,  en  laissant  le  plus  possible  les 
choses  comme  elles  sont  aujourd  hui.  Je  désire  ans.si  y laisser  les  memes 
ingénieurs  et  y envoyer  le  moins  de  Kranrais  possible. 

D'»pr^  la  mitittl'*.  ArtbisM  de  FEmpirr. 

16915.  — AU  VICE-A.MIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MISISTSt  SS  U aiSISS,  1 rABIS. 

Saint-CJoiHl . 17  wpti'mbtv  iSio. 

Pounjuoi  llmprrial,  le  Tihre  et  le  liomuliu  ne  sont-ils  point  encore 
commencés  à Toulon?  Il  faudrait  mettre  sur  le  chantier  en  place  du 
Sceptre  un  antre  vaisseau.  Je  voudrais  avoir  en  1819  quatre  vaisseaux 
de  plus  (I  Toulon,  f Impérial,  celui  qui  sera  mis  sur  le  chantier  en  place 
du  Sceptre,  le  Tibre,  le  Trident  et  le  Ronmlus.  L'Agamemnnn  à Gènes  n’a- 
vance pas.  Je  voudrais  pouvoir  avoir,  à la  (in  de  1819.  vingt-tùnq  vais- 
seaux à Toulon. 

D‘apN«  U mintil**.  Arrbi**«  d«  TEoipirr 

16916.  --  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MlMbTRK  DE  tA  llARtMKf  A PAHM. 

SaiaMiioud.  17  scpti»niLn-  i8iu. 

Monsieur  le  (iomte  Decrès,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  désirerais 
avoir  à (ihcrhourg  une  réunion  de  forces  assez  considérables  pour  me- 
nacer les  îles  de  Jersey  et  obliger  rennçmi  à y tenir  des  troupes.  L ar- 
rivée  d'une  division  à Cherbourg  a déjà  fait  un  bon  effet.  Mais  je  désire 
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ijiic  Ips  (leux  grosses  flûtes  du  Havre  soient  armées  sans  délai  et  qu’elles 
imisseni  se  rendre  le  plus  Dit  possible  à Cherbourg;  ces  transports,  avec 
la  Irégafe  et  les  doux  vaisseaux  qui  se  trouvent  dans  ce  jwrt,  pourraient 
faire  craindre  à l’eniieiiii  ipie  f»  ou  8,000  hommes  ne  se  portassent  sur 
les  îles.  D'ailleurs,  ces  bûtiments,  étant  à Cherbourg,  se  trouveront  là 
pri'ts  pour  toute  expiblition.  Les  .\nglais  seront  obligés  de  bloquer  cette 
division  tout  l'hiver,  et  cela  leur  emploiera  plusieurs  vaisseaux.  Comme 
l’(Vluse  de  chasse  va  jouer,  je  (b-sire  connaîlrc  quand  on  peut  espérer 
cpie  ces  flûtes  et  la  frégate  seront  pnites  à Cherbourg. 

J’ai  ordonné,  par  mon  décret  du  i5  juillet  dernier,  la  construction 
d'une  flottille  de  transport  dans  la  Méditerranée.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  où  en  est  cette  flottille  et  ce  qu’elle  pourra  porter, 
IJnand  aurai-je  les  moyens  de  porter  en  Égvpte,  par  exemple,  cinq  di- 
visions de  troupes  de  ligne  composées  chacune  de  huit  hataillons  ou  de 
<1,000  hommes,  formant  3o,ooo  hommes  d’infanterie,  û.ooo  hommes 
d’artillerie  et  génie  et  fi, 000  hommes  de  cavalerie,  total  ûo,ooo  hommes, 
avec  cinq  cents  voilun»  d'artillerie  et  9,000  chevaux  d’artillerie  et  de 
cavalerie’? 

Faites-moi  connaître  l'espèce  de  liAtiinenls  (|u’on  peut  construire  à 
Dordivcht;  je  voudrais  y faire  construire  une  flottille  capable  de  porter 
en  Irlande  ou  en  Ecosse  une  expédition  de  quatre  divisions,  de  dix  batail- 
lons chacune  ou  de  8,000  hommes,  formant  3ï,ooo  hommes  d'infan- 
terie, ?i,ooo  hommes  d'artillerie  et  génie  et  fi,ooo  hommes  de  cavalerie, 
total  ?i 9.000  hommes,  avec  3, 000  chevaux  d'artillerie  et  de  (cavalerie  et 
cent  vingt  pièces  de  campagne,  faisant  sept  cents  voitures.  Je  suppo.s(( 
qu’ou  lie  mettrait  sur  les  vaisseaux  (|ue  juste  ce  qu’il  faudrait  jiour  ne 
point  les  embarrasser.  Apportez-moi  au  conseil  de  vendredi  prochain 
un  rapport  sur  cette  expédition,  sur  l'espèce  de  bûtiments  et  sur  leur 
tonnage  (moins  le  nombre  en  sera  grand  et  plus  cela  sera  avantageux), 
et  sur  la  composition  des  écuries  calculée  de  manière  à en  avoir  ifgale- 
nient  le  moins  possible. 

Je  vous  prie  de  me  faire  up  autre  rapport  sur  la  situation  où  l iin 
peut  espérer  que  nous  nous  trouverons  en  1819.  Tout  me  porte  à croiir 
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i|u'avant  ce  temps  nos  prisonniers  seront  échangés.  Je  pense  i|u'hu  mois 
il'aoilt  i8ia  j’anrai,  en  rade  du  Texcl,  neuf  vuisseanv  au  Te\el,  six  à 
l'emboucliurc  de  la  Meuse,  vingt-six  à l'eiuliouchure  de  l'Escaut,  six 
à Cherbourg,  quatre  à Brest,  j compris  H lynae,  total  rinijuante  et  un: 
huit  vaisseaux  à Lorient,  dix  à Bochefort  (mon  intention  est  que  cet 
hiver  et  l'iiiver  prochain  on  cherche  à réunir  les  vais.seaux  de  Lorient  et 
de  Bochefort  ü Brest,  ce  qui  ferait  vingt-deux  vais.seaux  dans  ce  dernier 
[K)rt  et  recréerait  cette  escadre),  vingt-quatre  vaisseaux  à Toulon;  ce 
(|ui,  avec  les  trois  qu’aura  le  roi  de  Naples  à Naples,  et  les  huit  que  le 
royaume  d'Italie  et  la  France  auront  à Ancône  ou  à Ihila,  fera  cent  quatre 
vaisseaux  de  ligne. 

Si  ces  cent  quatre  vaisseaux  sont  soutenus  par  une  (lutte  de  Iransport 
dans  l'Escaut  portant  fj9,ooo  hommes,  composée  comme  ci-dessns,  pai- 
nue  flotte  de  transport  dans  la  Méditerranée  |>ortant  Ao.ooo  hommes. 
|iar  la  flottille  de  Boulogne  capable  de  porter  60,000  hommes,  par  une 
flottille  vis-à-vis  la  Sicile  capable  de  porter  90,000  hommes,  par  une 
flotte  de  transport  à Cherbourg  capable  de  porter  19,000  hommes, 
eniin  par  des  liâtiments  de  Iransport  pris  en  Hollande,  escortés  par  le.s 
escadres  du  Texel  et  de  la  Meuse,  ce  qui  ferait  900,000  hommes,  les 
Anglais  se  trouveraient  dans  une  position  bien  différente  de  celle  où  ils- 
sont  aujouril'hui. 

('/est  là  mon  plan  de  campagne  pour  1 K 1 9.  J'attendrai  le  rapport  que 
vous  me  remettrez  au  conseil  prochain.  Il  ne  faut  |>oinl  perdre  de  vue 
que  c'est  à ce  résultat  qu’il  faut  arriver. 

Ainsi  donc  je  désirt*  cnier  une  flotte  île  transport  dans  l'Escaut,  une 
au  Havre  pour  rex|»édition  de  (Cherbourg;  en  avoir  une  dans  lu  Médi- 
terranée, et  en  même  temps  diminuer  ma  floltille  de  Boulogne  de 
manière  qu'elle  devienne  un  objet  de  diversion  et  d'accessoire,  ne  de- 
vant plus  opérer  seule  et  pouvant  menacer  de  jeter  60,000  hommes 
sur  le  territoire  de  l'ennemi  dans  le  temps  qu'il  serait  occupé  ailleurs. 

.Nvpoi.ilov. 


b'apn*  ronipnal  nmoa  pur  N””  le 
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16917.  — NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  LTNTÉRIELR. 

.SainH^ottcl,  17  Mptanlirv  1810. 

l/intcniion  de  Sa  MajesO?  est  de  détruire  pour  1811  les  eenliiiies  va- 
riables et  fixes,  en  laissant  seulement  les  centimes  de  non -valeur  et  les 
centimes  additionnels.  Un  rapport  sur  ce  sujet  doit  être  déjà  au  Con- 
seil d'état,  foutes  les  dépenses  deviendront  impériales.  Cela  est  d'autant 
plus  naturel  qu’elles  se  règlent  toutes  à Paris.  Les  écritures  seront  .sim- 
plifiées, et  on  aura  mis  un  terme  aux  fonds  de  caisse  (|ui  existent  sans 
utilité  dans  les  dé[u>rlements. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  centimes  fixes  et  variables,  on  voit 
qu’ils  sont  employés  à acquitter  beaucoup  de  dépenses  qui  pourraient 
être  mises  à la  charge  des  communes,  comme  une  partie  de  celles  des 
enfants  trouvés,  l'entretien  des  bâtiments,  des  prisons  et  maisons  d'ar- 
rél  lorsqu'ils  auront  été  mis  en  bon  état;  enfin  les  dépenses  d’entre- 
tien des  tribunaux  connues  sous  les  noms  de  menus  frais,  réparations 
locatives,  etc.  Cette  dernière  disposition  à l'égard  des  tribunaux  offre 
beaucoup  d'avantages.  Lyon,  Turin,  Rome,  etc.  avant  des  revenus  consi- 
dérables, ne  regarderaient  pas  à ces  dépenses  et  mettraient  de  l'amour- 
pnqire  à ce  que  leurs  tribunaux  fussent  bien  tenus.  Les  petites  villes 
porteraient  de  l'ordre  dans  ces  dépenses  pour  les  mettre  dans  la  propor- 
tion de  leiii-s  moyens,  l.ia  contribution  foncière  et  l'état  feraient  ainsi 
une  économie  de  1,300,000  francs. 

Sa  Majesté  fait  connaître,  pour  le  ministre  de  l’inlérieur  seul,  son 
système  à l'égard  des  communes.  Elles  sont,  en  général,  trop  riches.  Elles 
ont  organisé  les  lycées,  concouru  à la  dépense  des  dépôts  de  mendicité 
et  déposé  des  sommes  considérables  à la  caisse  d amortissement.  Elles 
ont,  en  général,  trop  de  dépenses  de  luxe.  Celles  de  premier  ordre  don- 
nent des  sommes  considérables  à leurs  maires,  qui  se  trouvent  mieux 
payés  (|ue  les  préfets,  tandis  que  leurs  fonctions,  purement  municipales, 
iloivenl  être  gratuites.  Et  comment  ne  seraient-elles  pas  riches?  On  leur 
a abandonné  les  octrois  qui,  dans  tous  les  payà  et  dans  tous  les  temps, 
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formaient,  du  moins  pour  la  plus  (rrande  partie,  une  portion  du  revenu 
du  souverain.  11  y a donc  à choisir  entre  deux  partis  : ou  déclarer  le  pro- 
duit des  octrois  une  recette  impériale  et  prélever  5o  pour  loo,  ou  al- 
l'ecter  le  pavement  des  dépenses  locales  sur  ce  produit.  Il  est  d'autant 
plus  naturel  de  faire  payer  les  dépenses  des  tribunaux  sur  les  octrois, 
que  les  tribunaux,  attirant  beaucoup  de  monde  dans  les  villes,  contri- 
buent à augmenter  la  recette  de  l’octroi. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  tableau  comparatif  des  dé- 
pen.ses  dont  il  s'agit  et  des  revenus  des  villes  qui  devraient  les  supporter, 
et  que  le  ministre  joigne  au  rapport  qu’il  fera  un  projet  de  décret  qui 
réglera  cet  ordre  de  choses  à commencer  du  i"  janvier  1811.  Sa  Ma- 
jesté verra  alors  si  l'on  ne  peut  pas  prendre  le  même  parti  à l’égard  des 
menus  frais  des  justices  de  paix. 

Ce  travail  fait  d’abord  pour  les  tribunaux.  Sa  Majesté  en  désire  un 
complet  sur  les  communes,  afin  de  mettro  à leur  charge  toutes  les  dé- 
penses locales  qu’elles  pourront  supporter.  Les  communes  ont  déjà  été 
chargées  du  casernement,  ce  qui  a fait  800,000  francs  d’économie  pour 
le  ministère  de  la  guerre.  Les  dépenses  des  tribunaux  feraient  une  éco- 
nomie de  1,300,000  francs.  On  ignore  quelle  serait  celle  de  l’entretien 
des  prisons  après  qu’elles  auront  été  mises  en  bon  état  de  réparation. 
Ces  trois  objets,  qui  paraissent  les  plus  importants,  ne  font  pas  ensemble 
une  somme  très-considérable. 

Cependant,  si  cela  était  nécessaire,  lorsque  le  système  des  alToctations 
pour  dépenses  locales  sera  complet,  on  ne  verra  pas  d’inconvénient  à 
faire  contribuer  les  arrondissements  ou  les  départements.  On  |)rendrait 
ou  le  tiers  ou  le  cinquième  du  revenu  commun,  et  on  forait  sur  ce  fonds 
commun  les  dépenses  qui  se  font  aujourd'hui  avec  les  centimes  lixes  et 
variables.  Il  est  bien  entendu  qu’on  ne  comprend  pas  dans  cette  mesure 
le  traitement  des  abonnements  de  préfecture,  etc.  qui  doivent  être  or- 
donnancés par  le  ministre  de  rinlérieiir.  Tout  le  reste  serait  |iayé  par 
les  communes.  Ces  fonds  n’entreraient  pas  au  trésor  public;  ils  pour- 
raient être  ordonnancés  sur-le-champ  par  les  préfets,  pourvu  qu’ils  se 
conformassent  au  budget.  Ce  serait  une  manière  facile  de  pourvoir  aux 

Ut.  ig 
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dépenses  imprévues,  et  un  soulagement  pour  le  ministre  de  l'intérieur. 
(|ui  n'aurait  à s'occuper  que  de  ce  qui  est  dépense  fixe. 

Ce  système  soulagerait  d'impositions  directes,  procurerait  une  éco- 
nomie assez  notable  à l'état  et  déplairait  moins  aux  communes  que  si, 
par  une  seule  mesure,  on  déclarait  impériale  une  forte  portion  de  leur 
octroi. 

On  pourra  mémo  cesser  de  percevoir  le  dixième  pour  le  pain  de  soupe 
et  les  autres  prélèvements  de' cette  nature. 

Il  faudrait  donc  former  un  état  des  revenus  des  communes  par  arron- 
dissemcul  et  par  département,  et  des  dépenses  locales  4 mettre  à leur 
charge. 

Ilaprte  la  miiiitte.  ArcNvea  de  l'Enpirf. 


16918.  --  AL'  PRINCE  DE  NELCIIÀTEL  RT  DE  WAGRAM. 

MIIOB  G^ViSlIiL  DB  D'ESrAGSB,  t rimS. 

SainMaMid.  17  1810, 

Mon  Cousin,  des  exactions  do  toute  espèce  se  commettent  en  Espagne; 
on  y trafique  de  la  libération  des  prisonniers.  Envoyez  par  un  ollicier  la 
lettre  que  vous  devez,  écrire  au  général  Kellermann.  Écrivez  en  même 
temps  au  prince  d'Essling  pour  qu'il  fasse  arrêter  les  individus  coupables 
de  ces  crimes.  Envoyez  des  officiers  interroger  la  garnison  de  Ciudad- 
llodrigo,  et  notamment  le  commandant  de  rartillcric,  auquel  on  assure 
qu'il  a été  demandé  300,000  réaux  pour  laisser  aller  la  garnison, 
(ihargez  le  général  lluquel  de  faire  une  enquête  sur  cette  affaire.  Il  est 
temps  de  mettre  un  terme  à ce  brigandage. 

Le  prince  d'Essling,  par  une  de  ses  lettres  du  3o  aoiAt,  dit  qu’il  vous 
a envoyé  l’état  des  contributions  levées  par  le  duc  d'Elchingen  et  que  ce 
maréchal  n'a  pas  versées;  vous  ne  m’avez  point  mis  cet  état  sous  les  yeux. 
Kaites-moi  un  rapport  14-dcssus. 

ISxpoLéox. 

D'iprAt  ronfiaal.  IMpdl  d«  la  ftarm. 
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16919.  — AU  PRINCE  DE  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uon  de  viniiiB  D'ttsrto.M,  \ rtais. 

FootsioeUraii,  wptvnilirr  i8io- 

.Mon  Cousin,  le  bruit  d'un  prélondu  mariage  du  prince  Ferdinand 
avec  une  princesse  d’Aulriche  s’accrédite  beaucoup.  Il  est  important  que 
vous  écriviez  à tous  les  commandants  des  corps  d'armée  en  Espagne 
pour  les  prévenir  que  ce  bruit  est  un  enfant  de  l'oisiveté  de  Paris  et  uti 
bavanlage  qui  occupe  les  Parisiens;  qu'ils  doivent  rejeter  avec  indigna- 
tion la  seule  idée  d'un  pas  rétrograde;  qu'il  n’a  jamais  été  question  de 
rien  de  pareil. 

U cofii*-  D^i  de  U guerre. 


16920.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTAB  l>C  U MAHINB,  À f.KMS. 

FcHtUiueUpau . i8  üPitlcinitfc  1810. 

Le  roi  de  ^aples  a rais  à l’eau  un  trés-bun  vaisseau.  On  m'a.s.sure 
qu'on  y a employé  des  bois  qui  auraient  pu  servir  à faire  un  trois-ponts. 
Le  roi  de  Naples  fait  construire  dcu.x  autres  vaisseaux,  mais,  comme 
il  est  obligé  à beaucoup  de  dépenses,  il  ne  peut  pas  faire  davantage. 
(Cependant,  puisqu'il  faut  que  j'avance  de  l'argent  pour  de  nouvelles 
constructions,  je  préfère  les  faire  à mon  compte.  Faites-moi  connaître 
si  l'on  peut  faire  construire  un  vaisseau  à trois  ponts,  un  de  8o  et  un  de 
7 A , à Naples  ou  à Castcllamare.  En  payant  bien,  ce  seraient  trois  vaisseaux 
que  je  pourrais  avoir  l'année  prochaine.  Je  les  armerais  avec  des  mate- 
lots napolitains;  j’enverrais  seulement  dos  garnisons  et  des  ofliciers.  Par 
ce  moyen  le  Roi  aura  trois  vaisseaux,  moi  trois;  ce  qui  ferait  six  vais- 
seaux, qui  se  joindraient  dans  ces  mers  à mon  escadre  de  Toulon. 

Donnez  donc  des  ordres  positifs  au  prince  Borglicse  |)our  que  t'Aga- 
merntion  h Gènes  soit  lancé  en  avril;  jusqu'à  cette  heure  il  n'avance  pas. 
Il  y a longtemps  qu'il  traîne.  Faire  connaître  les  mesures  pour  le  faire 
finir. 

ig. 
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Le  flieoli  a été  mis  à l’eau  à Gênes.  On  m’assure  que  ce  vaisseau  est 
très-beau  et  qu'il  a très-bien  réussi. 

I*  niimilr.  Anbi*M  iki  1'Ea>)>irf. 


18921.— AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGR.AM, 

XAJos  tu:  i.'>nm£r.  a'rspts.sK,  t ptsis. 

FonUin^lilraii.  i8  v^i*fnlir>  t8io. 

Mon  Cuusin,  je  vois  que  le  général  Kcllertnann  montre  la  plus  granile 
insouciance,  et  que,  loin  de  placer  ses  forces  de  manière  à appuyer 
l'armée  de  Portugal,  il  lient  ses  troupes  dissétninée.s. 

Il  me  semble  que  j'ai  compris  la  province  d '.Avila  dans  l'arrondisse- 
ment  de  l'armée  du  centre. 

Ecrives  de  nouveau  au  général  Drouet  que  j’attache  la  plus  grande 
importance  à avoir  des  nouvelles  de  l’armée  de  Portugal;  que  le  prin- 
cipe  d'occuper  tous  les  points  est  impo.ssible  à exécuter;  qu’il  faut  se 
contenter  d’occuper  les  points  où  sont  les  dépôts  et  les  hôpitaux,  et  avoir 
ses  troupes  dans  la  main  pour  les  porter  où  cela  est  nécessaire,  et  sur- 
tout sur  les  derrières  de  l’armée  de  Portugal, 


D'npmi  ifl  copie.  Dépôt  <1*  ia  fniarre. 


16922.—  \ EIGÈ\K  NAPOLÉON, 

VICB'ROI  D’ITALri.  k 

SatBl'Cloud,  iR  aepteroliro  1810. 

Mon  Fils,  vous  m’avez  envoyé  un  plan  sur  .\ncône  qui  n’a  pas  le  sens 
commun.  L’ingénieur  qui  l’a  fait  n’est  pas  un  homme  d'assez  de  mérite 
pour  faire  des  plans.  Faites  exécuter  celui  que  je  vous  ai  envoyé  et  tenez- 
vous-en  là.  Ce  que  propose  l’ingénieur  d'Ancône  ne  se  ferait  pas  pour 
3o  millions. 

iNjpolïox. 

D'epri»  U copie  coan.  par  S-  A-  (•  M**  U dudnrm  de  Leodilttnborf . 
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10923.  — Al  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MiMSTiir  Dr  U Girnim.  4 P4ms. 

SrinM'JouO , 1 9 1610. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  vous  verrex  pur  mou  décret  (jue  je  n'ai 
élahli  que  deux  divisions  niilitaire.s  en  Hollande,  ainsi  que  deux  direc- 
tions du  génie  et  deux  directions  d’artillerie.  Plus  un  pays  s'éloigne,  plus 
il  est  nécessaire  que  les  choses  se  centralisent.  Je  n'admcls  |>oint  le  pro- 
jet de  détruire  les  fabriques  de  pouilre  ni  de  changer  les  manufactures 
d'armes.  Jusqu'à  un  rapport  particulier  et  circonstancié , tout  doit  res- 
ter dans  l'état  actuel.  La  Hollande  est  un  pays  bien  administré,  qu'il 
faut  maintenir  provisoirement,  (jependant  je  désire  que  Delll  soit  sup- 
primé par  la  suite;  il  me  semble  que  les  arsenaux  de  Strasbourg,  Metz, 
Mayence,  Anvers,  Douai  sont  suHi.sants;  ils  peuvent  tous  communiquer 
avec  la  Hollande  par  eau.  Ma  politique  doit  être  d'éter  a la  Hollande 
tous  les  moyens  de  guerre  pour  lui  ôter  toute  envie  de  se  révolter  un 
jour.  D’ailleurs,  à la  moimire  trouée  que  l'ennemi  opérerait  par  Ronnet 
Cologne  sur  Bruxelles,  je  me  trouverais  coupé  de  tous  les  établissements 
du  la  Hollande,  et  à quoi  bon  ces  établissements  puiscjue  tous  les  bois 
et  fers  que  l'on  y met  en  œuvre  viennent  de  France?  Anvers  est  un  point 
qu’il  est  dans  mon  intérêt  d'occuper  plus  fortement  que  jamais;  bientôt 
le  sort  de  trente  à quarante  vaisseaux  ilépendra  de  cet  établissement. 
C’est  là  que  je  dois  centraliser  mes  moyens  de  défense  et  d’activité,  de 
manière  que,  l’ennemi  venant  à faire  cette  trouée  par  Cologne  sur  la 
Belgique,  le  point  d’Anvers  reste  inexpugnable.  Je  vous  ni  fait  connaître 
que  toute  l’artillerie  qui  serait  inutile  à rarmen)ent  des  places  conservées 
devait  être  évacuée  sur  la  France.  Je  suppose  que  le  génie  et  l'artillerie 
auront  fait  reconnaître  toutes  les  places  et  forteres,ses  du  pays,  et  qu'au 
conseil  de  décembre  on  |>ourra  me  faire  connaitre  les  places  utiles  à 
conserver  et  celles  qu'il  faudra  abandonner.  Je  crois  que  vous  avez  donné 
des  ordres  pour  qu’à  cette  époque  des  oBiciers,  chargés  de  ces  reconnais- 
sances et  porteurs  des  plans,  puissent  être  prêts  à répondre  à tout  ce 
qu'on  leur  demandera. 


D‘aprte  U niaul«  Arebirst  de  l'Eapirv. 
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1C924.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  DlC  DE  FKLTRK, 

UIMSTIE  DE  LA  GPCRIIE,  ï PARIS. 

SainMIIoud.  1 9 A«^ilt>iuiKv  1810. 

Mimsieiir  le  Duc  de  Fcllre,  j'approuve  que  vous  fassiez  entrer  dans  les 
corps  de  l'arlillerie  et  du  génie  de  l'arnide  tous  les  individus  qui  ruriuaienl 
l’artillerie  et  le  génie  en  Hollande.  J'ai  dit  «pie  vous  me  pre'senleriez 
l'étal  de  tous  ces  olliciers  et  leur  nouvelle  destination;  je  n'ai  pas  besoin 
«le  renilre  un  nouveau  décret  à ce  sujet.  (Jiiant  aux  olliciers  qui  ««ront 
employés  dans  les  places,  je  ne  veux  point,  autant  que  possible,  de  nou- 
velles nominations;  les  Hollandais  connaissent  leur  pays  et  peuvent  y 
«•tre  utiles;  ou  pourra  seulement  m«;tlre  des  Hollandais  dans  les  places 
sur  le  Rhin,  et  replacer  en  Hollande  les  Français  qui  occupaient  des 
places  sur  le  Rhin. 

D'apm  i«  mioalr.  AftJitvd  do  l'Eaipuv. 


t092.S.  - \ M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  GADORE, 

HiMSTSE  DITS  imuruiss  tVTétIrUIICS,  À Finis. 

* .s«tQia;iouii , lÿj^^iüoibn'  18111. 

Monsieur  de  Chani|)agny,  la  situation  topographique  des  districts  de 
Windisch-Matrey  et  de  TelTerecke,  qui  appartenaient  autrefois  à l’évèchi* 
di’  Salzhurg  quoique  enclavés  dans  le  Tyrol,  est  telle,  que  je  ne  con- 
çois pas  qu'on  ait  |»u  un  instant  mettre  en  doute  «|ue  ces  enclaves  nt- 
dussent  pas  suivre  le  sort  des  vallées  du  Tyrol  dans  lesquelles  elles  sont 
placét's;  en  cédant  le  pays  «le  Salzhurg,  je  n'ai  jamais  voulu  céder  des 
portions  de  territoire  qui  en  sont  séparées  par  la  nature.  J'approuve  le 
travail  de  la  limitation  en  conséquence  duquel  les  districts  do  Windisch- 
Matrey  et  Tefferecke  resteront  réunis  à la  portion  du  Tyrol  cédée  à mes 
provinces  illyricnncs.  Le  petit  excédant  de  piqnilation  qui  se  trouve  en 
ma  faveur  est  trop  peu  de  chose  pour  qu’il  en  soit  davantage  question. 
Concertez-vous  avec  M.  Marescalchi  pour  qu'il  charge  M.  de  Narbonne 
de  dire  à la  cour  de  Ravière  «pie  mon  intention  n'est  point  d'accord««r 
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il'indemnités  |>oiir  ces  deux  ilistricLs,  dont  je  n'avais  point  abandonné  la 
possession. 

Napoléon. 

D’tprit  ronfioâJ.  Arcèhw  de*  «ffiim  ^rsogèr**. 


16926. —NOTE  POLIR  LE  MINISTRE  DE  LTNTÉRIEIIR. 

Sflin(<Clmid,  19  Mptnmbre>  iHio. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  présente  au  conseil 
des  ponts  et  chaussées  qui  aura  lieu  au  mois  de  novembre  un  rap|iorl 
sur  les  travaux  à faire  en  181 1 au  bassin  d'Anveisi,  aGn  qu'il  puisse  con- 
tenir, en  novembre  1811,  vingt-cinq  vaisseaux  de  jpierre  et  des  frégate, 
ou  trente  vaisseaux  de  guerre.  Cette  augmentation  est  aussi  importante 
que  les  travaux  que  l'on  a faits  cette  année.  En  1819  on  continuerait 
les  travaux  pour  douze  ou  quinze  vaisseaux  de  guerre  de  plus.  L'intention 
de  l'Empereur  est  qu’en  temps  de  grande  guerre  on  puisse,  indépen- 
damment des  autres  bassins  de  l'Escaut,  placer  au  moins  quarante  vais- 
seaux dans  le  bassin  de  la  place  d’Anvers,  qui  doit  devenir  le  boulevard 
du  Nord.  Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui  fasse  promp- 
tement connaître  où  en  est  le  pont  de  Mayence. 

H'tprb  U niBttbr.  Arcbiv<^  dit  l'Etoptre. 

16927.  — .NOTE  POI  R LES  MINISTRES  DI!  TRÉSOR  PUBLIC.  DE  LA  GUERRE 
ET  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

ÎMiint-Cioud , 19  tSio. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  du  triisor  lui  fasse  connaiire  ce  qui 
a été  ordonné  relativement  aux  contributions  des  provinces  espagnoles 
occupées  par  les  troupes  françaises. 

Sa  Majesté  a nommé  des  receveurs.  Elle  a ordonn(*  que  ceux  (pi’ils 
remplacent  vinssent  à Paris  pour  rendre  compte.  Les  premiers  sont  à 
leurs  postes;  les  derniers  sont-ils  en  France? 

Il  faudrait  envover  des  commissaires  dans  chaque  gouvernement 
pour  prendre  connaissance  des  recettes  qui  ont  été  opérées,  ou  du  moins 
des  inspecteurs  aux  revues  forts  et  bien  appuyés. 
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Celle  iiinlière  iiiiporlaiile  ayaiil  beseiii  d’étre  bien  eximbiiiée,  les  mi- 
nistres lie  la  (;uerre,  de  radministratiuii  de  la  guerre  el  du  tri^sor,  se 
réniiironl  pour  préseiiler  un  projet  de  décret.  Ils  présenteront  aussi  un 
projet  de  circulaire  de  cbaipie  ministre  à ses  agents. 

l’niir  TAndalousie,  |iar  exemple,  le  duc  de  Dalmatic  l'ait-il  verser, 
dans  1a  caisse  du  payeur  français,  l'argent  ipi'il  retire  du  pays,  el  retire- 
t-il  ensuite  de  ses  caisses,  sur  les  ordonnances  de  rinteiidant  ou  de  l’or- 
donnateur, l'argent  nécessaire  pour  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée? 
.Si  cela  est  ainsi,  il  n’y  a rien  à dire;  si,  au  contraire,  il  fait  verser  direc- 
tement l'argent  dans  la  caisse  dn  génie  pour  les  forlilications,  nu  dans 
la  caisse  particulière  de  tout  autre  service,  celte  métbode  ne  peut  être 
(|iie  très-suspecte.  Il  faut  que  le  duc  de  Dalmatic  soit  le  inaitre;  mais  il 
faut  en  même  temps  que  les  formes  de  la  comptabilité  soient  suivies, 
c'esl-à-<lin‘  que  toutes  les  recettes  soient  versées  chez  le  paveur  et  (|ue 
toutes  les  dépenst's  soient  acquittées  sur  les  étals  de  distribution  ilu  gé- 
néral en  chef  et  sur  les  ordonnances  de  l'ordonnateur.  Les  instructions 
)|iii  ont  été  envoyées  par  le  trésor  sont,  intempestives.  Le  prince  d'Kss- 
ling  et  rinlemlanl  de  l’armée  de  Portugal  ont  été  forcés  à des  violations 
de  caisse  pour  avoir  des  fonds  qui  ne  venaient  pas  du  trésor.  Il  a dû 
arriver  que  le  général  en  chef  a dit  : nJe  ne  ferai  pas  verser  dans  la 
-caisse  du  payeur,  piiisipic  je  ne  puis  rien  retirer  de  cette  caisse  sans 
récrire  à Paris,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  fonds  qui  y sont  versés. 
- el  qu'on  n'envoie  pas  de  crédit.  •> 

Lela  n’arriverait  pas  si  le  payeur,  après  avoir  reçu  les  fonds  produits 
par  le  pays,  [layait  sur  les  ordonnances  délivrées  d’après  les  ordres  du 
général  qui  commande  en  chef  dans  le  pays. 

D'iprvu  la  iniiiaW-  Ardiivr»  de  l'£«ipire. 

\*mH.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  UACliAM, 

MAJOR  G^^ERAL  DB  L’ARMEE  |I»RSPAGHR,  À l’ARUi. 

ScinMIkHid,  19  se^nnltr*  iRio. 

Mon  Lousiu,  faites  partir  demain  un  oflicier  porteur  d'une  lettre  pour 
le  prince  d’Essling,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  mon  inlen- 
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lion  t‘Sl  t|n'il  atlaqui"  cl  cuIhuU-  los  Aiijflais;  i|ue  lord  Widlitij'lmi  n’a 
|»as  jiliis  de  18,000  liumrnes,  «lont  seulemeiil  lâ.ooo  d'itil'aiiterie,  el  le 
reste  de  cavalerie  et  d’artillerie:  que  le  général  llill  lia  pas  plus  de 
li.ooo  liuiiiiiies,  iiiraiilerie  el  cavalerie;  qu'il  serait  ridicule  que  a 5, ooo 
Anglais  tiiisseiil  eu  lialaiice  (>0,000  t raiiçais;  qu'eu  lie  iàtoniiaiit  pas  el 
les  atlaqiiant  franclicmcnl  après  les  avoir  reconnus  on  leur  fera  éprou- 
ver de  grands  échecs. 

(Jiianl  aux  troupes  qu'il  doit  laisser  sur  ses  derrières,  il  faut  qu  il 
laisse  les  régiments  |irovisoiix‘s  de  cavalerie.  L'année  a n,ooo  humilies 
de  cavalerie:  il  n'y  en  a jias  liesuin  de  plus  de  G, ooo  en  i’ortugal;  c'est 
donc  (i,ooo  à laisser  entre  Ciudad-Rudrigo,  Alcaiilara  et  Salamanque. 
Le  prince  d'Lssliiig  doit  laisser  à cette  cavalerie  quelques  pièces  d'artil- 
lerie; l'artillerie  est  le  coinpléinenl  de  la  cavalerie.  Le  prince  d'Kssling 
a (pialre  fois  pliis  irartillerie  qu'il  ne  lui  en  faut  contre  l'arinée  eiineiiiie. 
Je  suis  trop  éloigné,  el  la  position  de  reiinenii  eliaiige  trop  souvent, 
pour  que  je  puisse  donner  des  conseils  sur  la  inaiiière  de  mener  l'atlaijuc  ; 
mais  il  est  certain  que  rennemi  est  hors  d état  de  résister. 

It  après  les  nouvelles  les  plus  sûres,  que  l'on  tient  de  lespiunnagt* 
à Londres,  si  l'on  joint  à l'armée  anglaise  dans  la  péninside  A, 000 
hommes  tpii  sont  à Ladiv,  on  trouvera  qu  elle  est  de  >>8,000  hommes: 
ce  ipii  est  toute  la  force  des  \nglais.  qui  ont  renforcé  leiii’  armée  vie 
.Malte  et  de  Sicile. 

\n>oi.tov. 

b'a|>rti>  r«ri|;iML  |)^t  <i«  U git»rrv 

— NOTK  t>Ot  n U (;K\Klt\t.  ttt-KTlUXt). 

I)e  Itùle  à Wesel  le  svstèmedes  frontières  est  siillisamuieiil  connu.  Il 
ne  faut  s'occuper  que  de  la  portion  de  frontière  comprise  entre  Wesel 
et  la  mer,  c'esl-à-ilire  un  espace  d environ  .âo  lieues. 

Oti  trouve  dahord  Schctikunsclianz  en  première  ligue,  ensuite  (irave. 
(iorinchem  ou  (■orkuni,  enlin  ltois-le-l)iic,  (ieei iriiidenherg.  Itreda,  W il- 
leinstad. 

«II.  «>> 
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Le  (Mîlit  fort  (le  (iorinchom  a pour  avantage  de  eonserver  une  tète  de 
pont  sur  la  Merwede;  il  serait  utile  d’avoir  une  place  sur  le  second  bras 
du  Rhin,  le  Leck,  dn  côté  de  Viancn,  pour  assurer  les  communications 
avec  la  Hollande  cl  Ainslordam.  On  irait  de  (îeertruideid)erg  à Sclioon- 
liovcn  (il  faudrait  savoir  ce  (ju'est  Sc.boonhoven). 

Si  la  Hollande  était  prise  et  (|u’il  fallût  repasser  le  Rhin,  le  théâtre 
de  la  guerre  aurait  pour  points  dappui  à gauche  Anvers  et  à droite 
Maêstricht.  Kn  supposant  encore  qu'on  dût  abandonner  ces  deuv  points 
et  les  laisser  investir  par  rennenii,  les  deux  artii(!es  viendraient  se  réunir 
entre  Bruxelhis  et  Liège.  Ainsi,  à mesure  que  l’armée  ennemie  avance- 
rait, sa  ligne  de  fond  serait  fort  augmentée. 

\nvers,  Flessingue,  Oslende  et  même  Uunkcnjue  seraient  le  point 
d’ap|iui  de  toute  l’armée  sur  la  gauche,  tandis  que  Wesel,  Venloo, 
tiravc,  Maê-slricht  et  Juliers  le  seraient  sur  la  droite. 

Rarlons  maintenant  de  la  frontière  qui  couvre  la  Hollande  du  c(Ué  de 
l'Allemagne. 

Au  premier  aspect  on  voit  deux  lignes  : l’une  de  Wesel  à Coeverden, 
do  lieues;  l’antre  de  Coeverden  à Groningen,  i A lieues. 

Cos  trois  places  seraient  le  point  d’appui  de  trois  corps  d’armée.  Si 
pendant  le  siège  de  Coeverden  on  était  plus  faible,  on  se  ridirerail  de 
Wesel  sur  le  fort  de  Schenkenschanz  cl  les  derrières  de  l Assel;  on  au- 
rait devant  soi  Zntphen  cl  Deventer  pour  secourir  Coeverden. 

lai  (hîfense  de  Groningen  fait  un  objet  distinct;  elle  doit  s’appuyer  sur 
l’Enis.  (ironingen,  Coeverden  et  Zutpheii  sont  donc  des  postes  impor- 
tants, car,  si  l’on  était  sur  la  défensive,  la  véritable  ligne  du  Rhin  pourrait 
s'appuyer  derrière  l'Vssel;  alors  ou  couvrirait  Amsterdam  et  leTexel. 

Je  dcinandi’  donc  i[ue  le  général  Bertrand  voie  avec  attention  ce  plan  : 
d’abord  Groningen  comme  centre  d’un  état  à part  et  d’une  petite  ar- 
ini’e:  il  faudrait  bien  reconnaître  les  marais  qui  couvrent  ce  pavs  vers 
I Ems;  ensuite  (<oeverden,  considéri!  comme  point  de  déjiart  d’une  armée 
qui  niarclierait  vers  l’Ems  et  le  Hanovre;  Coeverden  serait  en  même 
temps  nn  point  de  défense;  enün  la  véritable  ligne  de  Wesel  par  Schen- 
kensrlianz  et  Rijssen,  derrière  l’Assel. 
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Il  faudrait  bien  reconnaître  l'Vssel,  voir  à renietire  en  état  Ziitphen 
|•onlnlt‘  tète  de  pont,  et  même  /îwolle,  si  cela  est  possible.  En  supposant 
la  France  fortement  occupée,  il  est  dans  la  nature  des  cho.ses  de  croire 
ipi'une  armée  ennemie  viendrait  par  le  nord  pour  menacer  Amsterdam, 
dans  le  temps  (|u'uue  flotte  auf'laise  attaquerait  le  Te\el  et  chercherait  à 
faire  sa  jouctinn  avec  l'armée  du  Nord. 

/fciumé.  — On  doit  considérer  i’\ssel  comme  le  proloiqjement  de  la 
véritable  ligne  défensive  du  Rhin. 

Il  faut  me  faire  un  mémoire  détaillé  à ce  sujet. 

n'oftré*  U miniit^  Afrlûvpii  fKiiipir*' 

If.m  — A EKiÈNK  tN\lM)LEOA, 

Uf.R-ftOI  D'ITAMS,  À UONZ4. 

.Saiiil-Ctoiid.  ly  vplemhrt*  iNim. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  i 3,  par  laquelle  vous  me  demande/ 
si  l’entrée  des  marchandises  s|iécifiées  dans  le  décret  du  ô aortt  sera  per- 
mise sans  certilicals  d'origine,  sous  quelques  pavillons  qu'elles  arrivent, 
à l'evception  du  pavillon  enucnii.  Voici  ma  réponse.  Il  uy  a plus  de  pa- 
villons neutres,  puisque  tous  payent  une  contribution  aux  Anglais  pour 
avoir  la  liberté  de  naviguer,  et,  par  cette  soumission  aux  Anglais,  sont 
dénationalisés  en  vertu  de  mou  décret  de  Milnu.  Ainsi  aucune  denrée 
coloniale  (|uelcon(|ue  ne  peut  arriver  dans  les  ports  de  ma  dominatinn. 
même  avec  des  certificats  d’origine,  qui  ne  servent  de  rien.  Le  suero,  le 
café,  le  coton  des  colonies  ne  peuvent  entrer  par  mer  dans  mes  ports, 
même  sous  pavillon  français.  Cependant,  lorsque  le  sucre,  le  café,  le 
coton,  sont  le  produit  de  prises  faites  par  des  corsaires  italiens  ou  fran- 
çais, alors  seulement  ils  peuvent  être  admis.  Lorsqu’ils  sont  le  résultat 
des  confiscations  de  marchandises  saisies  dans  les  ports  de  Trieste  ou  de 
\enise,  ils  peuvent  également  être  admis.  C’est  pour  ces  deux  cas  .seule- 
ment que  j’ai  pris  le  décret  qui  baus.se  le  tarif  de  ces  marchandises.  \ mis 
demandez  comment  le  rovaiime  d Italie  s’approvisionnera  de  coton,  de 
café  et  de  sucre:  je  vous  répondrai  que,  quant  au  sucre,  il  v en  a pour  plu- 
sieurs années  en  Italie,  puisque  c’est  l'Italie  qui  en  fournil  à la  Bavière 
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«t  à la  Suisse,  et  <juc  d'ailleurs  la  consommalinn  en  diminuera  Imis  les 
jours;  (|ue,  qiiatif  au  ('afé,  il  en  vient  assez  du  Levant;  que,  pour  du  coton . 

I Italie  en  a peu  besoin,  et  que  d'ailleurs  les  entons  de  Rome,  de  Naples, 
et  ceux  qu'on  cultivera  ilans  la  Uomairne,  suflirout  à la  ronsnmmalion. 
Mais,  indépendamment  du  sucre,  du  café,  du  coton,  direz-vous,  il  y a 
d'autres  marrliandises  nécessaires  au  royaume  d'Italie,  telles  que  les  bois 
de  teinture,  la  cocbenillc,  l'indiijo,  li-  cacao,  la  soude,  la  potasse;  or, 
pour  ces  objets,  j’ai  accordé  des  licences  aux  ports  d'.\ncéne  et  de  Ve- 
nise, mais  pour  des  navires  italiens,  faits  avec  des  bois  du  pays,  montés 
par  des  éqiiipajp^s  composés  des  deux  tiers  d'Italiens  et  chargés  pour  le 
compte  de  sujets  italiens.  Les  bâtiments  étant  porteurs  d'une  licence  ont 
le  privilège  d'importer  dans  mes  ports  d'Italie  des  denrées  coloniales  et 
d'en  ex|iorter  une  quantiti>  équivalente  de  denrt'es  du  pays.  Je  viens  d'ac- 
corder des  licences  en  vertu  desquelles  des  liAtimenls  ottomans  peuvent 
venir  dans  mes  ports  île  Livourne,  de  Marseille,  de  (lénes,  importer  des 
niarcbandises  du  Levant.  Je  vais  vous  eu  envoyer  pour  Venise  et  Ancône; 
ils  pourront  y apporter  des  cotons  du  Levant,  du  café  moka  et  autres 
denrées  du  Levant,  (juant  aux  sucres,  cafés  et  cotons  d'Amérique,  j'ai 
accordé  des  permis  à un  certain  nombre  de  bôlimenis  américains,  et  j'ai 
pris  des  précautions  spéciales  pour  m'assurer  qu'ils  n'apportent  que  des 
|iroduits  d'Amérique,  telles  que  des  lettres  en  cbifl're  de  mes  consuls,  etc. 
Quand  cette  opération  sera  plus  avancée,  j'en  accorderai  aux  négociants 
de  Venise  et  d'Ancône,  au  moveii  desquelles  ils  pourront  correspondre 
avec  les  négociants  américains.  Il  n'y  a plus  d'accès  aujourd'hui  dans  mes 
ports  d'Italie  que  pour  le  pavillon  français,  napolitain  et  ottoman.  Quand 
je  dis  le  pavillon,  j'entends  le  bâtiment  et  son  équipage.  Aujourd'biii  le 
pavillon  français  parcourt  les  mers  d'Angleterre;  il  va  jusqu'à  Londres, 
mais  il  se  masipie.  Sous  ce  déguisement  l'Aiqjlelerre  le  reçoit,  et  je  lui 
fais  la  loi  par  le  besoin  pressant  qu'elle  a de  communiquer.  Les  bâtiments 
français  venant  des  ports  île  l'illyrie  ne  peuvent  venir  dans  les  ports  de 
l'Italie  que  par  le  cabotage,  c'est-à-dire  en  évitant  les  croisières  anglaises. 
Les  bâtiments  nu|)olitains  n'y  peuvent  venir  également  que  par  le  cabo- 
tage, c’est-à-dire  sans  avoir  communiqué  avec  les  Anglais.  Le  cabotage 
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(le  Najiics  et  de  l'Illyric  ne  cmniwrDj  ni  nioiixnnent  de  coton  coloniHl,  ni 
inonveimmt  de  sucre,  de  café  ou  autres  denrées  des  c(dunies.  Toutes  les 
fois  (|u’il  en  apporte,  on  doit  les  mettre  en  entrepôt  et  nie  consulter. 
Les  liàlinienls  ne  peinent  sortir  pour  la  grande  navigation  ([u’avec  des 
licences,  parce  qu'ils  ne  peuvent  faire  la  grande  navigation  sans  ('tre  vi- 
sités |>ar  les  Anglais  et  sans  avoir  une  licence  anglaise;  dès  ce  moment 
ils  ont  besoin  de  In  mienne.  Tout  bétimeiit  ottoman  arrivant  sans  licence 
doit  être  séquestré,  et  il  doit  m'en  être  rendu  compte.  Aucun  liAliiuenl 
fran(;ais  venant  de  Marseille,  de  Livourne,  de  fîi'mes  ou  autre  |)ort  de 
France,  ne  peut  venir  dans  les  ports  d Italie  sans  licence,  puisipi'il  ne 
peut  naviguer  ipTavec  la  permission  des  .Anglais  et  sans  avoir  été  visili- 
par  eux.  Aucun  bâtiment  américain  ne  peut  venir  dans  mes  ports  d'Italie, 
s'il  n'a  une  licence  de  moi.  Ainsi,  hormis  le  cabotage  d'Illyrie  et  de  Naples. 
Ic(|uel  ne  doit  jamais  porter  ni  sucre,  ni  café,  ni  colon  ib‘s  colonies,  ni 
aucune  espèce  de  denrées  coloniab‘s,  mais  seulement  des  denrées  du  cru 
de  ces  pays,  tous  les  bâtiments  doivent  être  séquestrés  à leur  arrivée 
dans  mes  ports,  s'ils  n'ont  une  licence  de  moi.  Ici,  il  faut  vous  redire  ce 
(pie  vous  aurez  déjà  compris,  savoir  ce  que  c'est  (pTune  licence,  l.ne  li- 
cence est  une  permission  accordim  à un  bâtiment,  qui  remplit  les  condi- 
tions exig('es  par  ladite  licence,  d'importer  et  d'exporter  telle  espèce  de 
marcbandiscs  spécifiées  dans  cette  licence.  Pour  ces  bâtiments,  les  décrets 
de  Herlin  et  de  Milan  sont  nuis  et  non  avenus.  Pour  bien  comprendre 
cette  matière,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  mes  décrets  de  Herlin  et  de  Mi- 
lan. Vous  voyez  (|u'au  moyen  de  ces  deux  décrets  et  des  arri'ls  du  conseil 
anglais  il  ne  peut  plus  exister  de  neutres,  et  que  l'Angleterre  n'en  soulire 
aucuns  s'ils  ne  lui  payent  un  tribut,  comme  mes  décrets  les  dénationa- 
lisent s'ils  s'y  soumettent.  Mes  licences  sont  un  privilège  tacite  des'alfran- 
chir  de  mes  décrets,  en  se  conformant  aux  règles  prescrites  par  lesdiles 
licences.  Le  besoin  de  naviguer  des  Anglais  est  tel,  qu'ils  sont  obligés 
d'adhérer  à tout  ce  que  je  fais,  et  qu'ils  donnent  des  licences  à ceux  (pu 
ont  les  miennes.  L'efl'el  en  est  tel  que.  depuis  ces  licences,  il  n'y  a |)oint 
d'exem|de,  hormis  les  Ottomans,  qu'ils  aient  fait  payer  personne  sur 
l'Océan.  Je  crois  que  ma  réponse  satisfera  à votre  demande  et  vous 
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iloiiiit'r»  (l»s  liimièri-s  Miflisantes  8iir  ce  sjstèiiie  si  cnnipliqiié,  dont  je 
relire  les  plus  heureux  résultats  |>ar  l'occupation  d’une  immense  étendue 
de  côtes  du  Meckleidmr(j,  des  villes  hanséalit|ues  et  des  principaux  ports 
d’Allemafpie.  l>'Angleterre  est  réellement  aux  abois,  et  moi  je  me  dé^jorge 
des  marchandises  dont  l’exportation  m’est  nécessaire,  et  je  me  procure 
lies  denrées  coloniales  à leurs  dépens.  Les  Anglais  laissent  naviguer  dans 
la  Tamise  les  liàtimenLs  français,  ipii  seulement  se  masquent  sous  pavil- 
lon américain,  ou  prussien,  ou  autre;  moi  je  ne  donne  des  licences  qu'à 
des  liôlimenis  français,  construits  en  France,  ou  devenus  français  (pro- 
venant de  prises)  par  un  acte  appelé  naturalisation,  qui  est  une  espèce 
de  liaptéme  que  reçoivent  ces  hôliments,  et  dont  le  patron  et  les  deux 
tiers  de  l'équipage  sont  français. 

Nteoi.éox. 

ÎVu|.r*-»  U rttlowi  par  S.  A.  I.  M"  b rfiir|»»«ia  <b  LrwfJibnbrfj; 


A KUifcNK  \AI*OU:ON, 

Vir,f->ROI  D’ITALIE.  À NO>ZA. 

$ainl*rjiMil,  ly  v|il«cnbre  i8io. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  i 3.  Je  vois  que  les  quatre  régiments 
de  cavalerie  italienne  ont  chacun  à peu  près  700  chevaux,  hormis  le 
régiment  du  Prince  Koyal,  qui  n’en  a que  Aoo.  Il  faudrait  renforcer  ce 
régiment.  Je  pense  qu'il  est  inutile  d'avoir  des  chevau-légers,  mais  qu’il 
vaut  mieux  former  deux  régimeuLs  de  chasseurs.  J'ai  pris  un  décret 
eu  conséquence,  qu'Aldini  vous  enverra.  Je  vois  qu'il  mani|ue  1 »,ooo 
hommes  à l’armée  italienne  pour  être  au  complet.  Je  vois  que  vous  n’aver. 
ijue  i -1.000  hommes  en  congé;  faites-moi  connaître  s’il  y aurait  de  l'iri- 
convénienl  à accorder  un  plus  grand  nombre  de  congés  cet  hiver.  Vous 
pourriez  en  donner  au  mois  de  décembre  à la  moitié  des  olliciers,  au 
tiers  des  soiis-olliciers  et  au  cinquième  des  soldats.  (]e  serait  une  grande 
écoiiomii-;  ils  iraient  cher,  eux  et  reviendraient  au  mois  de  juin  pour  les 
mano'iivres.  Vous  ave*  en  Italie,  présents,  trente  et  un  bataillons;  je 
ne  compte  pas  les  fi”  bataillons.  Que  coûterait-il  d’établir  auprès  de 
Brescia  un  camp  de  dix  bataillons,  au  mois  d’octobre,  et  un  autre  de  dix 
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liiilailloiis,  au  mois  d<;  novombre?  Vous  y rôiinirion  las  gâmiraux  de  divi- 
sion et  de  brij'ade  et  autres  oITiciers,  et  l'année  italienne  se  l’orinerait 
lü  aux  manœuvres.  Vous  pourriez  réunir  éjjalcinent  dix  escadrons  de 
cavalerie.  Vous  auriez  soin  qu’il  y ail  le  plus  d'olliciers  et  de  sous-oHieiers 
possible  à ces  manœuvres.  Par  ce  moyen,  l’armée  italienne  aurait  eu  un 
bon  exercice,  et,  à la  fin  de  décembre,  vous  feriez  délivrer  les  congés.  Il 
faut  connaître,  avant  de  donner  aucun  ordre  là-dessus,  eombieii  cela 
eoAlerait,  et  en  quel  étal  sont  les  camps  d'Osoppo.  Je  vois  ipie  le 
6'  régiment  de  ligne  italien  est  un  régiment  bien  néglige.  Il  faudrait 
le  faire  rentrer,  et,  si  l'on  a besoin  en  Italie  de  se  défaire  de  quelques 
mauvais  sujets,  il  vaudrait  ihieux  en  former  a l'Me  d'Elbe  un  bataillon 
colonial.- 

Nvpoi.Éo.v. 

U'afirM  U npte  «Moin.  {<ar  S.  A.  I.  ü*'  la  doelKMH!  de  Lenclileaberg. 

mZ'2.  — \ Kir,È>E 

VICE-nOt  DflTALIE,  À MONZi. 

SainMllmid.  i y iSic 

.Mon  Fils,  j'estime  que  l'année  italienne  doit  être  organisée  de  iiia- 
nière  à présenter  une  force  de  97,000  hommes  d'infanterie  de  ligne, 
présents  sous  les  armes,  et  de  3, 000  hommes  de  la  garde,  total  3o.noo 
hommes  d’infanterie,  et  de  3, 000  hommes  de  cavalerie.  Son  artillerie 
doit  être  composée,  pour  rinfanterie,  de  vingt  jiièees  de  3 à raison  de 
deux  par  régiment,  et  de  dix  pièces  de  3 pour  ta  garde,  à raison  de  deux 
par  bataillon,  ce  i|ui  fait  trente  pièces  de  3 pour  l'artillerie  des  régi- 
ments; de  douze  obiisiers  de  6 pouces,  de  vingt-quatre  pièces  de  (>.  de 
quatre  obusicrs  et  de  huit  pièces  de  19,  pour  la  réserve;  de  ipiatre 
obusiers  et  de  huit  pièces  de  fi,  pour  les  ileux  divisions  de  cavalerie; 
de  quatre  obusiers.  de  quatre  pièces  de  (i  et  de  (|uatre  pièces  de  1 -> 
jiour  la  réserve  de  la  ganle.  L'artillerie  de  l’armée  italienne  doit  donc 
être  organisée  de  manière  à avoir  vingt  pièces  de  3,  vingt  obusiers. 
trente-deux  pièces  du  ti  et  huit  pièces  de  19;  total,  quatre-vingts  pièces 
de  canon  pour  l'année  de  ligne;  cl  pour  la  garde,  dix  pièces  de  d. 


Iljo 
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i|ualre  pièci's  «le  6,  ijualre  pièces  de  is  et  qiinlie  oitiisiei's;  ce  qui  l'ait 
plus  de  cent  pkVes  et  cinq  cents  caissnns.  cunipris  ceux  de  carloucinîs 
il  inl'anterie,  ce  qui  suppose  »,ooo  chevaux  d artillerie. 

Nvpoi.kiix. 

la  enfile  comm  |>nrS.  i la  duehHwe  de  Ueucblcnbert 

lïiw.  — V M.  DK  D(iC  DK  CVDOKK. 

UIMSTHF.  UES  RELATIONS  R\TCfllKI  RKS^  A PUIIS. 

Saïul-CkMlil.  90  triiAemlMv  lSlo. 

Monsieur  le  Duc  de  (induré,  écrivez  en  Prusse  et  parlez  ici  «'«  M.  «le 
Krnseniark  pour  faire  connaitre  que  je  désirerais  que  !«■  ([ouvernement 
pi'iissien  mît  à la  sortie  des  (jrains  des  ports  de  Meniel.  K(enif;slierj;. 
Stetlin  et  k(dher|{,  le  inèine  droit  «pi'à  Danzi(f.  L'Aiqjleterre  avant  besoin 
de  blé,  c'est  une  imposition  qu'il  sera  utile  et  ajfn’able  à la  Pnisse  de 
lever  sur  l'Aiqjlelerre.  Kxpliquez  cette  tbi-orie  à mon  cliur|jé  d'alfaires  et 
à mes  consuls,  l'nites  connaître  éf'alement  à Danzi|;  que  ce  droit  doit 
être  |>er«;n  dans  b^s  autres  ports  de  la  Italtique. 

\veni,Kox. 


umn.  Al  a»MTK  MOIXIEX, 

VIRISrHE  M TUKHOH  , \ PARIS. 

Soitil-Ck'tH,  au  iRto. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  vous  n’auriez  pas  di'i  eiivover  -j,  i oo.ooo  Ir. 
à Madrid  sans  mon  ordre  : je  n'ai  rien  à Madrid;  mes  troup«‘s  sont  en 
l'ortu)pil,  en  Andalousie.  «>n  Arafpm.  ôon.ooo  francs  à Madrid  auraient 
été  sudisant:.;  il  eiM  été  plus  à propos  d'envoyer  cet  arf'ent  à I armée  de 
l’ortu(fal  et  quelque  chose  en  Aragon.  Je  vous  ai  mandé  d'envoyer  un 
convoi  d'argent  ii  l'armée  de  Portugal.  l'aites-inoi  connaître  ce  (jiii  a «hé 
eiivové  ju.sipi'aiijourd'bui  à la  partie  de  ma  Carde  qui  est  en  Ks|)ugne. 
•Si  vous  av«-z  des  étals  de  situation  «le  la  solde  dan.s  tous  les  corps  de 
l ariin'e  d Kspagne.  eiivovez-les-inoi.  Toutes  les  fois  qu'il  vous  arrivera 
des  propositions  d'envover  de  l'argent  en  Kspagne,  souinpttez-b*s  avant 
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il  mon  ap|irobatiun.  HccnmmanJez  À votre  |iaveur  à Madriil  de  ne  |iii\cr, 
sur  le»  9,1  00,00  0 francs  que  vous  avez  envoyés,  que  ce  qui  est  dil  à cliaqne 
cor|is  pour  la  solde,  et  de  faire  sur  ce  fonds  nn  envoi  de  700,000  francs 
an  9*  corps,  que  commande  le  général  llevnier  à rarinée  de  l’orlngal; 
ce  ipii,  joint  aux  a,3oo,ooo  francs  envoyés  à celte  armée,  ferait  3 mil- 
lions qu'elle  aurait  reçus. 

N.vpoléo.v. 

D'iipnni  rortgiii«l  nmin.  |Mr  .M**  (a  comlitiw  Atftilien. 


Umb.—  Kl  ViCK-A\llK\L  COMTE  OECKÈS, 

MIÜiSTnE  DK  1.4  4 PIRIS. 

SaiiiMllouJ,  Kptt'iitbn*  iHto- 

Je  désire  que  vous  me  |irésenlie7,  le  projet  de  deux  e\|iéditinns,  une 
pour  Corfou  et  l'autre  pour  Barcelone. 

1,'evpédilion  de  Corfou  se  composerait  de  deux  frégates;  elle  aurait 
pour  but  de  transporter  beaucoup  d'objets  d'artillerie  dont  celte  île  a 
besoin.  Vous  vous  concerterez  à ce  sujet  avec  le  ministre  de  la  guerre. 
Mon  intention  serait  que  le  complément  de  leur  chargement  fdl  en  Idé. 
Peut-être  même,  si  je  puis  disposer  d'une  llùte  de  800  tonneaux,  con- 
s(‘ntirai,-jc  à l'envoyer  chargée  de  blé  sous  l'escorte  des  deux  fn-gates. 

(juant  à Barcelone,  je  désire  y faire  passer  (io,ooo  quintaux  de  grains 
ou  farine.  Faites-moi  connaître  combien  de  bêtimenls  il  faudra,  en  pre- 
nant les  pins  gros  (|ui  puissent  entrer  à Barcelone,  et  ipielle  direction  on 
devra  prendre  pour  réussir  dans  cette  expédition,  à laquelle  j'attache  une 
grande  importance.  Comme  ces  60,000  quinlanv  forment  un  objet  con- 
sidérable, je  désire  en  partager  les  risques  en  trois  expéditions,  chacune 
de  90  à 90,000  quintaux.  La  preniièi'e  partirait  dans  le  courant  il  oc- 
tobre, la  seconde  dans  le  courant  de  novembre  et  la  troisième  dans  le 
courant  de  décembre. 

Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 


D'apiv*  ta  minulr.  Ari-biv«>fi  de  rEmi'ir** 
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16936.  — NOTE  POl  K LE  GÉNÉRAL  IH  R(JC. 

Gni>D  DI  mtis,  > pinis. 

S«int.r.lnud,  üo  M-plraibn*  iMio. 

llii  (jriiiid  iionibi'p  df  mililairas  sont  dans  le  besoin,  soil  eux,  soit  leurs 
l'emnies,  soil  leurs  enfants.  Les  fonds  i|ne  je  donne  au  jjraiid  aiiniùnier 
sont  distribués  à de  vienv  prêtres  et  à de  vieilles  gens  d'une  classe  dif- 
férente des  militaires. 

■le  désire  qii’à  compter  du  T’  octobre  le  grand  maréchal  ne  reiiielle 
au  grand  aumônier  que  la  moitié  de  la  somme  qu'il  lui  remetlait  pr<>r)L 
demment,  et  que  l'aulre  nioilié.  qu'il  ganb’ra  par  devers  lui,  soil  portée 
à nue  somme  de  ■)o,ooo  francs  par  mois,  ce  qui  fera  -i^iii.oito  francs 
par  an.  Le  grand  maréchal  restera  dépositaire  de  ce  fonds,  et,  toutes  les 
semaines,  il  me  présentera  un  projet  de  distribution  de  .â.ooo  francs, 
soil  à des  militaires,  soil  a des  femmes  veuves  ou  enfants  de  militain-s. 
tant  à ceux  dont  je  lui  ferai  renvoyer  les  pétitions  qu’à  ceux  qu'il  trou- 
vera lui-même  dans  le  besoin. 


n'üpr^riiriginal.  ItiiiHulbpqBi' 


!ii!>37.  U I)\V0(T,  PRINCK  D’KCKMIHl! 

9<i  «e'pU'IltliTV'  iMtd. 

Mon  tlousiii,  j'aurai  dimanche  parade  à l’aris.  I.a  légion  portugaise 
qui  est  à Meaux,  le  bataillon  de  marche  de  la  division  d'arrière-garde 
de  l'armée  d’Espagne,  la  garde  hollandaise  et  ma  (iarde  française,  v 
compris  le  régimeiil  qui  est  à F'onlainebleau,  se  trouveront  à celte  pa- 
rade. Ma  (îarile  donnera  le  même  jour  à dîner  à tous  les  soldats  por- 
tugais, et  vous,  vous  donnerez  à dîner  aux  olliciers. 

Nvpoi.box. 

D'Apri'B  rongisal  fotniu.  par  M'*'  U niau'cbàle  priaenae  «TBckmahi 
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16938. — A M.  DE  CHAMI’AG^Y,  DI C DK  CADORE, 

«IMSTMI  IIKS  IIKUTIII<I>  «ITltaitlIIIE.'i , t PUIS. 

SaiiiM'.luuA,  SI  iHiptHnlim  iSio 

Muiisimir  lu  Duc  de  Cadore,  je  vois  dans  une  leltre  de  Sluttjparl  que 
vous  ave?,  autorisé  mou  ministre  à se  concerter  avec  le  ministre  d Au- 
triclie  |<our  faire  des  démarches  relativemeni  à la  restitution  des  liiens 
du  comte  de  Metternich.  (iela  est  contre  ma  dij;nité.  Lorsque  j'ai  affaire 
aiii  princes  de  la  (ionfédération,  je  n'ai  besoin  de  riutervention  de  |ter- 
soiine.  Je  désapprouve  tout  concert  direct  ou  indirect  de  mes  ministres 
avec  les  ministres  d'Autriche  auprès  des  princes  de  la  {'.onfédéralion  du 
Rhin. 

XveoLéos. 

|>'*pn>«  ritriKiniil.  Arebivm  4m  AfTairT* 


— u:  f;ÉNKR\L  ci.xrkk,  un:  dk  kkltkk. 

MINISTRE  DE  L4  GCERnE,  X PARIS. 

L’idée  denvoyer  des  Espaj^tiols  à Corfou  est  mauvaise.  Donne?  ordre 
que  ces  Espagnols,  qui  sont  à Toulon,  soient  nmvoyés  dans  l'intérieur 
et  attachés  à uu  bataillon  du  régiment  Joseph-Napoléon.  Il  faut  bien 
se  garder  de  fus  envoyer  à Corfou,  ils  ne  feraient  qu'v  consommer  des 
vitres  et  trahiraient  à la  première  circonstance.  Le  bataillon  scplinsulaire 
pourrait  pluItU  se  recruter  parmi  les  Dalmates.  les  Italiens  et  les  Na- 
politains. 

a......  b miiiAil*'.  .AivIiiim  <lr  rKm|Hrf. 


ir;y40,  — AI  COMTK  MOIXIEN» 

«l5i$TRR  m TRESOR  PI  BI.IC,  \ PARIS. 


8«inl'Ciouti.  9 1 iiq>ti>mlMv  ii)io 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  beaucoup  d'argent  en  Hollande;  j'ai 
intén‘l  de  le  dépenser  dans  le  pays  pour  éviter  les  pertes  résultant  des 


COItKKSPONUANCE  l»E  NAPOLÉON  1".  — 1810. 


tCA 

it'Ioiii's,  et  <l(!  le  dépenser  proinpieiiieiil  pour  rdiiiener  la  cirriilntinii. 
Déjà  8 millions  vont  dire  remis  en  rimilnliuti,  en  coiisétiuence  des  der- 
nières dispositions  qui  ont  été  prises  pour  In  caisse  d'amortissemenl.  La 
marine  doit  beaucoup  en  llollaude  sur  tous  les  exercices  et  sur  l’exer- 
cice courant.  Je  crois  i|u'elle  doit  à Dordrecht  h à 5oo,ooo  francs, 
l■'ailes-vous  remelire  par  la  marine  l’élHl  de  ce  qu'elle  doit  en  Hollande 
cl  de  ce  qu’elle  doit  pour  l'exercice  courant  à Anvers,  et  présentez-moi 
un  projet  de  décret  |>our  mettre  ces  sommes  à la  disposition  du  ministre, 
en  distiiijpiant  les  exercices,  et  ce  (pii  est  crinlit  de  ce  qui  est  autorisa- 
tion pour  porter  en  disiriliiilion,  afin  de  paver  et  de  remettre  qiielipies 
millions  dans  la  circulation  en  llidlande. 

\xeoLKox. 

U'jprfA  ptr  M**  lu  MuIIIph. 

u'm\.  - vr  r,K>Kiï\L  cl\rke,  ülc  dk  fektre, 

ItC  1.4  GCF.RRi;,  À P.4RIS. 

SftinH'JiMiJ.  S9  firptrmitfvr  >Nio. 

Je  n;(;ois  votre  li'tlre  du  s i.  Je  ne  suis  point  satisfait  de  sou  contenu. 
Je  lie  veux  pas  du  V bataillon  de  Prusse.  Il  faut  en  diri(jer  les  recrues 
sur  les  réjjiinenls  hollniidais.  J ai  ordonné  que  les  deux  bataillons  ipii 
sont  en  F.spafjne  fussent  réduits  à un;  ainsi  ce  régiment  n’aura  plus  ipie 
deux  bataillons,  un  en  France  et  l’autre  en  Kspajpie, 

Donnez  le  recrutement  ib‘s  villes  hansibitiipies  aux  l'éj'imeiiLs  liollan- 
dais.  Je  veux  qu’on  recrute  parmi  les  Allemands,  mais  que  ce  soit  pour 
les  r(■giments  bollandais  on  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d’Auvergne.  Ces 
régiments  étrangers  ne  me  rendent  aucun  service  et  me  coûtent  beau- 
coup; ce  qui  ne  s’arrange  pas  avec  l’économie  que  je  veux  mettre  dans 
les  d<•penses  de  la  guerre. 

li  fliinule.  .\rHiixr*  «If 

lf.9A2.  — NOTE  DICTÉE  PAR  L’EMPERELR. 

SainiXIiMui , Kpl^nibre  1610. 

Choses  ’v  rviaa.  — i”  Les  comptes  des  finances,  savoir  : le  compte 
de  i8o(j,  le  compte  de  1810  et  un  coup  d’ieil  sur  le  service  de  1811. 
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Le  minislre  des  finanees  esl  chargé  de  ce  travail.  Il  n'allend  plus  ijiie  les 
détails  sur  les  affaires  de  Hullatide,  et  il»  sotit  en  délihéralioii  au  Loiiseil 
d état. 

a"  Les  affaires  de  llullande.  Il  reste  à régler  le  liudgct  des  dépenses 
de  la  justice  et  de  rintéricur,  et  à arrêter  le  grand  décret  sur  les  douanes; 
ce  décret  est  au  Lonseil. 

I.SI  division  en  dé|>arteinen|f  et  en  divisions  niilitaircs  est  terminée, 
ainsi  que  l'organisation  du  génie  et  de  l’artillerie. 

3"  Un  nouvel  arrangement  sur  les  centimes  lixes  et  variables,  (ici 
objet  est  au  Conseil  d'étal. 

'i”  Un  grainl  décret  pour  régulariser  les  fond»  spéciaux  pour  le  passé 
et  pour  l'avenir;  le  ministre  du  trésor  en  est  chargé. 

»“  Kaire  marcher  et  organiser  la  Société  inalernelle. 

()"  Organiser  l'Ordre  des  Trois  Toisons. 

Objets  \ mettre  e.x  trais. — i"  Sénalns-consulte  pour  la  réunion  de 
la  Hollande. 

s"  Sénatuvconsulte  pour  une  levée  de  conscrits  pour  la  marine. 

3°  Décret  pour  celte  levée. 

!i°  Décret  pour  le  nombre  des  équi[iages  à former  avec  l'indicalion 
des  vaisseaux  «pi'ils  doivent  monter. 

Le  sénalus-consullc  sur  la  réunion  de  la  Hollande  sera  préparé  par 
raiThichanrelier,  qui  tiendra  à cet  effet  un  conseil  on  il  réunira  les  mi- 
nistres d'état. 

Beaucoup  de  chose»  ont  été  dites  qui  peuvent  servir  à la  rédaction  des 
motifs,  mais  il  faut  v ajouter  les  démarches  faites  auprès  de  l'Angleterre, 
à l'occasion  de  la  Hollande,  pour  lu  porter  à la  paix.  Il  est  bon  de  |iu- 
blier  ces  pièces.  Ecrire  à ce  sujet  au  dur  de  Uadore. 

n'afrèii  U Artbir»»  de  TEmpire 

16943. — Ar  clarkk,  me  de  feltrk, 

MlJdSTRE  DE  LA  Gl'ERAE,  À RARIS. 

I^n»,  «3  iRio. 

Je  lis  avec  surprise  la  lettre  du  major  du  régiment  irlandais.  Je  n ai 
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jiuiiit  (irdimiin  que  les  Irliiiiiliiis  <|iii  séDiieiil  liultus  pour  moi  à Flussiiij'iie 
et  i|iii  ont  (-lé  mutilés  à mon  service  lussent  renvoyés  purini  les  prison- 
niers; (|ue  les  déserteurs  de  la  marine  et  des  régiments  anglais  lussent 
renvoyés  à (iivel.  J ai  ordonné  (|ue  les  lionimes  reorntés  parmi  les  pri- 
sonniers anglais  fussent  renvovés  au  dépôt.  Je  ne  conçois  donc  rien  à ee 
bavardage.  Il  serait  eonlraire  à ma  volonté  que  U’s  déserteurs  ou  les  Ir- 
landais qui  m ont  servi  fussent  mis  parmi  [es  prisonniers.  Je  ne  sais  doue 
pas  ee  que  veut  dire  ce  major. 

U jnifiuie  de  l'FBipin! 

U \ia>A\uu\u  co\m;  dkchès, 

MIMSTHK  l\  MtRinr,  h P\Hls. 

1*4(1».  tU  seplntiltiv  1*^10 

Je  VOUS  envoie  des  lettres  de  .M.  l'arcliitrésorier  sur  l'arrivée  du  géné- 
ral Sandol-lloy,  de  Itatavia.  Je  vous  prie,  aussitôt  que  res  individus  arri- 
veront, de  me  faire  un  rapport  sur  res  allaires. 

0«l>rfsla  ■Milite  dr  ri'm|M(*^ 

umb.  \[\  |>RIACE  EERKl  1)1  C DE  PIAISANCE, 

I.IKTli.NAXT  UKMéft«L  DK  i'KMPKRMR  V.H  HULUMtK,  A AHSTKIIIi4U. 

«iV  Mrptnnlirfi  iMio. 

Je  reçois  vos  lellres  du  no  septembre.  J attends  avec  intérêt  les  dé- 
pèrbi's  rbilTrées  de  Batavia  pour  prendn-  un  parti  sur  rette  colonie.  On 
(irépare  des  expéditions  pur  lesquelles  J'envüie  i o.ooo  fusils.  J attends 
également  vos  deux  batailluns  pour  les  y fiiiix;  passer,  ainsi  que  les  deux 
ronipagnies  d artillerie.  J'envoie  également  de  fortes  expéditions  à l'île 
de  France. 

Nous  dites  que  Batavia  n'aura  pas  besoin  d'argent  si  l'on  ouvre  le 
continent  aux  denrées  de  ce  pays.  Donnex-moi  des  explications  lù-ilessHs. 
(Jiielles  .sont  ces  denrées?  Que  faut-il  faire?  Et  comment  arriveraient- 
elles  en  France? 

D'jpré*  U ntiiiiil*'  ArrkiifM  lie  i Empur 
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160A6.  — A El'OÈAE  NAPOLÉON, 
iii’.e-iini  BTitiip..  i 

' P«ri«,  U& wiilMiilinf  1810. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  30.  Je  vous  prie  de  porter  la  plus 
{jrandc  attention  à l'exéeution  de  mon  ddcret  sur  l'exportation  des  hids. 
Vous  n'ave/.  pas  assez  d'evpdrienee  sur  eette  matière.  Ce  n'est  pas  en 
France  qu'a  été  le  blé  qui  est  sorti  du  royaume  d Italie,  mais  à Malle,  à 
Cadix  et  cneon'  en  Sicile.  Mais  le  l'ait  est  que  Home,  Cènes,  Florence  et 
le  Piémont  ont  le  plus  grand  besoin  de  blé.  Vous  recevrez  un  décret  que 
j'ai  pris  pour  excm|)tcr  de  tout  droit  l'exportation  des  blés  d'Italie  en 
France.  Les  l'enniers  du  royaume  d'Italie  pourront  exporter  leur  blé  en 
Piémont  et  en  France.  Coinme  j'ai  prohibé  la  sortie  des  ports  de  France, 
il  n’y  a rien  à craindre;  mais,  si  la  sortie  des  blés  sur  Turin.  Cènes  et 
Home  devenait  trop  considérable,  vous  auriez  soin  de  m'en  prévenir  et 
je  l'arrêterais. 

La  question  des  blés  est  la  [dus  importante  et  la  plus  délicate  pour 
les  souverains.  Ia*s  propriétaires  ne  sont  jamais  d’accord  avec  le  peuple. 
Le  premier  devoir  du  souverain  dans  cette  question  est  de  pencher  pour 
le  peuple,  sans  écouter  les  sophismes  de.s  propriéUiires. 

Nvpolkox. 

|F«prr«  la  cofiie  riWBrn.  |tar  S.  .1  I.  N***  la  durbcMM*  il<i  laratlitMilwrg. 


— VU  PRIXCK  lÆimiN,  IHC  DB  PUVISWCK, 

LIEITF.IVIIIT  Ci:i%éA*L  DR  L'EURCAIL'II  EX  IM>LI.AM)E.  \ VMSTEnDIM. 

Pariii.  spftlPDihn-  iKio 

Mon  Cousin,  vous  me  parlez  des  plaintes  des  habitants  d’.Vmsterdam. 
de  leurs  inquiétudes,  de  leur  mécontentement.  Est-ce  (|ue  les  Hollandais 
me  prendraient  pour  le  grand  pensionnaire  Harnevelf/  Je  ferai  ce  qui 
est  convenable  au  bien  de  mon  empire,  et  les  clameurs  des  lioiiiines 
insensés  qui  veulent  savoir  mieux  que  moi  ce  qui  convient  ne  m inspi- 
rent que  du  mépris. 


I*  Btiivle.  Arrbivn  ii«  rEmpiro 
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iiiSAs.  — \i!  \k:i;-amiiui.  comtk  dkcrès, 

MniKrnE  nF  1.4  iuri\f.  à riRi*!. 

Knnüiin?b|i4ii,  a6  M'[ilefntir«  l8to. 

On  visiln  Irop  rHciloiiicnl  nos  Hrsonaiix,  surlniil  celui  île  Toulon.  A 
Toulon,  on  va  trop  facilomoni  en  pleine  rade.  I.a  police  du  porl  de  Tou- 
lon, en  ({énéi'al,  esl  inaiiv,'iise.  Donnez  des  ordres  pour  ijiie  luni  prenne 
une  lijjiire  plus  sévère.  On  se  plaint  que  le  porl  esl  d'une  (fraude  inal- 
proprelé. 

k minntf.  4rctii«e«  <!«■  l'Eiupin* 


uv.m.  — \ M.  Gvinn.  uic  dk 

MINISTRE  DES  FINAM.CS,  À fAHIS. 

KuatuiiifhlMii , «<i  !«f|*lciiiltrr 

Monsieur  le  Due  do  (îaële,  je  dilsire  que  vous  i'oriniez  une  eonmiission 
eonqiosée  des  pri'sidenls  de  seclion  de  mon  Conseil  d état  el  des  dein 
conseillers  d élai  liollandais.  pour  rédifjer  un  projet  de  décret  ipii  rè((le 
loules  les  alTaires  de  Hollande,  savoir: 

1"  La  division  en  déparlemenls,  les  divisions  niililaires,  les  direclions 
d artillerie  el  du  (fénie,  el  ce  conrortnéinenl  à ce  que  j'ai  arrêté,  en  avant 
soin  de  n'v  pas  comprendre  les  deux  déparlemenls  réunis  avuni  la  réu- 
nion (fénérale  de  la  Hollande  , enfin  tout  ce  ipii  conqilète  la  division  du 
lerriloiro  en  arrondissements,  cantons,  etc. 

1°  L'orjfunisalion  du  système  d’impositions  pour  1811,  ayant  toujours 
soin  de  séparer  les  deux  anciens  déparlemenls  des  cinq  nouveaux.  Les 
deux  premiei's  auront  la  même  administration  que  la  France;  cela 
esl  coiivenalile  |>our  qn<‘  la  li(jne  des  douanes  soit  mieux  (dacéc,  el 
lieaucuup  de  mesures  ont  déjà  été  prises  pour  donner  radminislralioti 
française  à ces  deux  di-parlemenls.  Quant  aux  finances,  tout  ce  qui  con- 
cerne ces  deux  dé|iartemcnt.s  sera  ré(flé  à part. 

3”  Ce  projet  de  décret  réglera  tout  ce  qui  est  relatif  aux  pavements 
de  la  dette  puldùpie  et  aux  douanes  pour  1811. 
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V’  Ce  qui  est  relatif  à la  liste  civile.  Vous  ap|>ellcrez  à cet  effet  le 
cuinle  Daru,  qui  connaît  nies  intentions  là-dessus. 

i)°  Ce  qui  est  relatif  à riuluiinistration  de  la  justice. 

Le  ml'me  jour  vous  m'ap|iorlercz  un  projet  de  decret  pour  les  deux 
iléparlenienis  des  Houclies-de-rEscaiit  et  du  Rhin,  qui  rom|)lélera  l'éla- 
hlissenient  de  notre  l(t)rislaiiou  et  de  notre  administration  dans  ce  pays. 

Il  faut  que  ces  deux  décrets  complètent  entièrement  tout  ce  qu'il  y 
a a faire  pour  la  Hollande,  et  que  je  n'aie  plus  à m'eu  occuper. 

D'a|>r^  la  nmmlr.  «Ir  TCmptri*. 

H1950.  — \r  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DK  KKLTRK, 

MI4ISTKI  DB  U GIBREIE,  \ rARIS. 

FwiLiineltlfau,  97  M*p4rml>rr  1810. 

l’résentez-inoi  un  jirojet  pour  le  IVvtanée.  Les  l'i.ooo  Ira  lies  ipie  vous 
ilemandez  sont  trop.  Les  élèves  qui  arrivent  doivent  avoir  leur  troussi'au. 

l/‘s  hiltiments  peuvent  être  réparés  en  plusieurs  années.  3o,ooo  francs 
iloivent  suffire.  I.a  pension  à 800  francs  est  trop  forte,  ('.aimiez  pour  ipn* 
la  pension  coûte  800  francs  aux  pensionnaires,  mais  je  ne  dois  paver 
que  600  francs  pour  les  élèves. 

D'aprr^  Li  minuU.  Aivltitn  dr  l'finpire. 

16951.  — U GÉNKIUL  GL\RKK,  DLG  DK  KKLTRK. 

MIMSTSB  DK  U Gt  ERnB,  À PtRIS. 

Font.iiii^lil4'iiii . 97  «riilfvilirt*  iHn>. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  mon  intention  est  de  former  à .Vvifpion 
une  division  de  l'armée  de  (iatalogne,  composée  de  deux  haiailloiis  du 
67',  de  deux  bataillons  du  1 f>'  de  lijjne  et  de  deux  liataillons  du  3'  léjjei’. 

Donnez  ordre  au  109'  de  former  son  9' et  son  3'  bataillon  à 8'io 
hommes  chacun,  et  de  les  mettre  en  marche  de  Savone  et  de  Port-Mau- 
rice, commandés  par  le  colonel,  pour  se  rendre  à Avifpion. 

(ies  huit  bataillons,  complétés  à 8Û0  hommes,  feront  près  île  7,000 
hommes. 

Je  vous  al  donné  l'ordre  de  mettre  en  marche  un  hataillon  du  18' 

kU-  49 
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Irjjor,  uu  (lu  6'.  un  (tu  93',  un  du  8i'  (>l  un  du  t i'  d(>  c(î  (|ui 

Inrino  huit  batailluns  avec  lus  (rois  bataillons  (|ui  sont  a Foiv.  Donnuir 
ordre  au  j»éii(‘ral  conimandanl  à P(Tpi{fnan  du  se  servir  de  ces  bataillons 
polir  inarcbur  au  secours  des  postes  ipii  seraient  bloques  à Fijpiièri’s 
ou  ailleurs. 

Donnez  ordre  que  le  4*  bataillon  du  régiment  suisse,  qui  est  à Mar- 
seille. soit  dirigé  sur  la  ciite  |)niir  remplacer  le  i t'de  ligne  et  occuper 
les  postes  qu'oempait  ce  n'*giment. 

Itemetlez-niui  un  état  qui  me  fasse  connaître  la  situation,  i“  di‘s  ba- 
taillons de  niarcbe  italiens,  des  escadrons  de  marche,  3'  des  sept 
bataillons  qui  étaient  à Toulouse.  4"  des  huit  bataillons  actuellement  en 
niurcbe,  afin  (|ue  je  voie  la  i|uaiitité  de  troupes  qui  vont  renforcer  l’ai^ 
niée  de  (àitalogiie.  Si  le  régiment  de  marclie  destiné  à cette  année  est 
assiv,  fort , il  faut  en  former  deux  régiments. 

NveocÉov. 

D'*prM  U cof^ie.  IW^hM  di>  )a  giH'fn'. 

169â-2.  — >OTE  pot  R LH  MINISTRE  DE  LTNTÉRIEl  H. 

KdntiiiMilk'au.  Beplpinlrtv  t8io. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  (jii'au  i .')  décembre  le  ministre  de  l’in- 
lérieiir  et  le  grand  maître  de  l’Lnivei'sité  |)uisseiit  lui  rendre  les  comptes 
de  ri.niversité  et  lui  présenter  les  renseignements,  It's  mémoires,  les 
rapports  mk'essaires  pour  connaitn-  et  déterminer  ce  qu’il  faut  faire  pour 
conqdéler  rorganisalion. 

Sa  Majesté  désire  : i"  (pie  le  ministre  fasse  faite  un  rapport  sur  les 
procès-verbaux  du  conseil  de  l'IIniversilé  pour  connaitn*  (piclles  sont  b‘s 
attributions  ipie  le  grand  maître  et  le  conseil  se  sont  données  et  les  prin- 
cipes d'après  lesquels  ils  ont  opéré;  -i”  que  b‘s  comptes  en  recette  et  en 
dépense  soient  traités  de  manière  ipi’on  connaisse  toutes  les  recettes 
avec  les  l'poqucs  où  elles  ont  été  effectuées,  les  dépenses  faites  et  les 
déjienses  restant  à faire,  de  sorte  qu'on  puisse  compléter  les  moyens 
de  recette  pour  les  mettre  en  éipiilibre  avec  les  dépenses  nécessaires; 
3'  que  le  ministre  charge  le  grand  maître  et  le  conseil  de  l'IIniversité 
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tif  préparer  uu  travail,  divisé  par  département  et  par  arrondissement, 
<|ui  |>ré.senU‘ra  le  nombre  des  lycées,  des  collé{jes,  des  écoles  secondaires 
et  des  institutions  particulières,  le  nombre  des  élèves  dans  chaque  lycée, 
datis  chaque  collège,  celui  des  élèves  nommés  et  à nommer,  etc.  k"  que 
le  minislr<>  demande  égulenient  au  grand  maître  et  au  conseil  de  l'Cni- 
versité  un  travail  qui  fasse  connaître  les  inconvénients  que  peuvent  avoir 
les  reglements  actuellement  existants,  les  entraves  qui  peuvent  en  ré- 
sulter pour  le  grami  maître  et  le  conseil,  et  ce  qu'il  y a à faire  pour 
rendre  plus  facile,  |>lus  |iromple  cl  plus  siire  la  marche  de  riusiituliou; 
i)°  que  le  ministre  profite  du  mois  d'octobre  et  du  mois  de  novembre 
pour  recueillir,  |)ar  le  inoven  des  préfets,  des  renseignements  complets 
sur  tout  ce  qui  est  relatif  à l'organisation,  à radministration,  à l’instruc- 
tion dans  les  écoles  et  au  personnel  des  olliciers  eni|dovés  dans  toutes  les 
parties  de  l'enseignement.  Ces  renseignements  doivent  servir  de  contrôle 
pour  ceux  que  remettra  ITnivei-sité  et  donner  l’éveil  sur  les  abus  qui 
pourraient  exister. 

A dater  du  i5  décembre.  Sa  Majesté  tiendra  tous  les  huit  joui’s  un 
conseil  d'administration  auquel  le  grand  maître  sera  appelé.  C’est  dans 
ce  conseil  que  l’Université  sera  réellement  et  définitivement  organisée. 

D'iprÀi  )a  ttiBintr.  de  J'Eai|Hri>. 

16953.  — A EUGÈNE  NAPOLEON . 

VICE-BOI  DMTAUB,  \ MOMA. 

FtmUiiiHlilMiJ , «7  iMio- 

Mon  Fils,  j’ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  rapport  du  i i sep- 
tembre sur  l’introduction  des  marchandises  étrangères  dans  mon  royaume 
d Italie  et  le  projet  de  décret  tpii  y était  joint.  Ce  projet  est  susceptible 
lie  beaucoup  de  discussions;  je  ne  pourrai  donc  v statuer  que  dans  huit  à 
dix  jours.  Kn  attendant,  voici  ce  que  mon  intention  est  que  vous  fassiez  : 

1°  Faire  venir  en  entrepôt  réel  dans  les  douanes,  soit  de  Vérone, 
.soit  de  Milan,  soit  des  autres  frontières,  toutes  les  marchandises  de  coton 
et  denrées  qui  viennent  d’Allemagne,  .soit  qu’on  les  dise  marchandises 
françaises,  soit  qu’on  les  dise  marchandises  du  grand-duché  de  Berg. 
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Nous  les  liusserez  dans  cel  entrepôt  réel  jusqu'à  ce  (ju'on  ait  pu  vérifier 
si  elles  sont  vérilablenient  marchandises  françaises  ou  marchandises  du 
{fiand-dtiché  de  Herj;,  el  par  là  on  portera  un  coup  sensible  aux  manu- 
factures suisses. 

Ve  plus  admettre  aux  di-oils  modifiés  pour  les  marchandises  fran- 
çaises que  dans  un  on  deux  bureaux  de  douanes,  sur  la  frontière  de 
France,  tels  que  le  bureau  de  Verceil  et  celui  vis-à-vis  l’avie,  sur  le  IVi. 
(tuant  aux  niarchandisc.s  de  Bavière,  il  me  semble  que  je  n'ai  pas 
ratifié  le  traité  de  commerce,  ^insi  vous  ne  laisserez  entrer  dans  mon 
royaume  d'Italie  aucunes  denrées  ni  étoffes  étrangères  que  par  les  deux 
bureaux  de  Verceil  et  du  Pô,  vis-à-vis  Pavic,  et  vous  mettre/,  en  entre- 
pôt réel  tout  ce  qui  arrivera  par  1 Allemagne;  car  je  crois  que,  dans  le 
décret  que  je  vous  enverrai  d'ici  à huit  jours,  je  rap|iorterai  tout  ce  i|ui 
est  relatif  à la  Bavière  et  nu  grand-duché  de  Berg,  et  que  je  n'accor- 
derai l'entrée  ilans  mon  royaume  d'Italie  que  par  les  deux  bureaux  de 
douanes  les  jdiis  voisins  de  la  France,  où  lu  surveillance  sera  sévèrement 
exercée  pour  iju'il  n'y  ait  plus  d'abus.  On  sera  certain  que  les  marchan- 
dises sont  françaises,  il'nbard  parce  qu'elles  viendront  de  France,  ensuite 
parce  que  je  n'accorderai  ce  privilège  qu'à  un  petit  nombre  de  fabri- 
cants dont  je  serai  sûr,  et  cjue  des  bordereaux  bien  en  règle  constate- 
ront lu  quantité  el  l'origine  des  marchandises  qu'il  leur  sera  permis  d'ex- 
porter. 

Vveoi.Kox. 

n'«pTi'*<  U cufiür  (oinrs.  par  S i.  ia  diiclir»*e  de  tMcktenlierg- 

16954.  — \(  VICE-AMIK\L  COMTE  DECIIÈS, 

UiMSTItR  DR  Li  MARtVK,  I PiRI». 

KunUiaebUtau , 38  «e|tt0CDbre  1610. 

Je  vous  envoie  ma  réponse.  Bédigcz-la  el  rcmctt07.-la-moi  sous  les 
yeux.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'v  ail  quebjue  rap|U'ocbuiiient,  mais  nous 
sommes  loin  du  but.  Les  Anglais  tournent  comme  des  enfants,  el  d'une 
manière  assez  ridicule,  autour  de  la  dilficulté. 

D’apm  la  mintale.  Arcliiieada  TEoipifa. 
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ir.9:.5.  — \l'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

MiMsTiii!  nr  U Mtiini!.  i l'tiiis. 

KonUiot'tilf'iiii,  «-plemhre  iHiu. 

Monsieur  le  Coiulc  Décris,  je  rerois  votre  lettre  sur  le  ravilnille- 
inenl  (le  Harcelone.  D'aliord  je  ne  veux  ris(]uer  aurun  de  mes  vaisseaux 
(le  lijjne,  je  ne  veux  eniplover  (|ue  des  l'r(?j;al(’s.  J'approuve  le  projet  de 
deux  expijditions,  en  ôtant  le  vaisseau  de  {pierre.  Tout  ce  que  j'ai  d(‘- 
inand(i  est  en  quintaux  ancienne  mesure  et  non  en  quintaux  nn'triques. 
Les  circonstances  du  cabota(jc  ne  sont  plus  les  nn'ines  qu'il  y a deux  ans. 
Nous  avons  aujoiird  liiii  le  port  de  Hosas,  et  la  côte  de  Saint-Félix  est 
occupée  par  mes  troupes.  En  mettant  nn  homme  intidli{'ent  à la  tête  de 
(;e  cahola{je,  et  saisissant  le  moment  oii  nous  aurons  regarni  toute  la 
côte,  il  y aura  moins  de  chances  li  courir.  Il  resterait  un  autre  moyen. 
(|iii  consisterait  à faire  pas.ser  les  (jrains,  tartane  par  tartane,  en  les  ex- 
pédiant de  la  Ciolal , de  Cassis,  et  nii'ine  de  Marseille.  Si  Von  en  faisait 
partir  cinq  de  Mursi>ille,  cinq  de  la  Ciolal  et  deux  de  Cassis,  ou  niiune 
de  Itoiic,  ne  pensez-vous  pas  (|ue  de  ces  hàtiincnts  sans  escorte,  conduits 
par  des  patrons  qui  connaissent  Harcelone,  il  pourrait  en  arriver  dans 
ce  port  au  'moins  trois  sur  douze;  ce  (|ui  ferait  9,000  i|uinlaux?  On 
pourrait  d ailleurs  intéivsser  les  patrons  en  leur  permettant  de  faire  leur 
retour  pour  hnir  compte  avec  un  charjp'menl  de  sucre,  de  coton  et  au- 
tres dennu's  coloniales  qui  sont  à H.lrcelom*.  .\insi  on  pourrait  préparer 
à Toulon  deux  expéditions,  escorléi-s  par  des  fr(*gates,  de  six  ou  huit  tar- 
tanes portant  60,000  quintaux.  Il  faudrait  en  im'rne  temps  faire  partir 
90,000  quintaux  sur  neuf  tartanes  arim'es  à Marseille  et  à la  Ciolal. 
Ie.s(|gélles  prendraient  la  côte  d'Espagne,  au-dessus  de  Harcelone.  et  v 
arriveraient  ensuite  comme  V(Miant  d'un  |iorl  d'Es|m{;ne.  Cela  ferait 
1)0,000  (piinlaux  qui  partiraient  de  Toulon,  et,  avec  les  ( '),ooo  quin- 
taux (pii  doivent  partir  du  Havre,  75,000  ipiintaiix  ancienne  mesure.  Il 
faudrait  y joindre  une  quantité  de  riz  et  de  sel  proportioniicc.  Je  mets  à 
votre  disposition  un  million  pour  cet  objet,  dont  vous  me  rendrez  un 
compte  particulier.  Avec  ce  million,  vous  pourrez  faire  partir  7.*). 000 
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i|iiint»ii\  (le  ble  ou  de  farine,  et  y joindre  encore  quelques  milliers  de 
qiiinlain  de  riz.  S’il  n'eu  arrivait  que  le  fiers,  ce  serait  de  l’argent  par- 
failemenl  enqvlové. 

Nvi’oi-tov. 

|)'a||iri«  ronipMl  coautt.  |Mt  M**  la  doHicw  Deerr* 


16056.—  Al  VICK-AMIKAL  COMTK  DECRÈS, 

yiMSTRE  OK  Lt  HARIXE,  A P4RIS. 

FoQlairt«blt‘«u , arptombrc  1810. 

•le  rt'ponds  à votre  lettre  du  ïô  septembre,  lai  (pinntité  de  poudre 
à envoyer  à (iorfou  est  peut-être  trop  considérable;  on  peut  la  réduire. 
Deux  frégates  et  la  flûte  la  Thfhnù  me  paraissent  un  envoi  de  bâtiments 
lro|i  considérable  pour  Corfou.  Ne  pourriez-vous  pas  armer  In  Thèml*  de 
manière  à être  plus  forte  qu’un  brick?  ce  qui,  avec  une  bonne  frégate, 
serait  suflisant  pour  n'avoir  rien  à craindre  d'une  Wgalc  ennemie,  et 
même  d’une  frégate  et  d’un  brick. 

Vous  donneriez  l’ordre  que  la  Thémit  fût  réarmée  à Corfou  avec  les 
équipages  du  pays,  et  les  deux  frégates  qui  sont  à Corfou  pourraient 
venir  prendre  position  à Ancône. 

D'«pcM  la  mimitr  irehnea  dr  rüaipirr. 


16957. — AU  (;ÉNÉR\L  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 
yiMSTRK  mniurriu'it  hk  i»r  la  uoerrk.  a pAnn». 

Fonlainebleau,  s8  MptiKabn*  1810. 

J ai  lu  avec  attention  votre  rapport  sur  Corfou  du  i q.  Je  vois  avec 
plaisir  qu'il  y a pour  3so  jours  de  pain,  35o  jours  de  riz  et  légumqs,  et 
pour  Ao  jours  de  bieuf.  Corfou  .acquérant  tous  les  jours  une  nouvelle  im- 
portance, puisque  les  Anglais,  en  étant  maîtres,  le  seraient  de  l'Adriatique, 
et  craignant  qu’à  la  fin  de  l’hiver  ils  n’y  tentent  quelque  chose,  j’ai  pris 
un  décret  que  vous  recevrez  pour  fixer  l’approvisionnement  de  siège  de 
Corfou. 

Quant  aux  envois  à faire  à Corfou,  je  pense  qu’il  faut  les  faire,  non 
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par  le  roi  de  Naples,  qui  ne  les  ferail  |)as,  niais  par  un  de  vus  agents,  qui 
se  rendra  à Ancône  et  à Olrante  el  fera  des  inarcliés  avec  des  uiaisuiis 
de  commerce  pour  l'achat  et  puur  le  transport.  Indépendamment  du  nolis 
ordinaire,  vous  leur  passerez  un  droit  de  Ao  pour  loo  pour  les  risques 
de  la  navigation.  C’est  le  moyen  de  bien  faire  cette  operation.  Pour  tant 
de  riz  el  de  blé  porté  à Corfou,  vous  payerez  tant. 

ta  mififilp.  Areliim  do 


ir>958.  •—  Al  COMTK  l)\ni, 

INTB^DAAiT  DR  U DR  L'EUPEnEllt , \ iMftTERlitM. 

K«*tiliiinrU(vti,  98  «Kiu, 

J'ai  lu  avec  utleution  votre  lettre  d'Ainsterdain  du  A septembre,  rela- 
tive à l’exécution  de  mon  décret  sur  la  liste  civile  du  lloi. 

Je  vois  que  l'actif  se  compose  ; du  restant  en  cuisse,  is.ouo  llorins: 
des  arrérages  des  domaines,  (>o,ooo  llorins;  de  l'eslimation  du  mobilier. 
i,3oo,ooo  florins;  des  versements  du  trésor  public  jusqu’au  inoinent  de 
l'extinction  de  la  liste  civile,  ,H'^5,ooo  florins;  d'acquisitions  d’immeubles. 
I,. loo, 000  florins;  el  cet  actif,  vous  le  réduisez  à ‘),q3!i,uun  llorins: 
f|ue  le  passif  se  compose  : de  900,000  florins  dus  pour  le  personnel,  de 
â»n,ooo  pour  le  matériel,  et  de  1 Aa,ooo  florins  dus  pour  les  bons  du 
Roi;  de  i,A8q,ooo  de  l’emprunt  du  Roi,  el  de  y.ô.ooo  pour  avances  du 
tn-sor  public;  total,  9,AAA,ooo  florins. 

Je  vois  que  sur  le  passif  vous  avez  déjà  pavé  1 8/1.000  florins. 

Je  désire  que  vous  ayez  une  ex|dication  avec  M.  Mollien  sur  l'emprunt 
du  Roi,  pour  savoir  s'il  n’a  pas  été  confondu  avec  les  autres  emprunts  ou 
s'il  en  a été  séparé. 

Il  reste  un  million  de  dû  et  <|u’il  faut  paver  sur-le-champ.  Sur  ce  mil- 
lion de  florins,  je  vois  que  1 9,000  florins  étaient  en  caisse;  que  le  trésoi- 
public  devait  370,000  florins,  qui  |)robablement  étaient  pour  les  traite- 
ments de  juillet  et  d'août;  enfin  qu'il  reste  à espérer  (>00,000  florins  de 
I arriéré  des  domaines.  Cela  étant,  il  y aurait  donc  de  quoi  payer  toutes 
les  dettes. 
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l'i'ôsenleï-nioi  donc  un  projet  de  décret  pour  payer  ces  dettes  et  pour 
constituer  délinitivement  la  liste  civile,  car,  avant  tout , je  veft\  (|ii'il  n v 
ait  que  la  nièiiie  dette. 

It'flpm  b minalf*  ^rrhxen  «W- rKnt|Hr^ 

I6'J5y.  — AC  COMTE  DVHÜ, 

l>TR\bt>T  liÉ.MCR.IL  l>R  U MU50!«  DK  l/EMPKRCII fi , I «MmnHAM. 

FoolaiiM'bt*<iiu,  aR  »e|>lnniifT  i8>o. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  les  dépenses  de  l’écurie  me  paraissent  evor- 
liitnntes.  Il  faut  ipül  y ait  liien  des  alms  et  une  mauvaise  adiiiiuislra- 
liou.  Il  n'y  a plus  de  bornes  pour  que  cela  s'arrête.  Je  vois  qu'on  a dé- 
pensé cette  année  a68,noo  francs  pour  les  voilures;  j'avais  accordé 
I ao,uuo  francs  et  un  supplément  de  fifi.ooo  francs.  J'ai  donné  je  ne  sais 
combien  sur  le  budget  du  Sacre.  Ce  serait  4 à âoo,ooo  francs  ijue 
j'aurais  dépensés  cette  année  en  voilures.  Kailes  vérilier  l’état  des  voi- 
lures, ce  qu'elles  ont  cmlté  et  qui  a ré(jlé  les  mémoires;  ils  doivent  être 
susceptibles  d une  jjrande  rédiicliou. 

Pour  la  nourriture  de  quoebevaux,  on  me  deumude  54(1,000  francs: 
cesi  plus  de  ()oo  francs  par  cheval  par  an.  Combien  la  ration  doit- 
elle  me  coûter?  A ce  taux,  ce  serait  il4  ou  .35  sous  la  ration. 

(.tuant  à l’équipage  de  transport,  je  vois  qu'on  laisse  à Bayonne  des 
cbevaux  qui  coûtent  3 francs  la  ration.  11  me  semble  que.  pour  peu  que 
l’intendant  eût  eu  soin,  il  eût  envoyé  ces  chevaux  à Auch,  i|ui  est  à 
trois  marches  de  là,  et  ils  n'auraient  coûté  que  la  moitié  de  ce  qu'ils  coû- 
tent. l’oiirquoi  me  demande-t-on  3i,ooo  francs  pour  rhabillenieni  des 
hommes  de  l'équipage  de  transport,  et  loâ.ooo  francs  de  gages?  Je  ni" 
sais  pas  ce  (pie  c'est  ipie  cet  argent  ipie  l'on  me  demande  pour  l'Impé- 
ralrice  Joséphine.  Donn(“z  siir-le-chaïup  Tordre  que  les  chevaux  de  trans- 
port de  Bayonne  soient  envoyés  à cinq  ou  six  marches  dans  Tintérieur, 
on  les  fourrages  sont  à meilleur  marché.  Il  n’y  a jamais  eu  r(■ellemenl 
de  budget  des  écuries.  J’résen lez-moi  le  projet  de  ce  budget.  Il  y a trop 
d articles  sur  lesquels  on  est  obligé  d’inlervenir.  Il  faudrait  le  diviser  en 
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plusieurs  rhapiires,  el  les  rhapiircs  en  artirles.  Le  trésorier  ne  eonnai- 
Irail  f|iie  les  chapitres.  Je  ne  veux  pas  que  mon  écurie  en  i8t  i me  coule 
|>lns  (le  a.hoo.ooo  francs;  je  ue  ilépenserai  pas  (lavaulagc.  Voy(*z  le 
rumniandanl  de  IVcurie.  le  comIe  Koulcr,  el  arruujjeï  cela  avec  lui.  Je 
(lis  «,000,000  francs,  parce  que  l'exlraordinaire  des  vojag(>s,  queh|ues 
présents  que  je  fais  aux  ambassadeurs,  puisque  cela  esl  passé  en  usage, 
portent  hiimUil  mon  Imdgel  à trois  millions.  C.e  doit  (‘Ire  h'i  le  maximum 
de  ma  dépense.  Ln  iHo()  et  1810,  j'ai  dépensé  au  delà  de  ce  qui  me 
convient.  Cette  continuation  de  dépense  mettrait  du  désordre  dans  ma 
mai.son. 

Je  crois  que  beaucoup  de  choses  se  font  d'une  manière  trop  dis- 
pendieuse. Vous  devez  tout  faire  rentrer  dans  l’ordre.  Le  haras  esl  trop 
nombreux.  Je  désire  gnixler  des  étalons  ((ui  m'ont  servi,  mais  les  ju- 
ments, on  peut  les  envoyer  aux  haras  des  provinces.  Cela  fera  déjà  une 
économie  assf'z 'notable.  Le  haras  avait  été  porté  à too  chevaux;  il  peut 
facilement  être  réduit  à (lo.  U faut  aussi  réduire  le  nombre  d(’s  chevaux 
(h;  mes  écuries,  et  ne  garder  (pie  ce  (]ui  est  nécessaire.  Il  y a beaucoup 
de  chevaux  qu’on  ne  monte  point,  qu’ou  peut  réformer. 

Je  vous  renvoie  votre  rap|iort.  Pn;senlez-moi  un  travail  complet  sur 
cette  partie  de  mon  service. 

Nxpoi.kox. 

D'apr^  copie  roinm.  |Hir  .U.  k rouile  D>*ni. 

16960. — AU  MARÉCHAU  DAVOLT,  PRINCE  Ü'ECKMLHE, 

CÜM«U>{>OT  L'UlUKK  It'AI.UMiC.IB,  \ PARIS. 

Krtiitaio^bli^ii . «R  tM*ptpmlwy> 

Mon  ('.oiisin,  il  faut  melire  plus  d'ordre  dans  la  surveillance  des  cotes 
qui  s’étendent  de  la  Hollande  0 la  Baltiipie.  Je  pense  donc  que  vous  de- 
vez donner  les  ordres  suivants  : envover  un  gémirai  de  brigade  de  la 
division  Gudin  établir  .son  ipiartier  général  à Oldenburg,  et  le  charger  de 
la  garde  de  toutes  les  rives  de  la  Jahde  depuis  le  village  d’Lllenserdam. 
où  finit  la  IJollaïule,  jusipie  près  de  Cuxhaven.  Trois  hatailluiis  el  un 
régiment  de  cavalerie  doivent  siiflire  à ce  giuiéral;  mais,  s’il  était  néces- 
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saire,  on  lui  «loniieruil  (leux  réjfinicnts  (rinfanleric  (sl  six  pièces  de  caiHjti: 
il  aurait  un  directeur  des  douanes  sous  ses  ordn,*s  et  se  concerterait  avec 
l'ollicier  de  marine  (|ui  commande  les  clialnupes  canonnières  charg(îcs 
de  (jarder  les  emboucLures  de  l’Klbe,  du  Weser  et  de  la  Jalide.  Lu  autre 
(féimral  de  la  nnbne  division  n'siderait  à CiUxImven,  et  sa  surveillance 
embrasserait  toutes  bîs  rives  de  l'Elbe  justpie  vis-à-vis  Hambourg;  de 
sorte  que  la  Jalide,  le  Weser  et  l'Elbe  seraient  bien  exerces.  I,a  divi- 
sion Morand  garderait  la  ligne  ibqiiiis  I Elbe  jns(|u'à  la  llalliqne,  eu 
chargeant  un  g(uiéral  de  brigade  d'exercer  tout  le  Mecklenburg.  I,e 
giMiéral  Gudin  serait  e'galetneni  chargt’  de  fournir  un  régiment  qui  ren- 
forcerait lu  seconde  ligne  depuis  la  rive  gaiirlie  de  l'Elbe  jusipraitx  puiii.*s 
de  Hees  sur  le  Rhin.  Je  désire  que  vous  voyiez  le  ministre  de  la  ma- 
rine et  le  comte  de  Sussy.  Le  ministre  de  la  marine  vous  donnera  con- 
naissance de  toiib's  l(‘s  chulmqms  canonnières  (pie  j'ai  envoyées  pour 
garder  les  embouchures  de  la  Jahde,  du  Weser  et  de  l'Elbe.  Vous 
concerterez  avec  le  directeur  général  des  douanes  l'organisation  des  dif- 
férentes brigades  de  douanes  d'une  manière  correspondante  avec  votre 
organisation  militaire,  pour  surveiller  les  côtes,  les  embouchures  des  trois 
lleuv(>s,  ainsi  que  In  seconde  ligne.  I,es  deux  divisions  (pie  je  consene 
dans  le  Nord  n'ont  plus  que  ce  but  à atteindre,  et  il  est  très-important. 
Il  faut  qu'aucun  bâtiment  anglais  ne  puisse  venir  mouiller  à l'embou- 
chiirc  de  la  Jahde,  du  Weser  et  de  l'Elbe;  que  tous  les  postes  (pi'ils  v 
occupent  soient  repris:  que  sur  les  côtes  les  batteries  m'cessaires  pour 
proU'ger  mes  chaloupes  cunonnièr(>s  soient  établies,  et  (pie  llelgidand 
soit  aussi  meiiacé. 

Concertez-vous  avec  le  duc  de  Reggio  pour  le  placement  de  vos 
postes;  envoyez  des  agents  dans  la  Poméranie;  vous  avez  hcaiicoup 
d'ofliciers  d'état-inajor,  faites-les  courir.  Eiiifin  je  vous  charge  absoliiiiKmt 
d'einpècher  la  contrebande  et  In  navigation  anglaise  depuis  la  Ihdlande 
jusqu'à  la  Poméranie  suédoise;  faites-eii  votre  alTaire.  Aussitôt  que  vous 
aiii-ez  coniini.ssanee  des  brigades  de  douanes  et  des  divisions  de  cha- 
loupes canonnières  qui  sont  emplovées  sur  cette  ligne,  vous  préseiitei-ez 
un  projet  d organisation  qui  mette  tout  cela  sous  vos  ordres.  Vous  ferez 
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(les  lieinaiulcs  (le  fond»  pour  l(»ul(*s  les  dépenses  exlraordinaires,  frais  de 
prise,  de  .sur\eillance  e(  de  niis.sioii.  qui  seront  mk'cssaire.s,  et  je  les  ferai 
acquitter  par  la  cai.sse  des  douanes  sur  les  fonds  provenant  des  priK<‘s. 
Vous  dev(‘z  vous  occuper  de  réprimer  les  abus  des  douaniers,  veiller  à ce 
(pie  les  inarcliandises  saisies  soient  ronlisqué(>s  et  à ce  i|iie  tout  se  passe 
roiiforniénicnt  à mes  intentions.  Je  désire  que  les  soldats  aient  part  dans 
les  prises.  Faites  encore  votre  affaire  de  cet  objet. 

N.veoLÉos. 

D'n|>r^  roriipnal  rann.  |ur  M”'  U varecUal*  priaeutM'  «nSrlmahi. 

Ifiyei.  — Al  PIÏINCE  OK  NElClliTEL  KT  DE  UAGKAM, 

HVlon  GÉ^ÉIUL  ItR  LUBMKE  ^ESPkGXS,  À PO^Till!IEBI.BA(;. 

Kanliiinvlflcau.  s8  si^Finbre  i6io. 

Mon  Cousin,  donncï:  l’ordre  an  général  Drouet  de  se  porter  sons  délai 
à Valladolid,  de  sa  personne,  pour  prendre,  sous  le  titre  de  coininandanl 
du  ()'  corps  de  l'armée  d’Kspagne,  le  commandement  des  troupes  qui 
sont  dans  la  Vieilic-Caslillc,  et  protéger  Alnieida,  Ciudad-Kodrigo,  Sala- 
nianquc.  .Vslorga.  V ons  donneri’z  ordre  aux  généraux  Kcllermann , Seras, 
aux  coniniandaiits  de  Ciiidad-llodrigo,  d'.VInieida  ut  à tous  les  comman- 
dants, quelque  titre  qu'ils  aient,  de  mes  forces  sur  les  derrières  de 
l’année  de  Portugal,  d'obikr  aux  ordres  du  général  Drouet. 

Vous  ferez  connaiti’e  à ce  général  (pi’il  aura  sous  ses  ordres  d’abord 
la  division  Seras,  composée  du  t i 3"  de  ligne,  du*  V'  régiment  de  la 
!"■  légion  de  la  Vistule,  du  fl'  bataillon  du  i a'  léger,  des  3a”  et  58”  de 
ligne,  et  des  a”,  4%  5'  et  7'  bataillons  auxiliaires,  et  de  la  4'  brigade 
de  dragons,  composée  des  q'  et  10'  ri'gimeuts  provisoires,  ce  (pii  fait 
<1  II  7,000  liommes  d’infanterie  et  i,5oo  chevaux;  qu'il  aura,  de  jdiis. 
un  bataillon  de  la  garde  de  Paris,  quatre  bataillons  suisses  et  i,aoo 
dragons  des  6'  et  7'  régiments  provisoires.  Il  aura  donc  plus  de  3, 000 
hommes  de  cavalerie.  Indépendamment  de  ces  forces,  il  aura  son  corps 
d’armée.  Avec  cette  cavalerie,  le  général  Drouet  sera  maître  de  la  cam- 
pagne, et  pourra  ramasser  tous  ses  postes  pour  marcher  an  secours  de 
Ciiidad-Rodrigo  et  d'Almeida  et  revenir  ensuite  au  secours  d'Astorga. 

il. 
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Il  csl  cuiiu'nahlv  i[tie  les  iKÎpilaux  cl  clablisscmciits  (|ui  se  Iroiiveraieiit 
à Hi^iiuYeiile  cl  ailleurs  soicnl  rcnlcrnics  dans  les  places  Tories  ou  dans 
\ alladülid. 

Les  lroii|ics  ci-dcs.sus  cnunicrécs  sonl  lro|>  Faibles  sans  doute  pour 
jjardor  tous  les  points  de  la  Vieille-r.aslille,  niais  le  jpuiéral  Drouel,  avec 
une  colonne  de  8,000  liomines  d'iiiTanlerie  et  de  ;i,ooo  chevaux,  sans 
dcjjariiir  les  postes  les  plus  importants,  pourra  einptkber  ipie  (liiidad- 
Uodri)p>ct  Almcida  soient  bloipic's,  ou  du  nioius  en  Taire  lever  le  blocus. 
Le  prince  d üssliinj  doit  avoir  laissé  |dusieurs  milliers  de  chevaux  sur  ses 
derrières,  pnisipi  il  a en  1 urdix*  de  laisser  les  brigades  provisoires  de 
dragons.  Je  compte  que  le  général  Drouel  sera  l'endu  à Valladolid  dans 
les  premiers  jours  d’orlobre  pour  être  à n.èinc  de  Taire  les  mouvements 
convenables. 

Vous  donnere/.  rinstruclion  an  général  Drouel  d’expédier,  en  quittant 
\iloria,  l'ordre  à la  division  Claparède,  conqiosée  de  cinq  demi-brigades 
provisoires,  de  partir  pour  \ alladülid,  ainsi  qu'aux  30'  et  ■y'  de  chasseurs 
et  au  1 3'  de  chasseurs,  ipii  est  arrivé  le  a.'j  à Ilayonne.  Ces  trois  régi- 
ments lui  donneront  plus  de  i,boo  hommes  de  cavalerie  d’élite. 

(Juanl  à sa  seconde  division,  les  deux  demi-brigades  qui  sonl  arri- 
vées à Bayonne  et  «pii  ont  eu  ordn*  de  se  rendre  a \iloria  v serviront 
pour  maintenir  la  trampiillilé  de  la  province  et  attendront  l’arrivée  des 
deux  antres  demi-brigades. 

La  brigaile  Duinliuslier  et  la  division  du  gibiéral  Beille  reiiTorcik*  «lu 
r>'  pixnisniie,  qui  doit  déjà  v tUre  incorporé,  Tormanl  13,000  liomnies. 
sont  plus  que  sullisantes  pour  contenir  la  .Navarre. 

Les  deux  autres  demi-brigades  qui  arrivent  incessamment  à Bayonne 
se  joindront  aux  deux  antres  à Vitoria,  cl  reTonneronl  la  3'  division: 
et.  comme  une  division  est  en  marche  pour  se  rendre  dans  la  Biscaye,  le 
général  Drouel  pourra  rt'iircr  celte  a'  division. 

Itêtunié.  — Le  général  Drouet  partira  3 à heures  après  la  réception 
lie  votre  ordre,  que  vous  lui  enverrer.  |)ar  un  oflicicr.  Il  mettra  sur-le- 
clianip  on  marche  pour  Valladolid  les  cin<|  demi -brigades  Tormanl  sa 
première  division  et  ses  six  e.scadrons  de  cavalerie. 
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En  passanl  à Biirjfos,  la  i division  se  fera  ivjoindre  par  le  halaillun 
lie  NeuriiiUel  avec  les  deux  canons  qu'a  ce  balaillun. 

Donnez  ces  ordres  snr-le-clianip. 

iNlPOl.tOV. 

D'aprn  r<i|->]piMl.  U«tpùl  de  U ipierrr. 


16962.  AI  m\CK  DK  \KICHATKI,  KT  DK  WVGRVM, 

MtJOR  GÉ.NKM.^L  DE  LHRUEE  D'ESIMGNEf  À »'0>T.tl>KIILE.lL . 

KtHttjîiirUi<«u,  'i8  keplembn*  iHio,  ausiir. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  donnd  toul  à l'Iieure  des  ordres  pour  le  mou- 
vernent  du  général  Drouet.  L'artillerie  que  j’avais  ordonnée  pour  le 
ij'  corps  n’est  pas  encore  formée,  mais  les  cinq  detni-lirigades  doivent 
chacune  avoir  leurs  pièces  de  fi,  le  halaillun  de  Neuchâtel  a deux  pièces 
de  â;  ainsi  le  {jénéral  Drouet  aura  douze  pièces  de  canon.  Le  (fénéral 
Seras  a,  je  crois,  aussi  deux  pièces  de  canon.  Cela  fera  quatorze  pièces  de 
canon.  Mais  ce  sont  dos  pièces  de  halaillon,  et  il  n'a  pas  d'ohiisiers;  don- 
nez ordre  au  général  Dorsenne  de  lui  fournir  quatre  ohiisiers  et  deux 
pièces  de  fi  ou  de.X  avec  un  approvisionnement  cl  demi;  donnez  onln* 
également  au  général  Dorsenne  de  fournir  au  général  Drouet  des  cais- 
sons ponr'compléter  l'approvisionnenieut  de  ses  pièces  de  halaillon  à 
900  coups  par  pièce,  et  également  de  lui  fournir  dix  caissons  d'infante- 
rie. Le  matériel,  le  génér.il  Dorsenne  le  Irouveni  a Iturgos;  s’il  n’y  est 
pas,  il  le  fournira  de  la  Carde.  Les  attelages  seront  formés  par  les 
lioo  chevaux  du  train  qui  doivent  être  arrivés  à Iturgos,  puisqu’ils  sont 
partis  le  oH  seplernhre  ilc  Itayonne,  ou  qui  y arrivent,  puisque  itâo  sont 
partis  le  aj  se|)temhre  de  Itayonne,  et  que  loo  autres  en  partent  le 
98  on  le  9((.  Ces  chevaux  seront  servis  |>ar  différents  détachements 
du  train.  Ainsi  le  général  Drouet  aura  les  moyens  d’organiser  convena- 
hlement  son  parc. 

tjuanl  au  service  des  six  pièces,  il  sera  fait  par  la  cuin|>agnie  (|ui  est 
à Burgos,  savoir:  lu  16'  compagnie  du  y*  régiment  d artillerie  à pied, 
forte  de  ^3  hommes,  et  dans  laquelle  on  incorporera  le  détachement  du 
■7'  régiment,  fort  de  9.h  hommes,  qui  fait  partie  d'une  colonne  de  canon- 
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nii-rs  (Iiri|;i5e  sur  raniiéu  de  Porlujjal  et  parlie  le  s8  de  liayuiiiic.  Il 
|ioiirra  aussi  se  servir  de  aoo  liomiiies  d'arlillcrie  destines  à l’artiide  de 
Pnrlu|'al  cl  |)<irlisde  Duymine  le  s8.  Ces  hommes  compléteront  sou  artil- 
lerie. et  il  les  emploiera  dans  les  places  d’Aimeida  et  de  Cindad-Rodrijfo. 
\insi  le  matériel  est  prubaldement  dans  le  chAteaii  de  lîiirgos;  mais,  au 
pis  aller,  le  matériel  de  la  Garde  le  fournira.  Les  attelages,  je  viens  de 
vous  faire  connaître  rommeni  ils  existent,  et,  quant  au  personnel,  je 
viens  d'y  pourvoir. 

Je  ne  sais  si  le  général  Couin  est  à Rurgus;  s'il  n'y  est  pas,  le  général 
Drouet  pourra  prendre  à Ciuilad-Rodrigo  ou  à Almeida  l'oITicier  supé- 
rieur d'artillerie  (|iie  le  prince  d’K.ssling  y a laissé.  11  pourra  prendre  le 
premier  chef  de  bataillon  d'artillerie  qu’il  trouvera,  et  même,  s'il  est  né- 
cessaire, un  chef  de  bataillon  d'artillerie  de  la  Garde. 

Ainsi  le  général  Drouet  aura  quatorze  piiWes  de  6 et  une  division  de 
si.v  pièces,  dont  quatre  obusiers,  total  vingt  bouches  à feu,  et  tout  cela 
approvisionné  à plus  de  aoo  coups,  plus  dix  caissons  d'infanterie. 

Pour  vous  mettre  mieux  à même  d'evpiidier  vos  ordres,  je  vous  com- 
muni(|iie  les  deux  états  de  mouvements  ci-joints.  Je  n'ai  ilonc  plus  d'in- 
quiétude sur  l'arlülerie  du  général  Drouet. 

\vPOI.KOV. 

D'«|>rv»  i'urigiiial.  tUs  U gut-rrr 


t(.96S.  — At^  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WACRAM. 

MUOR  UE  l’AltMÉE  U'ESPAONK.  \ »‘0>TAl^BKI.r.AI  . 

FvnUiinÿhWu,  ‘tB  «Bm,  au  «tur. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  par  mes  deux  lettres  de  ce  soir 
la  nouvelle  destination  que  je  donne  au  général  Drouet  et  l'intérêt  ipie 
je  porte  à ce  qu’il  soit  rendu  le  plus  tôt  possible,  de  sa  personne,  à Val- 
ladolid,  afin  de  veiller  sur  les  derrières  de  J'armée  de  Portugal.  Je  vous 
ai  fait  connaître  que  le  général  Reille,  qui  est  en  Navarre,  avait  sous  ses 
ordres  la  division  d'arrière-garde,  composée  de  <|ualre  régiments  provi- 
soires et  forte  de  plus  de  8,ooo  hommes,  et  la  division  Dumoiislier,  de 
la  fiarde,  forte  de  plus  de  6,ooo  hommes,  ce  qui  fuit  i A.ooo  hommes: 
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les  (leux  es(;adrons(lii  ç)*  de  hussards,  forts  de  goo  liuiiimcs,  et  du  graiid- 
diiclid  de  llerg,  forts  de  800  hommes.  Le  géiK;ral  lleille  a doue  tû.ouo 
hommes.  Donnez-lui  ordre  de  s'organiser  une  division  de  six  [l'nVcs  de 
canon;  ce  (jui,  joint  à l artilleric  du  g(!ti(.‘ral  Dumoustier,  lui  composera 
un  corps  capable  de  traverser  toute  l'Kspagne. 

Les  cinq  régiments  qui  forment  la  division  Claparède  recevront  l'ordre 
de  se  diriger  sur  Valladolid.  Les  deux  escadrons  du  ao‘  de  chasseurs,  du 
7”  ùirm.  du  1 3*  idem,  formant  i,5oo  hommes,  suivront  le  nnune  mou- 
vement. Le  hataillon  de  Neuchâtel  se  joindra  à cette  division.  laj  gémi- 
rai Dorsenne  y réunira  des  caissons  d infanterie,  cpiatre  ohusiers  et  deux 
pièces  de  canon,  avec  de  quoi  compléter  toutes  les  pièces  du  général 
Drouet  à iao  coups  pur  pi(;ce. 

C(!  renfort  de  10  à 1 a,ooo  hommes  joints  à la  division  Seras  et  à h 
à à, 000  hommi's  de  cavalerie  rendra  le  général  Drouet  assez  fort  pour 
cuihuler  tous  les  corps  espagnols  i|ui  viendraient  à se' présenter,  pour 
garder  fortement  Ciudad-llodrigo  et  Almeida,  pour  marcher  au  secours 
d'Astorga  et  maintenir  ses  communications  avec  le  général  llonet.  Pen- 
dant ce  temps,  la  seconde  division,  dont  deux  demi-hrigades  sont  diqniis 
longtemps  arrivées  à Bayonne,  se  rendra  en  toute  diligence  à Viloria; 
les  deux  autres  demi-brigades  les  suivront.  .Assurez-vous  bien  que  ces 
ipiaire  demi-hrigades  ont  leurs  pièces  de  campagm-.  .Ainsi  donc,  la  Biscaye 
sera  gardée,  mais  elle  a besoin  d un  commandant  sup(‘rieur.  Donnez 
ordre  à mou  aide  camp  le  gén(Tal  de  division  (lalTarelli,  que  je  destinais 
à commander  la  division  de  réserve  de  Catalogne,  de  partir  dans  la 
journée  de  demain  pour  se  rendre  à Aitoria,  où  il  prendra  le  comman- 
dement des  trois  provinces  de  Biscave  et  de  Santander.  Vous  lui  don- 
nerez pour  instructions  de  se  concerter  avec  les  généraux  Beille,  Dor- 
senne et  Bonet  pour  maintenir  In  lram|uillilé  sur  les  derrièn'S  et  assurer 
toutes  les  communications.  Vous  lui  donneri'Z  connaissance  dos  troupes 
qui  sont  en  Biscave  et  de.s  demi-brigades  qui  s'y  rendent,  et  vous  don- 
nerez ordre  aux  généraux  Thouvenol  et  Bnrihelemv  de  reconnaître  ce 
général. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  aux  t"  et  a*  ixtgiments  provi- 
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soires  tk*  cavalerie  lé{jère  qui  arrivcMit  aujourd'hui  à Niort  d'en  partir 
pour  se  rendre  en  droite  lijjtie  à Vilorin.  Par  et'  moyen,  le  jjdnéral  Caf- 
farelli  aura  sons  ses  ordres,  en  lüscaye,  deux  réjpments  d'inranterie  for- 
inaul  six  halaillons  et  quatre  escadrons  de  cavalerie. 

Il  est  nécessaire  de  prévenir  le  (fénéral  Drouet  que  si,  avant  l'arrivée 
lie  la  division  Claparède  et  de  la  cavalerie  du  général  Fournier,  il  était 
oldigé  de  réunir  du  monde  pour  marcher  contre  des  corps  qui  inquiéte- 
raient les  places  de  Ciudad-Uodrigo  et  d .Ahneida,  il  ait  à replier  tous 
ses  petits  postes.  Dans  ce  cas,  la  communication  avec  .Madrid  se  ferait 
plus  Icuteinenl;  il  diminneniit  le  nomhre  des  courriers  et  des  estafettes; 
atin  qu'ils  arrivent  plus  sûrement,  il  les  ferait  partir  une  fois  |iar  se- 
maine ou  deux  fois,  s'il  était  possible,  avec  de  gros  convois.  Dites  au  gé- 
néral Drouet  de  prendre  le  général  Thichaidt  pour  chef  d'étal-major.  Ce 
général,  qui  connnil  la  Calice  et  le  Portugal,  peut  lui  être  très-utile. 
F'ailcs  connaître  au  général  Thiebault  que  j'atleuds  qu'il  secondera  de 
tous  ses  moyens  le  général  Drouet,  et  que  je  compte  n’avoir  qu'à  me  louer 
des  services  qu'il  rendra  dans  celte  circonstance. 

Kerivez  au  général  Drouet  pour  qu’en  passvmt  par  Burgos  il  prenne 
un  des  escadrons  de  gendarmerie  qui  s'y  trouvent.  , 

\üus  feriez  bien  de  renouveler  à Bavunne  l'ordre  d'en  faire  partir  les 
deux  demi-brigades  du  général  Conroux,  et  les  deux  autres  à fur  et  me- 
sure qu'elles  V arriveront. 

Il  faut  renouveler  également  l'ordre  aux  600  chevaux  du  train  de  par- 
tir de  Bayonne  pour  Burgos,  s'ils  n'étaient  pas  déjà  partis. 

Nai’oi.kox. 

I>'«|vréc  rortfinAf.  I>«pâl  !•  gwrre. 

Ifi964.  — EIGKNK  Wl'OLÉON, 

HCE'KOI  DMT.4UB,  À NONBA. 

FoftUiupUi'au,  •efilt'nibrv  iKtu. 

Mon  Fils,  je  vous  prie  de  voir  auprès  de  cjuelqiie  maisuii  de  com- 
merce d'Ancône  ou  de  Venise  si  l'on  pourrait  faire  le  traité  suivant  avec 
elle  : vingt  mille  quintaux  de  blé  seront  fournis  par  vous  à des  négo- 
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ciants  qui  les  feront  passer  à Corfou,  sur  hAtinieiits  oünmaiis,  ou  tous 
autres,  à leurs  risques  et  périls,  et  vous  leur  paverez  un  droit  de  pas- 
sade proportionné  à ees  risques.  Je  suppose  (|ue  le  prix  ordinaire  du  pas- 
saj;e  est  d'un  franc  par  quintal  ; vous  pourrez  le  doubler,  le  tripler, 
même  le  quadrupler.  Au  bout  d un  temps  déterminé,  cette  maison  de- 
vrait vous  présenter  le  reçu  du  général  comiiiiinilant  à Corfou,  ou  vous 
paver  l’équivalent  de  votre  blé.  Kendez-moi  un  compte  là-dessus. 

AvPOLK(tS. 

ü'apmsla  «optt*  coauit  par  Ü.  A.  h M*"  k dachmi*  d«  Leiiehlrttberi;'. 

16965.  - \t  (iÉNÉRAL  CLARKE.  I)I  C DE  KEI.TRE, 

Mt.'USTfle  tif.  LA  fiUERRE,  V l*ARIS. 

FiMiUîtiP-ltlMiii,  tig  «rpU>tnbr<‘  1610. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  les  instructions  que  vous  donnez  pour  la 
marche  du  convoi  de  lîarceloue  sont  trop  précises.  Il  faut  lais.ser  le  gé- 
néral Itaraguev  d'Ililliers  maiire  de  la  modifier  selon  les  circonstances. 
Recommandez-iui  de  faire  arriver  le  convoi  à Barcelone,  mais  de  bien 
cboisir  le  moment.  Cinq  bataillons,  ipii  ne  font  pus  s,uoo  hommes,  peu- 
vent U être  pas  sullisants  pour  aller  à Barcelone.  Des  ordres  de  ce  genre, 
quand  ils  viennent  du  ministère,  demandent  à être  faits  d'une  manièi'e 
vague  et  circonspecte.  Mes  troupes  doivent  être  ménagées,  et  il  faut  éviter 
toute  occasion  de  les  compromettre.  Ce  serait  une  perte  irréparable  si 
ces  cinq  bataillons  de  bonnes  troupes  venaient  à éprouver  un  échec. 

NveoLÉov. 

D'uprèt  k «k  k gwrrv. 


— Ai:  GÉMÎKAL  CL  VRkK,  IH  C DK  KKLTUK. 

m.AlSTRE  DB  LA  f.tLRRB,  À KARIS. 

FunUinitliknii , sy  i8io. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  ordre  au  général  Bapp  de  vérilier 
pourquoi  le  consul  général  de  France  a permis  à un  navire  danzigois  de 
sortir  du  port  de  Danzig.  Mes  consuls  ne  peuvent  point  donner  ces  per- 
mis: ce  ne  peut  être  ipi'une  alfaire  d’argent,  et  il  y a évidemment  cor- 

lit.  «A 
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riiption.  Faites  liieii  connnilre  mi  Reiiéral  Rapp  qu’il  doil  surveiller  sévère- 
iiieiit  ces  désordres;  (pie  je  ne  veux  poini  soiilTrir  de  eorruplion;  ipie  je 
jii  occupe  beaucoup  des  alfairesde  coniinerre,  et  que  je  veux  qu’on  exiicule 
striclenieni  mes  ordres.  Knvovez  la  lettre  du  général  Rapp  au  ministre 
des  relations  extérieures  pour  (pi’il  prenne  des  inrurinaliuns  sur  la  con- 
duite de  ce  consul  général.  Vous  donnei-ez  ordre  qu’à  son  arrivée  à Ror- 
deaiix  le  capitaine  de  navire  soit  arrêté  et  envoyé  sous  bonne  escorte  à 
Paris. 

IFaprv*  l«  minole.  .Irrhitn  dr  rEtopirr. 

16967.—  VI,  lUUVCK  DK  NEICHÀTKL  ET  DE  WVCRW1, 

«.UnR  CKMÎKAI.  I>K  l.*(RUKK  b»rsPAG1K.  À lURIS. 

Fonlain^hlMu,  «eptmibn*  i8io. 

Mon  (’.ousin,  il  faut  donner  l'ordre  au  duc  de  Dalniatie  de  se  porter 
avec  le  à*  corps  constamment  sur  la  Romana,  de  manière  à le  tenir  en 
(•cbec  s’il  voulait  passer  par  le  Tage  on  mandier  sur  les  derrières  de 
l'armée  de  Portugal.  Vous  lui  ferez  counaitre  que  les  Anglais  se  sont 
alfaiblis  dans  (iadix  pour  renforcer  leur  arm(ô>  de  Portugal;  qu'il  a plus 
de  monde  là  qu'il  ne  lui  en  faut;  (pie  son  premier  but  doit  (‘tre  de  faire 
diversion  et  de  s’appuyer  à rarm(''e  de  Portugal. 

Vous  écrirez  au  Roi  (pie  je  forme  une  arméi"  du  centre  qui  sera  eom- 
pos('(-  de  sa  garde  et  de  tous  les  Kspagiiols  à pii-d  et  à cbeval,  du  itl' 
r(>'gimeiit  de  cliasseurs,  d(!s  cliassi-iirs  banovrieiis,  liullaiidais,  w(-st]>ba- 
liens,  et  de  la  division  de  dragons  du  général  l,org(‘,  ce  qui  fait  près  de 
A, 000  liommes  de  cavalerie,  et  de  deux  divisions  d'infanterie,  la  pre- 
mière conqiosi'e  des  régiments  frani;ais  de  la  division  Dessolle  ou,  en 
remplacement  de  cette  division.  d(>s  bataillons  ipii  sont  dans  l'arrondis- 
sement  de  l’année  du  centre,  formant  (i.ooo  boiniiies,  et  la  deuxième 
division,  des  trou|)es  de  1a  Confiûlération  du  Rliin,  formant  également 
i),ooo  hommes,  ce  qui  fi>ra  toujours  plus  (|e  lâ.ooo  liommes;  ipi'il  est 
luicessaire  d’organiser  une  division  d’artillerie  pour  joindre  à cette 
arimie,  afin  qu’elle  soit  en  étal  de  se  porter  où  il  serait  nécessaire. 

Nous  ferez  égaleincnt  coniiailre  au  Roi  ipie  le  duc  de  Dalmalie  a ordre 
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(r(Hri*  sur  les  talons  de  la  Uoniana,  et  de  ne  pas  le  laisser  passer  le  Ta(;e, 
et  lie  le  contenir. 

Vous  ferez  connailre  au  Koi  et  au  duc  de  Daliiiatie  ijiie  le  général 
Drouel  se  rend  à Valladidid  avec  le  p'  corps  pour  prendre  le  connnian- 
deinent  du  pays  sur  les  derrières  de  rarnice  de  Portn|jal:  que  le  général 
Call'arelli  se  rend  à Viloria  pour  prendre  le  cninniaudeinent  des  pro- 
vinces de  la  Itiscaye  et  de  Sanfander;  que  j'attends  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Tortose;  que  la  prise  de  Tarragone  la  suivra;  ce  qui  mettra  è 
iiiénie  de  faire  marcher  aâ,ono  lioninics  sur  Valence. 

N’vihiléo.v. 

D>pm  TonipBil.  «U  U 


I69CK.  A FRWÇOÏS  H,  EMFERKIH  irArriïlClIE, 

À viex^K. 

KunUirieltlcaii , 3u  «rplfoihiv  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Heau-Fère,  j'ai  vu  plusieurs  fois  le 
comte  de  Metlernich.  Je  lui  ai  parlé  des  sentiments  que  je  porte  à Votre 
Majesté  Impériale.  J’espère  qu'il  retourne  près  d'elle  bien  persuadé  du 
vif  intérêt  que  je  prends  à elle  et  à sa  monarchie.  J'ai  été  satisfait  de 
son  séjour  ici.  Nos  relations  actuelles  me  rassurent  parfaitement  .sur  les 
dispositions  de  Votre  Majesté:  je  u'nllarhe  plus  de  prix  à l'exécution  des 
articles  secrets  du  traité  de  Vienne,  relatifs  à son  armée.  Je  désire  qu'elle 
voie  dans  mon  désistement  de  ces  articles  mon  désir  de  lui  plaire  et  de 
lui  donner  de  nouvelles  preuves  de  mon  estime  et  de  ma  haute  consi- 
dération. 

.Napoléo.s. 

la  eoftie  cobud.  |i4r  Ü.  .W.  ren{i«mir  4‘Jkulnrbe 

16%9.— Al!  COMTE  DE  MONTALIVET, 

VIMSTIB  DE  LMBTÉRIEli,  À MRIS. 

Focitcincbkau.  i*'oct«>iHT  i8to. 

Far  mon  décret  du  i"  novembre  i8oy,  j'avais  mis  à la  disposition 
du  ministre  de  l'intérieur  : i“  un  fonds  de  iou,uoo  francs  pour  cou- 
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(lilire  les  eaux  du  Canneto  dans  la  ville  et  la  citadelle  d .\jaccio:  a°  un 
Tonds  de  ao,ooo  franc-s  |)0ur  le  desséehemonl  de  l'étang  des  salines 
d’Ajaccio;  3”  j’avais  également  ordonné  une  dépense  de  io,ooo  francs 
pour  organiser  l'école  secondaire.  Faites-moi  connaître  on  en  .sont  ces 
trois  objets. 

Ü'«pr^  la  uiinate.  .IrrliWf*  île  l'Eaipire. 


t6970. — NOTE. 

K<intainehle«M,  i''ortobra  iSio. 

Aujourd'hui  i"  octobre,  j'ai  écrit  an  ministre  de  l'intérieur  pour 
B\oir  un  rappt>rt  sur  les  eaux,  sur  le  dessèchement  du  marais  et  sur 
l’école  secondaire  d'Ajaccio. 

Jai  écrit  an  ministre  des  finances  pour  avoir  le  rapport  relatif  aux 
contributions  et  à l'école  secondaire. 

Knlin  le  ministre  de  la  guerre  m'a  rendu  compte  île  ce  ijtii  concernait 
la  caserne  et  I hùpital.  Fain  est  chargé  de  voir  ce  que  sont  devenus  ces 
derniers  papiers. 

I.orsque  tons  ces  renseignements  seront  sous  ma  main,  je  ferai  un 
décret  général. 

n'aprèi  la  immiuIp.  ,\r«hiA<»  <le  ftopirr. 


Ifi97i.  — AU  GKNÉKAIa  SAVARY.  DUC  DK  ROVIGO, 

MIKlliTBE  I>E  LA  POLICE  GK>^f1.ALF.,  À PlRIS. 

FnnUinHdraii,  t*' «Klobn* 

Je  désire  que  vous  continuie/.  de  prendre  îles  mesures  pour  me  faire 
arriver  tous  les  ouvrages  qui  s'impriment  à Londres,  soit  sur  la  politique, 
soit  sur  les  affaires  du  temps.  J’en  tire  des  lumières  très-importantes. 

D'apréa  Ii  oiimili'  .ArrbivM  de  l'Emptrr. 

1697‘i.  OIÏSKRVATIOXS 
SUR  LK  BUDlîfiT  DU  MIMSTÈRK  DK  U POUCE  POUR  1811. 

FAfiUinebleau,  i”  octobre  1810. 

Lhapitre  pbemier.  — L’augmentation  de  a Ao,ooo  francs  de  frais  de 
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Liiireau  est  refusi*e.  490,ooo  francs  pour  les  employés,  c'est  plus  <|ue 
suffisant  dans  un  ministère  qui  ii'n  pas  de  coiuplahilité. 

Chamtbb  II.  — La  dépense  de  i.la.ooo  francs  pour  les  auditeurs  me 
parait  trop  forte.  Je  ne  crois  pas  avoir  signé  de  décret  qui  autorise  une 
pareille  dépense. 

(m.iPiTBii  III.  — Je  refuse  les  iHô.ooo  francs  pour  supplément  de 
traitement  et  de  frais  d'cmplovés  indiipiés  au  chapitre  ii. 

Chapitbr  IV.  — Il  faudrait  ramener  la  police  de  Turin  cl  de  Toscane 
à ce  qui  existe  pour  le  reste  de  la  France,  en  la  faisant  paver  par  les 
villes.  Toutefois  un  commissaire  général  à Livourne  est  inutile,  puisqu'il 
y a un  directeur  à Florence.  De  simples  commissaires  à Livourne,  à 
Orbilello  et  à Pise  sulfisenl.  Un  commissaire  général  de  police  à Civilù- 
Veccliia  est  également  ridicule,  puisqu'il  y a un  directeur  de  police  à 
Hume.  Il  ne  doit  plus  y en  avoir  aujourd'hui  !i  llreda. 

Quant  aux  commissaires  généraux  de  .Morlaix,  de  Saint-Malo,  du 
Havre,  il  semble  que  de  simples  cuiumissaires  sulfisenl. 

Un  commissaire  général  à llulterdum,  un  au  Texel,  un  à Fmden,  un 
à Hardenberg  paraissent  inutiles,  dès  l'instant  qu'il  y a un  directeur  gé- 
néral en  Hollande. 

La  police  s'est  organisée  d'elle-nlème  de  pièces  et  île  morceaux.  Klle 
a in.sensiblement  augmenté  son  budget;  le  voilà  à .3  millions  de  francs; 
cela  est  trop  considérable.  C’est  maintenant  une  double  organisation 
administrative.  J'ai  demandé  un  travail  sur  l'organisation  de  la  police. 
Ce  travail  est  très-urgent,  car  je  vois  le  ministère  de  la  police  s'aug- 
menter d'un  pei-sonnel  qui  forme  une  dépense  excessive.  Dans  l'organi- 
sation primitive,  il  n'y  avait  de  commissaires  généraux  ipie  dans  les  villes 
où  se  trouvaient  plusieurs  maires.  Ce  double  emploi  dans  radmiuislra- 
tion  est  très-dangereux. 

Chapitbi!  v.  — /4'woiiii  (frlat.  — Le  décret  sur  les  prisons  d'état  ne 
pourra  pas  être  exécuté  complètement  en  i8it.  Il  sullira  d'organiser 
une  ou  deux  prisons,  mais  de  les  organiser  bien. 

Indé|)endamment  de  ces  objets  généraux,  je  désire  qu'on  s’occupe 
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(les  moyens  de  fain;  su|>|iorler  la  |ilii|inrl  de  ces  dépenses  par  le.s  coni- 
III  II  lies. 

D'«p<v«  )ii  miiiaU',  \rcki«i*«  fCiitpM'* 

16973.  — A EU;fe>E  NAPOLÉOA, 

HI.K-ROI  tiMTlLIK,  À UILA\. 

pnnlaiii(>li|i>iii.  I**  iKtolir^'  iHto. 

Mou  Kils,  je  reçois  votre  lettre  du  a IJ  septembre.  Le  tj'  rr‘|fimeiil  ' 
s'est  comporté  très-mal  en  (lalalojjnc;  une  partie  a déserté.  Il  n'y  a be- 
soin de  bri|çaiids  ni  en  llalii"  ni  i-n  l'ranci'.  et  c’est  iiii  iiiauvais  parti 
ipie  de  luêttre  de  mauvais  sujets  dans  les  troupes  ipii  composent  l ar- 
mée.  C’est  là  la  méthode  des  Napolitains  et  des  pays  i|ui  n’ont  pas 
d'armée.  A l’ile  d’KIbe  ce  réfpnient  ne  rendrait  aucun  service.  Mon  in- 
lentioii  est  (pi’on  forme  de  nouveau  le  G'  de  li|jiie,  et  ipie  de  tout  ce  (pii 
est  à nie  d'LIbe  on  forme  un  seul  bataillon  sons  le  titre  de  bataillon 
colonial.  Ce  bataillon  sera  de  i|iialrc  compafrnies  et  de  six  ceiil.s  liomiims; 
vous  y niettr(‘Z  les  plus  mauvais  sujets  ipii  sont  ilaiis  ces  bataillons: 
mais  désormais  vous  n’v  enverrez  plus  ipie  d(*s  conscrits  réfractaires.  Le 
reste  du  balaillon  du  G'"  de  ligne,  composé  des  meilleurs  sujets,  ren- 
trera en  Italie.  Vous  doiiiierez  à ce  r(•gimelll  un  dépi'il;  vous  le  formerez, 
comme  les  autres  régiments;  il  se  recrutera  comme  les  autres  par  la 
conscription,  et,  |iar  conséipont,  ne  sera  plus  composé  ipie  de  bous 
sujets.  Pour  avoir  le  cadre  du  nouveau  bataillon  sans  faire  de  iioiivelles 
dépenses,  vous  supprimerez  le  cadre  du  5'  bataillon  du  G"'  de  ligne, 
sauf  à le  reformer  une  autre  année  s’il  est  nécessaire.  Je  désire  (pie  tous 
les  la'ginieuts  de  mon  armée  soient  bons  et  bien  composés. 

Nvhoi.éov. 

la  enpir  minm.  |Mr  S.  I,  M**  la  «iiuliew  de  Lcitdiltnlreq;. 

‘ laC  K'  fir*  fijpie  ilBlfHi.  Voir  U Irilre  du  19  seplpmbn*  tm  vice-roi  (ritBli«*. 
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l(>lt7A.— U {;ÉNKR\L  CLARKE,  DIX  l)E  KELTRE, 

KIMSTRK  DE  Ll  Gl  KUEC,  i PAEIn. 

FflnlailM>hk«ti,  « arintin*  lAio. 

Jt*  dpsirc  i|iip  vous  iiip  fassiez  un  rapport  .sur  l'emploi  des  coinniis- 
saires  des  {juerri’s  dans  l'inlérieur.  Nous  avons  loujoui’s  lieaucoiip  de 
li'oupes  à l’extérieur;  ce  qui  fait  un  douldc  emploi  de  commissaires  des 
jjuerres.  Je  crois  (|ue  ceux  de  l'inlérieur  sont  inutiles,  et  que  leurs  l'onc- 
lions  seraient  mieux  remplies  par  les  préfets  et  sous-préfets.  II  me 
s(*inl)le  qii'aulrefois  les  ordonnateurs  étaient  pris  parmi  les  intendants 
des  provinces  frontières.  Je  désire  que  vous  me  donniez  des  renseiffoe- 
inents  à cet  é[jard.  Les  préfets  ont  beaucoup  plus  ma  conliance  sous  le 
point  de  vue  de  riionnéteté.  Les  appointements,  frais  de  lofEemenl,  frais 
de  bureaux,  etc.  que  rodtent  les  commissaires  dans  des  villes  où  je  nai 
pas  un  soldat,  font  une  dépensi'  considérable  et  qui  est  bien  inutile.  Les 
préfets  et  les  soiis-préfels  connaissent  miiuix  les  localités  et  les  individus, 
et  en  (fénéral  n’ont  pas  trop  de  besofjne.  surtout  les  sous-|iréfe(s. 

D'«pm  In  DDinuV.  Irebivn  ik  TEnifHrr 

Iii975.— U;  VICK-AMIlîVt  COMTK  DKCRÈS, 

. MI>I«TBR  nr  LA  k fARlS. 

KonUiinclHcau,  • wtnltrv  t*^io. 

Donnez  l'ordre  au  vice  amiral  Devvinter  de  se  rendre  à romboucbure 
de  l'Kms,  qui  est  dans  l'étendue  de  son  commandemetit.  II  v établira 
une  division  de  chaloupes  canonnières  et  fera  dresser  des  batteries  pour 
les  protéger.  II  doit  chasser  les  Anglais  des  petites  îles  qu’ils  v occu- 
pent.  et  prendre  les  mesures  convenables  pour  arrêter  la  contrebanile 
qui  se  fait  de  nuit  sur  ce  point. 

D'apntt  !•  BniRHtic,  Arebivn  il«  rEotipirr. 

IfiinO.  — Al  PRINCE  DK  NEICHÀTEL  ET  DE  \V\r.R4M, 

AlUOn  CKNKBAL  DB  l.*(R«KI!;  O’RSHAO^K,  A FORTAIMIBLEAt  . 

FootaioeMeau , i ortobrp 

Mon  r.ousin.  envoyez  par  un  ollicier  de  votre  état-major  l’ordre  au 
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giMu-çal  Siicliet  (le  faire  (lirifjer,  avec  les  nioyensi]ui  sont  à sa  (lisfiosilioti, 
trois  ron\ois  sur  Harrelonc*;  eliaeuii  «le  rcs  convois  .sera  de  10,000  quin- 
taux, soit  de  farine,  soit  de  fp-ains,  |Kinr  ra|i|)rovisiunneinenl  de  celle 
|dace.  Il  est  nécessaire  <|ue  le  premier  convoi  arrive  dans  le  couranl  de 
novenihre,  le  second  en  décernlire.  le  Iroisic-mc  en  janvier.  \ous  lui  fe- 
rez connaitre  (juc,  aHssili)l  (|ue  le  premier  convoi  sera  parti  d'\ra(>on, 
les  ordres  seront  donnés  |iour  (|u'on  lui  envoie  de  liavonne  nue  somme 
é(|uivalant  à la  valeur  du  convoi,  pour  l'aider  à payer  la  solde  de  son 
arnnô-.  \uus  ferez  (■(jalenieni  connaître  au  jfénéral  Sucliel  que  l'armée  de 
l'orliijpd,  sous  les  ordnvs  du  prince  d'Esslinjj,  a commencé,  le  ifi  sep- 
lemhre,  sa  marche  dans  l'inti-rieur  du  l’oiiii(;al. 

\n.ssil('il  cpie  Tortose  sera  prise,  il  faudra  s'in-cuper  de  son  approvi- 
sionnemenl  et  faire  tonies  les  dis|>osilions  pour  le  siège  de  Tarrngone. 
pendani  que  des  partis  menaceront  Valcnia".  Il  est  nîservé  an  général 
Suchel  davoir  la  gloire  de  sonmelire  celle  importante  province  a|»r('*&  la 
réduction  de  la  Catalogne.  Mais  surtout  il  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance de  hien  approvisionner  Barcelone,  alin  que  la  nouvelle  garnison 
que  je  veux  v mettre  puisse  v vivre  et  maintenir  le  pays  dans  l obéissance. 

D'(*|if»-«  l'nrli'istal  I»I  Jjurffr. 

KÎ977.— VL  MVHKCIIVL  DWOLT,  PRINCE  IPECKMLHE, 

A mXTAIXKIII.Ktt  . 

Fnnlainfbi*'iiti , « i.Hk». 

Mon  Cousin,  vous  m'avez  rendu  compte  hier  (|ue  vous  n aviez  pas 
encore  re(;n  de  renseignements  sur  loul  ce  ijui  est  relatif  aux  côtes  de- 
puis la  Hollande  jus(|u'à  llamhourg.  Il  me  seinhie  cependant  convenahie 
de  ne  pas  |ierdre  un  mumoni  pour  faire  fortifier  les  points  acx'essihles  et 
établir  des  batteries  pour  protéger  la  llottille.  .le  désire  que  vous  don- 
niez les  ordres  les  pins  précis  pour  que  le  service  se  fasse  de  manière  à 
empi'cher  la  contrebande,  ün  m'assure  qu'elle  a encore  lieu  pendant  bi 
nuit,  et  principalement  à rembmichure  de  la  Jahdc. 

* Napoi.éox. 

If  nni'M  ruri;:iiitil  fior  M"  U ptiHCPt*^  iTCrlvinnlil. 
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16978.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGl.SE. 

<;OC  VER^ErB  DES  PftOVIIi|CRS  iLLYRlB.'^NES,  i TIIIESTE. 

KooiaiitebUjau,  t orlol>rr  iRio- 

Mon  (iniisin,  je  suppose  i^ue  vous  avez  reçu  mon.  décret  du  5 août  sur 
les  denrées  coloniales.  Mon  ministre  des  flnances  vous  eviiédie  des  onlrcs 
pour  que  toutes  ces  denrées  qui  se  Irouvcnl  dans  les  provinces  illyriennes 
soient  exercées  et  acquittent  les  droits  selon  ce  larif. 

Puisque  le  prince  vice-roi  a fait  embarquer  les  5o  matelots  illyriens 
sur  la  frégate  française  {’Uranin,  il  n'y  a pas  d'inconvénient.  Je  donne 
ordre  de  vous  céder  un  des  bricks  qui  sont  à Venise;  il  doit  être  pavé 
sur  les  fonds  des  provinces  illyriennes;  vous  nommerez  des  commis- 
saires pour  en  faire  l'évaluation  coiitradictoiremctit  avec  les  commis- 
saires nommés  pour  le  royaume  d'iiaiie.  Vous  aurez  alors  une  frégate 
et  un  brick.  J'autorise  le  vice-roi  à vous  donner  un  second  brick,  si 
vous  le  jugez  nécessaire;  vous  le  feriez  évaluer  et  payer  comme  le 
premier. 

I/C  ministre  de  la  marine  vous  enverra  deux  décrets.  Le  premier  de 
ces  décrets  ordonne  l'envoi  à Toulon  de  4oo  matelots  levés  dans  les  pro- 
vinces illyriennes;  ce  doit  être  des  matelots  d'élite.  Vous  pourrez  prendre, 
|K>ur  leur  engagement  et  pour  assurer  à leurs  familles  quelque  chose 
en  leur  absence,  telles  mesures  que  vous  jugerez  convenables;  mois  vous 
ne  devez  envover  que  de  bons  marins;  il  faut  qu’ils  puissent  être  ga- 
biers. Je  ne  manque  pas  de  bras,  mais  d'habiles  matelots.  Vous  pourrez 
distribuer  cette  levée  entre  le  littoral,  la  Dalmatie,  Raguse  et  Cattaro, 
et  ne  prendre  que  les  hommes  d'élite.  Par  le  second  décret,  j'ordonne 
que  tout  l'équipage  du  vaisseau  le  [tivoli  sera  composé  de  matelots  illy- 
riens. Les  olliciers,  la  garnison  et  les  canonniers  étant  français,  c'est 
donc  une  levée  de  h à 5oo  matelots  que  vous  devrez  fournir  à ce  vais- 
seau. Cet  équipage  sera  pavé  par  le  ministre  de  la  marine  de  France. 
Je  suppose  que  votre  frégate  et  votre  brick  sont  commandés  par  des  offi- 
ciers de  la  marine  française.  Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  réguliè- 
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renieni  lf‘s  •■toLs  de  siliialimi  de  voire  marine  an  ministre  de  ee  dépar- 
leiiienl. 

N»i>oi,éov. 

l>  a|trM  roriginfil  romm.  p<trM  l'.borAviA 


lt>979.— V Eli;È\E  WPOLÉON. 

riCE-ROI  D’ITALIE,  À MILi^. 

FoiiUinelilf«u,  a orU»l»r>'  1810. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lellre  du  -rj  septembre,  Mon  décret  du  à aoiU 
iloil  être  étendu  à tout  ee  (]iii  se  trouve  dans  les  entrepôts  de  Mi- 
lan, l’avie,  Venise,  etc.  et  en  (jénéral  à tons  les  enlis'pôts  du  rovaiinie. 
Vous  prendre/,  sur-le-champ  un  décn*l  <|ni  applique  le  tarif  dn  ô anrtt 
à tontes  les  ilenrées  coloniales,  tant  celles  déposées  dans  les  entrepôts 
que  celles  qui  sont  dans  les  maj'asins  des  néfjociants.  N ous  comprendre/ 
facilement  la  raison  de  celle  mesure.  I,e  peuple  payant  ce  tarif,  il  faut 
aussi  que  les  particuliers  le  payent,  sans  quoi  certains  individus  auraient 
tout  le  bénéfice.  Cependant  il  ne  faut  pas  vexer  les  citoyens;  il  snflira 
d exercer  les  ma|pisins  qui  existent  dans  les  villes  de  quelque  impor- 
tance. Ce  droit  pourra  être  acquitté  en  lelln*s  de  change  à deux  et  six 
mois  de  date.  Ces  mesures  doivent  nmdre  des  sommes  consàlérables. 
Faites-en  tenir  un  compte  séjiaré  sous  le  titre  d’ Extraordinniir  des  douanes. 
Vous  me  ferez  connaitre  combien  cet  extraordinaire  aura  rapporté,  mon 
intention  étant  de  régler  l'emploi  de  ces  fonds  parmi  budget  |mrlicnlier. 
et  de  les  appliquer  an  service  de  la  marine  et  à famélioration  des  ports 
du  royaume. 

Vous  aurez  ivçu  le  décret  qui  impose  un  droit  de  sons  sur  les 
soies,  à la  sortie  dn  royaume  d'Italie;  mais,  dn  côté  de  la  France,  elles 
pi'iivent  sortir  et  venir  jusqu'à  Lyon  sans  rien  paver.  J'ai  autorisé  ta 
sortie  par  les  douanes  de  France  des  soies  de  France,  ipii  sont  d une 
qualité  supérieure,  moyennant  un  droit  de  llo  sous,  et  de  celles  d'Italie 
moyennant  un  droit  de  «o  sous.  .Vinsi  les  soies  d'Italie  peuvent  venir 
à Lyon  sans  rien  payer;  elles  peuvent  de  Lyon  gagner  le  Hbin , et.  en 
passant  ce  llenve.  elles  ne  pavent  que  -lo  sous.  Les  soies  dn  royaume 
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d'italip  irnportces  par  liulzen  el  les  fronlières  (l’.Aiilricbe  payant  3o  suus. 
el  le  iléloiir  par  Lyon  ne  coiltant  pas  plus  de  Ü sous,  il  s’ensuit  qn'il 
V aura  7 sous  de  bénéfice  à les  faire  passer  par  Lyon;  en  sorte  i|ue  cette 
ville  deviendra  le  centre  du  cominerce  des  soies,  ce  ipii  sera  utile  à loni 
le  niondu. 

J’ai  accordé  l’iniportation  des  différents  coutils  de  l{rescia,  des  laines 
de  Home,  des  draps  de  Bologne,  etc.  enfin  toutes  les  demandes  des  né- 
l'ociants  italiens  ont  été  accordées.  J’ai  cbarfjé  une  cotiimission  «le  faire 
un  tarif  «pii  réglera  «>t  augmentera  les  droits  des  douan*‘s  d'Italie,  \oiis 
observerez  ijue  les  colons  de  Naples  et  du  Levant,  eu  transit  dans  mon 
royaume  «l'Italie  pour  venir  en  France,  ne  doivent  pas  payer  le  dr«>il  dn 
tarif,  puisiju  ils  doivent  l’acquitter  lors  de  leur  consommation  en  France; 
mais  il  faut  bien  s’assurer  que  ces  cotons  ne  rest«>nl  pas  dans  le  rtiyaurne. 

Nvpoléov. 

D’iipn’>$  If  eo|Mc  roauti.  f>*r  S.  A.  I.  H*'  \a  rietcèt^  d«  L»HcbMtobf»g. 

Ki'tSü.— A JOACHIM  NAPOLÉO.N,  ROI  l)KS  DEl  V-SICILKS, 

KoflUineblMu,  a ortoJtrê  i8im. 

Mon  Frère,  je  voudrais  faire  mettre  en  construction,  dans  les  ports  de 
votre  royaume,  un  vaisseau  de  80  canons  el  un  de  7 A;  faites-moi  con- 
naître si  cela  est  possible.  Envoyez-moi  un  plan  de  la  baie  de  Brindisi, 
oi’i  il  sera  marqué  les  endroits  où  peuvent  mouiller  les  vaisseaux  de  7A, 
de  80  et  à trois  ponts.  Faites-moi  aussi  connailre  l'étal  el  l’armemenl 
des  forts  et  batteries  «|ui  défendent  celte  rade. 

D'ffrèt  b Arehivn  de 

ir.981.— A M.  UK  CHAMPAG.VY,  DUC  DE  CADORE. 

MIAtSTIlK  PR»  fIRUTlOAS  EATÉRtELRC»,  À PARI». 

FoniainA'bIcAu,  3 vdulzra  iHio 

Monsieur  le  Duc  de  Cmbvre,  j'ai  effectivvmeni  fait  proposer  ircnl«> 
mille  armes  au  roi  de  Saxe  pour  le  «luché  de  Varsovie.  Je  a’ai  |>as  enten«ln 
les  lui  vendre,  mais  les  lui  «lonimr  s'il  en  avait  l)i‘soin.  Il  est  m'cessain.* 

9». 
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(le  faire  comme  si  le  roi  de  Sa\e  l(>s  avait  acbet(*(3s,  afin  i|ue  (M‘la  ii'nit 
pas  l'air  d'un  projet  d'armement  et  ne  pr(>sente  rien  d'extraordinaire. 
Kcrivez  dans  ce  sens  au  sieur  Hour{;oin(j.  Aussitôt  (|ue  j'aurai  sa  réponse, 
je  désignerai  les  lieux  oïl  l'on  pourra  prendre  ces  armes.  11  faut  ipie 
le  roi  de  Saxe  se  charge  de  les  envoyer  chercher  à .Mayence,  à Passau  ou 
à Magdehurg,  et  les  fasse  transporter  jus(|u'à  Varsovie.  Recommande/, 
au  sieur  liourgoing  que  cela  se  fasse  sans  exciter  d'alarmt's.  11  est  tout 
nimple  que  la  Saxo  achète  dos  armes  et  ne  les  cherche  pas  ailleurs  (pi'en 
Knincc.  11  ne  faut  pas  que  cela  ail  une  autre  coideur. 

Nvpoi.Éox. 

D'apm  l’onfinal.  ArrhirntdM  ■CaircMrtmiftTrt. 

10982.  -DÉCISION. 

3ort«»lir«  iAio- 

Sa  a ordonm*  t|U4'  Ton  n^nionU* 

relie  anm^  Topéra  el  elle  a bien 

voulu  acrorder  à eet  elTel  un  secours  et- 
Iraordiitaire  de  1 0,000  francn. 

Les  ouvrage!*  imiivfaia  que  roti  pn'pani* 
ne  pi'mieUenl  pas.  d'ici  à la  iin  de  l’ann*^*, 
tn  reprise  de  cet  optera.  On  demande  que 
Sa  Majesté  veuille  bien  pemieltnr  que  la 
smiime  de  1 0,000  fruiu's  accordée  muI  ré- 
versible sur  l'opéra  de  <i^mirnm{sy  qui  a élé 
repris  par  ordre  et  qui  a evigv;  U*aucoup  de 
dépense^»  vu  le  laps  de  temps  considérable 
écoulé  depuis  le  temps  qu‘il  n'avail  pas  été 
iloiiné. 

liC grand  maréchal  du  palais, 

Duc  DE  Knioei.. 

D *pr«t  l'oriipaai.  Bibjtotl>^|«a  tOD|iérMle. 

16983.  — A JÉRÔMK  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CtlSSEL. 

FonUiitifiémii,  3 oriolifr  i8lo. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  le  décret  que  j’ai  pris  pour  le  grand-duché 


Refusé.  Si  I on  ne  donne  point 
dnnidc,  je  ne  donnerai  pas  les 
10,000  francs. 

iNxpolkox. 


Digitized  by  Google 


1810. 


197 


(;OHHESP()NÜ.»>CE  DE  NAl'OLÉO.N  I". — 

(le  Bfi'i;.  J’ai  pris  un  d(?rrel  seiiihlable  pour  le  Mcrklenluirg,  le  Lauen- 
l)urg  et  les  villes  lianséatiques.  Je  de'sire  que  vous  preniez  les  intuiies 
mesures  dans  vos  étals,  c’esl-à-dire  que  vous  assujeltissiiiz  au  même  taril' 
les  denrées  coloniales  qui  s'y  trouvent  et  celles  qui  y entreront.  Ce  sera 
un  jjrand  bien  pour  vous,  puisque  cela  vous  donnera  un  produit  con.si- 
dérable.  Ce  sera  aus-si  un  j;raiul  bien  sous  d'autres  rapports,  puisque  les 
correspondants  des  négociants  anglais  ne  pourront  pas  les  |iayer,  et  que, 
les  denrées  coloniales  devenant  plus  chères,  la  consommation  en  dimi- 
nuera. Elles  seront  ainsi  attaquées  et  chassées  à la  fois  du  continent. 

NlPOl.ÉOV. 

I>'«pré«  l«  copie  ««MB.  par  2$.  h.  L le  prÎM*  ier<ào>e. 

tr,98i.— \ M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOKE, 

tilMSTUR  DES  n£LâT10^S  EXT^BIBl BBS,  A PintS. 

PoQ<ainebl«aii . ^ ortobrv  i8io. 

.Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  (|ui  per- 
met rintrodiiction  des  marchandises  coloniales  du  Holstcin  par  Ham- 
bourg. Il  est  indispensable  que  ce  décret  soit  tenu  secret.  Vous  l’enverrez 
par  courrier  eslraordinaii'e  h mon  ministre  h Copenhague,  pour  ipi'il  le 
fasse  connaitre  à la  cour  de  Danemark,  ainsi  que  le  d(îsir  que  j'ai  «pie 
le  roi  ordonne  dans  le  Holstcin  qu'on  profile  de  la  faculté  (jue  j'accorde. 
L'assurance  pour  la  contrebande  est  (igale  au  tarif,  et  même  va  deve- 
nir plus  forte  maintenant  <|ue  le  tarif  est  exercé  dans  toute  la  Confé- 
di'ration.  Passé  le  i"  novembre,  l'entrée  que  j'accorde  ne  pourra  plus 
avoir  lieu;  mais  alors  il  serait  niieessaire  que  le  roi  de  Danemark  doiimU 
des  ordres  pour  ne  plus  laisser  les  places  d'Altona  et  du  Holstein  seii- 
combrer  de  marchandises  coloniales;  et  il  faut  bien  partir  du  principe 
i|u’il  est  impossible  de  souffrir  qu'une  aussi  grande  quantité  de  mar- 
chandises coloniales  entre  dans  le  Holstein;  que  c'i?st  pour  «iter  tout 
embarras  au  roi  que  j'ai  pris  ces  mesures,  et  «pi’il  doit  faire  connaitre 
qu’il  confisquera  toutes  les  marchandises  coloniales  pour  l'introduction 
desquelles  on  n’aurait  pas  proGté  de  mou  diîcret. 

Votre  courrier,  yui  partira  demain  au  plus  lard,  ne  sera  porteur 
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il'Hiieuii  avis  île  celte  mesure  et  ne  s'arrêtera  nulle  |iarl  sur  sa  route. 
Vous  veillerez  à ce  qu'il  ne  soit  porteur  d'aunine  lettre.  Vous  enverrez 
ensuite  le  décivt  à mon  charj'ê  d’affaires  à llainhuurf'  et  lui  donnerez 
tontes  les  insirurlions  couvenaldes;  mais  ces  insirurlions,  vous  les  adri's- 
seivz.  au  luiiiislre  des  finances,  qui  les  l’era  parvenir  par  le  même  agent 
qui  |iorteia  mon  décret  au  directeur  des  douanes,  aliii  qu'à  Hambourg 
tout  le  monde  connaisse  celle  mesure  à la  fois. 

\\POI.KOV. 

/’.  >S.  Je  sens  bien  que  la  preuve  sera  difficile  à faire  des  niarcbau- 
dises  provenant  de  prises,  mais  il  faudra  au  moins  prendre  des  mesures 
efficaces  pourèln*  assuré  que  les  marcbandiscs  existent  dans  le  llolstein; 
car,  si  cela  devait  servir  de  débouché  aux  uiarcbaudises  de  la  Hollande, 
ce  serait  un  grand  malheur  pour  nous  et  un  grand  bonheur  pour  l'An- 
gleterre. Uenouvelez  Tordre  à mon  chargé  d'affaires  pour  que  toutes  les 
mesures  convenables  soient  prises  et  qu'il  n'y  ait  aucune  communication 
avec  la  Hollande.  Maret  vous  enverra  le  décret  dans  la  soirée. 


10085.— A M.  DK  CHAMPAGNY,  DI.C  DK  CADOKK, 

M(M»TIIK  PKS  KSI.ATIOKS  il  PARIS. 

l‘'onUiiut)(eau.  \ ocAolrv  iMio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  une  brochure  que  j’ai  fait 
traduire  de  l'anglais,  vpii  contient  beaucoup  de  choses  intéressantes.  Li- 
sez-la  pour  vous  et  faites-en  faire  des  extraits  pour  le  Monileiir.  en  con- 
servant l'esprit  dans  lequel  Tauteura  écrit,  et  ôtant  seulement  les  sottises, 
mais  laissant  sentir  le  but,  qui  est  faux.  Il  faut  surtout  faire  imprimer  les 
pièces  di‘  la  correspondance  d'Amérique:  il  y en  a de.  fort  curieuses'. 

NveoLKov. 

D'aprM  l'oripoal.  .Arriiim  de*  dTain»*  cAranfèm 
Aoir  tf  Moniteur  du  to  o^lobrr  t8to 
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NOTE  l’OLR  I.E  MINISTRE  I)E  L'INTÉRIELR. 

KflnUitKl>l«4ti,  H wlotHT  i)$io 

Sa  Majesté  ii  a point  si(jiié  le  projet  île  ilécrel  ipii  lui  avait  été  pro- 
posrl  au  sujet  des  fonds  à accorder  au  préfet  du  lllnine  puiir  coinpléler 
rameuldenienl  de  la  préfecluiv.  Klle  se  propose  d'accorder  une  (jratili- 
caliunde  90,000 francs,  sans  parler  d'aineiilileinent.  Sa  Majesté  a différé 
lie  statuer  sur  un  autre  rapport  également  relatif  à rameuldement  d'une 
préfecture,  celle  du  Tarn. 

Klle  a ordonné  ipie  les  deux  rapports  soient  renvoyés  au  ministre 
avec  les  oliservations  suivantes  : 

Sa  Majesté  désire  qu’on  lui  projiuse,  sur  tout  ce  qui  concerne  le 
logement  et  rameuldement  des  préfectures,  le  projet  d'un  règlement 
général. 

(ie 'règlement  organique  doit  faire  connaitre  d'abord  dans  quelles 
maisons  doivent  loger  les  préfets.  Sa  Majesté  juge  convenable  qu'ils  ne 
logent  pas  dans  des  maisons  à localinn,  et  que,  pour  ceux  qui  sont  dans 
ce  cas,  on  acbète  la  principale  maison  de  la  ville  aux  dépens  de  la  ville 
ou  du  département,  selon  riniporlance  de  la  ville  et  la  nature  de  ses 
movens.  Dans  les  préfectures  du  Hhône  et  des  Houcbes-du-Uhène,  par 
exemple,  cette  dépense  doit  être  aux  frais  de  la  ville.  Le  titre  I"  du 
réglement  concernera  donc  le  logement  des  pnd'els.  On  y joindra  ; 1”  un 
état  des  pr*I|'ecfures  dont  les  préfets  sont  logés,  avec  l'indication  de  l'ori- 
gine de  la  maison  qu'ils  occupent;  9°  un  état  des  préfectures  dont  les 
préfets  sont  logés  dans  des  maisons  louées,  ('.et  état  fera  connaitre  le  prix 
du  lover,  la  valeur  de  la  maison,  les  movens  de  la  jiaver  en  ta  faisant 
acbeter  par  le  département  on  par  la  ville,  ou  par  tons  deux  concur- 
remnienl. 

Un  traitera  ensuite  de  ce  i|ui  concerne  l entretien  des  bâtiments.  Sa 
Majesté,  dans  les  notes  qu'elle  a dictées  sur  le  règlement  à fain*  à 
l’égard  des  centimes  fixes  et  variables,  a déjà  indiqué  que  cet  entretien 
devait  être  à la  charge  des  communes. 

La  dernière  partie  du  rapport  concernera  ramenblemenl  des  préfec- 
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tures.  Elle  fera  connaître  les  préfectures  qui  sont  meublées  en  entier, 
wlles  qui  ne  le  sont  que  [lar  parties  cl  celles  qui  ne  le  sont  pas  du  tout, 
et  la  valeur  des  meubles  qui  existent.  Elle  établira  une  base  fixe  pour 
la  valeur  du  mobilier  de  chaque  préfecture,  d’après  les  convenances 
relatives  à chacune  d’elles  et  d’après  les  moyens  de  la  ville  ou  du  dé- 
partement. Le  compte  des  dépenses  sera  rendu  à la  ville  ou  au  dépar- 
tement, on  à tous  les  deux,  selon  qu'ils  auront  supporté  la  ilépense  ou 
qu’ils  y auront  concouru.  On  déterminera  la  somme  qui  sera  chaque 
année  à la  charge  de  la  ville  pour  l’enlrelien  et  la  conservation  du  mo- 
hilier.  On  distinguera  les  meubles  qui  doivent  appartenir  è la  préfecture 
et  ceux  qui  doivent  appartenir  aux  préfets  et  êta>  fournis  a leurs  dé- 
pens. Il  paraîtrait  que  les  meubles  meublants,  .seuls,  doivent  être  au 
com|>te  de  la  ville  ou  du  département,  tels  que  chaises,  fauteuils,  cana- 
pés. tables,  consoles,  lustres,  girandoles,  pendules  d'ornement,  tapis,  etc. 
enfin  tout  ce  (pii  lient  à la  représentation,  h>s  antichambres,  les  .salles 
des  huissiers,  le  corps  de  garde,  etc.  Il  y aurait  aussi  un  appartement 
à coucher,  dépendant  des  appartements  de  n*présen talion,  dont  l’ameu- 
blement  serait  à la  charge  du  département  ou  de  la  ville.  Mais  la 
batterie  de  cuisine,  le  linge  de  table  et  dé  lit,  les  petits  meubles  d’appar- 
tements particuliers,  doivent  être  fournis  par  les  préfets  et  leur  appar- 
tenir. 

Pour  que  le  préfet  se  procure  cette  partie  du  mobilier,  ainsi  que  pour 
ses  frais  de  déplacement,  on  lui  accorderait  trois  mois  d’avance  de  son 
Irailemenl.  On  arrangerait  cette  disposition  de  manière  que  tout  le 
temps  qu’un  préfet  nommé  différerait  de  se  rendre  dans  sa  préfecture 
frti  en  diminution  sur  celte  avance.  Ainsi,  s’il  arrivait  dans  sa  préfecture 
dans  les  huit  jours  de  sa  nomination,  il  toucherait  trois  mois  entiers  de 
son  traitement  im  arrivant;  s’il  n’arrivait  qu'un  mois  après,  il  ne  touche- 
rait que  deux  mois;  s’il  arrivait  deux  mois  après,  il  ne  loucherait  qu’un 
mois. 

Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  tient  aux  préfectures,  on  traiterait,  dans 
le  même  décret,  de  ce  qui  regarde  les  maires.  Il  faudrait  commencer 
par  aborder  la  question  des  traitements.  S’ils  doivimt  en  avoir,  il  faut  les 
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leur  (luniier  ouverlement  et  eomine  appointements.  Le  mode  qu'un  a 
pris  de  mettre  des  fonds  à la  disposition  des  maires  est  extrêmement 
vicieux.  Si  les  maires  doivent  avoir  des  traitements,  ils  doivent  les  rece- 
voir de  la  même  manière  que  les  autres  administrateurs.  Il  ne  convient 
pas  qu'un  maire  reçoive  3o,ooo  francs,  dont  il  dispose  à son  profit,  et 
dise  qu'il  remplit  jfratuilement  ses  fonctions. 

Un  traitera  ensuite  la  question  des  hôtels  de  ville.  Les  maires,  les 
adjoints,  les  secrétaires  peuvent-ils  y loger?  Si  le  maire  y luge,  l'hôtel 
de  ville  est  meuhié  aux  frais  de  la  commune  et  les  plus  beaux  appar- 
tements sont  pour  le  service  du  maire.  Si  le  maire  n’y  loge  pas,  l’hôtel 
de  ville  conserve  sa  destination  naturelle  et  est  uniquement  consacré, 
comme  cela  parait  devoir  être,  aux  assemblées  du  conseil  municipal, 
aux  audiences  du  maire  et  des  adjoints,  aux  bureaux  et  aux  arebives,  an 
tribunal  de  commerce,  aux  assemblées  de  prud'hommes  et  à toutes  les 
réunions  qui  sont  nécessaires  dans  une  vHle.  Cette  destination  n'entraîne 
pas  à de  grandes  déjienses,  tandis  que  rétablissement  personnel  du 
maire  ne  peut  être  que  très-coûteux.  Il  serait  donc  très-économique  que 
partout  le  maire  logeât  chez  lui  et  représentât  chez  lui.  Dans  le  cas  où 
une  ville  veut  rendre  quelque  houneiir  extraordinaire,  avec  l'approbation 
des  autorités,  suit  à un  prince,  soit  à un  citoyen  distingué  à qui  elle 
doit  une  marque  de  reconnaissance,  le  corps  municipal  lui  donne  à dîner 
à l'hôtel  de  ville.  Si  le  maire  loge  à Ihûtel  île  ville,  ce  n'est  point  la 
ville  qui  reçoit,  c'est  le  maire. 

Il  n’y  a guère  que  les  grandes  villes  qui  peuvent  loger  leurs  maires 
à l'hôtel  de  ville.  (îela  a-t-il  plus  d'avantages  que  d'inconvénients?  On  est 
plutôt  frappé  des  inconvénients  que  des  avantages.  On  se  déridera  dilli- 
cilement  à changer,  au  bout  de  cinq  années,  un  maire  établi  depuis 
cinq  ans  dans  l'hôtel  de  ville  avec  toute  sa  famille.  C’est  un  dérangement 
beaucoup  plus  considérable  dans  son  existence  que  si  on  ne  lui  ôtait  que 
sa  place.  Si  cependant  on  lui  donne  un  successeur,  on  no  jiourra  exiger 
que  toute  une  famille  quitte  dans  les  vingt-quatre  heures.  Des  semaines 
et  peut-être  des  mois  s’écouleront;  le  maire  sortant  restera  maître  des 
archives,  des  bureaux,  des  papiers,  des  employés  réunis  dans  la  maison 
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rontrali*.  Il  sera  encore  quelque  chose  lorsque  le  gouvernenienl  a voulu 
qu'il  lie  soit  plus  rien!  Lorsqu’un  ministre  quitte  le  ministère,  il  exerce 
encore  longtemps,  et  quoi  qu'on  fasse,  une  grande  influence  sur  les  bu- 
reaux et  sur  les  affaires.  Cet  inconvénient  est  peu  de  chose  près  du  gou- 
vernement, mais  il  est  très-grave  dans  une  ville  éloignée  de  la  capitale, 
où  l'on  peut  vouloir  changer  un  maire  dans  des  circonstances  où  souvent 
tout  dépend  du  moment.  C'est  donc  une  question  vraiment  impartante 
que  celle  de  savoir  si  les  maires  peuvent  loger  ilans  les  hùtcls  de  ville. 

On  entend  par  loger,  avoir  dans  l'htUel  de  ville  sa  famille,  ses  domes- 
tiques, ses  cuisines,  enfin  un  établissement  complet.  Ce  qui  n'empêche 
pas  que  le  maire  ail  une  ou  deux  pièces  dans  l'hêlel  de  ville  et  même 
ou  lit  pour  des  cas  où  les  affaires  exigeraient  la  permanence. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  joigne  au  rapport  la  noU“  des  maires  qui  sont 
logés  dans  les  hôtels  de  ville,  avec  l'indication  de  l'époipie  où  ils  s’y  sont 
établis,  de  l’anlorité  qui  a |vermis  leur  établissement  et  des  dépenses  qui 
ont  été  faites. 

D’tpr^U  mtmtii'-  ArdaiT#n  d<*  rEnpirt. 

16987,  — Al  GÉAKIÏAL  CKAIIKR,  UlC  DE  FELTRE, 

«INlSTflB  I>B  U GlERRB,  À PiRI^. 

FtmUineltlcflo.  4 ocliJtre  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  h’ellre,  présontex -moi  un  projet  d'organisation 
pour  l'armée  d'.Allemagne.  J'ai  donné  aux  souveniins  les  pays  qui  m’ap- 
partenaient en  Allemagne,  hormis  les  provinces  d’Erfurt  et  de  Lauen- 
hurg.  Je  n’ai  encore  fait  aucune  disposition  pour  h^s  villes  hanséatiques. 
Dans  ces  provinces  réservées,  pereonne  ne  doit  donner  d’ordres  que  !(• 
prince  d’Kckmnhl,  qui  est  chargé  seul  de  la  police  dans  ces  provinces. 

J'ai  une  garnison  à Danzig;  j'en  ai  dans  les  trois  places  de  l'Oder, 
et  des  cordons  de  troupes  sur  les  côtes,  depuis  la  Hollande  jus(|u'à  la 
llaltiipic.  Il  est  nécessaire  que  tout  cela  soit  sous  les  ordres  du  prince 
d’Kckmfihl.  J'ai  en  Allemagne  île  l’artillerie  et  des  magasins.  Il  est  con- 
venable que  les  deux  ministres  de  la  guerre  n'y  donnent  d’ordre  que 
par  le  canal  du  prince  d'Kekmfihl.  Ainsi,  depuis  les  frontières  de  l’Oost- 
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l'Vise,  le  prince  (l'KokmOhl  est  charfjé  de  toutes  les  mesures  à prendre 
pour  la  répression  de  la  contrebande,  et  il  est  chaip»  de  l'exécution  de 
tous  les  ordres  a envoyer  en  Allemagne. 

Mon  intention  a toujours  été  : i“  IVy  laisser  quinze  régiments  d'infan- 
terie, en  trois  divisions,  une  division  de  trois  régiments  de  cavalerie  lé- 
gère (je  n’avais  d'abord  destiné  que  deux  régiments  de  cavalerie,  mais, 
depuis,  j'ai  fait  donner  l'ordre  à un  des  régiments  qui  étaient  en  Hol- 
lande de  remonter  vers  les  villes  hanséatiques),  et  une  de  quatre  régi- 
ments de  cuirassiers  ; 

a*  D'avoir  pour  l’artillerie,  indépendamment  des  pièces  de  régiment, 
i5  pièces  d'artillerie  par  division  d'infanterie,  i a à la  division  de  cava- 
lerie légère,  et  a3  au  parc  de  réserve;  total,  8o  pièces  de  canon;  ce 
qui,  avec  les  3o  pièces  de  régiment,  fait  iio  pièces  de  canon,  avec 
double  approvisionnement  et  un  approvisionnement  de  parc,  indépen- 
damment de  l'artillerie  des  garnisons  des  quatre  places;  et  aujoiird'liiii 
il  faut  y joindre  celle  des  côtes; 

3"  D'avoir  un  corps  du  génie  composé  do  ao  oITiciers,  y compris  les 
places,  au  moins  ta.ooo  outils  attelés,  six  compagnies  de  sapeurs,  une 
compagtiie  de  mineurs  et  deux  de  pontonniers; 

A°  Enfin  une  compagnie  de  loo  gendarmes,  commandée  par  un  co- 
lonel. 

Les  régiments  doivent  être  sévèrement  inspectés,  l'elïectif  établi  tous 
les  trois  mois,  et  tous  les  trois  mois  vous  devez  prendre  mes  ordres  pour 
tirer  des  dépôts  les  hommes  nécessaires  pour  entretenir  le  présent  des 
quinze  régiments  à 8oo  hommes  par  bataillon. 

Napolbox. 

D'uprrs  II  rofii*.  Ekê|>M  (!•  )•  (norr*. 


— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MIKtSÎRf:  DK  U CIKARB,  A 

KoflUiiteblt^u.  k odobiv  lëto. 

J’ai  reçu  votre  rapport  du  i"  octobre  sur  les  6a  i bouches  à faire 
fondre  à la  Hâve;  sur  les  goo  pièces  que  vous  ferez  évacuer  sur  Anvers, 
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Mnêslrirlil,  Wesol;  sur  les  0,700  pièces  en  bronze  et  en  fer  qui  resleroni 
on  llollanilo.  J'approuve  res  dispositions;  czdculoz-les  sans  délai.  Mais 
je  vois  que,  sur  les  9,700,  il  v en  a 1,700  ou  bronze;  c'est  trop.  Il  faiil 
nommer  une  cunimission  pour  déterminer  cela  et  réduire  au  nombre 
suHisant.  Faites  faire  un  recensement  de  tous  les  bois  et  fers  inutiles,  et 
dirifjez  tout  cela  sur  Anvers. 

En  (jénéral,  je  vous  répète  que  mon  intention  est  que  vos  instructions 
portent  sur  ces  trois  bases  : 

I*  En  cas  que  la  France  éprouve  un  revers  et  que  la  Hollande  soit 
eiivabie  par  renneini,  lui  laisser  le  moins  de  matériel  possible. 

9°  Eu  cas  de  révolte,  lui  laisser  le  moins  de  moyens  de  défense  que 
possible. 

3“  (ieulraliscr  sur  Anvei's  et  sur  Lille,  en  ne  laissant  que  le  nécessaire 
pour  défendre  les  îles  et  places  fortes. 

Vous  verrez  qu’il  entre  dans  mes  principes  de  détruire  la  fonderie  de 
la  Haye. 

Après  la  réunion  de  la  Hollande,  mes  projeU  pour  Anvers  se  (jran- 
dissenl  beaucoup,  et  je  veus  faire  d'Anvers  une  place  de  première 
force.  Je  désire  centraliser  tous  les  établissements  sur  la  rive  gauche  et 
établir  la  défense  de  la  rive  gauche,  en  ntlemlaut  que  les  l'ortilications 
de  la  rive  gauche  soient  établies;  ce  qui  aloisi  offrira  une  assez  grande 
étendue. 

En  général,  le  génie  me  présentera  des  projets  pour  fortifier  l'enceinte 
de  la  rive  gauche  et  y établir  les  magasins  d artillerie. 

D'aprnt  ia  imaati>  Arriiivp»  dp  TKaipire. 

Hî'.»89.  — \ll  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UmSTRE  UE  U UâRI!«K,  \ TARIS. 

t'AflUinrhloAiu.  4 ocUtlin*  iHto. 

Surpris  de  voir  que  les  constructions  du  port  de  (lénes  et  surtout 
celles  du  vaisseau  rAgnmemnon  n'avancent  pas,  j’ai  pris  des  informa- 
tions sur  l'époque  où  je  pourrais  esjiérer  que  ce  vaisseau  fût  mis  à l'eau 
à Gènes.  Il  résulte  de  ces  informations  que  cette  époque  ost  indétermi- 
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ii(!e,  piirco  (juo  l'entreproneur  n’a  pas  les  moyens  convenables,  snrimil 
«lepnis  une  banquemnte  f|ii'il  a essuyée.  On  m’assure  que  railniinislra- 
lion  n’a  pas  à sa  disposition  les  fonds  sullisants,  puisqu'il  lui  fandrail 
(170,000  francs  seulement  pour  les  constrnclions  et  3oo,ooo  francs 
pour  les  approvisionnements,  et  que,  par  le  Imdjjet,  il  ne  lui  est  assigné 
que  700,000  francs.  Faites-moi  un  rapport  pour  résilier  le  marché  ac- 
tuel, en  traitant  bien  rentrepreneur  et  en  achetant  ses  bois.  Il  n’v  u au- 
cune espérance  que  cet  entrepreneur  puisse  aller;  et  il  est  d'autant  plus 
malheureux  que  le  vaisseau  rAgamenmon  éprouve  des  retards,  qu'il  v a 
à (lènes  dos  bois  courbes  et  que  la  disette  de  ce  bois  est  ordinaireineni 
ce  qui  embarrasse.  Il  faut  ordonner  qu'avant  tout  on  mette  tous  les  soins 
à porter  cette  année  le  vaisseau  aux  douze  s4'*,  comme  je  l'ai  prescrit. 

Ü'B{ir«9  U ntiaalie.  ArrJuvn  Ae  i'Kaipint 

169H0.  — VL  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTHK  l»K  U À fkMs. 

FooUiiMtMotMt,  h ociohrA  1810. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  j'ai  pris  un  décret  |ionr  mettre  cinq  à six 
vaisseaux  de  haut  bord  en  construction  sur  les  chantiers  de  la  Hollande. 
Mon  décret  n’a  pas  encore  été  exécuté,  et  on  ne  m’en  dit  pas  la  raison. 
.Si  un  ne  peut  pas  construire  en  Hollande  des  vaisseaux  de  notre  modèle, 
restera  à savoir  s'il  convient  d'en  faire  construire  sur  le'  modèle  hollan- 
dais. Celte  décision,  il  faut  l’ajourner  après  la  tournée  que  vous  aurez 
faite  en  Hollande.  Toutefois  je  désirerais  avoir  un  rapport  qui  me  fil 
connaitre  ce  qu'on  fait  aujourd'lini  sur  les  chantiers  hollandais,  afin  de 
faire  achever  promplemenl  les  Vaisseaux  et  do  ne  pas  laisser  continuer 
les  frégates  et  les  bricks.  Je  conçois  qu’un  vaisseau  de  8o  canons,  no  ti- 
rant que  18  pieds  d’eau,  puisse  être  utile;  il  n'en  est  pas  de  mémo  des 
frégates;  faites-en  donc  cesser  la  conslrnclinn.  Pour  celles  qui  existent, 
on  jionrrail  les  considérer  comme  des  transports.  Ces  frégates  hullaii- 
tlaises  pourraient-elles  éijuivaloir  ii  des  Hèles  tle  800  tonneaux'?  Ne  con- 
viendrait-il pas  de  mettre  sur  les  chantiei's  des  frégates  de  a 4 et  de  18 
canons?  Il  semble  qu'elles  seraient  d'uu  grand  avantage  pour  l'escadre 
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du  Toxel,  comme  |iour  celle  (l'.4nvers  el  |iour  loiil  nuire  seiSrice.  l’ailes- 
moi  cominitre  ce  qui  convient  là-dessus. 

,N,vpoléo\. 


D‘a|»r«»  l'uriginDl  cMiim.  par  U**  U diKhuM  Drcrca. 


!Gyî)l.  — AL  VICK-WIIRAI,  COMTK  DKCRKS, 

HiïiisTflK  uf.  U uinixe,  \ pabis. 

Fonlain«b)r«u,  h odi>lMT  iKio. 

Le  lieiitennnl-colonel  Deponlhon,  mon  secre'laire  de  cabinet,  se  rend 
près  de  vous  el  vous  remettra  les  plans  de  rcmbourliure  de  la  Jalide,  de 
l’Elbe  el  du  Weser,  ainsi  que  tous  les  l•ensei(Jnetnenls  qu’il  a recueillis 
sur  les  lieux,  tant  sur  ces  délinucliés  importants  que  sur  la  situation  des 

CÙICB. 

J'ai  ordonné  que  l'ile  de  Nemverk  bit  occupée  el  que  des  Imtleries 
de  gros  calibre  y fussent  établies;  que  trois  batteries,  cliacnne  de  8 à 

10  canons  de  gros  calibix*,  fussent  établies  à Cuvliaven  pour  protéger, 
non-seulement  ma  flottille,  mais  même  des  vaisseaux  de  guerre. 

.Après  avoir  pris  tous  les  renseignements,  vous  me  ferez  d'abord  bien 
connaître  si  je  suis  fondé  dans  l'opinion  que  des  frégates  el  des  vaisseaux 
de  guerre  jniisscnl  mouiller  el  trouver  protection  devant  Cuxhaven. 

Mon  intention  est  d’être  d’abord  parfaitement  maître  de  l'emboucluirc 
de  la  Jahde,  du  Weser  el  de  l’Elbe.  Ia>  capitaine  Bedel-Dulertre,  qui  a 
le  à'  commandement,  est  chargé  de  ces  trois  embouchures.  Je  pense 
qu'il  a trop  peu  de  bâtiments  pour  surveiller  trois  points  aussi  impor- 
tants. Il  lui  faudrait  nu  moins  trente-six  InUimenls  (je  ne  sais  combien 

11  en  a),  et  il  faudrait  qu'il  eilt  sous  ses  ordres  un  bon  officier  <|n'il  pût 
détacher  dans  la  Jahde  cl  dans  le  West‘r;  pour  lui,  il  se  tiendrait  dans 
l’Elhe. 

On  construit  sur  les  rives  du  We.ser  et  de  la  Jahde  des  batteries  pour 
protéger  la  flottille.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  canonnières,  de 
bricks  et  de  petits  bâtiments  légers  doul  on  pourrait  composer  cette  sta- 
tion, et  où  on  pourrait  les  prendre. 

Je  trouve  également  que  l'Ems  est  trop  éloigné  du  Ztiyderzee  el  ipi'il 
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n'a  rcellonieul  rien  de  commun  avec  ce  commandenienl.  Je  désire  donc 
(|u’nn  capitaine  de  vaisseau,  avec  le  nombre  de  canonnières  et  autres 
petits  bâtiments  nécessaires,  prenne  station  dans  TKins  et  y forme  un 
commandement  à part;  de  sorte  que  la  cote,  depuis  l'Escaut  jusqu'à 
l'Elbe,  au  lieu  d'ètre  divisi'e  eu  quatre  commandements,  le  sera  de- 
sorrjiais  en  six  : i"  commandement  sous  l'amiral  Missiessy;  a'  sous  le 
contre-amiral  qui  est  à Hellevoetsluis;  3'  sous  l'amiral  Dewinter  dans 
le  Zuyder/ee;  à'  sous  un  capitaine  de  vaisseau  dans  l'Ems;  5'  la  station 
dans  la  Jabde  et  le  Weser;  6°  la  station  dans  l'Elbe. 

En  supposant  que  la  station  dans  l'Elbe  soit  composée  de  a à cha- 
loupes canonnières  françaises  et  hollandaises  et  d'une  douzaine  de  p(L 
niches,  de  celles  que  j’ai  à Anvers,  armées  d iin  ohusier  et  propres  a une 
descente,  cela  |)orterail  plus  de  3,ooo  hommes,  et  il  n'est  pas  probable 
que  pour  une  attaque  sur  Hel|;oland  il  en  faille  |dus  de  1,900,  puis- 
qu'on n'en  porte  la  (parnison  qu'à  3 ou  àuo  hommes.  Ces  péniches  me 
paraissent  d'autant  plus  importantes  que,  tirant  moins  d'eau,  elles  pour- 
ront mieux  fouiller  tout  l’Elbe. 

Quant  à rexpédition,  je  désire  ipi'une  division  de  trois  frégates  puisse 
arriver  sur  llelgoland  en  doublant  la  cèle  d’Angleterre.  Elle  serait  plus 
forte  que  la  croisière  anglaise,  et  au  moment  même  les  chaloupes  canon- 
nières partiraient  de  Cuxhaven. 

S'il  était  possible  même  de  faire  sortir  deux  bons  vaisseaux  d'Anvers 
ou  une  division  de  tout  autre  |)ort,  le  mal  qu'on  ferait  à l'ennemi  dans 
celle  expédition  vaudrait  la  peine  d'exposer  nue  division  de  deux  vais- 
seaux de  guerre.  Dans  le  rapport  sur  celte  expédition,  vous  me  ferez 
connaître  les  ports  du  Danemark  et  de  Suède  où  celle  division  pourrait 
relâcher;  il  faudrait  aussi  prévoir  le  cas  où  elle  serait  obligée  de  relâcher 
dans  l'Ems,  pour  lui  indiquer  le  mouillage  qu'elle  pourrait  prendre  sous 
la  protection  des  batteries. 

Entin  mon  intention  est  de  placer  un  grand  nombre  de  canonnières 
et  do  bâtiments  légers  à l'cmboucbure  de  lu  Jabde,  du  Weser  et  de 
l'Elbe,  pour  interdire  toute  communication  au  commerce,  ôter  jusqu'à 
l’espoir  aux  contrebandiers  de  lielgoland  et  faire  tort  même  à leur  crédit 
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|)ar  la  mi-imce  (ratlnf|uer.  Déjà  rien  que  le  bruit  que  cet  eiilrc|iùl  était 
exposé  a fait  la  plus  {jramie  sensatiuii  à Londres. 

b mianb.  Arfbi*f><  4e  TEoipirt. 

1699>.-— Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MIMSaTRI  I>£  la  UARI'KR,  i TARIS. 

KonUiit«l>l(!aij,  k iMiobiv  iRio. 

Je  rerois  vos  deux  états  numéro  a3,  portant  les  noms  des  bâtiments 
entrés  et  sortis  avec  licence  pendant  août  et  septembre. 

Je  vois  que  le  Hazard.  capitaine  Aubej,  est  sorti  de  (iaen.  C'est  un 
bâtiment  de  3o  tonneaux  : vous  le  portez  comme  prussien;  idem  le 
Priiife-I'réderic,  sorti  d'Oslende;  la  Louise, i\e  Morlaix;  la  Paix,  d'Anvers; 
le  Petil-Ilenry,  sorti  de  llondeur,  cl  la  Frau-Mariha,  sortie  de  Caen;  F In- 
dien, sorti  de  Cranville,  porté  comme  piqunibourfreois.  Voilà  donc  se|il 
bâtiments  étrangers  sortis  avec  mes  licences.  Si  j'envoie  au  ministre  des 
linances  et  au  directeur  des  douanes  celte  obsenalion,  ils  me  répondront 
ce  qu'ils  m'ont  déjà  répondu,  que  ces  bâtiments  ne  sont  pas  prussiens, 
mais  français.  Faites  une  enquête  spéciale  pour  savoir  si  ces  bâtiments 
sont  réellement  prussiens.  Envovez  des  instructions  à vos  agents  et  soii- 
inellez-moi  le  résultat,  afin  (jiie  je  réprime  ces  écarts  des  douanes,  si 
contraires  à mes  intentions. 

Je  vous  prie  également  de  faire  mettre,  pour  cliaquc  bùliment  qui 
sort  de  mes  ports,  les  nuniém  et  série  de  la  licence  avec  laquelle  il  est 
sorti. 

!•  aûflulp.  Arebivw  «1«  l'Empire. 

16993.  — AC  l>RI>CE  I)E  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAiOn  G^'f^.nAL  DR  LURUiK  D'ESTAG^IE,  À F03lTAi:<RIILEAi:. 

FoitbineMrau , & ocIoImt  i8io. 

Mon  Cousin,  j’approuve  le  projet  de  formation  de  l'armée  du  centre, 
commandée  par  le  roi  d'Espagne,  le  général  Helliard  étant  chef  d'état- 
major  et  en  même  temps  gouverneur  de  Madrid,  et  le  général  Dessole 
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cumiiKimlant  la  division  française.  Je  trouve  que  vous  ne  laissez  pas 
assez  de  cavalerie  à ce  corps;  vous  en  ôtez  les  quatre  réginieuls  de  la 
division  Lahoussave  et  les  deux  rdjjiments  de  la  iiriqade  Marisv.  Je  crois 
qu'il  suflit  d’dter  les  deux  régiments  de  la  brigade  Digeon , faisant  partie 
de  1a  division  Lalious.saye,  et  qui  sont  au  delà  de  la  Sierra  Morena,  et 
(]u'il  faut  les  remplacer  par  les  deux  rdgiinenls  de  la  brigade  Marisy, 
ipie  vous  mettrez  sous  les  ordres  du  général  Lahoussaye.  l’ar  ce  moyen 
le  Roi  aura  une  division  de  c.avalerie  de  quatre  régiments  français.  Ainsi 
il  y aura  à cette  armée  à,ooo  hommes  de  cavalerie,  v comprenant  la 
garde  royale;  ce  nombre  de  chevaux  est  nécessaire.  Je  vous  renvoie  votn* 
projet  pour  que  vous  me  le  remettiez  ainsi  rectifié.  Il  faut,  de  plus,  y 
joindre  la  divi.sion  des  arrondissements  des  provinces  de  Ségovie,  d'Avila, 
de  Soria,  de  Guadalajara,  d'une  partie  de  rEstroniadure  et  des  petites 
provinces  du  cùté  de  l'Aragon.  Joignez-y  aussi  Cuenca.  Il  faudra  spéci- 
fier dans  le  projet  de  formation  que  les  escadrons  de  marche  formés  des 
détachements  des  régiments  de  la  division  bahoussaye  qui  font  partie  de 
l'armée  du  centre  se  rendront  à Madrid,  ce  qui  portera  à a,Aoo  hommes 
cette  division  ; le  Roi  a 6oo  hommes  de  su  garde  ; avec  les  i ,<)oo  hommes 
de  cavalerie  légère,  il  aura  environ  î>,ooo  hommes  de  cavalerie. 


D'apm  Tanginat  [WpM  il<>  U guerre. 


^ vroLéox. 


10994.— VI  MAltÉCHAL  DAVOI  T,  PIIINCE  IVECKMÏ  HL, 

COMMAÜDAAT  l.’inuéE  D'ALLEHIGKE,  À PO7«TAnE0LEU . 

Konlaineblcuu.  orlobn*  1810. 

Mon  Cousin,  1a  désorganisation  de  votre  corps  vient  de  votre  faute. 
Rien  ne  doit  s’exécuter,  sous  peine  de  rcs[K)usabilité,  sans  votre  ordre. 
Voyez  le  ministre  de  la  guerre,  et  concertez-vous  avec  lui  pour  mu  pro- 
poser un  projet  complet  d'organisation  de  votre  armée,  comme  était 
organisé  le  3“  corps.  Vous  avez  le  commandement,  non-seulement  du 
3*  corps,  mais  de  toutes  les  troupes  françaises  qui  sont  en  Allemagne. 

N.VPOI.ÉOX. 


P’nfirM  comm.  par  M*"  la  osai^rLak  pnn«etBr  «fEckmuhl. 
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16995.  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  IVECKMLHL, 

ComitlIDlüT  I>'1LLEHAC5E,  i FnüTAIKEBLE  tU. 

l-'<mlAini4ilfau,  k otiiibir  iBiv. 

Mon  Cousin,  (ionne  ordre  (|iie  votre  quartier  général  soit  porté  de 
Hanovre  à llainljourg;  que  deu\  compagnies  d’artillerie  h pied,  du 
1)*  n-gimcnt,  qui  sont  en  Hollande,  et  une  des  deux  compagnies  d'artil- 
lerie ipii  sont  à Magdchurg,  se  rendent  a Cuxhaven  cl  à Hambourg; 
que  trois  compagnies  du  5'  bataillon  de  sapeurs,  y compris  celle  qui 
était  à Hambourg,  mais  qui  depuis  avait  eu  ordre  de  se  diriger  sur  le 
Zuyderzee,  plus  la  6*  compagnie  du  3'  bataillon  de  sapeurs,  soient  diri- 
gées sur  Hambourg.  Je  donne  également  l'ordre  que  iô,ooo  outils  at- 
telés vous  soient  envoyés.  4insi  vous  aureï;  trois  compagnies  d’artillerie, 
quatre  compagnies  de  sapeurs  et  des  outils.  J'ai  déjà  ordonné  que  le 
8'  de  liussards  vous  soit  envoyé;  je  viens  de  renouveler  cet  ordre,  et 
j’ordonne  que  le  iti*  de  cbasseurs  vous  soit  également  envoyé;  ainsi  la 
cavalerie  légère  du  3'  corps  sera  composée  de  quatre  régiments.  Tous 
ces  contre-ordres  ne  seraient  pas  donnés  si  vous  aviez  maintenu  l'ordre 
dans  votre  année  et  si  vous  ne  l’aviez  pas  laissé  désorganiser  par  les 
bureaux.  H est  absurde  qu'un  corps  soit  laissé  ainsi  en  Allemagne  sans 
aucun  moyen  de  faire  la  guerre;  il  valait  autant  laisser  prendre  les 
fusils  de  vos  soldats. 

Faites-moi  un  rapport  général  sur  la  composition  de  votre  armée. 
Mon  intention  est  qu’elle  soit  composée  de  quinze  régiments  d'infan- 
terie, de  bnit  régiments  de  cavalerie,  dont  quatre  de  cavalerie  légère, 
de  1 5,000  outils  attelés,  de  8o  pièces  d’artillerie  avec  double  approvi- 
sionnement, de  6o  caissons  d'infanterie  attelés,  des  ouvriers,  ponton- 
niers, et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  cet  attirail. 

Napoléon. 

D'apria  rengina)  oomin  par  M*'  la  marecbale  priiieeiw  «l'EckBiâbl. 
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10996.— AL'  MARÉXIIAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKAIÏIHL, 

CUHMtSDtXT  Vm»H  D’AUr.mOXIl,  '«  rOXTIIXElLEtt. 

FwUinelyleiiti , i u<lobrft  1810. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  par  un  ollicier  «IVtiit-major  l'ordre  au 
(jéne'ral  Morand  d’occuper  l'ile  de  Neuwork,  avec  deux  cents  lionimes  et 
huit  pièces  de  campagne,  de  l'approvisionner  pour  un  mois,  d'y  cons- 
truire une  bonne  redoute,  et  d’y  établir  trois  batteries  de  i8  ou  de  a/i 
pour  battre  la  plage.  Il  faudra  aussi  établir  à Cnxhavcn  un  système  de 
défense  qui  puisse  protéger  une  flottille  ou  d'autres  bèlinients  i|ui 
seraient  en  station  à renibouchure  de  l'Elbe.  11  sera  donc  iiéce.ssaire 
d'élever  deux  ou  trois  batteries  contenant  une  vingtaine  de  pièces  de 
canon  de  gros  calibre  et  quelques  mortiers.  Toutes  ces  pièces  devront 
défendre  le  même  mouillage  cl  assurer  proleclion  à la  flottille.  Eu  occu- 
pant la  petite  île  de  Neiivverk,  on  devra  faire  les  dispositions  nécessaires 
pour  que,  quarante-buit  beures  après,  on  puisse  y amener  l’artillerie  et 
les  munitions.  Il  faut  y mettre  un  commandanl  vigilant  qui  ne  se  lais.se 
pas  surprendre.  Par  le  retour  de  votre  ollicier  d’état-major,  je  saurai  le 
jour  où  la  petite  ile  sera  occupée  et  les  batteries  établies.  Vous  me  ferez 
connaître  aussi  si  la  flottille,  composée  de  douze  canonnières  françaises 
et  de  douze  h(dlandaises,  est  enfin  arrivée.  Celte  flottille  est  sous  les 
ordres  du  capitaine  de  vaisseau  Bedel-lJutertre,  Vous  trouverez  ci-jointes 
les  dernières  dépêches  du  général  Morand  au  ministre  de  la  guerre;  vous 
y prendrez  connaissance  de  l’emplacement  des  troupes. 

Napoléon. 

D'apr^  r«ri(in<il  rndim  par  Vf**  la  tnarn-lMlr  princf'«M>  tTRrkfiiûM. 


1699-.— A ELGÈNE  NAPOLÉON, 

TtCK-imt  \ UII.VK. 

FoQUin<’[ilf»ii . h octobre  1810. 

Mon  Fils,  je  vous  avais  demandé  de  faire  régler  les  matricules  de 
vos  poids  et  mesures  sur  les  poids  et  mesures  de  France.  La  monnaie 
est  déjà  mise  sur  le  système  français.  Il  faut  eu  faire  de  même  pour 
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les  poids  et  mesures.  Kailes-moi  connaître  quel  système  on  suit  au- 
jourd'hui. 

Napoléos. 

P'ajtn*^  U ctipia  eomm.  |iiir  5.  A.  |.  M**  U i)e  L<Hi<iblm]H*ry. 

Ïfi998.  -— \ KLISA  NAI'OLKOA,  GU\M)K-I)l  CHKsSSK  DK  TOS(:\^K, 

\ rLOBE.XCi!. 

K<uiUifl«bl<«u . \ <Klnl»T(!  i H I O. 

Ma  Sanir,  j'ai  ordonné  la  construction,  à Ijivourne,  d'une  fréjfale 
appelée  la  Vextalf.  Voyez  s'il  serait  possible  de  conclure  un  marché  par 
entreprise  pour  avoir  prompleinent  cette  fréjjate.  Ne  serait-il  pas  pos- 
sible de  Faire  é^ralement  des  marchés  pour  la  construction  des  bricks 
riiiamHlaiit  et  le  Zéjihyr? 

Napoi.kov. 

n'sfir6*  l'urigiual  ciNUtu.  par  S.  A M**  la  pnoMMe  Bacinotfai. 

if.999.— tu  r.É\f;nAU  cuiiki:,  dit.  de  KEmtE, 

MMIhTHR  DK  U (.1  KHIIK^  \ PAKIS. 

Koitlain«bi<Niii,  6 odoltrp  i8io. 

Monsieur  le  Duc  de  b'clire,  laites  connaitre  au  général  llapp  que 
j'approuve  Fort  qu'il  ait  mis  en  état  les  l'urlitications  de  su  place';  (|ue 
j'ai  ordonné  que  les  3"  bataillons  polonais  y Fussent  envoyés  pour  ren- 
l'orcer  sa  garnison;  qu’il  doit  tenir  sa  place  bien  armée,  palissadée  et  en 
très-bon  état;  ipie  je  désire  avoir  un  rapport  sur  les  Fortilications  et 
les  travaux  les  plus  urgents  à Faire;  qu'il  Fasse  réparer  les  Itlockliaus. 
dette  place  est  d'une  grande  importance,  et  l'on  ne  doit  rien  négliger 
pour  lu  tenir  en  bon  état. 

\vi>01.KOV. 

n>prà«  la  e«pM.  D^i  d*  la  iMm*. 

17000.  — VI  GÉMiRAL  CLVRKK,  Dl  C DK  KKKTRK, 

HIWIKTIIR  DK  U CUKnilE.  4 IVVlIlri. 

Koalain«l4«'iiii,  H orloW**  iHto. 

NOTES  SI'B  I.ORfi.VMS.ATION  DF-S  .ARMÉES. 

I•R(■.MIÉBE  PARTIE. 

I.NPANTERiK.  Moiisieur  le  Duc  de  Keltre,  j'ai  iS-i  régiments  d'inl'anterie 

' Pnnüig. 
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ilf  üffne  lormant  üaS  bataillons  do  guerre,  plus  i.3a  cinquièmes  batail- 
lons ou  bataillons  de  dépôt;  en  y ajoutant  tes  h régiments  suisses,  cela 
ferait  i36  régiments  et  formerail  3^i  divisions  composées  ctmciine  de 
!i  régiments;  chaque  régiment  fort  de  4 bataillons,  ce  serait  ifi  bataillnns 
ou  ia,8oo  hommes  par  division,  et  un  total  de  34  divisions  d'infanterie 
et  de  435, aoü  bonimes. 

CwAiEKii!.  J’ai  3(i  régiments  de  cavalerie  légère,  qui  font  i8  bri- 
gades, fortes  chacune  de  i,8oo  hommes,  au  total  3a,4oo  boiiimcs. 
J'ai  i6  régiments  de  cuirassiers,  qui  forment  4 divisions,  fortes  chacune 
de  3,6oo  hommes,  au  total  1 4,4oo  hommes.  J'ai  3o  régiments  de 
dragons,  formant  8 divisions,  fortes  chacune  de  3,5oo  hommes,  ou  total 
i8,ooo  hommes.  Total  de  la  cavalerie,  74,800  hommes. 

Kn  suppo.sant  toutes  ces  troupes  en  mouvement  à la  fois,  il  faut  cal- 
culer l’artillerie,  le  génie,  le  train  et  les  transports  militaires  nécessaires 
tant  au  personnel  qu’au  matériel. 

.Artillerie.  Les  1 e divisions  de  cuirassiers  et  dragons  ont  b(^soin  cha- 
cune de  a compagnies  d'artillerie  légère;  ce  qui  fera  a4  com|iagnies  d’ar- 
tillerie à cheval  et  1 44  pièces  de  canon.  En  supposant  les  34  divisions 
d'infanterie  fonnées  en  1 t corjis  d’armée,  chaque  corps  aurait  besoin 
au  moins  d'une  conqiagnie  d'artillerie  légère  pour  son  avant-garde; 
et , chaque  compagnie  servant  6 pièces,  cela  ferait  pour  les  1 1 corps 
d'année  66  pièces  de  canon. 

Les  34  divisions  d infanterie  auraient  besoin  chacune  de  9 ronqia- 
gnies  d'artillerie  à (lied  servant  1 9 pièces,  total  68  compagnies  d'artil- 
lerie à pied  et  4o8  pièces  de  canon. 

En  continuant  de  supposer  que  ces  34  divisions  forment  1 1 corps 
d’armée,  il  faudrait  pour  chaque  corps  3 compagnies  d'artillerie  à pied 
servant  18  pièces  de  canon;  ce  qui  ferait  an  total  33  compagnies  et 
ii|8  pièces  de  canon,  tant  pour  les  corps  d'armée  que  pour  les  réserves 
et  les  parcs. 

Il  faudrait,  de  |>lus,  4o  coin|iagnies  pour  les  places  et  pour  l’équipage 
de  siège;  enfin  les  i36  régiments,  à a pièces  par  régiment,  formeraient 
•179  pièces.  Cela  doit  faire  pour  l'artillerie  un  total  d’environ  i,3oo 
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pièces  (le  Ctnioii.  el,  à 5 voilures  par  pièce,  f),5oo  voilures.  Il  faut  cal- 
culer sur  5 clie\au\  par  voilure,  ce  (jui  fait  35,000  chevaux.  Sur  ce 
uoiuhre  il  y en  a 5,ooo  pour  les  régiments;  reste  pour  le  train  3o,ooo 
chevaux,  (|ui  nécessitent  ih.ooo  hoiiimes  pour  les  servir. 

l’osTowiERs.  Kn  portant  une  compagnie  de  poutonniei's  par  cha(|uc 
corps  (rarm(«e.  ce  sérail  trop  peu;  cependant,  à loulo  rigueur,  cela  sérail 
sullisanl;  ce  (pii  ferait  donc  i i compagnies  de  pontonniers. 

StPEiRs.  Il  faut  3^1  coinpagnies  de  sapeurs,  plus  3 compagniiis  pour 
chaipic  corps  d'année,  ce  (pii  ferait  33  autres  compagnies,  et  au  total 
Gy  compagnies  de  sajieurs. 

IÎ.IT.ULLO.XS  d'É(ji:ipa«es  uilitaires.  Il  faudra  i i hataiilons  dVhpiipages 
militaires;  chai|ue  halaillon  servant  i.5o  caissuiis, cela  ferait  i,G5o  cais- 
sons. 

Sans  doute  le  cas  où  toutes  ces  troupes  seraient  à la  fois  en  mouve- 
nienl  se  pn-sentera  rarement,  mais  enlin  les  troupes  ipii  restent  sur  la 
défensive  finissent  par  avoir  besoin  de  tout  leur  attirail,  (ies  observations 
ne  sont  que  générales.  Je  désire  cependant  (|ue  vous  me  fassiez  un  tra- 
vail (pie  je  vais  vous  imliipier  dans  la  deuxième  partie  de  cette  letli-e. 

DEUMfME  l'AHTIE. 

Coiisid(h'ez  toutes  les  troupes  qui  sont  en  Espagne  comme  devant  v 
rester  longtemps,  hormis  les  cadres  d'un  certain  nombre  de  bataillons 
(pi'oii  resserrera  progressivement,  et  supposez  (|ue  je  veux  former  deux 
autres  armées,  une  en  ,\lleinagne  el  une  en  Italie,  l'une  et  l’autre  com- 
prenant 3oo  bataillons,  sans  compter  les  i3a  cinquièmes  bataillons. 

ARM^E  R'AUEVAEVE. 

IxpvxTERiE.  Mon  armée  d’.'Mlemngne  serait  composée  de  i n divisions, 
chaque  division  de  4 régiments,  chaque  régiment  de  h bntailloiis;  ce 
ipii  ferait  donc  pour  cette  armée  48  régiments  et  iqa  bataillons,  ou 
i5o,(ioo  hommes. 

Cavalerie.  Plus  i5  régiments  de  grosse  cavalerie,  complétés  chacun 
à 1,000  humilies,  au  total  i 5,ooo  cuirassiers  el  iC  n'giments  de  cava- 
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lerie  k'{jère,  faisant  i6,uoo  humilies,  ensemble  environ  üo.ooo  hommes 
«le  cavalerie. 

AnTiLLCHiK.  L’artillerie  devrait  «Ure  composée  suivant  les  principes 
établis  ci-dcssus,  c’est-à-dire  qu’il  devrait  y avoir  8 compa|jnies  d'ar- 
tillerie à cheval,  servant  A8  pièces,  pour  les  cuirassiers;  3 compagnies 
d’artillerie  à cheval,  à raison  d’une  pour  chaque  corps  d’arnnh*;  total, 
I I compagnies  d'artillerie  légère,  qu’on  pourrait  porter  à i a. 

Deux  compagnies  d'arlillerie  à pied  |)onr  chaque  division  d'infan- 
terie,  ce  qui  ferait  9 à,  plus  9 A compagnies  d'artillerie  à jiied  pour  le 
parc  et  la  réserve;  total,  i8  compagnies. 

Ainsi  le  personnel  de  l’artillerie  emploierait  48  compagnies  d’artil- 
lerie à pied  et  19  d’artillerie  à cheval;  au  total,  60  com|>ngnies. 

I.e  matériel  consistera  en  79  pièces  d’artillerie  à cheval.  lA'i  pièces, 
à raison  de  19  par  division,  79  pièces  du  parc  et  de  la  réserve  et 
()6  pièces  de  bataillon,  à raison  de  9 par  r«‘giment;  total,  384  pièces 
de  canon. 

Taii.v.  I,es  voitures  attelées  à rai.son  de  .4  chevauv  par  voiture:  5 ha- 
taillons  du  train  pourront  suflire  à tout  cela,  avec  6 à 7,000  chevaux. 

Sapf.1  ns.  Il  faudra  i 9 compagnies  de  sapeurs  pour  les  1 9 divisions  et 
3 pour  le  |)arc  des  3 corps  d’armée;  total,  n")  compagnies. 

l’oxTOXMEns.  8 compagnies  de  pontonniers  seraient  nécessaires. 

KoriPvr.KS  MiuTviaes.  Il  faudrait  une  compagnie  d'équipages  militaires 
par  division,  ce  qui  ferait  19  compagnies,  plus  9 compagnies  pour  la 
cavalerie  et  10  pour  le  [tare  général;  total,  9 4 compagnies  ou  4 batail- 
lons d’équipages  militaires. 

Geri  formerait  une  armée  de  900,000  hommes;  en  y ajoutant 

44.000  Polonais,  3o,ooo  Saxons,  98,000  Westphaliens,  Ilessois  et 
troupes  de  Rerg,  cela  ferait  une  armée  de  3oo,ooo  hommes,  dont 

60.000  hommes  de  cavalerie. 

\oici  actuellement  le  détail  de  la  composition  supposée  de  cette 
armée; 

i"  corps  ; le  7'  d'infanterie  h^gère  formerait  quatre  bataillons;  le 
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1 3',  quulrc;  If  i a',  quatre  (le  /l' Imlaillüii  de  ce  réjjiinent,  clani  eu  Es- 
|iiij|;ne,  serait  remplacé  par  le  S'  bataillon  du  11'  lc{>er);  le  33'  d'iii- 
i'aiiterie  légère,  (pialre;  le  la*  de  ligne,  quatre;  le  17',  quatre:  le  ai'', 
qualrc;  le  a5',  trois  (le  /l' bataillon  en  Espagne);  le  3o',  quatre;  le  33', 
(jualre;  le  A8',  tpiatre;  le  quatre;  le  Ci',  quatre;  le  8ô',  quatre:  le 
1 1)8'',  quatre;  le  1 1 1',  quatre;  total,  1 6 réginieut.s  rorinant  G3  bataillons. 

Ces  C3  bataillons  romposeraieiil  '1  ilivi.sions;  cbaque  division  serait 
Ibrniée  d'un  régiment  d'infanterie  b*gcre  et  de  3 régiments  de  ligne.  Ce 
premier  corps  serait  celui  qui  est  artuelleinent  en  .■MIcmagne,  sous  les 
ordres  du  prince  d’Eckmfihl. 

(.11  autre  corps  serait  roni|iosé  de  la  manière  suivante,  savoir  : le 
1"  régiment  d'infanterie  légère  formant  quatre  bataillons;  le  0 3',  quatre: 
le  s'»',  quatre;  le  sC',  quatre;  le  3' de  ligne,  quatre;  le  4',  quatre;  le 
18%  quatre;  le  7a',  quatre;  le  ia3',  ipiatrc:  le  ia4',  quatre;  le  isâ', 
quatre;  le  19C',  quatre;  le  i3ô',  quatre;  le  a',  trois;  le  iq’’,  trois; 
le  3y',  trois;  le  f|C',  trois;  total,  17  régiments  ou  Cf|  bataillons  formant 
.'1  ilivisions,  chacune  de  16  bataillons. 

Le  3*  corps  d’année  serait  roinposé  de  3 bataillons  du  56',  de  3 ba- 
taillons du  <j3'  et  de  58  bataillons  <lonl  on  ferait  venir  les  cadres 
d'Espagne,  en  prenant  ceux  des  bataillons  les  plus  faibles  (il  faut  bien 
calculer  qu'il  ne  reviendrait  que  les  cadres);  total,  Cîi  bataillons. 

Il  faudrait  également  faire  revenir  un  bataillon  pour  remplacer  au 
i"  corps  le  4'  bataillon  du  a 5'. 

Ces  trois  corps,  portés  ainsi  à 64  bataillons  chacun,  formeraient  donc 
11)4  bataillons,  ou  i5o,uou  hommes  d'infanterie. 

Je  n'ai  rien  à ajouter  quant  à lu  cavalerie;  seulement  il  faudrait  faire 
revenir  les  cadres  de  quelques  escadrons,  alin  d'avoir  les  16  régiments 
de  cavalerie  légère. 

lîemetlcz-moi  la  situation  de  tous  ces  corps,  au  1"  octobre,  avec  l'indi- 
cation de  ce  qui  manque  pour  les  compléter. 

D'après  les  calculs  approximatifs  que  j'ai  faits,  mais  qu'on  pourra  re- 
lever avec  plus  d'exactitude  dans  vus  bureaux,  il  m'a  paru  que,  pour 
réaliser  cette  armée  de  300,000  bomincs,  il  me  faudrait  pour  les  3o  ba- 
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taillons  d'inranlerie  légère  el  les  loo  bataillons  de  ligne  un  recrutement 
de  18,000  hommes;  que  les  58  bataillons  dont  les  cadres  reviendraient 
d'Espagne  auraient  besoin  de  èo,opo  hommes;  cela  ferait  donc  pour 
l’infanterie  58, 000  hommes;  que  les  cuirassiers  auraient  besoin  de 
'1,000  hommes;  que  les  1 7 régiments  de  cavalerie  légère  auraient  besoin 
de  fi.ooo  hommes.  J’ai  eu  France  huit  compagnies  du  1"  régiment  d’ar- 
tillerie, cinq  du  3',  se«e  du  5',  huit  du  6',  di\-sept  du  7',  dix-huit  du 
8'  et  vingt  du  q';  total,  qa  compagnies,  sans  v comprendre  celles  du 
a' et  du  régiment,  qui  sont  destinées  à l’armée  d'Italie.  J'ai  donc  plus 
de  compagnies  d'artillerie  qu’il  «e  m'en  faudrait;  mais  pour  les  porter 
à i4o  hommes  il  pourrait  me  manquer  è,ooo  hommes.  J'ai  seize  com- 
pagnies d'artillerie  à cheval,  sans  compter  les  douze  qui  sont  en  Italie; 
il  pourrait  manquer  à leur  complet  i,5oo  hommes.  J’ai  sept  batail- 
lons du  train  en  France  ou  en  Allemagne,  en  y comprenant  ceux  que 
j'ai  en  Hollande,  mais  sans  y comprendre  ceux  que  j'ai  en  Italie. 
J'ai  les  pontonniers  nécessaires.  J'ai  treize  compagnies  de  sapeure;  ce 
qui  évidemment  ne  serait  pas  sudisant;  il  faudrait  faire  revenir  des 
cadres  d'Espagne  au  fur  et  à mesure  que  cela  serait  possible.  Total, 
71,000  hommes. 

En  résumé,  pour  compléter  cette  armée  5 aoo.ooo  hommes,  je 
trouve  qu'il  faudrait  près  de  80,000  hommes. 

OIMlie  D’ITUII. 

Cette  armée  se  composerait  de  i o divisions , dont  7 françaises  et 
3 italiennes,  et  composées,  sjivoir  : 

i"  division  française,  8'  d'infanterie  légère  ayant  quatre  bataillons; 
5' de  ligne,  quatre;  1 quatre;  a3%  quatre  : iG  bataillons; 

9'  division  française,  18'  d'infanterie  légère  ayant  quatre  bataillons;. 
60'  de  ligne,  quatre;  7q,  quatre;  81',  quatre  : 16  bataillons; 

3'  division  française,  99'  léger  ayant  quatre  bataillons;  6"  de  ligne, 
deux;  90%  quatre;  79',  quatre  : i4  bataillons; 

4'  division  française,  i 4'  léger  ayant  deux  bataillons;  t"  de  ligne, 
quatre;  10',  quatre;  101',  quatre  : |4  bataillons; 
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5'  divigiüD  française,  g"  de  ligne  ayant  quatre  bataillons;  ag',  quatre: 
a3%  quatre;  loC',  quatre  : i(l  bataillon.s; 

6'  division  française,  35*  de  ligne  ayant  quatre  bataillons;  5a',  quatre; 
ga*,  quatre;  1 1 a%  trois  : i5  bataillons; 

7'  division  française,  1 3' do  ligne  ayant  quatre  bataillons;  8ü',  quatre: 
I oa',  quatre;  trois  bataillons  suisses  à Naples  : 1 5 bataillons;  total,  ay  ré- 
giments formant  lof)  bataillons  et  8o,ooo  hommes  d'infanterie. 

La  cavalerie  se  composerait  de  8 régiments  de  cavalerie  légère,  qui 
sont  en  Italie,  et  de  5 régiments  de  dragons;  total,  1 3 régiments  de  cava- 
lerie et  i,aoo  hommes. 

L'artillerie  se  composerait  do  6 compagnies  d'artillerie  légère,  de 
1 ft  compagnies  d'artillerie  à pied  pour  les  7 divisions  d'infanterie  et 
de  10  compagnies  pour  le  parc;  total,  3o  compagnies  d'artillerie. 

Le  matériel  de  rartilleric  serait  oqjanisé  sur  le  même  principe,  la^s 
'1  bataillons  du  train,  cmnplétes  à i.ooo  hommes,  seraient  sudisanls.  Il 
faudrait  a bataillons  d'équi|)ages  militaires  de  180  voitures  cliacnn;  je 
crois  qu'il  n'y  en  a qu'un. 

L'armée  italienne  se  composerait  de  3 ilivisions  d'infanterie,  de  i(i  ba- 
taillons chacune,  ce  qui  ferait  tl8  bataillons;  de  6 régiments  de  cavalerie; 
de  l'artillerie,  des  sapeurs  cl  des  transjmrts  nécessaires,  (iela  porterait 
mon  armée  d'Italie  à 1. '10,000  hommes,  et,  en  y ajoutant  les  Kavarois, 
les  Wurtembergoois  et  les  lladois,  cela  ferait  qoo,ooo  hommes. 

Il  faut  faire  également  les  états  des  corps  destinés  à l'armée  d Italie, 
et  me  faire  connaître  ce  qui  manque  pour  les  compléter  en  olliciers 
et  soldats.  Des  calculs  approximatifs  que  j’ai  faits,  il  résulterait  que 
1 5,000  hommes  seraient  sulTisanls  pour  compléter  les  bataillons  de 
guerre  de  l'armée  d'Italie,  et  5, 000  hommes  pour  compléter  la  cavalerie, 
les  équipages  militaires  et  le  train;  ce  qui  ferait  a 0,000  hommes  pour 
mon  armée  d Italie  et  80,000  hommes  pour  mon  armée  d'.AIIcmagne; 
total,  100,000  hommes, 

11  me  resterait  à compléter  les  5"  bataillons  à raison  de  fi'io  hommes; 
il  fiindrail  pour  cela  08,000  hommes;  j'aurais  alors  i35  bataillons  de 
.500  hommes. 
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Je  comple  donc  sur  3oo  bataillons,  et  vous  devez  faire  votre  travail 
sur  ce  pied,  parce  que,  s’il  est  possible  de  rappeler  d’Es|)agne  6o  cadres 
de  bataillons,  c'est  tout  ce  qu’on  peut  faire. 

TROISlf;ME  PARTIE. 

• ° Héitérez  les  ordres  dans  vos  bureaux  et  ailleurs  pour  que  tout  ce 
qui  concerne  l'armée  d'Allemagne  passe  par  le  |trince  d'Kckmühl.  J'écris 
à ce  prince  que  je  rends  les  généraux  et  les  chefs  d'administration  res- 
ponsables du  moindre  mouvement  qu’ils  feraient  faire  sans  scs  ordres. 

s”  Le  prince  d'Eckmfihl  redemande  le  colonel  d'artillerie  Jouffrov, 
pour  être  directeur  de  son  parc;  il  faut  le  lui  envoyer. 

.3"  Il  demande  aussi  deux  compagnies  d'artillerie  légère;  vous  avez 
dil  lui  envoyer  les  deux  compagnies  hollandaises. 

h°  Vous  voulez  faire  revenir  a bataillons  du  train,  il  faut  les  laisser 
en  Allemagne;  ils  y seront  mieux  nourris  et  mieux  entretenus.  Si  vous 
n’avez  pas  ilonné  contre-ordre  au  retour  de  ces  a bnlaillnns,  il  faut  le 
donner  sur-le-champ;  ils  serviront  aux  évacuations  de  l’artillerie. 

â“  Il  faut  donner  a l’armée  d'Allemagne  un  bon  général  d'artillerie  i 
le  général  Pernety  est  toujours  malade.  11  faiit  donner  aussi  à cette 
armée  un  bon  général  du  génie;  prencz-le  parmi  les  ingénieurs  hol- 
lanilais. 

fi*  Provisoirement  les  divisions  .seront  fortes  de  à régiments.  Quand 
j’enverrai  le  3.3'  d'infanterie  légère  et  les  h"'  bataillons  qui  manquent, 
je  formerai  U divisions,  fortes  chacune  de  A régiments. 

7°  Il  est  nécessaire  qu’il  y ait  trois  généraux  de  brigade  à chaque  di- 
vision. 

8”  I.Æ  cavalerie  s’affaiblirait  tnqi;  je  vous  ai  ordonné  d’y  envoyer  le 
8'  de  hussards  et  le  ifi'  de  chasseurs;  ce  qui  fera,  avec  les  a rt-gimenLs 
qui  s’y  trouvent,  a brigades  de  cavalerie  légère.  Il  faut  y envoyer  deux 
généraux  de  brigade.  Il  faut  aussi  pour  la  grosse  cavalerie  un  général 
de  division. 

9°  Vous  avez  dû  expédier  des  ordres  pour  que  4 compagnies  de 
sapeurs  et  i.3,ooo  outils  attelés  fussent  envovés  è IIambourg.il  serait 
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aussi  convenable  d’y  envoyer  a compagnies  de  canonniers  el  3 bataillons 
d'équipages  militaires. 

En  résumé,  je  désire  que  le  travail  que  je  viens  d'esquisser  me  soit 
présenté. 

N»i>oi.éon. 

D'aprin  to  nf  ic.  dtt  U gvcrr*. 


17001.— NOTE  Sl’R  LES  PI. ACES  DE  POl.OCNE. 

FonUtnHI4t'n<i , 6o(iolifi»  tftio. 

Siei'ock,  la  télé  de  pont  de  Praga,  soni  des  ouvrages  à entretenir;  ce 
sont  des  ouvrages  de  campagne.  Mais  il  faut  employer  son  argent  à 
concentrer  ses  magasins  à Modlin;  c'est  la  vraie  place  du  grand-duclié. 
On  doit  y placer  l’arsenal,  les  magasins  de  munitions,  de  vivres  et  d’ha- 
billement, les  dépôts,  de  sorte  que.  Varsovie  pris,  cette  place  reste  el 
rende  maître  des  deux  rives  de  la  Vistule  el  de  la  Narew.  Il  est  dillicile 
d’avoir  une  place  plus  licureusemciit  située  et  plus  propre  à remplir  le 
but  qu’on  se  propose.  11  existe  déjà  (jiiatre  frotils  massés  el  revêtus.  Il 
est  indispensable  d’établir  le  terre-plein  derrière  le  parapet,  alln  qu’on 
puisse  mettre  |>artout  des  batteries.  Les  barbettes  i[u’on  a mises  aux 
saillants  ne  sont  pas  sullisantes  pour  une  place  comiiio  Modlin.  Les  cbe- 
inins  couverts  et  glacis  sont  de  première  nécessité  pour  avoir  des  plrn-es 
d’armes  cl  couvrir  la  place.  On  doit  laisser  subsister  le  tracé  actuel. 

Le  principal  avantage  de  Modlin  est  d'avoir  tniis  ponts.  Indépendam- 
ment de  l'île  Suédoise,  il  faut  une  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la 
Narew;  il  en  faut  une  autre  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule;  mais  il  l'aul 
|•oordonner  ces  ouvrages  de  manière  à ce  (ju’ils  se  soutiennent  entre  eux. 

Le  pont  de  la  Vistule  a 3oo  toises  de  long;  il  est  donc  de  première 
nécessité  d'occuper  un  point  qui  serait  à ‘vivo  toises  du  bastion  6;  de 
sorte  que  ce  point  de  la  rive  droite,  à yoo  toises  du  pont,  étant  occupé, 
l'euncmi  ne  pourrait  y établir  des  batteries  et  jeter  le  pont  à terre. 

Il  est  également  nécessaire  que  le  |inint  à 6oo  toises  de  la  Narew,  près 
du  village  de  Modlin.  soit  occupé.  Ce  point  serait  également  à 3.ôo  ou 
à 00  toises  du  bastion  3. 
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Moyennant  ces  deux  forts,  l'ennemi  qui  arriverait  par  la  rive  droite 
de  lil  Vislule  ou  de  la  Narew  ne  pourrait  |ias  iusuller  les  ponts. 

Le  pont  de,  lu  Vistule  peut  aussi  être  insulté  sur  la  rive  droite  de.  la 
Vistule.  11  serait  doue  important  d'occuper  à Goo  toises  des  points  pour 
empêcher  l'ennemi  de  s'y  établir. 

Cela  fait  donc  cinq  forts  ou  fortes  redoutes  qu'il  est  essentiel  d établir: 
ces  forts  ne  se  trouveront  éloignés  que  de  ooo  toises  de  la  place. 

Ainsi  il  faut  me  faire  un  tracé  qui  établisse  un  fort  A à 700  toises  du 
fort  de  la  Vistule,  un  fort  H vis-à-vis,  seulement  à .^oo  on  Aoo  toises, 
parce  que  la  rive  empêche  de  voir  le  pont,  un  fort  C à 600  toises  du  pont 
de  la  Narew,  un  fort  ü à Goo  toises  du  fort  de  la  Vislule,  et  un  fort  E à 
àoo  ou  5oo  toises  au  point  où  l'on  cesse  de  voir  le  pont,  cl  un  fort  F. 

Il  y aurait  600  toises  du  fort  F au  fort  D.  Tracer  derrière  ces  deux 
forts  un  double  front  qui  serve  de  tête  de  |)ont  du  côté  du  village  de 
Nowydwor.  On  peut  faire  là  deux  ou  trois  fronts  fermés  à la  gorge; 
dans  ce  terrain  marécageux  et  bas,  ils  peuvent  être  soutenus  par  un 
fossé  plein  d’eau  et  par  une  inondation,  et  les  forts  F et  I)  les  flanque- 
raient d’ailleurs. 

Enfin  il  faut  tracer  une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Vislule; 
on  pourrait  faii'e  à peu  près  le  même  tracé  (|ue  Praga,  c'esl-à-elire 
d ou  ùoo  toises,  .soutenu  à droite  et  à gauche  par  les  deux  forts  E et  I!. 

Li  rive  droite  de  la  Vislule  doit  dominer  la  rive  gauche  de  beaucou|>: 
la  force  de  la  place  doit  donc  être  sur  la  rive  droite. 

Un  système  de  cinq  ou  six  demi-lunes,  formant  ouvrage  avancé,  se- 
nul  indispensable  pour  donner  un  nouveau  degré  de  force  à la  place.  Il 
semble  que  les  maçonneries  devraient  commencer  par  les  demi-lunes, 
parce  qn'alors  l’enceinte  actuelle  resterait  toujours. 

On  croit  également  que  l’arsenal,  les  grands  magasins  devraient  tous 
exister  sur  la  rive  droite. 

Comme  il  sera  possible  de  dépenser  un  million  par  un,  il  faut  (|iie  le 
génie  me  fasse  un  projet  pour  l'emploi  du  premier  million  , mais  de 
manière  que  chaque  année  on  obtienne  un  nouveau  degré  de  force. 

D'aprb  la  lunatR.  Archiva*  dr  l'Einpira 
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17002.  — DÉCISION. 

FonUiiwliUau.  Aorlelin*  t8i«>. 

Donnez  ordre  que  ces  frais  ne 
soient  perçus  qu'après  que  la  solde 
du  soldat  sera  payée.  Lasoldcpasse 
avani  tout. 

N.»poléo.\. 

17003  — AC  VICE-.AMIIIAL  COMTE  DECRÉS, 

«l'iisTiiz  Ht  li  Hiaist,  i poiis. 

lr'<>nUiDfj4e*ir,  A orU4tcif  iAi«. 

Conime  il  n‘y  a. point  de  temps  à perdre,  je  m'arrête  au  parti  défaire 
emiiarqiier  sur  une  fréjjale  les  objets  d'artillerie  dont  le  ministre  de  la 
[Tuerre  vous  a envoyé  la  note,  et  de  faire  armer  en  flûte  la  TIti'mù  de 
manière  qu'elle  soit  plus  forte  qu'un  brick,  de  la  remplir  de  poudre 
autant  qu'elle  en  pouira  porter,  et  de  faire  partir  ces  frégates  pour  Cor- 
fou. Donnez  ordre  que  ces  frégates  soient  années  convenablement.  Nous 
sommes  en  octobre,  il  me  semble  qu'il  n’y  a pas  de  tem|)S  à perdre.  Au 
lieu  de  div  all'ùts,  si  ces  dent  frégates  en  pouvaient  porter  trente  ou  qua- 
rante, faites-lc-raoi  connaître.  Vous  pouvez  ordonner  dès  à présent  leur 
chargement  en  boulets  et  en  bombes,  conformément  à la  note  du  ini- 
nislro  de  la  guerre,  (tuant  auv  autres  objets  à embarquer,  vous  serez  à 
temps  d'embarquer  ces  objets  dans  la  huitaine.  Je  ne  veux  rien  négliger 
pour  ravitailler  Corfou,  que  les  Anglais  pourraient  attaquer  si  les  affaires 
d'Espagne  ne  leur  laissaient  plus  d'espérance. 

U nunalA.  Ar«-birc«  île  TEmptre. 

170ÜV— Ar  MAKÉCHAL  MVRMONT,  DLC  DE  HAraiSK, 

GOCrcnNECR  l»RS  l'HOVIRCRH  |LLT&1R.%RKS,  À TPIESTEs 

hVftUint^au,  f»  octdire  1810. 

Par  le  rapport  du  ministre  des  finances  et  sa  correspoiidaoee  avec 
MM.  Daurhy  et  Belleville,  il  resuite  que  mes  intentions  étaient  connues 


\j‘  ijfëncral  Clarke  domaadn  une  indero- 
ntl<^  de  fraiü  de  taille  pour  les  oflicien  géné- 
raux et  les  oflicifr*  supérieurs  de  Tarrnw 
d’E^|>agne. 

ExU’ait  «Ira  Mrmwm  du  rot  /oarpA 
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n-lativemenl  aux  bâtiments  ottunians,  et  que  c’est  sur  votre  [jropre  o|ti- 
iiion  que  vous  vous  l'tes  permis  île  les  rebtrlier.  \ l’avenir,  conformez- 
vous  avec  plus  d’exartitude  aux  ordres  qui  vous  sont  transmis;  car,  plus 
l’autorité  est  éloi(;née,  plus  on  doit  slriclemeiit  obéir. 

Les  papiers  de  ces  bétimenls  ne  sont  pas  arrives,  de  sorte  que  j’ai 
prononré  .sur  ceux  de  Gènes,  de  Livourne,  d'Ancone,  Venise,  et  je  n'ai 
pas  encore  prononcé  sur  ceux  de  Trieste. 

La  lettre  du  a juin  de  Daueby  au  ministre  des  finances  devait  rassurer 
parfaitement  ce  ministre  sur  la  conduite  qu’il  aurait  tenue. 

D'aprn  U ninnK  irdiivM  du  l'Kinptre. 

17005.-  A ElGfeNE  .NAPOLÉON, 

VIGE-nOI  D'ITALIE,  A MILAN. 

FitnlaiiH'hlvau . B «cti»l>rc  i N i o, 

Mon  Kils,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  septembre.  Je  vois  par  celle 
lettre  que  le  Hieoli  ne  pourra  sortir  qu’au  mois  de  mars.  Je  désirerais 
que  l’on  pi'it  mettre  à l’eau  en  février  le  Mont-Sainl-Beniard  et  le  llegeve- 
ratore,  et  qu'on  forçât  de  moyens  pour  avoir  l'artillerie  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  armer  ces  trois  bétiments,  du  sorte  qu’ils  puissent 
sortir  le  meme  jour  à la  lin  de  mars  ou  avril,  sous  la  protection  des 
cinq  frégates,  et  être  armés  en  quatre  on  rinq  jours,  de  manière  à avoir 
a cette  é|mque  trois  vaisseaux,  soit  à Pola,  soit  à Ancône.  11  me  semble 
qu'il  n’y  a aucune  difliciilté  jiour  mettre  les  trois  frégates  à l’eau,  ni 
pour  l’artillerie,  ni  pour  les  équipages,  puisqu’au  besoin  on  désarmerait 
quelques-uns  des  bâtiments  actuels.  Képondez-moi  sur  ce  point,  qui  est 
très-important.  Je  ne  vois  pas  que  vous  ayez  encore  fait  mettre  sur  les 
chantiers  les  trois  vaisseaux  dont  j’ai  ordonné  la  construction.  Il  n’y  a 
plus  aucune  fréjjate  sur  le  chantier;  je  pense  qu’il  faudrait  en  mettre 
une.  Je  désirerais  que  les  frégates  la  Bellone  et  la  Caroline  pussent  être 
armées  de  caronades  de  36,  nu  lieu  de  pièces  de  lai.  Pourquoi  avez- 
vous  fait  des  frégates  si  petites?  Est-ce  qu’elles  peuvent  entrer  tout  ar- 
mées à Venise?  Képondez-moi  sur  ces  questions. 

Napolkov. 

f>‘n(<rA^  I*  «Ofite  rncntB.  p«r  S.  A.  I.  la  rlucbnMe  cta 
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17006.  A EIGÉAE  \.U>OI,É()\. 

VICI-BOI  D’ITAUE,  » «lUS. 

FotlUincbtAau,  b iirlttlira  1810. 

Mon  Fils,  le  ministre  de  la  jjuerre  vous  envoie  l'ordre  de  faire  com- 
pléter le  bataillon  du  a'  léger  italien,  qui  est  à Corfou,  en  liomines  et  en 
oHiciers,  jusqu'à  concurrence  de  84o  hommes  présents  sous  les  armes. 

Il  vous  envoie  également  l'ordre  de  compléter  à lào  hommes  présents 
les  compagnies  d'artillerie  cl  de  sapeurs  que  vous  avcï  dans  cette  île. 
Faites  partir  ces  renforts  d'Otrante  avec  de  bons  outils  et  Diut  ce  ipii 
sera  nécessaire  à Corfou,  afin  qu'ils  s'embarquent  à la  première  circons- 
tance favorable.  Si  les  Anglais  étaient  un  jour  maîtres  de  Corfou,  l'Adria- 
tique serait  peitlue  pour  toujours;  il  faut  donc  employer  l'biver  à appro- 
visionner cette  île.  Faites-moi  connaître  comment  vous  |iourric7.  v faire 
passer  soixante  milliers  de  poudre  et  quelques  objets  d'artillerie.  Je  désire 
que  vous  preniez  des  mesures  pour  y envoyer  d’Ancàne  dix  mille  quintaux 
métriques  de  blé  et  deux  mille  quintaux  de  riz.  Je  pense  que  cela  doit 
être  hasardé  en  plusieurs  convois.  Faites  numéroter  les  bâtiments  et 
compter  ce  que  chacun  portera,  afin  de  savoir  ce  qui  arrivera  à Corfou. 
Comme  j'ai  donné  des  ordres  au  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre,  il  vous  écrira  pour  cela. 

VxPOLKOX. 

P'â|^  la  «0p4e  rsiiDD.  par  S.  i.  1.  M**  U <lacb»we  de  Leurblenbcif;. 

t7007.— .A  ELGt;.NE  NAPOLKOV, 

▼iCB-noi  D*muE,  À 

Fonltinelileau,  6 oetoUre  1810. 

Mon  Fils,  faites  occuper  par  une  division  de  5 à 6,000  Italiens, 
cavalerie,  artillerie,  infanterie,  et  par  un  bon  détachement  de  douane 
et  de  gendarmerie,  tous  les  cantons  suisses  italiens. 

Vous  ferez  siir-le-cham|i  mettre  le  séquestre  sur  les  marchandises  co- 
loniales et  en  général  sur  toutes  celles  défendues  en  lUdie,  qui  sont  là 
pour  être  introduites  en  contrebande.  Faites  faire  cette  opération  simul-  f 
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laaéliiciil;  d’après  ce  <|ue  j'apprends,  elle  doil  rendre  plusieurs  tiiillions. 
Placez  ensuite  des  cantonnements  dans  ces  pays  et  nue  li[jne  extraordi- 
naire de  douanes  aux  déhoucliés  des  inonta|pies. 

Kaites  connaître,  par  le  cliarjjé  d'all'aires  italien  en  Suisse,  i|iiu  celle 
mesure  est  nécessitée  pur  lu  coiilr«d»ande  qui  se  fait  dans  ces  cantons, 
et  (pie  cette  occupation  durera  jiisipi'à  la  paix  avec  l'Anijlelerre;  (|ue 
c'est  un  des  moyens  hostiles  contre  I Aujjlelerre  ipie  j'emploie  dans  le 
Mecklenhurij  cl  dans  les  ports  de  l'Alleinaijne;  (|ue  cela  n'atlentera  pas 
à la  véritable  neutralité  de  la  Suisse,  mais  que  le  placement  des  douanes 
au  débonché  des  muiilu(jnes  est  devenu  indispensable.  Vous  ferez  um'ler 
tous  les  mauvais  sujets  bannis  du  royaume  d'Italie  et  les  Aiq'lais  (|iii  se 
trouvent  dans  ce  jiays.  Prescrivez  des  uiesures  pour  (|ue  cette  (qiéralion 
se  fasse  à la  fois  et  avec  intelligence.  Il  devient  indispensable  d'occu|»er 
ces  cantons,  et  rétablissement  d'une  ligne  de  douanes  aux  sommités  des 
gorges  sert  la  première  opération.  Je  n’entre  pas  dans  les  détails  de  l’e\(t- 
ciilion.  Il  faut  que  les  généraux  que  vous  enverrez  ne  fassent  pas  de 
proclamutinn  et  ne  fassent  point  de  sottises.  Vous  leur  prescrirez  de 
conlisipier  toutes  les  marchandises  anglaises.  Les  marchandises  colo- 
niales seront  soumises  aux  droits. 

Je  110  veux  point  m'adresser  directement  à la  Suisse.  Il  n’v  a pas  de 
mal  ipie  ce  soit  une  (|uerclle  de  vous  à la  Suisse;  après  ou  aura  recours 
à moi,  ce  (|ui  amortira  le  coup,  mais  il  faut  que  cela  paraisse  venir  de 
vous.  Vous  écrirez  dans  ce  sens  aux  deux  chargés  d’affaires  d’Italie  et  de 
France,  et  vous  direz  (jue  la  nécessité  a forcé  le  (lonvernement  à celte 
mesure.  Du  reste,  vous  laisserez  à ces  cantons  leur  constitution,  leur  ma- 
nière de  faire,  et  vous  ne  leur  imposerez  aucune  nouvelle  contribution. 
Les  troupes  seront  nourries  par  vous.  Vous  ne  mettrez  point  de  Français 
dans  ces  colonnes. 

On  m'assure  (pi'à  la  douane,  du  cAté  du  Valais,  il  v a une  grande 
<|uantité  de  marchandises  anglaises.  Faites  faire  la  mi'ine  opération  dans 
le  haut  Valais. 

-Nveoi.tov. 

lu  copie  o«un.  per  S.  I.  ^1*  le  docbe<«se  lU  l«eiic)iirulH'rf 
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17008.— A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DE!  X-SICILES, 

i 9APLES. 

F<Ki1aii>tHI4«Miu,  f»nctnlir«  1810. 

Le  ministre  de  la  ('uerre  de  France  vous  écrira  pour  vous  demander 
d'envoyer  à Corfou  un  bataillon  de  700  liommcs  de  vos  troupes,  que 
vous  composerez  en  entier  de  Napolitains,  sans  v mettre  de  .mauvais 
sujets,  et  une  compa^'riie  de  pionniei's  de  i5o  à aoo  hommes,  avec 
leurs  outils,  également  tous  Napolitains.  Cela  me  parait  très-impor- 
tant. 

J’envoie  de  Home  un  bataillon  de  800  Français  pour  s'embarquer  à 
titrante  pour  Corfou.  Prescrivez  des  mesures  pour  (|ue  ce  bataillon 
s’embarque  avec  sûreté.  Il  ne  faut  rien  négliger  pour  que  ce  point  im- 
portant soit  à l'abri  de  tout  événement.  Envoyez  tout  ce  qui  reste  à 
Naples  du  bataillon  d'isembourg,  et  qu'il  y ait  à sa  tête  un  bon  chef  de 
bataillon. 

Le  comte  de  Cessac  vous  écrit  pour  faire  passer  à Corfou  io,uou  quin- 
taux métriques  de  blé  et  1,000  quintaux  de  riz.  Tenez  note  des  bûli- 
ments  qui  partiront  et  de  leur  chargement,  et  avez  une  correspondance 
avec  le  général  Donzelot  pour  être  sûr  de  savoir  ce  que  cela  devient. 

Vous  sentez  l'importance  pour  votre  propre  royaume  de  mettre  Cor- 
fou à l'abri  de  tout  événement.  J'y  fais  faire  des  travaux  si  considérables 
et  j'en  renforce  tellement  la  ganiison  (|u'elle  sera  imprenable  autrement 
que  par  le  blocus.  Je  prends  des  mesures  pour  y avoir  .'loo  joiii-s  de 
vivres. 

D'iprén  la  mitistc.  Arcbir«del'flinptr«. 


17009.— A FRÉDÉRIC  AUGl’STE,  ROI  DE  SAXE, 


i DRBJ^DR. 


FoDUiAchleau,  6 odolirv  1810. 


Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  i3  sep- 
tembre, avec  les  états  de  situation  qui  étaient  joints.  J’y  réponds  article 
par  article.  Je  pense  qu’il  est  nécessaire  que  Votre  Majesté  ail  60,000  fusils 
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en  magasin,  pour  en  armer  au  besoin  sa  population.  Je  liens  à sa  dis- 
position 3o,ooo  fusils,  a, 000  carabines,  a,ooo  paires  de  pistolets  et 
1..I00  sabres.  Il  me  parait  que  son  artillerie  est  suffîsante,  autant  que 
j'en  puis  juger  par  les  tâtais  imparfaits  que  j’ai  sous  les  yeux.  J'atten- 
drai ceux  que  vous  m’annoncez.  Je  désirerais  que  chacun  de  ces  1 7 ré- 
giments d'infanterie  polonais  eût  la  même  organisation  en  artillerie 
régimentaire,  en  caissons  de  transport,  que  les  régiments  français. 
Chaque  régiment  d'infanterie  devant,  par  cette  organisation,  avoir  deux 
pièces  de  3 ou  de  û,  ce  serait  3û  pièces  de  ce  calibre  qui  seraient 
nécessaires;  je  les  ferai  remettre  à Votre  Majesté.  II  est  important  que 
son  ministre  de  la  guerre , en  envoyant  quelqu’un  pour  prendre  ces 
armes  et  celte  artillerie,  prescrive  beaucoup  de  circonspection  et  du 
secret.  Votre  Majesté  devra  pourvoir  au  transport  depuis  Mayence  et 
Strasbourg. 

J'ai  vu  avec  intérêt  les  plans  des  trois  places  de  Sierocl,  l’raga  et 
.Modlin.  Sierock  a aujourd'hui  moins  d'importance  qu’il  n’en  avait.  Kn 
faisant  fortifier  ce  point,  j’ai  eu  égard  à sa  position  sur  la  frontière  d’.Au- 
Iricbe;  l'ennemi  était  obligé  de  venir  y passer  la  Narew,  entre  Sierock 
et  Modlin,  sous  peine  de  violer  la  neutralité  autrichienne.  Cependant 
.Sierock  peut  être  important  comme  ouvrage  de  campagne  et  comme  tête 
de  pont;  mais  la  véritable  place  est  Modlin.  Modlin  doit  être  au  grand- 
duché  ce  que  Torgau  est  à la  Saxe.  Là  doivent  être  les  magasins,  l’ar- 
senal, les  dépôts,  afin  que,  l'ennemi  venant  à prendre  Varsovie,  rien  ne 
tombe  dans  ses  mains.  J’enverrai  à votre  Majesté  des  projets  sur  les  for- 
tifications que  je  pense  qu’on  doit  faire  à Modlin.  Elle  peut,  dès  à pré- 
•sent,  donner  ordre  que  l’argent  qu’on  dépense  à Sierock  et  à Praga  soit 
employé  à Modlin.  Le  creusement  îles  fossés  et  un  terre-plein  à établir 
autour  de  la  ligne  magistrale  sont  des  travaux  auxquels  on  peut  employer 
les  ouvriers  qui  sont  à Sierock. 

J'ai  vu  avec  intérêt  dans  l’étal  de  situation  des  troupes  de  Votre  Ma- 
jesté qu’elle  a 17  régiments  d'infanterie  et  surtout  16  de  cavalerie,.  Je 
vois  parmi  les  régiments  de  cavalerie  un  régiment  de  cuirassiers  : un 
régiment  de  chasseurs  conviendrait  mieux;  les  cuirassiers  doivent  coûter 
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loi’l  clinr  en  l>«lojjno;  les  lonriei's  sonl  l arme  préfi-ralile.  Ko  cas  de 
(;nerre,  ils  nous  délivreraienl  de  celle  mide  de  Cosaques  <|ui  nous  inon- 
dail  dans  In  dernière  {juerre. 

Je  vois  avec  jieine  que  la  solde  esl  arriérée  de  [dusieurs  mois.  Le 
droit  sur  les  marchandises  coloniales  doit  produire  une  ressource  consi- 
déralde  à Varsovie  et  en  Saxe.  Il  v en  a beancou|>  à lÆipzijj:  si  cela  ne 
sullil  pas,  reinprnnl  que  Voire  Majesié  veut  faire,  cl  que  jai  autorisé, 
pourra  payer  son  armée  et  la  ineltre  en  parfait  étal.  Je  ne  vois  pas  dans 
les  étals  ijii'elle  m'a  envoyés  la  ipianlilé  de  caissons  de  lrans|)orl  des 
vivres  existant  à Vai'sovie;  il  serait  bien  avanlageux  qu'tdle  pdl  en  avoir 
•(  ou  3oo.  Je  suis  bien  avec  l'Autriclie  et  avec  la  llussie,  mais  celle 
dernière  puissance  porte  une  haine  si  forte  nu  (jrand-duché  (|u’il  faut  se 
tenir  en  mesure.  Cependant  il  est  essentiel  d'avoir  une  place  i|ui  mette 
le  matériel  de  (pierre  du  ((rand-duché  de  Varsovie  à l'ahri  de  tout  évé- 
nement. Toutes  les  pièces  de  fjros  calibre  doivent  être  placées  à VIodlin: 
à Sierork  et  à Ib'af'a,  il  ne  doit  j avoir  (|ue  des  jiièces  de  i».  Il  serait 
lilcheux  que  la  (jrosso  artillerie  et  les  magasins  tombassent  dans  les 
mains  des  lliisses,  s'ils  arrivaienl  avant  les  secours;  il  esl  donc  nécessaire 
de  mettre  cela  a I abri  ilans  une  place. 

J'ai  envoyé  un  gouverneur  français  à l)anzi((,  et  j'ai  fait  renforcer  la 
garnison  de  celle  place  imporlanic,  qui  esl  le  palladium  du  grand-duché. 
Je  désirerais  que  Votre  Majesté  voulût  m'envoyer  les  étals  de  situation 
de  son  année  saxonne  dans  la  même  forme  ipie  ceux  du  grand-rluclo* 
de  Varsovie,  et  qu’elle  fil  travailler  à Toiq'au. 

U niiiiuU-.  VrehÎTfitiIe  l'Exiiptir 


17010.  — A M.  DE  CHAMPVGNV,  DlC  DE  C\DORE, 

MIMSTnC  I»E<i  BEUTIONS  »ATÉRIEIRES«  À l'VRIS. 

FonUin«l>l<*«a . 7 <K-tt>|ii«-  iKio. 

Vlonsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  travail  sur  le  budget 
de  votre  dé|iarlemenl;  vous  y trouverez  jointes  des  observations  que  j'ai 
dictées.  Je  désire  que  vous  me  représentiez  ce  travail  coni|)lélé  par  le 
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inidj'Rl  (lo  1811,  lU  i|iie  vuwsy  lassiez  ajouter  les  noms  de  tons  les  indi- 
vidus (|ui  sont  aetuellcincnt  en  fonriion. 

Nieouiov. 

U'ikpris  roriciiui].  Archives  tir*  affium  ctnin|;^r#«. 

()B.SERVtT10\S  SI  R I.E  RI’DCET  DES  REI.ATIONS  EXTKRIEliRES. 

Je  désire  i|u’à  l'état  où  se  trouvent  les  bud[jels  de  i8oy  et  de  181  u _ 
on  ajoute  une  colonne  pour  y mettre  le  l>ud|'e(  de  1811. 

Kn  1811,  je  veux  donner  3oo,ooo  francs  à la  léfjalion  de  Vienne. 

Je  no  suis  |)our<|uui  on  porte  pour  1810  les  ambassadeurs  à (ionslan- 
linople  et  à Téhéran;  je  n'y  ai  pas  ou  d'ambassade  cotte  année. 

Je  désire,  en  1811,  donner  80,000  francs  à la  b>{pitiun  de  Slorkbolni 
el  ù celle  de  Miinirb. 

I,es  secrétaires  de  légation  pourraient  être  elfacés  de  la  mission  île 
l''rancfort  et  de  celle  de  VViirzburg. 

I,e  ministre  à Lurques  doit  être  tout  ù fait  supprimé. 

Il  faut  porter  ù l'ambassade  de  Vienne  et  à celle  de  Saint-Pétersbourg 
deux  secrétaires  seulement,  et  y ajouter,  pour  rbacune,  trois  aiidilenrs 
d umbas.sade,  qui  seront  des  jeunes  gens  de  vingt  ans,  faisant  de  la  dé- 
pense, ayant  an  moins  9,0,000  francs  de  |iension  de  leur  famille,  el 
auxquels  j'ucconlerai  9,000  francs  de  Irnilemeiil.  Cela  donnera  du  bril- 
lant à ces  ambassades  et  cela  fera  des  jeunes  gens  qui  se  formeront. 

Je  no  vois  pas  pourquoi  il  y a à Francfort  un  rliargé  d'affaires  fpiand 
j'v  ai  un  ministre;  il  faut  supprimer  l'un  nu  l'autre. 

Je  d(-sirerais  diminuer  beaucoup  les  consuls;  il  faudrait  supprimer  les 
vice-consuls  et  chanceliers  ipii  srmt  auprès  des  consuls,  transformer  bean- 
coiip  de  consulats  en  vice-consulats,  et,  dans  beaucoup  de  places  occu- 
pées par  d»?s  vice-consuls,  mettre  des  élèves  qui  devraient  avoir  une  pen- 
sion de  3,r»oo  francs  de  chez  eux,  et  auxquels  je  donnerais  a, 000  franc>- 
de  traileincnl,  ce  qui  leur  ferait  ,ô,ooo  francs. 

Kn  général,  je  voudrais  no  donner  aux  vice-consuls  que  4, 000  francs, 
el  aux  consuls  jamais  plus  de  8,000  francs. 


D*«prè»  l'oriKiiiiil.  Ardiirn*  dp»  éeranft^rni 
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17011.  — A .M.  DE  CH.AMPAG.NÏ.  DlC  DE  C.ADORE, 

UiniSTIE  DES  aCEATia\E  E.ET^aiEmES,  À ?1BIS. 

FoaUinrblMu , 7 «xfabre  1810. 

.Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  tdinoigneï  mon  itidconlcnleinent  à M.  Bi- 
gnon de  ce  qu'il  n’a  pas  encore  fait  mettre  à exécution  le  tarif  dans  le 
grand-duclic  de  Bade;  le  duché  conline  avec  la  Suisse  et  est  vérilable- 
menl  frontière.  Kcrivez-lui  de  demander  que,  sons  vingt-quatre  heures,  le 
tarif  soit  définitivement  établi,  surtout  du  côté  de  la  frontière  de  Suisse, 
et  que  les  marchandises  coloniales  qui  sortent  de  Suisse  payent  le  droit, 
(ie  sera  une  forte  ressource  pour  le  gouvernement  de  Bade,  il  demandera 
également  que  le  transit  des  denrées  coloniales  soit  défendu,  et  enlin 
que  toutes  celles  qui  existent  dans  le  pays  payent  un  droit  pareil  à celui 
du  tarif. 

Ecrivez  la  même  chose  à Stuttgart;  qu'on  établisse  le  tarif  surtout  du 
cdté  de  la  Suisse.  Ce  .sera  un  objet  de  revenu  assez  considérable  pour 
le  Roi. 

Enlin  écrivez  aussi  en  Bavière  qu’on  insiste  pour  que  le  tarif  soit 
mis  à exécution,  surtout  sur  les  frontières  de  Suisse,  d’.Xutriche  et  de 
Bohème. 

Napoléon. 

D'aprr*  l'MiRinBl.  Arttiitv*  affdsrM  étrangfrm. 

17012. — A M.  DE  CH4MPAGNV,  DLC  DE  CADORE, 

MIMSTilS  DBS  HKUTIOFIS  BXT^IllEt BBS,  à PAftIS. 

FonUioeUMii,  7 oclobr«  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  je  vous  ai  déjà  écrit  sur  la  Suisse.  De 
nouveaux  renseignements  m’arrivent,  et  il  en  résulte  que  la  Suisse  est 
encombrée.  Il  est  nécessaire  d’expédier  un  courrier  extraordinaire  à mon 
chargé  d'alTaires,  avec  une  note  dans  laquelle  vous  ferez  connaître  que 
les  choses  ne  peuvent  pas  continuer  de  marcher  comme  elles  vont.  Vous 
ferez  demander  : que  le  séquestre  .soit  mis  provisoirement  et  sans  délai 

sur  tontes  les  marchandises  anglaises  et  coloniales;  a°  que,  les  marchan- 
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(lises  anglaises  étant  prohibées,  toutes  celles  qui  seraient  trouvées  sous 
le  séquestre  soient  confisquées;  3°  que  toutes  les  marchandises  coloniales 
saisies  soient  soumises  au  même  tarif  qu’en  France.  Vous  ne  man- 
querez pas,  dans  les  argnment.s,  de  faire  connaître  (jue  toutes  les  mar- 
chandises anglaises  qui  se  trouvent  en  Suisse  y sont  au  compte  de  négo- 
ciants anglais;  que  ces  derniers  mois  toutes  les  routes  d'Allemagne  ont 
été  pour  leur  trans|>ort  en  Suis.se;  enfin  que,  la  Suisse  devant  marcher 
dans  le  sens  de  la  Confédération,  il  faut  qu'elle  cesse  d'être  un  fojvîr  de 
contrebande.  De  la  note  de  M.  Bâcher,  du  ao  septembre,  il  est  m*- 
cessaire  d'extraire  un  article  pour  les  journaux,  dans  lequel  vous  ferez 
connaître  les  noms  de  tous  les  négociants  suisses  qui  font  le  commerce 
prohibé. 

Nacoléov. 

D'dpr««  )‘an|iiul.  ArtiiiVM  des  iffiim  éiraBg*r«s. 


17013.—  A M.  DE  CUAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE. 

aiMSTZE  DES  nzUTIOSS  EXT^nifUltS,  À PIEIS. 

PoitUinpblcau,  7 octobre  iSio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-jointes  deux  lettres 
adressées  au  roi  de  Saxe  sous  cachet  volant.  Vous  les  cachetterez  et  les 
enverrez  par  un  courrier  saxon  en  retour,  afin  que  l'apiiarilion  d’un  cour- 
rier français  à Vienne  ne  fasse  pas  d’effet. 

Vous  donnerez  à mon  ministre  à Dresde  les  instructions  suivantes  ; 
1“  vous  lui  ferez  l’analyse  de  ma  lettre  sur  les  créances  prussiennes: 
après  cela  vous  lui  direz  que,  si  le  Roi  y trouve  son  avantage,  je  ne 
m’oppose  à rien;  que  je  n’ai  pas  d’idée  de  la  proposition  de  la  Prusse: 
9“  que  je  désire  qu'on  garde  le  plus  grand  secret  sur  les  armes  (|tie  je 
donne,  qu’il  faudrait  même  (lue  la  Saxe  eût  l’air  d’avoir  acheté  les  armes: 
3°  qu’on  peut  exercer  en  Saxe  les  marchandises  coloniales.  Le  Roi  n'a  pas 
à craindre  que  ses  fabriques  chôment  par  suite  de  la  chcrlé  des  colons. 
puis(|ue  la  hausse  sera  générale  et  aura  lieu  |iarloul.  Le  Roi  pourra  tirer 
de  grandes  ressources  de  ces  mesures,  et,  si  cola  ne  suflit  pas,  je  favo- 
riserai son  emprunt.  Je  suppose  que,  moyennani  6 pour  loo  et  le  rem- 
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Iioursfiiient  ilans  respape  de  vingt  ans,  soit  en  loteries,  soit  antrenienl. 
rel  empnint  se  remplira  facilement  à Paris. 

\vl*OLlioV. 

rrtMïjtiwl  Afflihc*  li»  nfî.tir« 

17niv— NOTE  l’Otilt  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEI.RES ’, 

KonlaiiH'iiicQM , 7 ndobn.-  (8h>. 

•le  désire  un  rapport  (pii  nie  fasse  coiiuailre  létal  de  la  législation 
iiiariliiiie  à la  paix  d’\iiiiens  et  au  niuiiietil  de  la  guerre  de  Prusse,  aiin 
de  liieii  constater  ipiïi  la  paix  d'.Viiiieiis  l'Angleterre  ne  s'étuil  pas  arrogi- 
le  droit  de  Iduqiier  des  riiti's,  et  i|ue  c’est  une  prélcnlion  plus  récenle. 

\oiis  dire/  ensuite  ipie  lord  Laiideixlale  était  à Paris  lorsipic  la 
Prusse,  pouss<-e  par  les  Intrigues  de  l'Angleterre,  ne  laissa  plus  de  doute 
sur  son  projet  de  lions  faire  la  giiem*  : celte  lutte  était  regardéi"  par 
tous  les  gens  sensi's  connue  une  grande  imprudence,  et  lord  Lauderdali- 
liii-iiu'me  ne  dissiiuiila  pas  son  opinion  à cet  égard.  Il  était  ass(>7,  éclairé 
pour  prévoir  la  cliiile  de  la  Prusse,  la  domination  de  la  France  depuis 
les  villes  liaiis(âitiipu‘s  jiisipi'à  la  Helgiipie  et  la  perte  du  llniiovre  sans 
retour.  Ces  con.siapiences  le  frappi-rent;  la  (iarde  impériale  n'élail  pas 
encore  partie,  et  il  demanda,  dans  le  cas  où  l'AngUdi’rre  ferait  la  paix 
aux  conditions  dont  on  était  à peu  pri‘*s  d accord,  si  riÀiii|iereiir  conlre- 
iiianderait  le  départ  de  sa  (iurdc  et  lui-imune  lie  partirait  pas.  Ou  lui 
r(■p(mdit  ipie  oui.  I.oixl  Lauderdale  eiivova  un  courrier  à sa  cour.  La  ré- 
ponse a été  inipriiiiéc  dans  les  pièces  du  leiiips;  il  faudrait  reclii‘rclier 
les  pièces  ipii  coiistalelil  ces  faits. 

Arrivé  à lierlin,  l'Kiiipereur  sentit  le  pouvoir  ipii  lui  avait  été  donné 
par  la  victoire  d'Iena;  c’était  le  pouvoir  de  répondre  à un  blocus  de  mer 
par  un  blocus  de  terre.  La  Jalule,  le  Wescr,  I Klbe,  la  Trave  et  l’Oder, 
toutes  les  ciites  jusiju’à  la  Vislule,  étaient  au  pouvoir  de  la  France.  L’Erii- 
peretir  pouvait  fermer  tous  les  déboiichiîs  du  Aord  et  les  faire  garder 
par  ses  douanes.  Vous  aurez  soin  du  joindre  le  décret  de  lierlin. 

' »<lonimef»cen>enl  d’un  (rnvaii  mir  b quettlion  mantiiur  et  tmr  rAp|N»rtt>  avrr  Ira  aflair>'*t  (I'Kk- 
d<*  Hu)lnrKl<>.«  «le  b inmiito.) 
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Le.'i  .Américains  cl  les  neiilres  deniamièrent  des  e\|ilicalions  : on 
Kt  connaître  ()iie,  |ilai{;nanl  leur  fausse  jiosilion,  on  ne  ferait  exécuter 
les  mesures  que  par  les  douanes  et  les  troupes  de  terre,  mais  quelles 
ne  le  seraient  ni  par  les  croisières,  ni  par  les  liAlimcnts  armés  en  course. 

Depuis,  le  (joiivernenient  anglais  rendit  ses  arrêts  du  conseil:  les 
mettre;  mettre  également  toutes  les  pièces  que  vous  trouverez  dans  la 
liroelmre  manuscrite  que  je  vous  ai  envoyée;  il  y a une  conférence  de 
\l.  l’inkeney  avec  M.  (ianning  sur  l'exécution  de  ces  ordres  du  conseil. 

Vous  direz  qu'avant  eu  connais.sancc  des  ordres  du  cahinet  britan- 
nique j'ai  pris  mon  décret  de  Milan,  mesure  qui  a fait  rétrograder  la 
législation  anglaise  et  qui  a sauvé  le  monde  de  répouvanlable  tyrannii* 
ijue  s'était  arrofpb-  ce  gouverneiuent. 

tlependanl,  la  lutte  ainsi  engagée,  il  fallait  la  soutenir.  Il  n'y  avait 
pas  à espérer  sérieu.sement  ipie  le  Portugal  fermât  ses  ports  aux  Anglais: 
il  fut  question  d'y  marcher  et  d'en  chasser  les  Anglais.  Depuis,  les  divi- 
sions intestines  de  la  famille  royale  en  Kspagne,  la  chute  de  Charles  IV 
et  l'inlluence  que  prit  le  parti  anglais,  firent  voir  ipie  l'Espagne  allait 
ouvrir  ses  ports  aux  .Anglais.  De  là  les  alTaires  d'Espagne. 

L Angleterre  souiïrait  des  mesures  de  Milan;  mais  les  peuples  d'Es- 
pagne, encouragés  par  la  honteuse  affaire  de  Uailen,  prirent  flamme,  et 
cet  incendie  donna  lien  à des  événements  de  leur  nature  très-imporlani.s. 
Alors  l'Angleterre  trouva  un  débouché  considérable  en  Espagne. 

D'un  autre  câté,  la  France,  occupée  par  l'Espagne  et  par  l Aulriche. 
fut  obligée  d'affaiblir  sa  ligne  des  villes  hanséatiqnes;  et  enfin  la  Hol- 
lande, ne  marchant  pas  dans  le  système,  offrit  au  commerce  anglais  le 
plus  vaste  débouché. 

Successivement,  Votre  Majesté  mil  lin  â tout.  Les  années  espagnoles 
fiiR*nl  culbutées  sur  la  fin  de  i 808,  Madrid  repris,  et  dès  lors  les  affaires 

d'Espagne  furent  déridées (Travail  siis|iendu;  Sa  Majesté  a écrit  an 

ministre  pour  avoir  des  matériaux  ‘.  ) 

D'sprM  U muiatv.  Afcbivw  de  rEmiHr» 

Noie  de  ia  minule 

tt».  iîo 
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J7nl5.-  A M.  I)E  amil'.UiNY,  1)1  C DE  CADOHE. 

«l'IHTHK  nES  REUHO>S  KMÉBIEI  IIES.  \ 

pontaiD(*Mnu,  ^»il«4in>  iKir>. 

Mtmsieui'  le  Due  de  (jadore,  je  \oiis  prie  de  me  faire  remelire  une 
copie  de  toutes  les  jùèces  oflicitdles,  avec  une  notice  liislorique  sur  loiiles 
les  néfrorialions  <^ui  ont  eu  lieu  avec  le  caltinet  de  la)iidres  depuis  ma 
leltre  an  roi  d'Angleterre,  de  ranviii;  ce  qui  comprendra  toutes  les  négo- 
ciations d'Amiens,  toutes  les  négociatious  de  lord  l.audeivlale,  et  entiu 
cette  espèce  de  négociation  qui  a été  ouverte  en  dernier  lieu  par  la  H<d- 
lande.  !,a  plupart  de  ces  copies  doivent  se  trouver  toutes  faites,  ayant 
déjà  été  plusieurs  fois  sur  le  point  de  publier  toutes  ces  pièces.  Vous  me 
fere/.  connaître  celles  qui  ont  déjà  été  publiées.  J'ai  besoin  de  ces  maté- 
riaux pour  traiter  convenablement  la  ipiestion  de  l'Espagne  et  celle  de 
la  réunion  de  la  Hollande. 

\.VPOI,ÉOX. 

f>'apn'<«  rr»ri|rjnnl  .trvhmia  dr» 


I70HÎ.— \ M.  DK  <:HAMPA(;NY,  Dl.C  DK  CADdIlK, 

MfMgTRE  riEH  RElATIOXg  EXTKRIRt  RE*< . \ PlflIS. 

Fonlain*bl«au , 7 «xtoltr**  iRn> 

Moiisienr  le  Duc  de.  (ladore,  je  vous  jirie  di’  me  remettre  sous  les 
yeux  un  mémoire  et  les  pièces  justilicatives  à l'appui  sur  la  grande 
question  maritime.  Vous  la  traiterer.  d’al)ord  à l'époque  de  lÿât).  ensuite 
à celle  de  1780,  après  à l’époque  de  i8o:i  ou  i8o3,  (|ui  donna  lieu 
à l'affaire  de  (Copenhague.  Ce  sont  trois  épocpies  auxquelles  je  tiens,  et 
d'où  vous  récapitnlerex  les  prétentions  des  Anglais  au  monieul  de  la  paix 
d'Amiens.  La  quatrième  partie  do  votre  mémoire  comprendra  leurs  nou- 
velles prétentions  depuis  la  paix  d'Amiens,  le  droit  qu'ils  se  sont  arrogé 
de  bloquer  toutes  les  cotes  et  ce  qui  a donné  lieu  à mon  décret  de  Her- 
lin.  Vous  sentez  que,  pour  faire  voir  que  les  Anglais  ont  commencé,  il 
est  bien  nécessaire  d'établir  que  la  nouvelle  question  qu’ils  ont  élevée 
n'est  |)as  celle  de  17.ÔO,  ni  celle  de  1780,  ni  celle  de  i8oa.  quoique 
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cliacuiiu  (le  ces  (jucstiuiis  fût  déjà  très-suffisante  jiotir  motiver  le  décret 
de  Berlin,  mais  bien  la  (jucstion  de  donner  au  droit  de  blocus  une  in- 
ler)iridatiun  à laquelle  jusque-là  ils  n'avaient  pas  prétendu;  (pie,  par  celte 
(‘xlension  du  droit  de  blocus,  ils  ont  rendu  nuis  tous  les  droits  des  nentn‘s 
et  tous  les  traités  (pi’ils  avaient  faits  avec  les  diiïérenles  puissances. 
De  là  le  décret  de  Berlin.  Vous  joindrez  ce  décret,  les  arn-ls  du  con- 
s(>il  brilannique,  les  deux  ou  trois  actes  des  Elals-l dis  à ce  sujet,  et 
eiitiu  le  décret  de  Milan.  Vous  ferez  comprendre  dans  ce  travail  ce 
(ju'il  faudra  que  l'Anfjloterre  rapporte,  si  de  mou  r(fté  je  rapporte  mon 
décret  de  Berlin.  Vous  joindrez  (.qjalcment  toutes  les  pièces  officielles  re- 
latives à cette  question,  (|ue  vous  pourrez  tirer  de  la  brocbure  manus- 
crite que  je  vous  ai  envoyée  et  dans  laquelle  il  est  question  des  conb'- 
i-Huces  du  ministre  d'Aimu'ique  avec  M.  C.anniug  sur  cette  matière. 

Nvpoliîox. 

P'n^rM  lu  mimai*’  .\rrhivM>lr  rRtnpirv. 


17017.— V M.  DE  CH.VMPAr.NY,  DlC  DK  CVDORE, 

UI^IKIUK  UKS  RKI.4TIO?IS  K\Tl^.niM  IIKs,  h 1*4111». 

Foiitsinr'bWu , 7 udnbr*  iMi«. 

Monsieur  le  Duc  de  l’, adore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à la 
u(j;oeiation  entamée  avec  l'Angleterre  par  la  Hollande;  ces  pièces  me 
paraissent  très-bonnes  à imprimer;  mais  je  n’y  vois  pas  deux  lettres  ofi 
Labouebère  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  a fait  et  dit  et  de  sou  opinion. 
Il  serait  nécessaire  d'avoir  ces  lettix-s  pour  les  faire  imprimer. 

\»POl.ÉOX. 

D'aprà*  l'onfiiMl  Arrliix*’*  de*  xlTiiirv^  Krui|;rn’> 


1701H— NOTE  POIB  LE  MINISTRE  DE  UNTÉRIEl  R 

M Si:jFT  Oi;  H\PIH)RT  Sl'K  UES  PONTS  DE  BEZONS,  CHOISY  £T  VALVTNS. 

ET  SUR  LA  ROUTE  DE  PARIS  A PONTOISE  PAR  BEZONS. 

POQlainebleau,  7 octol»rv  jKio. 

Sa  Majesté  ne  peut  pas  signer  le  projet  de  décret.  Il  est  inutile  pour 
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los  [tonis  (le  llezons  cl  de  Clioisy,  dont  le  ministre  [iciil  acc(>l(Ter  les  Ira- 
\Hti\  et  dont  les  l’onds  seront  pris  sur  ceux  de  itli  i. 

Il  fiinl  sans  doute  un  ddrret  pour  la  roule  de  Paris  à Pontoise  et  pour 
les  ponts  de  Maisons  (‘t  de  \ulvins,  mais  il  n'y  a auruiie  raison  de  se 
presser  à cet  egard;  il  suHil  d’ordonner  les  projets  et  les  d(■vis,  alin  de 
pouvoir  l(!s  présenter  avec,  le  projet  de  décret  ou  au  travail  des  ponts  et 
chaussées  de  novembre,  on  dans  les  mois  de  décembre  et  de  janvier. 
Mors  on  examinera  les  avantages  et  les  inconvénients,  on  comparera 
l'utilité  a la  dépense  et  ou  prononcera  en  connaissance  de  cause.  Sa  Ma- 
jesté n'a  de  volonté  que  ce  qui  (ist  bien.  Lorsqu’une  idée  lui  vient  sur 
un  objet  qui  se  présente  .sous  des  rapports  d’utilité,  ce  n'est  point  encore 
un  acte  de  sa  volonté;  elle  ne  fait  pas  nu  décret,  mais  une  lettre.  Klle 
a écrit  nu  ministre  sur  les  objets  dont  il  s'agit;  c’est  au  ministre  à faire 
faire  les  devis  et  les  rapports;  ensuite  on  décidera. 

t tuant  au  projet  de  vendre  par  actions  les  p(.‘ages  des  |>onls  de  Itezons 
et  de  llhoisv,  b;s  chos(*s  ne  |)euven(  point  aller  comme  le  minisire  le 
propose.  Sa  Majesté  a indi(pié  des  cbilFnïs  pour  faire  cunnaitre  sa  penstô- 
et  pour  servir  de  premii’re  direction  à l’exainen  au(|U(d  celle  pens(b‘  de- 
vait donner  lieu.  Si  la  chose  avait  été  arrt'Dm  dans  son  esprit,  clic  au- 
rait fait  un  projet  de  décret.  Avant  de  vendre  la  perception  des  p<‘agcs. 
de  n>gler  le  mode  de  la  vente  par  actions  et  d'alTecter  le  prix  de  la 
vente  à d'autres  travaux,  il  faut  que  ce  péage  soit  réglé  jinr  un  diVret 
didibéré  nu  CiOnseil  d'état  et  par  suite  d'inforinalions  cum|)b'‘tes  qui 
puissent  conduire  à une  détermination  réliccbie  sur  le  prmge.  Il  l'aiil 
ensuite  délerniiner,  |iar  un  décret,  la  cnmlion  des  actions  cl  tout  ce  (|ui 
b>s  concerne. 


|>‘4pnc«  In  mimilc  Arebifrs  l'EtnpitT 


17019.-—!  FKKDKlUC-Air.lSTK.  ROI  DK  SWK, 

\ DRBAItK. 

FootaincKIwu,  ^ ovtabre  ihiu. 

Je  réponds  à la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  i 5 septembre,  relative  aux 
croances  prussiennes.  Je  ne  conçois  pas  trop  quel  besoin  Votre  Majesté 
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|i(iurrail  a\oif  (If  la  Prusse  pour  l’ain?  pajer  des  (Itdiiteiirs  (|iii  soiil  ses 
sujets,  d'autant  plus  ijuf  ces  rnûitici's  sont  h>putli(û|uffs  sur  d(!s  bi(>ns-- 
ronds.  Je  pense  (piVIle  n'a  aucun  besoin  des  pièces  qu'a  le  roi  de  Prusse. 
|iuis(|irelles  ont  été  annuléi's  par  les  traités  cl  surtout  par  celui  d'Krrurl. 
Il  me  paraîtrait  donc  que.  sur  l’avis  de  son  Considl  d'état  de  Varsovie, 
elle  devrait  rendre  un  d(icrel  qui  déclare  nitlles  ces  pi(‘‘ces  et  ordonne 
aux  débiteurs,  sous  peine  d’ètre  exercés  dans  leurs  hypothè(|iies,  de 
• vers(?r  ce  qu  ils  doivent  dans  le  trésor  du  grand-ducbé.  I.e  cabinet  prus- 
sien est  étrange;  il  regarde  toujours  ce  qu'il  a signé  coninie  non  avenu. 
Pour  moi,  celle  ([ueslion  se  pr('sente  simplement  dans  mon  es|>ril.  Je  ne 
vois  pas  la  iiéce.ssité  de  Taire  proliter  le  roi  de  Prusse  et  de  lui  donner 
une  juridiction  à Varsovie,  si  cela  nd^’ve  le  ciédit  delà  Prusse.  On  a vu 
dans  l avant-dernii're  guerre  d Autriche  (pi  on  ne  pouvait  compter  sur  ce 
cabinet;  depuis  i^tio,  sa  conduite  a toujours  iHé  la  mé'ine.  mauvaise  foi 
et  restrictions  mentales.  Ce  qu(‘  \otr(‘  Majesté  rein  pour  lu  Prusse.  ell(> 
le  fera  contre  soi.  Ce|Hmdant  je  ne  m'oppose  a rien,  et  j’ai  là-dessus  des 
id(‘(‘s  triqi  li'goivs  pour  avoir  une  opinion  prononcée.  Je  ne  citerai  qu  un 
exemple.  Lorsijue  j'ai  aei|uis  les  états  de  Hesse-tàissel,  je  me  suis  (miparé 
aussi  des  créances  du  souverain,  (iepemlanl  les  créanciei’s  ont  payii  et 
payent,  sans  que  j’aie  les  titres  qjii'  le  dernier  prince  a gardés.  Mais,  s’il 
était  vrai  ipie  les  individus  ipii  auraient  payé  s'exposassent  à être  recher- 
clnis,  s’il  arrivait  ipie  la  Prusse  recouvrât  le  pays,  cette  (*irconslance  se- 
rait beiii'euse,  pui.squ'elle  serait  un  nouveau  motif  de  la  part  de  ses  sujets 
de  craindre  le  retour  de  la  Prusse. 

Nxeoi.iiov. 

Tt'itpi»ii  Id  inititiUi  dtikihU-  ^rrliita  di*  rKnifiire. 


i70'io.  — \ M.  DK  dm:  dk  c\dork, 

HIMSTRR  i»RS  REI«T!0>S  KXTSRIRinRS.  À Mllf». 

Ponlain^liJt^ii . K iMlnNr*’  iHmi. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  les  renseignements  i(ue  le  duc.  de  Viccnce 
vous  envoie  sur  l'armée  russe  vous  donneront  le  moyen  de  former  la 
case  russe.  Vos  correspondances  de  Varsovie,  de  Rucliarest  et  autres 
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|Kiinls  limitruplios  de  Ih  Itussie  >ous  iiiettroii)  û même  de  i-eclilier  cette 
rase.  Je  crois  (|iie  de  celle  manière  je  lioiirrai  èlre  liien  inrormé  de  la 
force  de  l'armée  russe  et  de  ses  iiKillvenienls.  Nous  dexez  écrire  aussi  à 
M.  \l(|iiier,  à Slockliolm , |iour  qu'il  vous  fournisse  des  rt'nseijjueuienis 
sur  les  divisions  et  réf'iinenls  de  I armée  russe  i|ui  est  en  l'  inlande. 

Nvi’oi.kov. 

('«inKiiiAi  ArrhiTT* 

17021  —NOTK  mus  LK  MIMSTKK  1)K  l.\  MAKINK, 

IMtm  EN  l.(^^SElL  h ADMIM.STlUTUiN- 

H iMic. 

La  Muj^ona  es!  un  élaldissenient  qui  a|qiarlieiit  au  Domaine;  il  n est 
jiorté  que  jiour  un  revenu  de  auo,ooo  francs.  L'ile  d Etlie  H|qiartient  k 
la  Léjpon  d'Iionneur  et  ne  rend  que  IJoo.ooo  francs.  Ces  deux  élaldis- 
semeiits,  qui  |ionrroiit  être  réunis  entre  les  mains  de  la  la'j;;ion  d'Iinn- 
neur,  ne  reinirnnt  ensemide  que  .ôuo.noo  francs. 

Il  est  certain  i|ue.  si  tout  ce  que  jieiit  |(roduir«‘  l’ile  d Ellie  était  eoii- 
snininé,  elle  rendrait  un  million  : Sa  Majesté  perd  donc  non. non  francs, 
par  la  seule  rai.son  i|ue  Toulon  ne  consomme  pas  les  fei-s  de  file  d Elite. 

La  Majçona  est-elle  siisccpliltle  d aiijpnentation?  Si  celte  usine  ne 
peut  pas  aujjmenter  ses  produits,  à cause  de  l insullisance  de  ratlimqje 
dont  elle  dispose,  rien  n eiupéclierait  d étalilir  en  Corse  et  vis-à-vis  de  l'ile 
d'Ellie  de  hauts  fmirneaiix  auxquels  un  donnerait  le  nom  de  Majpina. 
Le  Lois  est  commun  en  tàirse;  un  lui  donnerait  de  la  valeur  par  celle 
opération,  et  ce  serait,  un  premier  héiuTice  pour  l'Etal.  Le  minerai  que 
peut  fournir  l'ile  d’Elhe  au  delà  des  hesoins  de  la  Toscane  trouverait  un 
iMiqtloi  dans  les  hauts  fourneaux  de  Corse,  et  ce  serait  encore  un  Irès- 
('l'and  avautafre  dans  le  produit  des  mines  de  l'ile  d'Ellie.  Si  on  voulait 
renoncer  à c(‘  hénélice,  on  le  retrouverait  en  donnant  le  fer  à moitié  prix 
à notre  marine,  qui  ferait  de  l'écoiioniie  et  qui  joindroit  à ce  hénélice 
I avantage  d'avoir  du  fer  de  la  meilleure  qualité  possible.  Il  y a là  une 
grande  combinaison  à faire. 

Si  Toulon  avait  besoin  de  trois  millions  île  fer  par  an,  et  qn  on  y 
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TabriqiiAI  dos  aiirres  <;t  des  eanans,  un  iju'oii  les  fit  rahrii|tiei'  ciilieiirs 
avec  du  fer  de  l'i'le  d’Elliu.  et  s'il  est  vrai  (|ue  ce  fiT  est  éjfai  en  i|oa- 
lilé  au  nieilleiir  1er  rie  l’Europe  et  siipiirieiir  à relui  du  Daiipliimi  i-l  du 
llerri.on  aurait  encore  l'avantaiju  de  soulager  la  Erance,  où  le  1er  est 
très-clier,  ce  <|iii  nuit  l)i>aiicmi|»  à rojjrieiiltuiv. 

Le  minisitv  de  la  marine  fera  fondre  a Toulon  dix  pièces  île  t'i  avec 
de  la  fonte  de  l’ile  d'EUIie.  Si  cette  opt'ration  ne  peut  pas  se  faire  à Tou- 
lon. il  faut  rherclier  l'emlroit  le  plus  favuralde.  Si  res  pièces  avaient, 
ronime  tout  rannoni'e,  une  tonalité  Irès-snpe'rieure,  il  pourrait  en  ré- 
sulter des  avantafses  précieux  pour  la  marine  et  |iour  d'antrr*s  services. 

U ojpiv.  de  U iMtrine. 


17(122.  — A KUiÈNK 

vicc-noi  i>*iTAi.ie;  \ miu>. 

K<tnUini’li)Knu.  «|  urli<l*rr  iKio. 

Mon  Eils.  je  reçois  vos  lettres  du  3.  J'ai  si(>nc  un  décret  relatif  a 
différentes  dispositions  de  douanes  pour  mon  royaume  d'Italie.  Envover.- 
inoi  l'état  des  inarchaudisos  venant  d'.AIIeniajjne.  existant  aux  entrepôts 
réels,  selon  la  lettre  ijueje  vous  ai  écrite. 

J'ordonne  qu'on  envoie  à racadéniie  de  Krera  et  à la  hildiotliiHjue  du 
caliinet  des  monnaies  et  médailles  d'Italie  une  collection  complète  de 
tontes  les  j'ravures  que  j'ai  dans  mes  liihiiollièipies.  et  dans  laquelle 
se  trouve  {'Icoiiofrrajihie  de  Visconti. 

Nvpoléov. 

Ü'lipim  In  rvpae  root  Ni  |iar  .%  I.  la  doriinw  Ar  iN^^ltb'nlMirK 


17023.— \ M.  I)K  ClUMPAfaNV  OliC  DK  CADOllK, 

D^lS  HRLiT|0>S  KXT^nieiiBPS . \ PABiS. 

F(Mt(aiti4*(4»>.nt.  iii4x(o|»r«'  iaim, 

Monsieur  le  Duc  de  Eadoixi,  il  me  parait  nécessaire  il'envoyer  un 
courrier  en  Itiissie.  C.e  courrier  portera  an  duc  de  Vicence  les  pièces  de 
la  néjrocialion  de  Morlaix,  pour  qu'il  les  remette  nu  ministère  russe. 
Vous  chariçerez  le  duc  de  Vicence  de  déclarer  que  je  n'ai  aucune  alliance. 
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ni  ollcnsivt'  ni  tl(irciisiv<',  avec  rAulricho;  i|iio  je  n’ai  aucune  iiégucia- 
lion  avec  In  l'erse,  el  que  je  suis  ferme  dans  rallianre  avec  In  Russie  el 
iléeide'  ù luarelier  <laiis  la  inèine  direclion. 

I.luatid  vous  aurez  tireasion  de  parler  au  prince  KnnraLine.  l'ailes-Ini 
la  nièine  insiniialion  el  e\pli<piez-Yims  avec  lui  de  la  im'tne  manière. 
Dites-Ini  que  je  n'ai  pu  lui  donner,  eoiiime  je  l'anrais  désiré,  des  preuves 
de  C4‘s  senliinenls,  parce  qu’il  a loujonrs  élé  malade:  ipie,  si  j’ai  invil»^ 
le  prince  de  .Sclivvarzenlierfç  à la  clia.sse  à ilifférenti^s  rtq)ris«*s.  c’élail 
par  snile  des  cirecmslanei-s  du  inariajçe  d’abord,  el  jniis  parce  i|u'élant 
niililaii'c  cela  l ainnse  lieaiiconp;  que  je  n ai  invité  anrnn  élranjjer  au 
vovage  de  l'’ontaineldeau.  Donnez  également  ces  détails  an  dur  de  Vi- 
cence.  Mandez  aussi  au  duc  «le  Vicence  «pie  je  vois  avec  plaisir  qu’on  ne 
parl<>  pas  de  1a  imnvenlion  ' ; i|n’il  ne  fant  pas  qu’il  en  reparle,  el  qit’il 
doit  la  laisser  lomher  en  d«■suétude;  «pie  les  a(fnin“s  «le  Suède  i-l  de  Po- 
logne ne  si|piiticnl  rien;  «jue  je  ne  nie  cependant  pas  «pie  la  Suède  el  la 
Pologin*  n«‘  soient  des  moyens  l’onlre  la  Russie  en  cas  de  guerre,  mais 
ipie  i-elle  gnerr<>  n arrivi'ra  jamais  par  mon  l’ail. 

Nvhii.kov. 

D'aprM  l'nriptuil  ilthirr* 

170>^.— (iKNKItXL  (XAKKK.  DUC  DE  FECTBK, 

UtMSTRK  nr  U GIRIIBF.,  \ P4RIS. 

Kniil*iiN!lib*»ii . to4irto|jrR  i8in. 

Monsieur  le  Duc  de  Peltre,  le  ill*  de  ligne  arrive  à Avignon  le  a à oc- 
tobre. Mon  intention  «‘sl  «pie  le  3'  halaillon  de  ce  régiment  fasse  par- 
li«‘  de  la  division.  Les  deux  premiers  bataillons  forment  1.700  bommes 
pi-ésenis  sous  les  armes.  Vous  donnerez  ordrt'  que  le  détachement  de  ce 
r«•ginlenl  «pii  vient  de  Toulon  s’y  réunisse;  ce  qui  fera  9.000  bommes. 
c’ost-à-«lire  Iniis  beaux  bataillons.  Vous  donnerez  le  m«'me  ordre  pour  le 
«lélacbemeni  «In  l)7'  ipii  fait  partie  «In  3'  bataillon  du  régiment  de  marche 
de  l’arniih'  de  (’.atahigne;  ce  «lélachernent  se  réunira  an  I'i7'',  qui  par  ce 


’ (]on%f‘ntinii  du  h i8inn«fr  i Ki  i».  ( Voir  la  Corrt/eprmdnnef  ét  Supohéott  l.  \\ . j».  1 7 1 et  siiivunte».) 
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moyeu  gardera  aussi  ses  trois  bataillons.  Le  3'  léger  gardera  également 
ses  trois  bataillons  et  recevra  le  détachement  qui  fait  partie  du  3*  batail- 
lon du  régiment  de  marche  de  l'armée  de  Catalogne.  Prenez  dos  mesures 
|H)ur  que  ces  trois  detacheraenls  du  3*  léger,  du  67''  et  du  1 fi'  de  ligne, 
qui  font  partie  du  régiment  de  marche  de  l'armée  de  Catalogne,  se  réu- 
nissent k Avignon  ou  à Nîmes  à leurs  bataillons;  de  sorte  que  la  divi- 
sion qui  se  réunit  à Avignon  sera  composée  de  trois  bataillons  du  1 fi“  de 
ligne,  de  trois  bataillons  du  67',  de  trois  bataillons  du  3'  d'infanterie 
légère  et  de  deux  bataillons  du  toa'. 

Nommez  un  général  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  à Perpignan,  pour 
prendre  le  commandement  de  cette  division,  qui  sera  .sous  les  ordres 
direcU  du  général  Baraguey  d'Hilliers.  Aussitôt  que  les  67',  ifi'  et  3'  lé- 
ger seront  arrivés  en  Catalogne,  ils  seront  rejoints  par  leurs  A"  batail- 
lons. Donnez  ordre  que  les  bataillons  du  3'  léger  s’embarquent  sur  la 
Saône  k ChAlon  ; ce  sera  une  dépense  de  plus,  mais  on  gagnera  huit 
jours;  et,  moyenuant  leur  embarquement  sur  la  Saône  et  le  llhône,  ces 
bataillons  pourront  arriver  k Perpignan  en  même  temps  que  le  régiment 
de  marche  de  Catalogne.  Ainsi  toutes  ces  troujies,  formant  une  masse  de 
1 5.000  hommes,  pourront  entrer  à la  fois  sur  Cerona.  Il  serait  bon  qu'il 
y eût  à Perpignan  quelques  paires  de  souliers  à leur  donner  à leur  pas- 
sage. Il  faudrait  aussi  qu'on  leur  préparât  quelques  pièces  de  canon  des 
dépôts  du  train  et  de  l'artillerie  de  l'armée  de  Catalogne.  On  doit  pou- 
voir organiser  une  petite  division  d'artillerie  pour  cette  division.  Quant 
au  régiment  de  marche  de  l'armée  de  Catalogne,  je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  qu'aussitôt  qu’il  sera  arrivé  en  Catalogne  il  doit  être  dissous, 
et  que  chaque  détachement  doit  rejoindre  son  régiment. 

Nveoi.tov. 

h'apm  la  «sfM.  OéptVi  dp  U ^prrp. 

17025.  — AL  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE. 

UIMSTRE  DK  LA  GlEBRE,  À PARU». 

FnnüimpU(‘tm,  tu  odûbre  i8to. 

Je  pense  que  désormais  il  ne  faut  plus  imprimer  le  livret;  cela  a 
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limiucoti|>  d’inconvénienls.  Ce  n'est  t|iie  depuis  peu  d’années  que  cela 
esl  en  usage.  Les  étrangers,  moyennant  ce  livret  qu'ils  ont.  cuunaisseni 
parraitemenl  notre  situation  luililaire.  Il  manque,  je  crois,  i3  on  ré- 
giments; il  s'agirait  de  les  reiu]>lir  comme  existant,  d'y  mettre  des  noms 
de  chefs  de  bataillon,  les  premiers  trouvés,  et  de  les  supposer  existant 
dans  dilTérenles  villes  de  l'intérieur.  On  pourrait  aussi  augmenter  de 
quelques  numéros  la  cavalerie,  il  me  semble  que  cela  n’a  aucun  incon- 
vénient. Seulement  il  s’ensuivrait  que  les  commissaires  di»s  guerres  qui 
auraient  les  livrets  ne  trouveraient  jamais  d'hommes  de  ees  numéros. 
S'il  est  indispensable  d'imprimer  ce  livret . il  faut  y faire  ces  mudiB- 
calions. 


U tninulr.  Arnbivrtiie*  rKmptr»-. 

17020.— \l:  Oli\ÉRAL  C.LARKK,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMRTRR  hR  U GtRRNS,  A MRiS. 

FonUtnrbkau . lo  octobre  iHio. 

Nous  témoignerez  mou  mécontentement  au  gouverneur  de  (mrfoti  de 
ne  pas  mettre  assez  d’énergie  dans  sa  conduite  avec  .NIi-Pacba.  Si. 
lorsque  l'Orphée  a été  pris,  il  avait  fait  sortir  une  frégate  pour  le  re- 
prendre, il  aurait  soutenu  l'honneur  de  mon  pavillon,  an  lieu  qu’une 
conduite  contraire  enhardit  ce  brigand,  qui  se  garderait  bien  d'entrer 
en  gueiTC  avec  moi.  Hecommandez  donc  plus  de  vigueur  et  d’énergie  an 
général  Donzelot. 

D'uprtw  11  miante.  .trrIovM  de  r&nfHrv> 

17027.— -AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  l)t.C  DE  EELTRE, 

MIMKTBR  DR  U nDRIiRRt  À PtRIR. 

FonUinebleou.  lo  drloltre  i8iu. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  conscription  maritime,  pour  que 
vous  y fassiez  les  modifications  suivantes.  La  conscription  en  France 
doit  fournir  i ao,ooo  hommes  à l’armée,  c’est-à-dire  un  homme  sur  trois. 
Sur  ces  iao,ooo  hommes,  j’en'  compte  lE  à 30,000  pour  l'Italie  fran- 


Digitized  by  Google 


COIIHESPOMIANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  1810.  2AA 

<;aise;  il  on  reste  <lonc  100,000  pour  le  resté.  LaiTondissenient  mari- 
time est  le  dixième  de  la  iiopnlation;  pour  être  égale  h celle  do  terre, 
elle  doit  donc  être  de  10,000  liomnies;  en  prenant  quatre  classes,  elle 
sein  de  4o,ooo.  De  ces  '10,000  liommcs,  on  pourrait  en  appeler 
10,000  qui  se  mettraient  en  marche  au  1"  décemhrc,  et  10,000  an 
1"  mars;  les  autres  90,000  hommes  seraient  appelés  par  le  ministre  de 
la  marine  an  fur  et  à mesure  qu’il  en  aurait  besoin. 

D'Aprvfc  In  iDHiAite.  AixbirM  dv  i'Cnifiifv 

17028.— Ai;  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMHÎBE  m:  U \ PARIS. 

Foolnifif bli'Au , 10  Mlsbre  iHio, 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  dé.sire  que  vous  partiez  pour  la  Hol- 
lande. Voilà  la  saison  la  plus  favorable.  Vous  m’écrirez  do  Flessingue 
pour  me  faire  connaître  la  situation  des  batteries  de  l'île  de  Cadzand, 
de  mon  escadre  de  l'Escaut,  des  travaux  de  Flessingue.  Les  ravages 
qu'ont  faits  les  .Anglais  sont-ils  réparés?  Vous  m'écrirez  de  Hellevoetsluis 
et  d'Amsterdam.  Je  pense  qu’il  est  convenable  que  vous  alliez  voir  l’em- 
bonclinre  de  l’Ems.  Vous  pourrez  revenir  par  Anvers.  J’attendrai  votre 
retour  pour  arrêter  déGnItivoment  le  système  à adopter  pour  les  modi- 
licatinns  à faire  dans  l'inscription  maritime,  les  constructions,  pour  la 
formation  du  budget  de  1811  et  pour  les  formes  à suivre  dans  l'admi- 
nistration. Avant  de  partir,  envoyez-moi  un  décret  pour  confier  la  signa- 
ture au  vice-amiral  (ianteaiime  pendant  votre  absence. 

Nvpoi.Éo\. 

IVuprn  ioriginai  eacnin.  pur  M*“  !•  itiiclioiM)  De«r<-«. 

17029  — AL  LOMTL  |)EFERMO\, 

l>TP.Nh«AT  Dr  IHINMKR  e\TRAORDl> AIRE  DE  I.A  CDIRO^IRE,  A PARI». 

FooUineblcsu,  locciobn*  iBio- 

Monsieur  le  Comte  Defermon,  vous  recevrez  le  décret  que  j’ai  pris 
pour  les  mines  d'Idria.  Voyez  sur-le-champ  le  f^and  chancelier  de  la 
Légion  d honneur,  et  faites  des  marchés  à des  prix  raisonnables  pour  la 
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quantité  de  mercure  dont  j'ai  ordonne  l'arliat.  En  attendant,  vous  pren- 
dre?. 3oo,ooo  francs  sur  ce  que  j'ai  à Venise,  et  vous  enverrez  cette 
somme  au  trésorier  des  mines  d'Idria,  pour  mettre  toutes  les  dépenses 
nu  courant.  Vous  donnerez  aussi  des  ordres  pour  que  tout  le  mercure 
que  vous  aurez  acheté  soit  emmagasiné  à Trieste.  Les  mines  m'a|q)ar- 
tiennent,  ainsi  que  tous  les  produits  qui  s'y  sont  trouvés  à l'époque  de 
l'entrée  de  mes  troupes  en  juillet  iho<j,  et  jusqu’au  jour  de  la  cession 
que  j'en  ai  faite  à l’ordre  des  Trois  Toisons  d'or.  Le  gouvernement  des 
|trovinces  illyriennes  a fait  des  avnnc<‘s  à radministration  des  mines,  et 
en  a reçu  le  remboursement  en  mercure.  Vous  arhèterez  aussi  ce  mercure: 
on  dit  qu’alors  vous  en  aurez  acheté  pour  deuv  millions.  J'en  ordonnerai 
ensuite  la  vente,  selon  qu'il  me  conviendra  d'en  mettre  en  circulation 
et  d’en  maintenir  ou  augmenter  le  priv.  Employez  le  sieur  Séguier,  mon 
consul  à Trie.ste,  pour  prendre  coiiuaissancc  de  tout  ce  qui  regarde  les 
mines  d'Idria,  et  chargez-le  de  suivre  les  intérêts  de  mon  domaine  ex- 
traordinaire. Je  lui  fais  donner  des  ordres  pour  qu’il  se  rende  sans  délai 
à Idria.  Si  ces  mines  doivent  rester  longtemps  dans  mes  maius,  il  sera 
convenable  que  vous  fassiez  emmaganiser  à Venise  plutôt  qu'à  Trieste 
les  denrées  que  vous  avez  achetées.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  que 
coûteraient  les  frais  de  transport  et  le  loyer  des  magasins  à Venise.  Le 
comte  Daru  doit  avoir  dans  su  correspondance  des  notes  sur  les  quan- 
tités de  mercure  et  de  produits  mercuriels  qui  se  sont  trouvés  dans 
les  magasins  des  mines  d'Idria,  lors  de  l'entrée  de  mes  troupes.  l)e- 
mandez-lui  des  renseignements  très-précis,  <|u'il  doit  pouvoir  vous  donner 
là-<lessus. 


D'apm  l'arifinJ  eumm  pur  M.  k «>nik«  Drfi>i-nwn 


■Nvroi.Éov. 


t7030.  — .At;  COMTE  ÜARC, 

ISTESniVT  DR  l.t  MilROV  DR  l.’CUl’ERRtR , À FVRIR. 

FonlttiiM*(il44tu , 10  oHohfC  i8io. 

VIonsieur  le  Comte  Daru,  remettez-moi  sous  les  yeux  le  décret  que 
j'ai  pris  pour  accorder  à la  ville  d'Iena  une  indemnité  pour  la  réparation 
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(le  ses  maisons.  Faites-moi  connaître  pourquoi  celte  indemnité  n'a  pas 
été  payée. 

\.(P0Lé0\. 

D'*pfiè«  t*  raptp  ccNUDi.  ptr  M 1«  comte  Dar«. 

17031. — AL  GÉNÉRAL  GOAITE  DE  LAI  RISTON, 

tlDR  DK  C41ID  DE  t’KIfPERKCR,  \ PtRiS. 

ÏNSTRlaiO.NS. 

Konlaioebimm , lo  odottro  i8tu. 

Iy6  comte  Ijauriston  partira  le  i6  de  ce  mois.  Il  se  rendra  d'abord 
à Lyon.  Il  prendra  connaissance  des  travaux  de  l'ile  Perrache,  des  tra- 
vaux du  Palais  impérial,  des  crédits  alTectés  à ces  travaux,  des  motifs 
pour  les(|uels  ces  crédits  n'ont  |)as  été  consommés,  de  la  situation  des 
ponts  que  j'ai  ordonnés,  de  la  place  Pellecoiir,  des  dépenses  qu'on  a 
faites  à l'iiülel  de  ville,  du  muséum  et  des  autres  établissements  pu- 
blics. Il  s'informera  secrètement  de  la  manière  dont  le  maire  est  logé, 
(les  (b'pcnses  faites  pour  son  établissement  à l'iiolel  de  ville.  11  obser- 
vera l'esprit  public,  et  il  me  rendra  compte  de  tout  ce  qui  peut  m'in- 
téresser dans  cette  grande  ville. 

De  là  il  SC  rendra  à Turin.  Il  m'écrira  en  grand  détail  sur  la  roule  de 
la  Maurienne  et  sur  celle  du  mont  Cenis.  Arrivé  à Turin,  où  il  restera 
trois  jours,  il  s’informera  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  Piémont,  de  l'e.s- 
pril  du  pays,  de  ses  relations  avec  son  ancien  souverain,  de  sa  manière 
d'être  actuelle;  il  prendra  surtout  des  iiiformalions  sur  les  subsistances, 
sur  le  produit  des  récoltes  de  cette  année,  sur  le  prix  du  pain  qu'on  dit 
être  à 7 sous  la  livre,  sur  les  causes  de  cette  cherté  et  sur  ce  qu'il  fau- 
drait faire  pour  donner  du  travail  au  peuple  pendant  l'hiver.  Il  me 
parlera  de  la  fonderie. 

De  Turin  à Milan,  il  verra  les  travaux  >|ue  j'ai  fait  faire  aux  ponts.  Il  me 
donnera  des  renseignements  détaillés  sur  cet  objet,  sur  ce  qui  concerne 
les  denrées  coloniales  et  sur  les  progrès  des  fabriques  et  de  l'industrie. 

De  Milan,  il  se  dirigera  sur  Idria,  principal  but  de  son  voyage.  Il 
m’écrira,  en  passant,  sur  Mantoue,  Porto  Legnago,  Maighera  et  Palma- 
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Il  trouvera  à lilria  le  sieur  Dauhentoii,  que  le  ('raml  chancelier  de  la 
la^ljion  d'Iionneur  y a envoyé  comme  mlministrateur,  et  le  sieur  Séguier, 
mon  consul  à Triesle,  qui  y sera  depuis  le  i 5 octobre, cl  qui  se  sera  mis 
d avance  au  courant  de  tout,  pour  lui  donner  les  informalions  néces- 
saires. Il  fera  appeler  de  Laybncli  et  de  Triesle  les  hommes  qui  con- 
naisstml  le  mieux  ce  (|ui  concerne  les  mines  dTdria.  Il  fera  ensuite  un 
projet  de  règlement,  renverra  les  individus  inutiles,  réformera  les  abus 
et  projcllcra  l’organisation  1a  plus  utile  de  ces  établissements.  Iajrs<|u"il 
aura  arrêté  son  travail,  il  ira  à Laybach  et  le  communiquera  au  gou- 
verneur général  cl  à l'intendant  des  llnances.  Il  l'adres.sera  ensuite  au 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  qui  me  le  présentera.  Tout 
l'arriéré  doit  se  trouver  payé  à son  arrivée.  Il  trouvera  ci-joint  le  décret 
que  j'ai  rendu  à cet  elfet.  Il  est  convenable  qu'avant  de  partir  il  s'as- 
sure (|ue  tout  est  payé,  afin  i|u'il  n'ait  pas  de  réclamations  désagréables  à 
entendre,  .\vant  de  quitter  Idria,  il  réglera  aussi  le  compte  de  l’établisse- 
ment, c’est-à-dire  la  situation  et  l'état  des  denrées  existant  en  magasin 
au  moment  où  mes  troupes  sont  entrées  à Idria,  ce  que  les  mines  ont 
rendu  depuis  cette  époque  jiis<|u’à  ce  jour,  ce  qu'elles  devaient  rendre  et 
ce  qui  a été  dépensé. 

I)  Idria,  le  comte  Lauristou  se  remira  à Trieste.  Il  v fera  ses  obser- 
vations sur  l'organisation  des  <louanes,  qu'il  doit  conuaitre  en  détail,  sur 
la  conduite  des  administrateurs,  sur  les  tarifs,  les  marchandi.ses  colo- 
niales, le  transit  avec  l’Autriche,  etc.  Il  s'instruira,  avant  de  partir,  de 
nos  principes  sur  les  douanes,  sur  le  commerce  anglais,  les  neutres  et 
les  Ottomans. 

Il  verra  la  Save  jusqu'à  la  Turxjuie. 

A Karlsladt,  il  prendra  des  informations  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
régiments  croates,  sur  leur  ancienne  organisation,  sur  les  changements 
qui  ont  été  faits  par  le  gouverneur  général  et  l'organisation  actuelle, 
sur  ce  que  coûtent  ces  régiments.  EiiGu  il  recueillera  toutes  les  connais- 
sances ipi'il  pourra  ras.sembler  sur  cet  objet. 

II  ira  à Fiume;  de  là  il  reviendra  à Triesle. 

Il  se  rendra  ensuite  à Villach,  en  restant  toujours  dans  les  provinces 
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illyrionnes.  De  là  il  ira  à Osoppo  el  choisira  la  posifioii  où  il  serait  coii- 
venahle  de  hôtir  un  jielil  fort  pour  se  rendre  niaifre  de  la  chaussée  qui 
déhouclie  sur  Villach. 

De  là  il  se  rendra  à Venise,  où  il  passera  (|uelques  jours  pour  con- 
naître res|>rit  public  et  prendre  des  inrorniations  sur  le  commerce,  la 
siltiation  des  travaux  pour  la  construction  des  vaisseaux  el  pour  les 
conduire  à la  mer.  Il  verra  rai-senal  de  la  marine  en  détail. 

Il  reviendra  par  Mantoiic  et  Alevandrie,  qu'il  ins|iectera  en  détail.  Il 
visitera  (iènes,  le  chemin  de  la  Corniche,  Savone,  etc.  Il  inspectera  les 
routes  que  je  lais  faire.  Il  s'arrêtera  à Nice;  au  golfe  de  h'ixqus,  où  j'ai 
fait  élever  des  batteries;  aux  îles  d'Hvères,  où  il  examinera  ce  qu  on  a 
fait  pour  leur  défense;  à Toulon  el  à Marseille,  où  il  restera  le  temps 
nécessaire  |>our  se  mettre  en  état  de  me  faire  des  rapports  détaillés  sur 
l'escadre,  l'arsenal  et  sur  tous  les  objets  qui  m’intéressent.  II  visitera  le 
canal  que  je  fais  faire  aux  bouches  du  Rhône.  Il  verra  ensuite  le  pont 
d'Avignon  el  il  reviendra  à Paris. 

Il  ira  partent  incognito,  sans  fracas  et  de  manière  à bien  voir.  Il  n'y 
mettra  cependant  aucune  affectation. 

Dans  les  provinces  illyriennes,  le  comte  Lauriston  se  rend  comme 
chargé  des  intérêts  de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d’or,  et  partout  ailleurs 
comme  chargé  de  rendre  compte  des  travaux  de  l'armement  des  côtes. 

Nvpoi.Éox. 

It'sprM  r«ri|pn*l  mnm.  pur  U.  !•*  marqat*  de  l.<HirMton. 


no.*i2.  — A ELGÈNE  .NAPOLÉON, 

nce-ROl  imTAUR,  « 

. 1 1 «lAbrc  i H i o. 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  un  état  <|ue  je  n'entends  pas.  Failes-|e 
refaire  en  kilogrammes  el  selon  les  mesures  françaises,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  mandé.  Je  ne  connais  pas  ce  que  c’est  (pi'nn  quintal,  etc.  Adop- 
ter. donc  une  forme  fixe. 

.Nveoi.éov. 

D'apm  la  mpM  «uioep.  par  S.  A.  I.  .U**  la  dtifbiHMe  dr  LütirbtMibor.*; 
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17033.— VU  GÉNÉR.U.  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

Nt.MSIftt  DF.  U GlF.nitE,  À P.^AIS. 

KoBUifi«t)h>au , iiocloliff  iBio. 

Lh  carie  des  étapes  de  France  ne  siillit  plus  à mes  besoins  de  tous 
les  jours.  Faites-moi  faire  une  carie  d'étapes  qui  comprenne  l'Es|>agne 
p|  le  Portugal,  l ltalie  et  le  rovaume  de  Naples,  les  provinces  illyriennes, 
la  iiollande  et  l’Allemagne  jusqu'à  1 Inn  et  jusqu’à  la  Vistnie.  J’ai  be- 
soin à chaque  instant  d une  carte  semblable.  V'ous  établirez  les  étapes 
comme  elles  étaient  réglées  dans  les  diflérentes  campagnes. 

U'a|tr<H  h rmmitr  AKkitm  ilc  I Einpirr 


I703A.— U VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

yiMSTAB  DE  L4  UlBI^E.  À P4Rlfv. 

Konlaine^ilfliti,  ocMirf*  i8|o. 

Fn  vaisseau  tirant  i q pieds  fi  pouces  d'eau  peut  sortir  du  Texel. 
Alon  intention  est  (|ue  vous  proposiez  à dix  des  meilleurs  ingénieurs, 
en  commençant  parSané,  la  question  suivante  : 

Pri’senter  un  plan  pour  un  vaisseau  de  la  force  d'un  vaisseau  de 
■jU,  tirant  iq  pieds  fi  pouces  d’eau  tout  chargé,  et  ayant  la  meilleure 
inarclie  possible. 

Si  l'on  peut  se  flatter  d arriver  à faire  un  vaisseau  qui  ait  la  rnèine  vi- 
tesse que  nos  on  sacrifiera  toutes  les  autres  considérations  à celle-là. 

1“  Il  siiflira  que  ce  vaisseau  puisse  porter  trois  mois  de  vivres  au  lieu 
de  six.  et  trois  mois  d'eau  au  lieu  de  quatre  mois  et  demi; 

■!"  Si  niéine  cela  est  néce.ssaire,  on  consentira  à changer  le  calibre 
actuel  contre  le  calibre  anglais: 

3"  Si  cela  est  nécessaire  encore,  on  coirsent  à n'aruier  le  vai.sseau  que 
de  canons  de  bronze,  c'est-à-dire  pesant  beaucoup  moins. 

Vous  me  mettrez  sons  les  yeux  le  mémoire  de  ces  ingénieurs. 

D'âfrét  i»  Arrlitvr>»  H»  i'Etnpir». 
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17035.— \li  VICE-AMIKAE  COMTE  DEGRÉS, 

VIAIKTRE  r>K  1.A  MARtKR,  4 MHI8. 

FonUioel»!«r«u,  is  odobro  iSiu. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  lu  lettre  de  M.  do  Moustier  ' est  fort  eiii- 
brouilldo,  et  j'ai  peine  a la  comprendre.  Il  faut  lui  faire  eonnaitre  qu'il 
n'est  pas  assez  clair  et  qu'il  doit  expliquer  mieux  d'où  vient  la  rupture; 
que.  si  la  rupture  a pour  cause  les  frais  du  transport  des  prisonniers, 
le  gouvernement  français  est  prêt  à céder  sur  celte  partie.  M.  de  Moustier 
pourra  donc  remettre  nu  commissaire  anglais  un  réponse  conçue  à peu 
près  en  ces  termes  : 

' Monsieur,  je  réponds  à votre  lettre  du  8 octobre.  Vous  y dites  que  l'on 
ea  ajouté  robstaclc  inattendu  do  charger  le  gouvernement  britannique 
wde  rarrangement  de  la  dépense  et  des  dillicultés  du  transport  des  pri- 
“•sonniers  espagnols  sur  les  eûtes  de  France,  etc.  Cette  assertion  n'est 
c pas  exacte,  et  je  suis  chargé  de  vous  dire  aujoiinl  hui  ce  que  je  vous 
"ai  toujours  dit,  qu'une  affaire  d'argent  n'arrétera  jamais  la  France,  et 
s quelle  ne  restera  pas  en  arrière  sur  cette  question,  qui  se  décidera 
■'comme  le  décidera  le  gouvernement  britannique.  Mon  langage  a été 
"Constamment  le  même  : mon  gouvernement  ailhérera  A tout  ce  que 
" voudra  le  gouvernement  anglais,  pourvu  qu'en  conséquence  des  [)rin- 
"cipes  admis  eu  1780  l'échange  soit  en  masse,  et  que  tous  les  Français 
"revoient  leur  patrie  dans  le  même  moment  que  les  Anglais  reverront  la 
"leur.  Mais  cela  seulement  est  le  mue  qua  non  de  la  négociation,  et  l'a 
"été  dès  le  premier  jour;  tout  le  reste  peut  entrer  en  négociation  et 
" s arranger.  C'est  pour  la  quatrième  fois,  .Monsieur,  que  je  vous  répète 
" ceci,  s 

Vous  donnerez  effectivement  pour  iiistrnclion  à M.  de  Moustier  que. 
pour  conclure,  il  peut  admettre  que  le  transport  des  prisonniers,  soit  des 
Anglais  à Douvres,  soit  des  Kspagnols  partout  ailleurs,  aura  lieu  aux 
Irais  de  la  France,  en  même  temps  que  les  prisonniers  français  seront 
transportés  k Calais  aux  frais  de  l'Angleterre. 

' Chargé  do  négocier  avoc  T Angiclonv  un  cartol  «l'écliatigi*  pour  leu  pristumiont  rrAi3çai«i. 
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Après  celle  noie,  si  M.  de  Mackensie  lieiil  encore  auv  Hanovriens. 
M.  de  Moustier  pourra  aller  jusqu’à  proposer  de  descendre  du  nombre 
de  8,000  à celui  de  (>,ooo.  Et  si,  après  celte  nouvelle  concession, 
M.  de  Mackensie  conlinue  toujours  à demander  scs  passe-ports,  M.  de 
Moustier  attendra  encore  cinq  jours,  et  après  lui  dira  verbalement  qu  il 
n’a  pus  besoin  de  passe-ports,  qu’il  est  niailre  de  s'en  aller,  et  que,  la 
première  fois  qu’il  a etc  question  de  sa  demande  de  passe-ports,  on  en 
a été  fort  chorpié  à Paris,  et  qu’on  a répondu  que,  puisqu'il  était  venu 
sans  passe-port-s,  il  |>ouvait  s'en  aller  de  même. 

Mon  intention  est  qu’entre  la  concession  des  frais  de  transport  et  celle 
sur  le  nombre  des  Hanovriens  on  laisse  s’écouler  cinq  à six  jours  d’in- 
tervalle, et  qu’entre  celle  explication  et  celle  verbale  sur  les  passe-ports 
on  laisse  encore  s’écouler  cinq  à six  autres  jours.  Qu’on  ne  prenne  au- 
cune mauvaise  humeur  contre  le  commissaire  anfjlais  ni  qu’on  ne  le 
cajole  point,  mais  qu’on  reste  en  froid. 

Nxroi.Éox. 

0'*pré*  rorijlaa]  ooiBm.  {xar  U**  U dudtMM  Dverà. 

I703C — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEU  ET  DE  WAGRAM. 

VAJOB  DK  L'iniiéf;  d’rsfa(;:^e,  \ foxtai^eble.au. 

FoDlain#bl««u.  is  octobre  i8to. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Calfarelli  que  la  t"' brigade  de  sa  divi- 
sion, dite  (iirmon  de  réeerve,  arrive  dès  le  i"  novembre,  que  la  s'  et  la 
3'  arrivent  successivement  du  i"au  lo;  que,  comme  le  général  Drouet 
ne  saurait  avoir  trop  de  troupes,  mon  intention  est  qu’il  fasse  passer  à 
Valladolid  les  deux  premières  demi-brigades  qui  sont  aujourd'hui  sous 
ses  ordres.  Il  gardera  les  deux  dernières,  qui  arrivent  vers  la  moitié  d’oc- 
tobre, pour  maintenir  le  pays  jusqu’à  ce  que  su  division  soit  arrivée: 
mais  il  les  fera  partir  aussi  pour  Valladolid  dès  que  sa  première  brigade 
l’aura  rejoint.  Mandez-lui  que  je  le  laisse  maitre  d'accélérer  ou  retarder 
lie  quelques  jours  le  départ  de  ces  corps,  selon  les  circonstances  et  ce  qui 
se  sera  passé  en  Portugal;  que  les  trois  brigades  de  la  division  qu’il 
commande,  avec  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Wattier.  font  une 
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force  de  to,ooo  hommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'attends  beau- 
coup de  fermete'  de  sa  part  pour  faire  cesser  les  dilapidations  et  qu’il  y 
en  a eu  beaucoup. 

Vous  le  chargerez  de  faire  une  enquête  sur  la  conduite  du  général 
Avril  à Bilbao  et  sur  celle  du  général  Barlhéleniy  à Sanlander.  Vous 
lui  demanderez  même  de  me  faire  connaître  son  opinion  sur  le  général 
Tbouvenol.  Il  doit  prendre  sur-le-champ  toutes  les  mesures  convenables 
pour  faire  cesser  toute  espèce  d'abus. 

Vous  lui  ferez  connaître  confidentiellement  que  mon  intention  est  de 
réunir  la  Biscaye  à la  France,  et  qu'il  ne  faut  pus  en  parler,  mais  (|u'il 
doit  se  conduire  en  conséquence.  Faites  la  même  confidence  au  général 
Rcillc  sur  la  Navarre.  Recommandez  à ces  deux  généraux  de  faire  arrêter 
les  commandants  de  place  qui  dilapideraient,  et  de  faire  une  enquête  sur 
le  passé  pour  connaître  les  abus  qui  ont  eu  lieu  et  faire  rentrer  les  fonds 
qui  auraient  été  perçus  au  profit  des  particuliers. 

N»POI.ÉOV. 

D'aprd*  U eoput.  ite  U guerre. 

17037  — A M.  DK  CHAMPAGfSY,  DUC  DE  CADORE, 

NI«riSTRI  Dts  fieUTiriNS  EXTiRIBCBBS,  A TABIS. 

FuntaioeUlMu.  i3  octobre  i3io. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  d'instructions 
du  sieur  de  Nerciat.  Je  désirerais  que  cet  agent  se  contentât  de  visiter  la 
Syrie  et  l'Egypte;  il  portera  son  attention  sur  les  différentes  places  de 
Saint-Jean-d'Acre,  de  JalTa,  de  Rosette,  d'Alexandrie  et  de  la  citadelle 
du  Caire,  et  il  étudiera  bien  la  situation  politique  des  différentes  parties 
de  la  Syrie  et  de  l'Egvpte.  Pour  avoir  des  renseignements  profitables,  il 
a là  de  quoi  s’occuper  un  an. 

Nvpoi.ko>. 

D'-iprn  U Artiiîvc*  d*8  •S'airM  Mrtbgém 

t7038.  — A .M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

UIVISTSZ  DSS  SELtriOSS  ZVTtlIinillU,  A P4SIS. 

FonUini^lmu,  l3  odnbri*  iSlo. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  demandez  à mes  consuls  en  Syrie  et  en 
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K(jy|ite  (les  mémoires  sur  la  situation  des  choses  dans  res  pays  au  i’’ jan- 
vier iKi  I.  Ils  traiteront  In  question  sous  le  rapport  politique,  militaire 
et  financier.  Au  i"  juillet  prochain  ils  rafraîchiront  Ces  renseifjnemenis. 
au  i"  janvier  i8ia  de  même,  afin  que  je  trouve  toutes  les  noliotis  dont 
j'aurai  besoin  dans  ces  mémoires,  qu'on  tiendra  (ui  ordre  et  qu'on  reliera 
aux  Relations  extérieures. 

Nvpouîox, 


IViginiil  .^rrfeiTM  de*  «fTiiirM  ttrânn»r«* 


Ï7039  — A M.  DE  CHAMIUGNV,  DUC  DE  CADORE, 

Mt^lSTRE  DRH  SRLATIO^S  EYTI^RlKl  ftEN . i PARIS. 

iSorUilm*  iHio. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  j'ai  accordé  le  retour  en  Aiif'lelerre  de 
M.  Palmer.  Képondez  à M.  Canniiig  que,  lorsque  j'ai  été  instniit  de  la 
recommandation  qu’il  vous  a adressée  en  faveur  de  cet  individu,  j'ai 
ordonné  qu'on  y eût  i^jjard  et  qu’on  fil  ce  i|ui  était  a(firnble  à ce  ministre. 

N»poi.éox. 

D'aprw  l'nriitinal.  Arrhiv>«  <l<«  i^ip>8  «lr«iigÿrM 


170Ô0.  — A M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CVDORE. 

MiNISTIIE  DES  RRLATtO^S  RtmiKl  AI» , \ PARI8. 

FoulaiiM>Mi'4ui , i3ur(olin‘  i^io. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  il  laul  ordonner  au  duc  de  Vicence  d’in- 
sister fortement  pour  la  confiscation  de  tous  les  liAliments  porteurs  de 
marchandises  coloniales.  .Sous  quelque  préb'xie  qu'ils  se  couvrent,  (|tiel- 
que  chose  r|u’ils  fassent,  ce  sont  des  Anglais.  Si  l'empereur  renouvelle 
ses  onlres  et  v met  un  peu  de  vigueur,  il  en  aura  pour  plus  de  tio  mil- 
lions et  pnidnira  une  forte  secousse  en  Angleterre.  Déjà  le  commerce. 
i|ui,  il  v a six  mois,  voulait  la  guerre,  demande  à grands  cris  la  paix. 

\awukox. 

D'apri**  t'ongiaal.  Ardmn  de«  ataimi  Mnui|{v.rv« 
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17041.  — A M.  DE  CIIAMI'AGNY,  DUC  DE  CADOKE. 

<inill>TIII'  DKS  lICltTKISS  l:\TliilllllllK»,  I 

KonljtiaebteAU . i3vctulwy  iHio. 

Mon.sieiir  le  Duc  de  Cadore,  je  >ous  envoie  une  lettre  du  général 
Kapp.  Je  désire  <|ue  vous  confériez  avec  M,  Kourakine;  <{ue  vous  lui  fas- 
siez connaître  que  beaucoup  de  biUinients  chargés  pour  le  roniple  de 
l Aiigleteire  se  sont  dirigés  sur  les  ports  de  la  Hussie,  et  que,'  si  l'enipe- 
reiir  les  confisque,  il  fera  une  chose  très-utile  à la  cause  du  continent  et 
très-nuisible  à IWnglcterre.  Je  souhaite  même  que  M.  Kourakine  envoie 
un  courrier  à cet  effet.  Parlez-lui  de  la  triste  situation  où  se  trouve  I .An- 
gleterre,  et  faites-lui  voir  (pi’elle  sera  forcée  de  demander  la  paix  si  la 
llussie  ne  lui  ouvn?  ses  ports. 

• Vous  enverrez  aussi  un  courrier  pour  cet  objet  au  duc  de  Vicence.  et 
vous  me  mettrez  demain  sons  les  yeux  la  lettre  que  vous  aurez  rédigée. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  lui  sera  envoyé  incessamment  un  second 
courrier  pour  tout  ce  qui  est  relatif  aux  affaires  de  Morlaix. 

\*i>oi,éov. 

D ■pnHi  favi^iruit  iifiim 


l70/i2.— \l  GÉNÉRAL  CLARKK,  Ul  C DK  KKLTRK, 

VI?IISrRK  DR  L.4  DI  RRRE.  À PARIS. 

j3  urtolirA*  i^i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  témoignez  mon  inécontentemenl  an  roi  de 
Naples  sur  son  ordre  du  jour  où  il  fait  connaître  que  l'expédition  sur  la 
Sicile  est  ajournée.  Il  dit  que  mon  but  est  rempli.  Kerivez-Ini  qu'il  a tort 
de  parler  ainsi  de  mes  projets  sans  mon  autorisation;  que  mon  but  était 
de  faire  une  expédition  contre  la  Sicile;  comme  la  Sicile  n'a  pa.s  été 
conquise,  le  but  n'a  pas  été  atteint;  que  je  trouve  fort  extraordinaire 
qu'il  ait  ainsi  parlé  de  moi  d'une  manière  inexacte;  que  cela  peut  avoir 
l'inconvénient  de  faire  supposer  que  je  n'ai  pas  toujours  pour  but  de 
réussir;  que,  toutefois,  il  ne  devait  pas  parler  de  moi  sans  y être  auto- 
risé; que  je  le  prie  d'agir  désormais  avec  plus  de  circonspection;  que  je 
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suis  surpris  que,  coiilrariaDt  mes  ordres,  il  ail  dissous  son  rasseiiible- 
incnf  de  Heggio,  lorsque  mon  intention  était  de  tenir  sur  ce  point  l’ar- 
mée anglaise  en  échec  tout  l’hiver;  que  maintenant,  d’après  cet  ordre  du 
jour,  les  Anglais  vont  se  porter  sur  Corfou,  en  Espagne,  et  augmenter 
leurs  forces  à Cadix,  tandis  que  l’armée  que  j'ai  dans  le  royaume  de 
Naples  ne  va  plus  servir  à rien;  que  le  Hoi  |ioiivail  bien  retourner  à 
Naples,  mais  en  disant  qu'il  allait  revenir  et  en  laissant  toutes  ses  forces 
sur  l’offensive  à Heggio;  que  je  ne  conçois  pas  que,  sans  mon  ordre,  il  ail 
ainsi  renoncé  à l'expédition;  que  j'entends  que  le  général  («renier,  avec 
toutes  mes  troupes  et  les  moyens  de  passage  sullisnnU,  reste  à Reggio 
pour  continuer  de  menacer  la  Sicile. 

D'«prë»  la  ntinule.  Arrhi«««  de  l'Eaipirr. 

170-A3.— \ü  GÉNÉRAL  I.ACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MIM6THI  DimCTEim  DI  L'ADMlfUSTRATIO^  DI  U DirRIir,  À r«RI». 

FonUiachIrvu . c»rln|irp  i9m>. 

J'ai  1 3 bataillons  d'équipages  militaires  formant  A,&oo  hommes, 
7.600  chevaux  et  1,700  voitures,  la;  1"  provisoire  sera  déllnitivemenl 
constitué  et  prendra  le  numéro  i3.  Mon  intention  est  que  de  ces  i3  ba- 
taillons il  y en  ait  a à l'armée  de  Portugal,  ô & l’armée  d'Espagne,  t en 
Italie  et  5 en  France,  avec  leurs  caissons,  leurs  chevaux  et  les  hommes, 
et  prêts  à entrer  en  campagne  à raison  de  h compagnies  par  bataillon. 
Ees  bataillons  qui  sont  en  Espagne  resteront  organisés  ,i  3 compagnies; 
ceux  destinés  à l’armée  d’.Allcmagne  .seront  organisés  à compagnies. 
J’aurai  donc  pour  l’armée  d .Allemagne  700  voitures;  ce  qui  est  le  moins 
qu’on  puisse  y avoir.  Je  vois  que  le  «|°  bataillon  attaché  en  Italie  est  à 
Plaisance;  il  n’a  que  13s  voilures  au  lieu  de  i4/i.  Le  la' est  à Stras- 
bourg; il  faut  faire  revenir  le  cadre  de  la  roin|>agoie  qui  est  en  Espagne, 
Le  a'  est  en  (iatalogne;  il  faut  le  faire  revenir  à Toulouse. 

L’armée  d’Espagne  se  divisant  aujourd’hui  en  armées  do  Portugal, 
d’Andalousie,  d’Aragon  et  de  Catalogne,  ces  quatre  armées  ont  seules 
besoin  d’équipages  militaires.  Peut-être  pour  l’armée  du  centre  à Ma- 
drid les  Espagnols  pourront  y pourvoir.  Pour  Valladolid,  Biirgos,  la 
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Navarre,  ces  pavs-là  n'en  ont  pas  besoin.  Faites-moi  un  rapport  sur  ces 
propositions. 

Vous  pouvez  toujours  donner  des  ordres  pour  que  la  4'  compagnie  du 
1 a'  bataillon  soit  reformée  et  pour  faire  revenir  le  a'  bataillon  à Carcas- 
sonne ou  à Toulouse.  Considérez  ces  deux  bataillons  comme  destinés  à 
l’armée  d'Allemagne. 

Faites  revenir  le  personnel  du  7'  bataillon.  Il  restera  encore  le  per- 
sonnel de  deux  bataillons  à faire  revenir  d'Espagne. 

Quant  au  q’  bataillon,  il  est  nécessaire  en  Italie.  Vous  compléterez 
avec  les  dépéts  de  Commercy  et  de  I‘au  le  a',  le  7*  et  le  t a'  bataillon. 

Aucun  de  ces  moyens  n'est  pressé.  Il  me  sufbt  que  les  bataillons 
existent  dans  l’intérieur  de  la  France  en  bon  étal.  Le  ministre  de  la 
guerre  a dû  vous  écrire.  Cela  tient  nu  système  de  préparer  une  armée 
de  300,000  hommes  pour  l'Allemagne. 

11  semble  que  le  personnel  du  6'  bataillon,  qui  parait  n’avoir  (|ue 
Irès-peu  de  voitures,  pourrait  également  revenir  en  France. 

Au  reste,  comme  je  n’ai  point  de  situation  des  équipages  militaires, 
je  ne  puis  pas  donner  d’ordres  précis,  car  je  ne  regarde  pas  comme  si- 
tuation l’état  que  vous  m'envoyez  tous  les  mois.  Tous  les  bataillons  pa- 
raissent y être  au  complet,  et  les  lieux  oè  se  trouve  chacun  ne  sont  pas 
indiijiiés.  Faites-moi  faire  un  état  détaillé,  si  vous  avez  les  matériaux. 

O'aprni  la  miast#.  AtrhiTeo  4«  rEmpim. 

17044.  — AlJ  COMTK  DEFKKMON, 

TI«TF.ND.15T  DU  DOMAINS  E\TRA0RDIN4inK,  A PARIS. 

FonUiDpbl«aQ.  i3  octobr?  iKio. 

Monsieur  le  Comte  Defermon,  je  viens  de  lire  votre  rapport  sur  les 
mines  d’Idria.  D’abord  je  l•etnarque  entre  le  gouvernement  des  pro- 
vinces illyriennes  et  mon  domaine  extraordinaire  une  aiïaire  conten- 
tieuse qu’il  faut  linir.  Les  mines  d’Idria  doivent  appartenir  tout  entières 
au  domaine  extraordinaire  depuis  la  conquête  jusqu’à  la  cession  qui  en  a 
été  faite,  et  aux  Trois  Toisons  depuis  l’époque  de  cette  cession.  Le  gou- 
vernement des  provinces  illyriennes  n’a  rien  à y voir.  Mon  intention  est 
donc  que  les  quintaux  de  mercure  reçus  par  l’intendant  des  prev- 
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>iiices  iliyricnnes  soient  remis  à In  disposition  du  doiiininc  estraordi- 
naire,  et  qu'en  retour  vous  remlioursier  audit  intendant  la  valeur  (fes 
avances  que  le  {jouvernenietit  des  provinces  illyriennes  a faites  au  service 
lies  mines.  Comme  ces  provinces  ont  besoin  d'arfjent.  il  faut  leur  en  en- 
voyer, sans  perte  de  temps,  aussitôt  que  le  décret  sera  sifjné,  et  préparer 
d'avance  vos  ordonnances.  Je  suppose  que  vous  avez  encore  beaucoup 
d'argent  à Venise;  en  attendant,  écrivez  à l'intendant  des  provinces  illy- 
riennes que  mon  inlenliun  est  qu'il  ne  mette  pas  de  mercure  en  vente  et 
que  tnon  domaine  extraordinaire  soit  possesseur  du  tout. 

(Jiiant  aux  arbats  de  mercure  à faire,  non-.seulenienl  je  ne  veux  pas 
qu  on  achète  le  mercur»;  au  delà  de  ce  qu'il  vaut  à Paris,  à Londres,  à 
Amsterdam,  déduction  faite  des  frais  de  transport,  mais  je  désire  même 
qii  on  rachète  nn  peu  au-dessous  de  ce  prix,  parce  ijue  je  serai  peut-être 
un  an  et  plus  sans  m'en  servir.  Il  serait  absurde  de  faire  cette  acquisition 
.suivant  le  tarif  autrichien,  qui  est  évalué  en  raison  de  la  dépréciation  du 
papier-iminnaie.  Je  n'entends  pas  que  mon  domaine  extraordinaire  perde 
rien;  mais,  au  contraire,  je  désire  qu'il  fasse  une  bonne  affaire;  il  en  fera 
une  bonne,  parce  qu'il  peut  ganler  longlenqis,  et  ce  sera  en  même  temps 
un  bon  .service  à rendre  à la  mine. 

.Ainsi  vous  allez  avoir  i,ô83  quintaux  de  mercure  qui  sont  dans  les 
magasins  de  laiybach  et  i.aSa  quintaux  qui  sont  dans  les  magasins  de 
la  mine  à Trieste,  total,  a,8iii  quintaux  de  mercure;  |dus  dô8  quin- 
taux de  cinabre,  dqt  quintaux  de  vermillon.  Go  quintaux  de  sublimé 
et  1 quintal  de  précipité  rouge;  ce  qui,  au  prix  de  i34  florins, 
ferait  pour  le  mercure  970,000  francs  et  pour  les  autres  prorluits 
I Go. 000  francs;  total,  i,i3o,ooo  francs  qu'il  faudra  débourser.  Sur  ce 
pavement  de  i,i3o,ooo  francs,  vous  aurez  à imputer,  1°  Bon, 000  francs 
que  vous  avtîz  avancés  pour  mettix-  le  service  des  mines  au  couraul;  je 
suppose  que  cette  avance  était  réalisable  sur-le-champ  et  que  vous  l’avez 
prise  sur  l’argent  que  le  domaine  extraordinaire  a à Venise,  car  je  liens 
à ce  que  vous  envoyiez  des  espèces  et  que  les  mines  soient  promptement 
tirées  d'embarras;  s”  la  dette  de  la  mine  envers  le  gouvernement  des 
jirovinces  illyriennes.  3"  Pour  le  surplus,  vous  en  ferez  recette,  aux  droits 
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du  domaine  extraordinaire  et  de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d’or,  dans  la 
proportion  qui  revient  à cliaciin;  il  reste  à bien  établir  leur  compte. 
Kuites-moi  connaître  le  jour  où  les  Trois  Toisons  ont  été  propriétaires, 
ce  qui  revient  au  domaine  extraordinaire  pour  le  temps  où  il  a été  en 
possession,  depuis  le  jour  de  l'entrée  de  mes  troupes  dans  le  pays,  j 
compris  ce  qu'on  a trouvé  en  magasin  à cette  époque,  jusqu'au  jour  où 
les  mines  ont  été  cédées  aux  Trois  Toisons  d'or.  11  me  semble  que  l'ar- 
mée a occupé  le  paysdans  le  courant  de  mai  i 809;  l'entrée  en  jouissance 
des  Trois  Toisons  date  du  1"  janvier  1810;  par  conséquent,  le  domaine 
extraordinaire  a été  propriétaire  pendant  tout  lo  second  semestre  de 
1809,  et  l’ordre  des  Trois  Toisons  n’a  droit  que  sur  les  produits  de 
l'année  courante.  Mais,  comme  il  est  possible  que  pendant  la  guerre  on 
li  ait  pas  travaillé,  ce  déticit,  s'il  existe,  sera  compensé  par  ce  qui  a été 
trouvé  dans  les  magasins  au  moment  de  l'occupation  du  pays.  C’est  là- 
dessus  que  je  désire  avoir  un  rapport  clair.  Le  projet  do  décret  que 
vous  m’avex  présenté  était  susceptible,  comme  vous  le  voyez,  do  plusieurs 
modifications;  j'en  ai  dicté  une  nouvelle  rédaction,  que  je  vous  envoie 
pour  que  vous  me  la  représentiez  avec  tout  le  travail. 

Je  ne  me  soucie  pas  d'avoir  plusieurs  millions  de  ces  produits  eu  dé- 
liât à Trieste,  où  je  ne  trouve  pas  la  même  sûreté  qu’à  Venis»;  je  pré- 
fère donc  Venise  pour  rétablissement  des  magasins.  Faites-moi  counailre 
combien  coûtera  le  trans|iort  de  Trieste  à Venise  et  le  temps  <|u’il  fau- 
drait pour  reffectuer. 

Quant  à ce  que  vous  dites  que  les  mines  ne  rendront  pas  la  somme 
de  000,000  francs  pour  laquelle  elles  entrent  dans  la  dotation  des 
Trois  Toisons  d'or,  il  faut  réformer  l'administration  do  ces  mines.  J'en- 
voie le  comte  Laiirislon  avec  tout  jiouvoir  pour  y arrêter  une  nouvelle 
organisation,  de  concert  avec  .M.M.  Üaubenton  et  Séguier.  \ cet  effet,  je 
vous  prie  de  voir  le  général  Lauriston  avant  son  départ  et  de  le  mettre 
au  fait  de  cette  opération,  ü'ailleurs,  j'ai  donné  la  mine  aux  Trois  Toi- 
sons d'or;  elle  rendra  ce  qu’elle  rendra. 

Nxeoi.éox. 

U'apm  l'oriKuid  cvintii.  p«r  M.  le  coodUi  ÜeCrnnvii. 

Mt.  31 
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I70A5.— V El■GÈ^E  \APOLÉO\, 

vicc-lini  DMT4L1»:,  à ancAnb. 

Fon(<int'l4t'iiii,  iSixiobrp  i8io. 

Mon  Fils,  je  vous  iii  répondu  par  le  lélé{jrnplie  sur  rexpéditioii  pro- 
jelée  de  Lissa.  Je  suppose  que  vous  a»e/,,  réunies  à Ancéiie,  les  fréffales 
In  Farorite,  ta  Conroniif,  TUranie,  la  Hellone  el  la  Carnline,  et  les  bricks 
le  Mereiire,  l'iena.  In  f*rinrex»e,-Au)'wile  et  la  Charlolle,  ce  ipii  fait  neuf  lui- 
liiuents.  Nul  doute  que  res  neuf  biUiincnts  doivent  pouvoir  attaquer  non 
pas  seulement  trois,  mais  même  quatre  fré|jates  anglaises;  mais  pour 
cela  il  faut  qu'ils  soient  bien  montés.  Je  pense  que  vous  devez  composer 
votre  expédition  <le  fio  liommes  délite  d'infanterie  par  frégate,  ce  <|iii 
fait  3oo  bomnics  pour  les  cinij  frégates,  de  aii  hommes  par  brick,  ce 
qui  fuit  Aoo  hommes,  ipii,  joints  à Ano  hommes  de  garnison,  mettraient 
dans  les  mains  du  commandant  de  cette  expédition  800  hommes  à dé- 
barquer. Comme  le  capitaine  Dubourdieu  est  entreprenant  et  ambitieux, 
il  ne  faut  pas  l'éperoiiner,  il  faut  lui  laisser  la  bride  sur  le  cou.  Je  sup- 
pose qu'il  a déjà  fait  îles  sorties  avec  scs  frégates.  Ne  serait-il  |ias  conve- 
nable qu'évitant  les  croisières  anglaises  il  se  rendit  ù'Ilaguse  et  s'essajât 
d'abord  à des  croisières  sur  des  points  où  les  Anglais  ne  sont  pas  forts? 
Mais  on  ne  peut  mieux  faire  que  de  donner  carte  blanche  nu  capitaine, 
qui,  connaissant  ses  équi|)Oges  et  le  <legré  de  confiance  qu’il  doit  avoir 
en  eux,  a la  conscience  de  ce  (|u*il  peut. 

NveoLÉos. 

D^pn^siti  cO|ii^  cnium.  |MrS.  A.  1.  M***  la  diAdiHardr  LeatcbtMibrtf 

17046.-- A M VXIVtLlEVJO.SEPII,  KOI  DE  tlWIÈKE, 

\ MIIHir.N. 

FmilamcLWti , iSoriobfv  1810. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  a 8 septembre.  Je  ne  fais  pas 
de  difliculté  de  renoncer  aux  contributions  que  doivent  les  provinces  à la 
droite  de  l’Inii,  et  j’ai  donné  ordre  qu'elles  vous  fussent  remises.  Je  suis 
bien  aise  de  trouver  cette  occasion  de  fuiie  une  chose  agréable  à Votre 
Majesté. 

ArHinei  rV  TEinpir# 
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I70A-.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  DLC  DE  FELTRE, 

NiniSTRK  DE  U CrERnK,  \ PARIS. 

KonlajiM*bl«iiu,  i&  otMmt  i8«o. 

Monsieur  le  Duc  île  Fellre,  je  croyais  l'olTicier  du  gdiiie  Boutin  |mrli 
(lonr  ITjgy|ilc  et  la  Syrie.  Les  détails  ne  me  regardent  pas.  Qu’il  se  rende 
soit  à Olrante,  soit  à Ancùue;  i|u'il  nias(|uc  sa  mission  comme  il  renlen- 
dra,  mais  i|u'il  la  fasse.  Qu'il  passe  tout  l'Iiiver  ut  une  partie  de  l'été  pro- 
cliain  en  Egypte  et  en  Syrie,  de  manière  à pouvoir  ensuite  rendre  compte 
de  la  situation  militaire  et  politique  de  ces  pays.  Becommandez-lui  de  voir 
la  citadelle  du  Caire,  celle  d’ .Alexandrie,  Dumiette  et  Saint-Jeainl'Acre. 
Alep,  Damas,  Alexandrette  sont  compris  dans  sa  mission.  Levez  tous  tes 
obstacles,  et  ne  m'en  parlez  plus. 

f>'«pté»  U Binute.  ArcbitH  At  rEni|>ir» 

170^8.  — AL'  GKMiKAL  CLAKKE.  DUC  DE  KELTRE, 

MINItNTIie  DK  U ÜtERRE,  À PARIS. 

Fonlainci>it>«u,  i6  odobtv  iKio. 

J'approuve  que  vous  mettiez  a la  disposition  du  roi  de  Saxe  cinquante 
pièces  de  canon  en  fer  de  dilféreiiU'  calibres,  avec  leui-s  affûts,  que  vous 
retirerez  de  Stettin,  pour  armer  les  places  du  duché  de  Varsovie.  Le  roi 
de  Saxe  sera  chargé  des  transports. 

D'«|wA»  1»  ninitte.  ArHùvrt  de  l'Ko^Hr» 

I7U49.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE. 

Ml.tlSTRE  DK  LA  ntERRB,  À PARIS. 

KpnliiiiM'bleAu,  i6  oduLn*  iMiu. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  failes-moi  eonnaitre  combien  de  régiments 
les  provinces  illyriennes  fournissaient  à l'Autriche.  Il  me  parait  conve- 
nable de  disposer  de  tous  les  soldats  qui  se  trouvent  dans  ces  pays,  pour 
en  former  des  régiments  à mon  service,  et  de  leur  donner  des  oHicici's  et 
sous-oUiciers  des  provinces  de  Carniole,  de  Coritz  et  de  Laybach. 

Il  faudrait  également  tirer  parti  de  l'istrie  et  de  la  Dalmalie.  Comme 


2fi0 


CORIIESPOVDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


IRIO. 


lo  royaume  d'Italie  a dt^'à  un  rdgiment  dalmale,  on  jioiirrail  le  eompléler 
aussi  haut  qu’il  doit  l'fUrc,  et  former  un  nouveau  corps  du  reste.  Ou 
pourrait  organiser  trois  rdginieuls,  dont  l’un  comprendrait  les  hommes 
des  provinces  de  la  Carniole  et  de  Villacli;  un  autre  serait  formd  d'hommes 
de  rislrie  et  du  comte  de  Goritz;  le  troisième  serait  fourni  par  la  Croatie 
civile;  on  emploierait  les  hommes  de  la  Croatie  à rtîcrutcr  le  régiment 
italien. 

L’état-major  d un  de  ces  régiments  pourrait  être  placé  à Gènes,  un 
autre  à Horence,  et  l'autre  dans  le  Piémont;  ils  seraient  là  assez  près 
et  assez  loin,  et  l’on  (Itérait  à l'.Autrichc  beaucoup  de  soldats.  Fait(.‘s-moi 
un  rapport  sur  cet  objet. 

I..0  population  des  provinces  illyriennes  étant  de  i,&oo,ooo  âmes, 
elles  doivent  fournir  18,000  hommes.  Il  faut  en  dter  la  Dalmatie,  dont 
le  r(‘crutement  est  réservé  au  n-giment  dalmate,  <|ui  est  à la  s(dde  du 
royaume  d’Italie,  sauf  à prendre  par  la  suite  ce  régiment  à la  solde  de 
la  France.  Il  faut  en  (^ter  la  Croatie  militaire.  Il  restera  encore  un  mil- 
lion d'habitants  qui  doivent  fournir  un  effectif  de  1 3,000  hommes,  avec 
lesquels  un  pourrait  former  trois  ou  quatre  régiments.  11  faudrait  con- 
server la  conscription,  telle  qu’elle  était  sous  la  maison  d’Autriche, 
puisque  ces  peuples  y sont  accoutumés. 

Nveoi.éov. 

P'ipré*  U copie.  Dépôt  (te  b Kuem-. 


170.10.  — DÉCRET. 

P«UU(b  Kixibinebbau,  i6oet>ilire  1810. 

Akticle  I".  Il  est  accordé  une  pension  viagère  de  3o,uou  francs  à 
M“'  Hyacinthe  Dominique  de  Hourbon,  religieuse  dans  le  couvent  de 
Saint-Dominique,  à Rome.  Cette  pension  sera  inscrite  au  trésor  public, 
avec  jouissance  à compter  du  3 a juin  i8in. 

Abt.  2.  Au  moyen  de  la  disposition  ci-dessus,  la  Consulte  cessera  de 
faire  paver  à cette  princesse  la  pension  provisoire  de  600  francs  par 
mois  accordée  par  notre  décision  du  8 avril  1810. 

Aiit.  3.  Nos  ministres  des  lluam^es  et  du  trésor  public  sont  chargés. 
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(■linciin  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  ne 
sera  pas  imprimé. 

NtPOLKON. 


D'aprè*  U oopoe.  ArdiirM  dr«  Anaiien. 


1705!.“  A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORK, 

Ht^iSîflR  DRS  RBUTIO^S  RXTIIrIKI  RB8 , ï fXAIS. 

KonUincldrau,  t7urt<^Hst!  iMiu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  une  lellre  qui  me  loinlje 
dans  les  mains.  Écrivez  au  sieur  Otto  pour  le  prémunir  contre  les  faux 
bruits-qu’elle  contient.  Faites  parler  dans  le  Moniteur  des  prés<mts  que 
j'ai  fait  faire  à M.  de  Metternicli  à son  départ  de  Paris,  lesquels  con- 
sistent, je  crois,  en  pièces  de  tapisserie  des  Gobelins,  etc. 

Remettez-moi  le  plus  tôt  possible  le  premier  projet  du  bulletins  à 
envoyer  à mes  ministres  à l'étranger  pour  leur  faire  connaitre  la  vérité 
sur  les  fausses  nouvelles  qu'on  répand  des  affaires  d'Espagne  et  du  pre^ 
tendu  mariage  du  prince  espagnol  Ferdinand  avec  une  princesse  d'.Au- 
iricbe. 

NxPOLéos. 

D'aprta  l'orifiiMl.  Ar«bir«  dm  affairn 

17052  — A M.  DE  CHAMPAGNY.  DLC  DE  CADORE. 

MIRISTOB  DES  REL.ITIOÜS  EITiniEURBS . À PARIS. 

KoDtainebl«8U.  17  odobrv  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à mes  ministres  à Naples  et  en 
Westphalie  pour  leur  faire  connaître  que  je  désirerais  que  ces  cours  ne 
prissent  pas  les  mêmes  titres  militaires  que  la  France.  Je  vois,  par  exemple, 
à Naples  un  colonel-général  de  la  garde  napolitaine.  En  France,  les  co- 
lonels-généraux de  la  Garde  sont  des  marécbaux  qui  ont  remporté  plu- 
sieurs victoires  et  qui  se  sont  fait  un  nom.  Il  y a quelque  chose  de  clio- 
(juant  è voir  le  titre  de  colonel-général  donné  à un  M.  Lavauguyon,  qui 
était  capitaine  en  France  il  y a deux  ans,  ou  à des  officiers  en  \Vest- 
phalie  qui  n’ont  rien  fait.  C’est  spécialement  sur  le  titre  de  colonel-gi!- 
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nwal  (|iie  porte  mon  observation.  Les  rois  de  Naples  et  de  Weslplialie 
peuvent  donner  à leiii-s  nfiiciers  les  litres  de  {jénérauv  de  la  garde,  de 
colonels  de  la  garde,  de  capitaines  de  la  garde,  et  autres  titres  qui  ont 
été  de  tout  temps  en  ii.sage  en  Kurope,  mais  non  des  titres  de  distinction 
créés  en  France  et  parliculiei's  à l'armée  française.  Faites  également  con- 
iiailre  à mes  ministres  à Naples  et  en  Westphalie  qu'il  ne  doit  pas  être 
fait  de  mai-écliaux  dans  ces  armées,  (’-etle  dernière  observation  est  pour 
leur  iiislruetiou,  puisque  ces  souverains  n'en  ont  pas  nommé. 

N»POI.ÉO>. 


I70:i3.  A M.  DK  CHAMPACAV»  DIX  DK  CADOKE. 

MIÜIISTItE  bes  fiei.ATIONS  e\T£fltl:L»ICH,  À PAItl». 

rnniiiin«hii*au.  17  odobre  i8tO- 

\dresseî  une  circulaire  à mes  ministres  dans  les  étals  de  la  Confédé- 
ration du  lUiin  et  en  Suisse,  où  les  denn*es  coloniales  ont  été  séquestrées, 
pour  leur  recommander  de  faire  la  recherche  de  celles  qui  appartiennent 
à des  négociants  français,  et  de  les  diriger  ensuite,  sous  plomb  et  avec 
acquil-à-caiition , sur  les  entrepôts  de  Kehl,  de  Cassel  et  de  Wesel. 

Il  ne  faut  pas  comprendre  dans  ces  dispositions  les  marchandises  qui 
sont  à Francfort,  à Hambourg  ou  dans  le  Holstein,  mais  seulement  celles 
qui  ont  été  séquestrées  dans  les  états  de  la  Confédération.  Parmi  celles-ci 
se  trouvent  les  marchandises  dont  l'admission  a été  autorisée  par  mou 
décret  du  i a de  ce  mois,  t'es  marchandises  entreront  dans  les  entrepôts 
de  la  rive  gauche;  mais  les  autres  attendront  dans  les  eulrepôls  de  la 
rive  droite  les  ordres  que  je  donnerai  sur  le  rapport  qui  me  sera  fait 
par  mon  directeur  général  des  douanes  en  conseil  de  commerce. 

.Au  moven  de  ces  mesures,  il  n'y  aura  jdus  dans  les  étals  de  la  Confé- 
dération de  marchandises  coloniales  appartenant  à des  Français;  elles 
seront  toutes  dans  les  entrepôts  de  mes  douanes  jusqu'à  ce  que  j’aie  statué 
ce  qui  sera  jugé  convenable. 

Comme  je  veux  être  favorable  à la  Suisse,  j'admettrai  en  principe  que 
toutes  les  denrées  coloniales  qui  se  trouvent  en  Suisse,  séquestrées  et 
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»|)|)iirlenaiit  ii  ilfs  étraiiifers,  sont,  siiscpplilileit  d eitlri'r  en  Kriuice  on 
dans  mon  rovaume  d'Italie.  Vuns  vous  entendrez,  à cet  eiïet,  arec  mon 
directeur  (jdnéral  des  douanes;  vous  me  [irésenterez  l’dlal  des  quantités 
et  des  espèces  de  inarcLandises,  des  lieux  où  elles  se  IruuxenI,  de  l'eii- 
droil  où  il  conviendra  de  les  réunir,  et  vous  ferez  la  distinction  de  celles 
qu'il  serait  convenable  de  faire  entrer  dans  mon  royaume  d Italie,  au 
lieu  de  les  admettre  en  Krance. 

Vous  pouvez  a.ssurer  nu  landamman  (|ue  le  tran.sit  du  colon  du  l,evanl 
sera  autorisé  pour  la  Suisse, 

Knlin  je  désire  que  vous  écriviez  à mes  ministres  dans  les  étal»  de  la 
(Confédération  de  vous  faire  connaitre  les  quantités  de  denrées  euluniales 
séquestrées,  et  n'appartenant  point  à des  Français,  qui  resteront  dans  ces 
états,  afin  qu'on  puisse  prendre  des  mesures  pour  les  y mettre  en  cir- 
culation et  i|u'elles  s'y  consomment. 

If  minnl».  ArfltirM  l’Emptiip. 

1705A.— Al  (JÉNÉRAL  CLARKE,  Dt  C DK  KELTRE. 

NIMSTRE  DE  U UDRURE,  À P<^fllS. 

F<jfl(ain*>b(«u . 17  orlotin*  iHtv. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d élai  un 
décret  qui  met  un  million  à votre  disposition  pour  les  travaux  des  fortili- 
calions  de  l’Escaut.  Mon  intention  est  que  le  défaut  d'argent  ne  retarde 
en  rien  des  ouvrages  aussi  importants.  Il  faut  que  le  fort  Montebello,  la 
batterie  de  Nulle,  le  fort  Saint-Hilaire,  les  deux  magasins  à poudre  et 
enfin  tout  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  à Flcssingue,  soit  terminé,  et 
(|ue  la  même  activité  soit  donnée  aux  travaux  de  l'ile  de  Cadzand  et  à 
ceux  du  fort  Lillo.  Quant  à Anvers,  je  vous  ai  déjà  fait  connaître  <|ue 
mon  projet  est  d'en  faire  une  jilare  de  première  force  et  un  dépôt  gé- 
néral pour  tous  les  moyens  d'artillerie  de  la  Hollande.  Anvers  devient 
tous  les  jours  plus  important,  et  la  réunion  de  la  Hollande  ajoute  encore 
à l'intérét  que  cette  place  a par  elle-même.  Il  faut  que  les  projets  qui 
me  seront  remis  pour  les  travaux  de  1 8 1 i soient  faits  en  conséquence. 
Mon  intention  est  d'employer  au  moins  quatre  millions,  l'année  procliaine. 
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Hiix  stniles  rortifications  des  places  de  l'Escaut.  Il  faut  qu'on  continue 
les  travaux  tout  l'Iiiver,  autant  que  cela  sera  possible.  Ordonnez  qu'au 
Fort  Impérial  de  l'ile  de  Cadzand  on  presse,  autant  que  possible,  la  coiis- 
Iniclion  des  magasins  à poudre  et  tous  les  travaux  qui  doivent  assurer 
la  défense  de  cette  place  si  importante. 

D'apn**  ia  nttiol^  Ardiiwi  de  TEaipire 

17055.— \r  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIAIüTRB  DE  U GlEHRS,  À TARIS. 

KoAlAÎaeldirau . 17  oeUibrc  i8io- 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  lorsqu'il  se  trouve  des  moines  parmi  les 
prisonniers  espagnols,  il  faut  leur  faire  quitter  l'babit  de  moines,  à leur 
passage  à la  frontière,  les  faire  habiller  avec  des  capotes  et  les  con- 
fondre avec  les  autres  prisonniers. 

Nxpoi.kov. 

D'apr**  U DâfHU  lio  U Ruarr* 

17055.  — AC  GÉNÉRAL  SAVARY,  OllG  DK  ROMGO, 

MIMâTRB  DE  U TOI.IGR  (iÉ.\ÉR4l.R,  À mi»i. 

Fn4iUiiir4<lc«u,  17  ocIoImv 

il  ranl  ordonner  (|u*oTi  donne  ^ruti»  den  [nisse-porb  aux  ouvrier»  de  la 
partie  monlueuse  de  la  Dora  qui  ont  coutume,  comme  les  Auvergnats, 
d’émigrer  en  Italie  pour  travailler  è la  terre. 

D'apréf  U Btinotr  A»  l'Enptrf. 

170.57.  — AI’  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«lion  céssniL  di:  L'inuitE  irKSPicsi,  i fostii.smileii). 

FooUiiH'Urau.  17  <>ctiS)r«  iSio. 

Mon  Cousin,  le  bruit  d'un  prétendu  mariage  du  prince  Ferdinand 
avec  une  princesse  d’.Autricbe  s'accrédite  beaucoup.  11  est  important  que 
vous  écriviez  à tous  les  commandants  des  corps  d'armée  en  Espagne  pour 
les  prévenir  c|ue  ce  bruit  est  un  enfant  de  l'oisiveté  de  Paris  et  un  ba- 
vardage (]ui  occupe  les  Parisiens;  qu'ils  doivent  rejeter  avec  indignation 
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la  seule  idée  d’un  pas  rétro(jrade;  qu’il  n'a  jamais  élé  question  de  rien 
de  pareil. 

\»POI.KO.S. 

r»ti){ioal.  Üé>|)41  d«  b çtuffrr. 

17058.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE. 

uiMSTne  de  la  giebre,  \ badis. 

FoDiaiiiebInu,  iBodobn?  iKio. 

il  parait  que  toutes  les  opinions  sont  d avoir  un  point  intermédiaire 
entre  Mavenee  et  Wesel.  La  populalirm  de  Cologne  enqiikhe  qu’on 
n'occupe  colle  place.  Alors  (|uel  est  le  point  (|u’on  doit  choisir?  Si  l'en- 
nemi dirige  sa  ligne  d’opérations  sur  Cobleutz,  il  se  trouve  arrêté  par 
Luseinhourg  et  avoir  l’oriuée  de  .Mayence  sur  son  flanc  gauche.  D’ail- 
leurs on  ne  suppose  pas  que  l’ennemi  puisse  chercher  à pénétrer  dans 
les  provinces  de  l’intérieur  de  la  France,  mais  seulement  arriver  à 
Bruxelles.  Une  ligne  d’opérations  qui  partirait  de  Cobleniz  serait  double 
en  étendue  de  celle  qui  partirait  de  Diisseldorf.  Si  l'on  suppose  que 
rennemi  prend  Cassel,  sa  ligne  d’opérations  le  conduit  sur  Bonn  ou  sur 
Cologne.  1,’ennemi  partant  de  Bonn  peut  cheminer  sur  Liège,  passer  la 
Meuse  et  pénétrer  dans  la  Belgique.  Par  ce  moyen  il  évite  Juliers  et 
Maestiicht;  mais  ces  deux  places  seront  des  points  d appui  pour  une 
armée  qui  menacera  son  flanc  droit.  Si  Bonn  est  occupé  et  ipt’alors  l’en- 
nemi se  dirige  sur  Cologne,  alors  il  est  menacé  sur  son  flanc  droit  par 
Juliers  et  Maëstricht,  et  sur  son  flanc  gauche  par  Bonn;  le  Bhin  se 
trouve  lui  être  intercepté.  Cette  opération  parait  tellement  hasardeuse, 
qu’il  serait  difllcile  de  concevoir  qu’un  homme  de  sens  pût  la  tenter.  Il 
faut  néces.sairement  prendre  Bonn  avant  de  marcher  sur  Liège,  et,  pour 
faire  une  opération  raisonnable,  il  faudrait  s’emparer  de  Juliers  et  de 
Matlstrichl. 

Dans  le  projet  du  point  intermédiaire  à déterminer  entre  AVesel  et 
Mayence,  il  ne  faut  pas  songer  à la  ville  de  Cologne,  vu  son  étendue  et 
sa  population.  La  question  se  réduit  donc  à savoir  si  les  fortifications 
doivent  être  h Bonn  ou  à renibouehure  de  la  Sieg.  Il  faut  voir  ces  deux 
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|tosilion«  fil  les  examiner  avec  soin  sous  leurs  dilTiîrenls  ro|i|)orts.  Que 
\aiil  l'eticciiile  aeliielle  de  Hoiin?  Ksl-il  possildc  d'occuper  Iloim  sans 
avoir  des  ouvrages  sur  les  liaulctirs  de  Poppelsdorf?  A quelle  di.staure 
les  remparts  en  sont-ils  dominés?  Bonn  ne  serait  rien  sans  une  télé  de 
pont.  Est-il  possible  d’avoir  une  télé  de  pont  sans  occuper  le  Einken- 
berg?  A quelle  distance  serait-elle  dominée  par  celle  hauteur  ou  par 
toute  autre?  La  partie  de  la  place  qui  serait  sur  la  rive  gauche  peut-elle 
être  protégée  par  une  inondation?  Il  semble  que  le  ruisseau  de  Rhein- 
dorfest  asser.  considérable  pour  qu'on  puisse  en  tirer  parti.  Il  est  évident 
(pie,  si  la  place  est  sur  la  rive  droite,  il  sera  facile  d’étendre  une  inon- 
dation autour  de  ses  ouvrages.  Quelle  est  l’importance  de  la  petite 
rivière  de  la  Sieg?  Enfin  la  comparaison  des  dimx  projets. 

.Si  l'on  établissait  deux  ouvrages  sur  la  rive  droite,  quel  doit  être  le 
|dus  fort,  celui  à reinbouchure  de  la  Sieg  ou  la  tète  de  pont?  L(-s 
ouvrages  sur  la  rive  droite  ne  peuvent  pas  être  de  peu  de  valeur,  à 
cause  des  hauteurs  qu'il  faut  occuper,  sans  quoi  Bonn  perdrait  son  rôle 
oirensif  et  serait  à découvert.  Il  faut  calculer  la  dépense  des  forts,  savoir 
si  on  peut  profiler  des  eaux  do  la  Sieg  pour  obtenir  une  inondation , et 
déterminer  l’espace  de  terrain  (pi’elle  peut  embrasser.  On  pivsume  qu’il 
serait  possible  d’avoir  un  grand  camp  retranché  sur  la  rive  droite.  Savoir 
s’il  peut  être  protégé  par  les  forts  et  couvert  par  l’inondation. 

No  pourrait-on  pas  avoir  un  fort  à rembouchure  du  ruis.seau  de  Blieiii- 
dorf,  qui  servirait  en  ipielque  sorte  de  réduit  à ce  camp  retranché?  Le 
fort  pourrait  être  en  terre,  avec  foss(-s  pleins  d’eau;  et,  au  moven  du 
ruisseau,  on  pourrait  peut-être  l’entoun-r  d’une  inondation.  Il  faut  voir 
les  avantages  ipie  l'on  peut  retirer  de  cette  localité  et  les  balancer  avec 
les  inconvénients. 

('.es  dilTérentes  qne.stions  ont  besoin  d’être  éludié(‘s.  Il  faudrait  surtout 
avoir  les  plans  du  terrain  à i .aoo  toises  sur  b“s  deux  rives,  et  y manpier 
les  cotes  de  nivellement. 

hflprH  U winiiti*.  ArrbiTAt  tir  l'fvmpirr 
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17059.  — Al  AICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UIMSTHK  DE  LA  MtRIM»  \ PARIS. 

FmiUinpMeau,  i8or(«l»re  i8iu. 

l'aites  demain  un  adicle  pour  nicllrc  dans  le  Monileur  la  prise  de  l'ile 
lie  Duurbnn  et  les  mesures  qui  nul  étd  l'aites  à l'ile  de  France  pour 
reeexoir  l'enuemi 

h‘«pfè«  la  nltralr.  Arrhivn  cte  l*Enifiirr. 

17060.— Al  PRINCE  DE  NEICHAtEL  ET  DE  W.ACRAM, 

vwun  GF.nrisilL  DE  L’IIIU^E  U'ESPIGSE,  .1  FOSTil.SEBEEtE. 

iSwIoUv  iSio. 

.\l«u  Cousin,  je  voisipic  le  gi.lndral  Kellermann  montre  la  plus  grande 
insoiicionre,  et  que,  loin  de  placer  ses  forces  de  manière  à appuver 
rarmde  de  Portugal,  il  lient  ses  troupes  disséminées.  Il  me  semble  que 
j'ai  compris  lu  province  d’Avila  dans  rarrondissernent  de  l'armée  du 
centre.  Ecriveï  de  nouveau  au  général  Drouet  que  j'allacbc  la  plus 
grande  importance  à avoir  des  nouvelles  de  l'armée  de  Portugal;  que  le 
principe  d'occuper  tous  les  points  est  impossible  à evécuter;  qu'il  faut  se 
eontenler  d'occuper  les  points  où  sont  les  dépôts  et  les  hôpitaux,  et  avoir 
ses  troupes  dans  la  main  pour  les  porter  où  cela  est  nécessaire,  et  surloni 
sur  les  derrières  de  l'armée  de  Portugal. 

Nvpoléov. 

D*«|iré«  rorigbiai.  Oèpâl  «k  la  g;aem'. 


t7061.  — Al  liKAKHAI.  MOI  TON.  CÜMTK  DK  LOUAI  . 

AIDE  DE  CA  VP  DE  L’EMPEnElR . À PARIS. 

Ponlitiiu'I'kHti.  i8  Mtobrc  1810. 

Je  vous  renvoie  le  travail  sur  les  régiments  croates.  Invitez  à dîner  les 
ofliciers  <le  la  dépulalion  croate.  Prenez  des  renseignements  pour  con- 
naître CCS  régiments  de  manière  à pouvoir  répondre  è toutes  mes  ques- 
tions. 


' ^r•ir/l*  yo  iHio. 
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(iomliien  de  baladions  faudrait-il  pour  complélcr  les  3“  et  U"  batail- 
lons? Sont-ils  babilles  en  temps  de  paix?  truand  on  vent  les  compléter, 
comment  prend-on  riiabillement?  En  temps  de  paix,  combien  coûtent- 
ils,  indé|)endamnient  du  territoire?  Condiien  faut-il  débourser  de  la  caisse 
du  pays  pour  les  régiments?  Seraient-ils  contrariés  si  je  voulais  main- 
tenir un  bataillon  de  6 compagnies,  c'est-à-dire  f>oo  ou  (ioo  hommes 
|>our  être  employés  dans  l'inlérieur,  ou  à Naples,  ou  même  en  France? 
Combien  cela  coûterait-il?  Comment  se  remplacent  les  soldats  et  les  olli- 
ciers?  Comment  sont  divisées  les  terres?  Comment,  (^uand  un  oflicier 
meurt,  le  nouvel  oITicier  prend-il  les  terres  de  l'oflicier  mort?  Comment 
cela  s'arrangc-l-il  avec  la  famille  du  mort? 

D'apr^  la  minofr.  Arckitrn  de  rCaipifr 

— A M.  DE  CHAMPAGM,  DUC  DE  CADOUE, 

MIMSTRP.  0r.s  RKUTIONS  mr.Riri  KKR , À rARIS. 

Font«in(-i>|pau,  t9odobr«  iKto. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  (pie  vous  écriviez  une  note 
au  ministre  de  Prusse  et  (pie  vous  lui  (b'mandiez  d'envoyer  sur-le-champ 
un  courrier  à sa  cour.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  par  le  traité  de 
Tilsil,  le  roi  de  Prusse  s'est  engagé  à proscrire  dans  ses  états  le  com- 
merce anglais;  (pie  je  n'ai  évacue  les  c(‘it(‘S  tpi  à cette  condition;  (pie 
la  Russie  doit  faire  la  nu'me  chose;  (pie  je  suis  persuadé  (|u'elle  le  hu’a, 
mais  <pie  la  (pieslion  n'(‘st  pas  celle-là;  (|ue  le  mal  (|ue  font  ces  mesures 
à l'Angleterre  est  immense,  si  ces  mesures  sont  prises  sérieuseimml;  (pie 
la  Prusse  ne  peut  être  consolidée  que  par  In  paix,  et  que  la'paix  ne  peut 
s'(d)l(uiir  que  par  l’exécntion  rigoureuse  de  notn*  svsti'me;  (pie  je  de- 
iiiande  que  le  transit  ne  soit  permis  dans  les  états  prussi(>ns  pour  aucune 
marchandise  anglaise  ou  coloniale,  aux  trois  barrières  de  la  Vistiile,  de 
I Oder  et  de  l'Elbe;  que  toutes  doivent  être  soumises  aux  droits:  que,  s'il 
en  est  autrement,  j'entre  en  Prusse;  (|ue  je  n'ai  pas  d'autre  moyeu  de 
faire  la  guerre  à l'Angleterre;  que  celui-là  est  eflicace.  et  que  rien  ne 
pourrait  m'arrêter;  (pie  toute  niarehandise  anglaise  et  cidouiale  doit  être 
arrêtée  sur  la  triph*  ligne,  et  ipi'auriine  ne  doit  passer  sur  les  c(»tes. 
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Voii-s  emerrez  la  mtoie  déclaration,  |iar  un  courrier  cxlriiordinairc.  à 
mon  charjjé  d'affaires,  et  vous  lui  prescrirez  que,  s'il  n'ohtient  pas  ce 
ijii’il  demande,  il  quitte  Berlin.  Vous  lui  ferez  connaître  que  tous  les 
hiltiments  qui  étaient  dans  la  Baltique  et  qui  n'ont  pu  entrer  dans  le 
Mecklenbnr)'  ont  débarqué  plus  loin;  qu'il  faut  que  la  Prusse  les  eni- 
pêclie  de  pénétrer  dans  ses  états;  que,  si  le  cbarjjemeni  des  six  eenls 
liAliments  venant  à entrer  en  Prusse  n'est  |>as  conlisqné,  j'enverrai  les 
eonlisquer;  que,  s’ils  sont  en  Russie  et  entrent  en  Prusse,  j'x  mettrai 
également  o|q)osition  et  les  ferai  saisir  par  mes  troupes. 

\»roLïo>. 

U'irpm  rongiiMi.  Arrfai*«a  de*  alXiire*  elmig^re*. 


170fi:t.  — NOTE  DICTÉE  AU  DIT,  DE  BA.SSANO, 

HISISTBS  srcRiTAIKB  D’ETAT. 

Foniatn,‘l<lrau.  lÿurtutirv  iftio. 

Ile  projet  ne  dit  rien.  Les  motifs  d'une  telle  mesure,  le  but  qu'on  se 
projMtse,  les  besoins  aux<|uels  on  veut  satisfaire,  ne  ressortent  point  de  sa 
rédaction. 

t^ne  veut-on'/  LU  refuge  pour  les  anciens  moines'?  Mais  il  n'y  a plus 
de  moines  en  Lrance;  ils  se  sont  amalgamés  avec  la  société;  c'est  une 
chose  finie.  \ eut-on  nîtablirdes  moines?  Les  Musulmans,  les  iVnglais.  les 
états  prolt'slatils  n'ont  pas  de  moines  et  n'en  sentent  pas  le  besoin. 

\cul-on  des  maisons  comme  celle  de  la  Trappe,  où  l'on  ne  recevrait 
pas  de  moines,  mais  des  hommes  qui,  dégoûtés  du  monde,  veulent  finir 
leurs  jours  dans  la  vie  contemplative?  Cette  idée  serait  simple  cl  le  but 
évident.  Mais  ne  voit-on  pas  à Paris  un  moine  île  la  Trappe  qui  se  mêle 
à toutes  les  coteries  et  qui  fait  de  son  état  de  moine  un  objet  d'intrigues 
et  de  spéculations?  I,es  moines  de  la  Thébaïde  sont  les  seuls  ipii  aient 
mené  une  vio  véritablement  contemplative.  Les  moines  de  l'Kiirope,  au 
contraire,  menaient  nue  vie  tellement  active,  qu'ils  dominaient  les  nations 
cbez  lesquelles  ils  avaient  été  établis,  et  que,  partout  où  ils  ii  ont  pas 
cessé  d'exister,  ils  les  dominent  encim*. 

On  reronnait  cependant  qu'il  peut  être  de  quelque  utilité  de  rétablir 
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le  couvent  <lc  la  Trappe,  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  .soit  besoin  (i'eu 
avoir  il’autres.  Le  couvent  de  Sdnart,  par  exemple,  ne  doit  pas  être  réta- 
bli. C'est  un  lieu  assez  sinfjulièrement  choisi  pour  vivre  dans  l’oubli  du 
monde,  (|u'une  maison  située  à quatre  ou  cinq  lieues  de  lu  capitale.  Su 
Majesté  n'est  point  allée  à Sénart,  mais  elle  est  persuadée  tpie,  si  la 
rhasse  l’y  conduisait,  elle  serait  aussi  désajjréublenient  frappée  qu'elle 
l'a  été  au  Calvaire. 

S'il  faut  faire  un  essai  dans  cette  matière,  on  peut  le  faire  à la  Trappe. 
Les  bulles  exi.stent  et  il  n'y  a point  de  dillieultés.  Kn  formant  cet  établis- 
sement de  manière  qu'il  puisse  recevoir  aoo  pereonnes,  il  sera  au  maxi- 
mum de  ce  (|uc  peuvent  exq^er  les  fio  millions  d'liomm<‘s  qui  composent 
la  population  de  l'Empire.  Si  l'expérience  trompe  ce  calcul,  on  fera  une 
.seconde  maison. 

En  résumé,  les  seuls  besoins  réels  de  la  Erance,  sous  le  rapport  des 
tuaisons  de  rtUraile,  sont  ceux-ci  : 

1°  Donner  à des  moines  vieillis  dans  la  vie  commune  le  moyen  de 
vivre  en  commun.  Mais  beaucoup  de  moines  se  sont  établis  en  commun 
sans  que  le  {'onvernement  le  sache,  et  pour  ceux  de  l'Italie  française,  on 
leur  a conservé  (piatre  maisons,  en  les  supprimant. 

■j"  Avoir  des  maisons  de  retraite  de  l'espèce  de  celle  de  Sainte-Périne. 
de  Cliaillot,  où  (uiissmit  vivre  des  vieillards  qui  ont  consi'rvé  de  très- 
faibles  ressources  et  qui  n'ont  plus  de  famille.  Mais  cela  n'a  rien  de 
commun  avec  les  couvents;  on  n'a  pas  encore  vu  un  homme  île  cinquante 
ans  prendre  la  fantaisie  de  se  faire  moine.  Si  des  vieillards  ont  de  la 
fortune,  ils  se  font  servir  chez  eux  et  n'ont  pas  besoin  d'un  couvent  pour 
vivre  retirés  du  monde;  s’ils  n’en  ont  pas,  et  si  on  leur  ofl’re  une  retraite 
où  le  peu  de  ressourees  ipii  leur  reste  suffit  cependant  pour  qu'ils  vieil- 
lissent à l'abri  du  besoin,  ils  y eboreberont  une  vie  douce  et  n'y  ctier- 
cberont  pas  la  vie  contemplative.  L’étnbiis.sement  d'une  maison  comme 
Sainte-Périne,  bien  établie,  bien  administrae,  bien  dotée,  serait  une 
fort  belle  chose;  il  en  existe  de  semblables  dans  toute  l’Europe.  Ce  serait 
un  hospice  des  vieillards. 

3"  Offrir  un  refufjednns  la  vie  contemplative  aux  hommes  ipii  veulent 
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fuir  lii  sociélô,  soit  parce  qu’elle  leur  est  iinporluiie,  soit  parce  ipi'elle 
leur  rappelle  îles  railles  ou  îles  perles  iluiit  on  ne  se  console  poinl.  La 
Trappe  est  ri^tablisseineut  le  plus  favorable  pour  cel  objet:  le  nom,  le 
lieu,  les  souvenirs  qui  s’y  rattaclient,  disent  clairement  ce  qu'on  veut 
faire. 

Le  premier  article  du  projet  de  décret  serait  donc  celui-ci  : La  maison 
de  la  Trappe  est  rétablie. 

U minalA.  ArrbÎMV  d*  l’EoiiHrv 

l/ÛfiV  \v  l»KI\CK  LKHRÜN, 

UBUTI'>A.TT  ht  l.*KMI'K»inR  NOLLA'üDB,  A AMSTeRh.4M. 

Koi>Uin(^>trau,  i^orloliiv  iKio. 

On  m'assure  que  les  ouvriers  de  Itollerilam  et  d'Amsterdam  n ont  point 
de  travail.  Faites-moi  l•onnailre  quelle  espèce  d'ouvriers  c'est,  et  quels 
travaux  on  pourrait  leur  donner. 

IFiiprèii  la  minutp.  Al^birra  lio  l'Bmpirp 


170r,5.  — A M.  DK  cn  VMPAftW,  Ül  C DK  CADORK, 

Ul'flSTRK  HKH  RK|.4TI(>!«$  R\TéflUIII0,  \ PARIS. 

FonUiiH'bl^aii.  «u  udobr*-  iHio. 

Monsieur  le  lJuc  deOadore,  je  vous  renvoie  votre  rapporl  sur  la  re- 
mise du  pays  de  Hanovre.  Prési'iitez-moi  un  |irojet  de  noie  à renieltiv 
au  ministre  de  Westphalie  portant  que,  tant  par  li>s  raisons  qui  sont  coii- 
lenues  dans  voire  rapporl  que  parce  que  la  solde  de  mes  troupes  n est 
pas  payée,  je  déclare  non  avenu  le  traité,  si  avanlageiix  pour  la  Wesl- 
plialie,  par  lequel  je  lui  donnais  le  Hanovre.  Vous  enverivz  la  même 
explication  à mon  minisire  à Cassel.  Vous  ajoiilere*  que  le  roi  pourra 
continuer  d'administrer  le  pavs  de  Hanovre,  mais  que  je  ne  me  tiens  pas 
pour  engagé. 

iNvroLÉov. 

D'itpm  IVrigiaal.  Arciitvr*  «Im  «Ifairn*  ^Unii|vArv«. 
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17000.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  GADOUE, 

MIMSTRC  DES  REUTIORS  EXTL'IIIBI  RES , k PARIS. 

Fontaia<bie«ii , so  «tolwr  1810. 

Monsiour  k-  Duc  de  Cudore,  je  réitomls  à voire  lellri-  du  i i oclolms 
(|iie  je  vous  renvoie.  Vous  nvcz  vu  dans  ma  lettre  au  roi  de  Saxe  ce  <|ue 
j’ai  ré|ioiidu  à ce  prince.  Causeî  avec  le  ministre  de  Saxe.  Failcs-lui  con- 
naîlre  que  cette  négociation  avec  la  Prusse  est  déplorable.  D'abord,  com- 
ment mettre  en  relation  les  sujets  du  grand-diicbé  avec  la  Prusse?  C'est 
ouvrir  une  source  interminable  de  discussions  et  de  cliicancs  qui  peut 
avoir  de  fAcbeiix  effets.  Comment  espérer  que  la  Prusse,  qui  est  si 
obérée,  |)uissc  payer?  3°  (Ju'a-l-on  besoin  de  la  Prusse  pour  se  faire 
payer  de  ses  sujets?  Mais,  dit-on,  depuis  deux  ans  on  n’a  touché  que 
rieux  millions.  C'est  qu’il  n'y  a aucune  législation.  Que  le  roi  de  Saxe 
lasse  une  loi  qui  porte  que,  la  Prusse  ayant  cédé  sans  réserve  le  duché 
de  Varsovie  à la  Saxe  par  le  traité  de  Tilsil,  et  déclaré,  par  le  même 
traité  et  spécialement  par  relui  d’Frfurt,  les  créances  ipi'elle  avait  sur  le 
duché  acquises  à la  France,  et  la  France  les  ayant  cédées  à la  Saxe  pour 
qii  elle  en  fdt  payée,  il  ordoniu!  h tons  individus  <lébileiirs  de  se  fain*  ins- 
crin-  pour  payer,  en  fixant  des  modes  et  des  termes  raisonnables  de  |»aye- 
ment  : qu'il  leur  défende  de  payer  à la  Prusse  sous  peine  de  paver  deux 
fois,  et  prenne  des  inscriptions  sur  les  biens  de  ceux  ijui  doivent.  Paé  ce 
moyen  la  Saxe  sera  payée  sans  qu'elle  ait  besoin  de  la  Prusse,  et  d'une  ma- 
nière naturelle.  Si  la  Prusse  alors  proteste  par  des  actes,  c’est  une  ques- 
tion à porter  au  jugement  du  Protecteur.  Il  faut  prendre  la  <|ueslion  de 
très-haut.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  ministre  de  Saxe  et  au  sieur  Bourgoing; 
et,  après  cela,  vous  laisserez  la  Saxe  maîtresse  de  faire  ce  qu'elle  veut. 

N.VPOI.KOV. 

D‘«prè«  rorntiiuil.  Aniitte*  èfftirv* 

I70C7.  — Ai:  COMTK  MOLIJKA, 

UlItilSTIiB  DO  TRESOR  k PARIS. 

, 90  «xiotre  1810. 

Monsieur  le  Comte  Moliien,  on  se  plaint  à Bayonne  du  manijiie  de 
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sous,  (l'abord  parce  que  le  cuivre  est  In'ts-clicr,  el  parce  qu'oii  eu  envoie 
une  (fraude  ([uantitd  en  Espaffne,  surlmit  du  côté  de  la  Navarre.  Donner, 
ordre  que  des  d(‘partemenls  de  l'.Xdour  et  de  la  (iaroniie  on  envoie  à 
Ravonne  deux  ou  trois  millions  de  sons. 

iN'APOI.ÉOX. 

f'oricttMl  coma,  par  U cotnliewc  MoHieu 

I7ÜÜ8. — \r  MAIÏÉCHAI.  M\RMO.\T,  IH  C DK  RAGllSK, 

GOlVERNEtR  clxERAL  DE!»  PROVIXCSS  ILLlfllEK^E!»,  À Ll\iUCH. 

FonlaindJeau,  «g  nctobn*  1810. 

La  (narine  se  plaint  que  les  batteries  qui  dérendent  la  belle  rade  de 
Itaffiise  ne  sont  pas  arnxM's.  On  désirerait  (|ue  l'ile  Da/.ra  eût  un  bon  l'oii 
qui  la  mit  à l'abri  d'un  coup  de  main,  afin  que,  si  des  vaisseaux  de  (fuern* 
aiTivaienl  dans  cette  rade,  rennetni  ne  pût  point  forcer  ce  point  impor- 
tant el  briller  nos  vaisseaux.  Je  ne  puis  trop  vous  recommander  de  tenir 
années  les  hauteurs  de  Ra(fuse,  et  l'artillerie  de  cette  place  en  bon  étal. 

ü’flprr*  U minute  Aftttirc*  dr  l'Einptre. 

17069. — Al’  VlCE-AMIRAl.  COMTE  DEGRÉS, 

HIXÜkTnR  DE  Lt  MARI,\E,  4 l’AAlS. 

*3  ortubir  ifliti. 

Faites-moi  un  rap|iorl  sur  le  capitaine  du  Jnmu,  brick  impérial  ijiii 
(•si  à Gènes.  Ce  cajiitaine  ne  couche  pas  à bord;  ce  qui  a donné  lieu  à 
r(;quipa{fc  de  déserter.  On  l'a  mis  aux  arrêts,  mais  cette  peine  n'est  pas 
snlUsantc.  Les  autres  olliciei-s  de  ce  brick  couchent  également  en  ville. 
En  général,  les  ofliciers  des  bricks  en  station  dans  mes  ports  couchent  en 
ville.  Faites  un  ordre  du  jour,  et  renonveleï  les  lois  contre  un  pareil  abus. 

Il'aprr*  I»  ininuK».  ArvhiT(n  de  rEmpire. 

17070  — \OTK  DICTÉK  Al  COMTK  DABI. 

lUBHDART  DE  U MIIMIN  DE  L'EUPEAEt  B , k PARIS. 

FuiilMiiii*l4eaii,  «3  orioltrr 

Le  domaine  privé  de  l'Empereur  consiste  dans  le  trésor  qui  est  aux 

\kt.  .1& 
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Tiiilerios;  dans  co  i|iii  reste  en  caisse  à la  liste  civile  d'Italie,  soit  en 
n-éances,  soit  en  caisse;  dans  le  portereiiille  de  réserve  (jiii  nrapparlient 
enlièrement,  entre  les  mains  de  M.  Estève;  dans  i5,ooo  francs  de  rente 
snr  le  jjrand-livre. 

M.  Daru  peut  ijjnorer  encore  ipielque  temps  ce  qui  est  relatif  au  por- 
tefeuille de  réserve  et  on  trésor,  parce  que,  cet  hiver,  je  lui  remettrai 
cela  moi-meme.  L'autre  copie  est  entre  les  mains  de  M,  Estève.  Je  lui 
remettrai  également  la  clef  de  mon  tré.sor;  il  m'en  fera  souvenir  cet 
hiver. 

Pour  l'Italie,  c'est  une  autre  affaire;  je  désire  que  M.  Daru  s'instruise 
lie  tout  cela. 

Prendre  les  comptes  depuis  la  formatinn  de  la  liste  civile  d’Italie.  J’ai 
acheté  une  maison  Caprara  cl  une  autre.  J’ai  prêté  .3oo,ooo  francs  à 
\ldini. 

En  écrivant  à l intendant  de  la  liste  civile  d'Italie,  M.  Daru  lui  fera 
comprendre  que  les  économies  depuis  le  commencement  sont  au  do- 
maine privé,  \insi  que  le  mohilier,  le  hndget  de  caisse  Usé ' 

Je  suis  bien  aise  que,  sous  ee  prétexte,  \I.  Daru  suive  l'administra- 
tiim  de  mon  domaine  d’Italie,  afin  que  tout  ce  qui  s’économise  m’appar- 
tienne. 

J’ai  ordonné  qu’on  efface  sur  le  budget  de  VI.  Estève  deux  millions 
que  me  devait  Naples.  J’ai  les ’ 

Ainsi,  comme  intendant  de  mon  domaine  privé,  passer  le  contrat  de 
VI.  .Aldini  devant  mon  notaire.  J’ai  fait  payer  .Aoo,ooo  francs. 

tiomme  M.  Daru  va  être  possesseur  de  tout  ce  que  j’ai  au  trésor  d'Italie, 
d me  |troposera  de  faire  là-dessus  le  payement  de  .ôoo.ooo  francs. 

Il  n’y  aura  plus  que  les  biens. 

Je  ne  suppose  pas  qu’Aldini  veuille  des  inscriptions  sur  le  Vlonte  Na- 
poleone. 

h .<]>(•••■  la  fopw  riKnm.  pjr  M.  I**  ntmir  Iteru. 

**  * Cra  sTHil  ddiiH 
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17071.  — A ALEXANDUi:  T,  EMPERKl  H DK  RISSIE. 

A SAI.^T-l'ÉTEtbllOLlU;. 

K(KiUjoi'1it«AU,  s3  ociubrv  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  \olre  Majcslé  ln)|ii>riale  m’a  envoyé  de  si  beauv 
clievanx  <|ue  je  ne  veux  pas  larder  è lui  en  faire  nies  remercinienls. 

I.es  Anglais  souffrent  lieanroup  de  la  réunion  de  la  Hollande  el  de 
l'oecupalion  «pie  j'ai  fait  faire  dos  ports  du  Meekleiil>ur|j  el  de  la  Prusse. 
Il  y a toutes  les  semaines  des  liani[ueroules  à Fondivs  (|ui  portent  la  con- 
fusion dans  la  Câlé.  Les  manufaelures  sont  sans  travail;  les  mafpisins  sont 
engorgés.  Je  viens  de  faire  saisir  à Francfort  et  en  Suisse  d'immenses 
quantités  de  marchandises  anglaises  et  coloniales.  Six  cents  hcUimenIs 
marchands  anglais  (|ui  erraient  dans  la  Baltirjue  ont  été  refusés  dans  le 
Mecklenburg,  en  Prusse,  et  se  sont  dirigés  vers  les  états  de  Voire  Ma- 
jesté. Si  elle  les  admet,  la  guerre  dure  encore;  si  elle  les  séquestre  el 
conlisque  leur  chargement,  soit  qu’ils  soient  encore  dans  ses  ports,  soit 
que  même  les  marchandises  soient  débarquées,  le  contre-coup  qui  frap- 
pera l’Anglelerre  sera  terrible;  toutes  ces  marchandises  sont  pour  le 
compte  des  Anglais.  Il  dépend  de  \otre  Majesté  d’avoir  la  paix  ou  de 
faire  durer  la  guerre.  I.a  paix  est  et  doit  être  son  désir.  Voti'e  Majesté  est 
certaine  que  nous  y arrivons  si  elle  cnnfîsque  ces  six  cents  bâtiments 
ou  leur  chargement.  Quelques  papiers  qu’ils  aient,  sous  quebpies  noms 
qu’ils  se  masquent,  français,  allemands,  espagnols,  danois,  russes,  sué- 
dois, Votre  Majesté  peut  être  sûre  que  ce  sont  des  Anglais. 

Le  comte  Oîeniitchef,  ipil  retourne  près  de  Votre  Majesté,  s'est  fort 
bien  conduit  ici. 

Il  ne  me  reste  qu’à  prier  Votre  Majesté  de  compter  toujours  sur  mes 
sentiments  inaltérables,  qui  sont  à l’abri  du  temps  el  de  tout  événement. 

NAPOi,ÉOX. 

D'p|>rr*  la  cofiie  mmm  par  S.  M.  jVoipfmir  d»  RnMir 

17072.  — \OTE  DICTÉE  M MINISTRE  DES  FtW.NCES. 

F«>«UitM‘lil«au , «il  odohn*  1810. 

Il  y a quelque  chose  à faire  sur  les  monnaies.  Il  y a des  alarmes 
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on  Piômont,  dans  In  Bolgii|ue  ol  dans  la  llnllando.  On  |»rélond  (|ii'on  ) 
ô|m>uvora  nno  |m>Ho  de  /io  |)our  loo,  el  cela  influe  sur  le  prix  des 
f'iains.  Il  fanl  |iro|M)stT  des  mesures  pour  rassurer  à cel  é(jnrd.  Il  n y 
aiirail  peul-dlre  pas  d'inconvénient  à faire  entrevoir  que  les  mesures 
qu'on  a |>rises  ont  eu  pour  principal  objet  de  faire  disparaître  des  siffiics 
qui  rappelaient  l’ancienne  dynastie;  ce  qui  rassurerait  sur  les  pièces  qui 
ne  sont  pas  dans  ce  cas. 

tenant  aux  écus  de  (i  francs,  il  faut  les  faire  disparaître. 

Sa  .Majesté  di'sirc  (ju’on  lui  propose  un  projet  de  décret  pour  ordon- 
ner que  la  Monnaie  de  Paris  et  plusieurs  aulres  Monnaies  cliatifrenl  les 
pièces  lie  G francs  contre  des  pièces  de  ,û  francs.  Quelle  perte  cela  occa- 
sionnerait-il'? 

h'i«|irèi  ia  tiiinttN*.  \rrbiA«a  dr*  l'Cnfiirv. 

17073.— Ai:  r.OMTK  MOMJKN, 

MIMSTnr.  ht  TflKSOfl  nsLic.  \ P.tlIIS. 

FnnUinoUi'nii.  ai)  orlnbr«'  iKio. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  donne  ordre  que  le  million  que  le  tré- 
sor public  a avancé  an  prince  de  Ponte-Corvo  vous  suit  remboursé  par 
le  Domaine  extraordinaire,  afin  de  terminer  cette  alTaire. 

Je  désirerais  que  dans  la  balance  du  trésor,  que  vous  me  présenterez 
an  i”  janvier,  vous  portiez  comme  reçus  les  s millions  qui  sont  dus  pour 
iHoG,  les  i.yoo,ooo  francs  dus  pour  iSo'j,  et  les  t,  100,000  francs 
de  réserve  sur  ces  deux  exercices,  le  tout  formant  à millions,  pro- 
venant de  l'extraordinaire  dos  douanes,  en  all'ectant  pour  cela  une  des 
recettes  faites.  Je  désirerais  également  que,  pour  le  1"  janvier,  l'af- 
faire des  1^1  millions  que  doit  verser  le  Domaine  pour  les  1^1  millions 
de  domaines  fût  terminée,  afin  que  cela  fût  porté  comme  reçu  pour 
I Sod.  Pour  iKoq,  je  désirerais  que  les  s.ô  millions  provenant  de 
l'extraordinaire  des  douanes  fussent  portés  comme  iwus,  en  y alTectant 
les  ü.G  millions  qui  si'ronl  rentrés.  Je  ne  comprends  pas  trop  comment, 
à l'état  n“  17  de  la  balance  du  trésor  au  ao  octobre,  après  avoir  porté 
comme  reçu  le  produit  de  l'extraordinaire  des  douanes,  vous  ôtez  iG  mil- 


Digitized  by  Google 


1810. 


277 


C0R1IESP().\DAN<:E  de  NAPOMvON  I".  — 
lions  comme  reslanl  à Amsierdnm.  Je  désirerais  (|iie,  an  i"  janvier,  les 
6 millions  provenant  du  déparlemenl  des  lloiiches-du-llliin  fussent  r<»- 
çus  à Paris;  je  ne  vois  rien  de  reçu  de  ce  département  dans  votn>  livret 
il'oclobre. 

Il  me  paraît  que  je  n'ai  alTcclé  sur  l'extraordinaire  des  douanes  (|iie 
76  millions,  savoir  : 5 millions  pour  i8ofi  et  1807,  ta  millions  pour 
1808,  a»  millions  pour  1809  et  34  millions  pour  i8«o;  total,  76  mil- 
lions. Or,  comme  tout  porte  à penser  <|ue  j'aurai  100  millions,  je  crois 
qu'il  serti  convenable  d’employer  cet  excédant  de  a 4 à 3o  millions  à 
couvrir  les  non-valeurs  qui  existent  au  trésor,  et  qui  ne  seront,  à ce  qu’il 
me  [tarait,  recouvrées  que  par  l’Espajjne.  On  porterait  cela  comme  sommes 
H recouvrt'r  pour  avances  faites  à l'Espagne;  car  les  avances  faites  à l’Es- 
pagne ont  été  mises  en  dépense,  et  il  n’y  a ou  aucune  recette  pour  les 
couvrir;  ces  i4  ou  3o  millions  en  serviraient. 

Nvpoi.kov. 

D'fipr^  Tofigintl  eoniii  p«r  la  VoUiPn. 

1707V  — At:  VICK-AMIllAIs  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTflR  DF>  1.4  N4HI4E,  A P4niS. 

FonlaitieblrQu,  a.4  acbiiinp  i^io- 

Les  deux  frégates  la  h'amrile  et  In  Couronne,  qui  sont  à .Ancône,  sont 
mùtécs  avec  des  nuits  du  pays,  même  des  mâts  de  biine.  Ecrivex  aux  ca- 
pitaines qui  les  commandent  de  vous  envoyer  leurs  oltsenalions  sur  la 
bonté  et  la  force  de  ces  mâts.  Il  faudrait,  après,  connaître  la  ctirnparaisou 
de  ces  mâts  avec  ceux  de  Corse.  On  croit  que  ceux  tie  Corse  sttnt  aussi 
bons  ou  meilleurs  que  ceux  de  l’Istrie. 

Le  vice-roi  me  mande  que  njranie  a perdu  ses  qualités.  Il  fout  donner 
l’ordre  de  la  faire  rester  à \enise,  et  qu'on  fasse  connaître  s'il  convient  de 
la  radouber  ou  de  l’abandonner,  l iie  frégate  qui  ne  marche  plus  n’est 
plus  bonne  è rien. 


U'sprè*  lu  minale.  .\rdbirn  de  rEiB(ni-e. 
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17075.— Al  l'HINCE  DE  AEICHÀTEE  ET  DE  WAGIIAM, 

HUOR  CtSvéntL  DE  L'IRMÉC  D’ESrtCNE,  \ FOETtl.ECIlLEU  . 

FoHtfiiiK-bleau.  al  ortulMr  iRk». 

Mon  Cousin,  je  ne  puis  voir  (|H'avec  imlif'iuiliun,  dans  l étal  des  lia- 
laillons  du  train  des  P(|ui|iages  militaires,  que  le  sieur  Miol,  atlarlié  nu 
roi  d’Kspagne,  a un  caisson  du  i"  bataillon  des  équipages  militaires. 
Donnez  des  ordres  positifs  pour  qu'il  remette  ce  caisson  au  bataillon,  et 
comlamnez-le  à payer  une  amende  pour  le  loyer  de  ce  cuisson,  pour  les 
réparations  et  pour  renlrelien  des  chevaux.  Faites  également  rendre  relui 
(|iii  est  à la  suite  des  grenadiers  de  la  garde  rovale,  qui  peuvent  bien  se 
procurer  des  cuissons.  Je  vois  égnlenient  qu'au  •j"  bataillon  deux  géné- 
raux ont  des  caissons,  ainsi  que  le  sieur  l’erev,  cliirurgien  en  chef  de 
l'année.  Donnez  des  ordres  pour  que  ces  caissons  rentrent  au  bataillon 

Nvpoi.éox. 

D«pte»  fanginal.  d«  la 

17070. — U’  IMUNCE  DE  >EICIIÂTEI,  ET  DE  M VGRAM, 

Hoon  crvÉlUL  M L’tlIHÉC  ICESP.lCXe,  i FOXTAISEBLEVI. 

KofilainehltHiii , aS  uctolire  iSh>. 

Mon  Cousin,  répondez  a la  lettre  ci-jointe  du  duc  de  Dalinutie,  que  j'ai 
été  surpris  de  son  contenu;  que  je  lui  ai  ordonné  |)osiliveinenl  de  laissai 
subsister  rndministnition  espagnole  et  d'avoir  pour  le  Iloi  les  mêmes 
égards  qu'avant  que  je  l eusse  cliargé  des  opérations  militaires,  de  la  police 
du  pavs,  et  de  veiller  à ce  que  les  ressources  du  pavs  soient  appliquées 
aux  besoins  rie  l'armée;  que  c'est  une  très-grande  faute  de  s'éloigner  de 
ce  principe  et  de  travailler  ainsi  à indisposer  le  pays;  que  j'ai  déjà  vu,  il 
y a quinze  jours,  une  rlc  ses  lettres  tpii  m'avait  étonné;  que,  en  le  nom- 
mant commandant  en  chef  de  mon  amu‘e.  je  n'ai  entendu  rien  cliangcr  à 
l'administration  civile  du  royaume  d'Espagne;  qu’il  peut  remettre  le  vif- 
argent  et  autres  proiluils  des  mines  aux  agents  du  Iloi,  en  s'assurant 
(|u'ils  en  feront  un  bon  usage.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  Roi. 

NxI’OLÉOX. 

U'tiprM  la  enpi«.  Drp^t  d«  b giwm* 
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17077.— Ai:  coMTK  DE  MONTALIVET, 

Hi.iisTnR  Dr  L’ixnuiEin,  i rtris. 

Funlaiita'lil^au,  ;ir»«M'tolNA  itfiu. 

Faites  cutiiiailre  aux  lirélcls  que  mon  intention  est  que  personne  ne 
lo(;<;  aux  différents  hôtels  de  allé,  ni  les  maires,  ni  les  oflieiers  muni- 
ripaux,  ni  les  préfets;  que  l<!s  hôtels  de  ville  doivent  être  destinés  à la 
tenue  des  hureaux , de  la  salle  du  êonseil  et  pour  tons  les  hesoins  puhiies, 
mais  il  ne  doit  y avoir  aucun  logement  particulier. 

t«  minuit.  4rrhi*i*«  <)•  ITntpttv 

!7078.  — A EU;K\K  NAPOLÉON, 

VlfîR-H«>l  OMTALIR,  À 

Fonl)iii»(tlil<*flM.  «M’inti'x*  i^iw- 

Mon  Fils,  il  parait  qua  Uieti,  ville  des  L-gations,  il  y a beauronp  de 
graines  de  pastel;  ou  désire. en  avoir  une  graïule  quantité,  parce  <ju'on 
a trouvé  le  moyen  d’extraire  du  pastel  une  fécule  qui  est  île  rindigo. 
Hépandex  dans  le  pays  la  brochure  ci-jointe;  oncouragez  cette  inani- 
pulation,  et  failes-nioi  eonnaiire  combien  on  pourrait  se  procurer  de  ces 
graines. 

Nxpoléox.  • 

U fttpie  rimn.  |iAr  S.  .1.  I.  H**  In  de  l,#«i<btr«ihi>ff. 

17079.  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEI  X-SICILES, 

\ ^APLRS. 

Knnlnin^ilcau » iKia. 

Toutes  les  troupes  que  les  Anglais  avaient  destinées  à la  Sicile  viennent 
d'ôtre  envoyées  en  Portugal,  aussitôt  qu’on  a connu  l'ordre  du  jour  que 
vous  venez  de  faire  paraître.  Si  vous  vouliez  revenir  à Naples,  qui  vous 
obligeait  de  déclarer  que  vous  mettiez  lin  a l'expédition?  Je  vous  avais' 
fait  connaître  que  mon  intention  était  que  mes  troupes  restas.sent  en  po- 
sition de  menacer  la  Sicile  jusqu’au  i"  janvier;  mais  vous  agissez  sans 
aucune  espèce  de  prudence. 


D'ffptM  ht  RiMivt*.  .VrelrivM  dw  rEnpnrv 
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17080.— Al  r.ÉM-RAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CKSSAC, 

MiMSTRE  DIRECTEtR  1)K  l*AD«iMSTKlTIO>  ItE  U tilERIlE,  À IMRiS. 

FonUi{wbl<«u,  »6ocUil>re  tKio. 

Uendvz-niüi  coin[)(u  des  maliules  que  j'ai  à Cadzaiid  cl  à Flessingue  et 
à bord  de  l'cscndre,  aiin  que  je  puisse  faire  une  comparaison  et  voir  si 
elle  donnera  pour  résultat  qu'il  convient  d'arrêter  que  désormais,  du 
lâ  août  au  i5  novembre,  les  (jarnisons  de  (iadzand  et  de  Flessinfjue 
seront  mises  à bord  des  vaisseaux  ou  à bord  de  {{rosses  fldtes  ou  de 
(nus  autres  bjilimenls  tenant  la  mer.  Il  paraît  que  l'escadre  n'a  point  de 
malades.  9,000  liomines  peuvent  suflirc  a Flc5sin(;ue;  ce  serait  donc 
300  hommes  par  vaisseau.  Si,  au  lieu  de  vaisseaux,  un  avait  de  {{rosses 
pniines,  on  pourrait  y lo{{er  ces  bomnies.  Conféix*/.  avec  la  marine  sur 
le  nombre  des  bâtiments  qu'on  pourrait  avoir  pour  cet  objet. 

Il  y a au  liataillon  colonial  à Flessin|{ue  Go  hommes  nus.  l)onm‘z 
ordre  <pi'on  leur  envoie  sur-le-champ  des  liabils. 

D'aprn  la  imiMite.  4e  l'Empin*. 

17081.—  AC  GÉNÉRAL  CLARKE.  Dl  C DE  EELTRE, 

MtMSTRF.  DE  U GlEflItE.  4 PARIS. 

F<Milatnrli|f*aii,  «7  orlolir-'  iRio. 

ie  reçois  voli'e  rapport  du  ui.  relatif  à l'école  militaire  de  la  Flèche. 
Il  est  ridicule,  et  je  n'entends  pas  que  les  élèves  me  coâlenl  [)lus  de 
G à 700  francs;  c'est  à vous  à faire  les  réformes  nécessaires.  Il  ne  doit  y 
avoir  que  le  nombre  de  professeurs  et  de  quartiers-maîtres  nécessaire. 
i,too  francs  pour  une  école  ■comme  celle  de  la  Flèche  est  une  pension 
•‘xorbitante;  c'est  un  signe  que  l'école  est  mal  administrée  ou  du  moins 
que  la  dépense  est  hors  de  proportion  avec  l'établissement.  Voilà  comme 
on  ne  peut  rien  confier  aux  oHiciei-s  militaires.  Il  n'y  a pas  de  lycée  qui 
me  coûte  plus  de  fioo  fiuncs.  l’renez  donc  des  mesures  pour  que  cela 
soit  ré(jlé  ainsi. 

Quant  aux  Croates,  le  nombre  de  3oo  est  considérable.  Demandez 
des  renseignements  afin  que  les  100  qui  a|>parlienneiit  aux  gens  les 
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moins  aisés  je  puisse  les  mettre  h Cfaâlons.  Ils  ne  coûteront  que  ûoo  l'r. 
et  ils  ap|>ren(lront  îles  métiers;  ce  qui  est  une  ehose  fort  utile  en  Croatie. 
Ainsi  les  fils  de  colonels,  lieutenants-colonels,  capitaines,  jusqu  a concur- 
rence de  moins  de  loo,  peuvent  être  élevés  à Snint-É’.yr  ou  à la  Flèche; 
les  fils  des  lieutenants  et  sous-lieutenants,  en  nomhre  nécessaire  pour 
compléter  lOo,  seront  misé  la  Flèche;  les  loo  appartenant  aux  moins 
riches,  on  les  enverra  à Châlons.  Si  les  900  appartiennent  à des  gens 
considérables,  et  tels  qu’ils  ne  puissenl  pas  apprendre  des  métiers,  vous 
m'en  rendrez  compte. 

IFapr<>*  U lainotp.  ArrbÛM  dp  1‘EmpirR. 


17082. --  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 
ueiisTAB  DB  IA  ccbhiib,  a rims. 

FnnltiiK'hlptu],  t7  orlobrt*  iflto. 

Mon  Cousin,  demandez  aux  ministres  d'Espagne  à Paris  des  notes 
précises  sur  les  abus  qu'ils  reprochent  au  général  Kellermann.  Mandez 
à ce  général  que  je  vois  avec,  surprise  qu’il  se  soit  attribué  des  sommes 
'qui  ne  lui  étaient  pas  dues;  qu’il  a pris  16,000  francs  par  mois,  traite- 
ment qu’on  ne  fait  pas  même  a un  maréchal  commandant  une  armée; 
et  qu'il  est  probable  que  le  trésor  public  ne  regardera  pas  celle  somme 
comme  légalement  reçue. 

NveoiÉov. 

rofîgùi*!.  Dépdt  tl«  la  fitterr». 

1708.A.—  Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

SIXISTIIB  or.  L'ISTiBIBlB,  ’i  CilllS. 

KoiiUim>lik'BU , »7  oclolirc  iRlo. 

•le  vous  envoie  une  note  sur  rarrondissement  de  Pont-l'Éveque,  dé- 
partement du  Calvados.  Témoignez  mon  méconlenlemenl  au  préfet  du 
mauvais  étal  de  cette  partie  de  son  département.  Donnez-lui  l'ordre  de 
parcourir  le  département  et  de  mettre  ordre  à ces  abus.  Faites-moi  con- 
naitre  quel  est  le  sous-préfcl  de  cet  arrondissement. 

D'après  ta  niiiate.  .trefahrea  d«  l'Empi». 

ut.  3C 
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17084.  — A KlfifeNE  NAPOl.ÉON, 

VICE-ÜOI  D'ITUIB,  i AKcA.IE. 

F«titain<^«)(tau,  97  odolirr  1810. 

Mot)  Fils,  le  hataillon  du  a'  rdgiiiieni  d'inranteric  de  ligne  italien 
est  pi-isonuier  de  guerre.  H faut  le  reformer  et  ne  porter  ce  tpii  est  pri- 
sonnier de  guerre  que  pour  mdinoire,  et  à la  suite.  Il  est  nécessaire  que 
vous  ayez  dans  le  royaume  deux  escadrons  du  nfgiment  Napoléon,  et 
deux  escadrons  du  régiment  des  chasseurs  royaux.  Par  ce  moyeu  vous 
auriez  en  Italie  deux  escadrons  des  chasseurs  royaux , quatre  escadrons 
du  rt-giment  du  Prince-hoyal,  quatre  escadrons  du  régiment  de  la 
Reine,  deux  escadrons  des  dragons  Napoléon;  lesquels,  complétés  à 
aoo  chevaux,  iloivent  faire  ti,f(oo  chevaux.  Je  vois  avec  peine  que  vos 
régiments  de  cavalerie  ont  fort  peu  de  chevaux.  Il  est  indispensable  de 
porter  les  régiments  à (joo  hommes  et  à 800  rhevaiix,  et  ceux  qui  n’au- 
ront que  deux  escadrons  dans  le  rovaume  à .'loo  hommes  et  '100  che- 
vaux. Vous  savez  combien  il  csldiflicile  de  faire  arriver  des  chevaux  en 
Italie.  Ces  régiments  de  cavalerie  ainsi  complétés,  avec  les  deux  régi-  , 
meuts  lie  chas-seurs  dont  j'ai  ordonné  la  formation,  et  qu'il  faudra  porter 
à 800  chevaux  chacun,  feront  4, 000  chevaux  pour  le  royaume  d'Italie: 
il  ne  peut  pas  y avoir  moins.  Ainsi  je  compte  que,  moyennant  les  cons- 
crits que  vous  allez  lever,  vous  aurez,  nu  mois  de  mai , en  état  d’entrer  en 
campagne,  trente  bataillons  d'infanterie  légère  et  de  ligne  existant  en 
Italie,  sans  y comprendre  ceux  qui  sont  en  Kspagne  et  a Corfou.  Ces 
trente  hutaillons  pourraient  former  trois  belles  divisions,  chacune  de 
8,000  hommes.  Je  compte  que  vous  aurez  eu  outre  dix  5"  bataillons 
formant  5, 000  hommes,  pour  la  garnison  de  Palma,  de  Venise,  d’An- 
cAne,  etc.  et  pour  renforcer  l'armée;  3°  (pie  vous-aurez  douze  escadrons 
de  chasseurs  et  de  dragons  des  anciens  régiments,  formant  9.  A 00  chevaux, 
et  un  régiment  des  deux  nouvellement  formés,  fort  de  800  hommes; 
3”  que  chaque  réfjiment  do  ligne  italien  aura  sa  compagnie  de  canon- 
niers et  scs  caissons,  conformément  à ce  que  j'ai  établi  en  Allemagne; 
A"  que  vous  aurez  le  matériel  nécessaire  pour  atteler  soixanti*  et  douze 


Digitized  by  Google 


2H3 


COllKESl’OSDANCE  DE  NAPOLÉO  1“.—  1810. 

pièces  »le  canon  avec  le  pei-sonnel;  ce  qui,  avec  les  viii(fl  pièces  tie  réjfi- 
inenl,  à raison  de  deux  par  réfjimenl,  ferait  qnatre-vin/jNlouîe  pièces 
de  canon;  5“  que  vous  aurez  vos  sa|>eurs,  vos  pontonniers,  votre  ba- 
taillon du  train  des  équipages  militaires,  de  sorte  qu’en  deux  mois  de 
temps  vous  ayez  acheté  les  chevaux  nc'cessaircs  pour  remonter  l’artil- 
lerie et  le  train,  et  les  mettre  en  état  d’entrer  en  campagne.  Alors  les 
troupes  italiennes  formeraient  un  très-beau  corps  d’armée,  de  près  de 
3o,ooo  hommes  sous  les  armes,  sans  compter  les  bataillons  de  garni- 
son. Kn  formant  deux  corps  français  de  même  force  cl  de  même  nature, 
l'armée  d'Italie  se  trouverait  portée  à yo,ooo  hommes,  dont  73,000  d’in- 
fanterie, 10,000  de  cavalerie  et  8,000  d'artillerie,  sapeurs,  ponton- 
niers, etc. 

Je  vous  avais  écrit  pour  des  camps,  vous  ne  m’avez  pas  encore  répondu: 
cependant  voila  la  saison  qui  se  passe. 

Je  trouve  que  1 3,000  hommes  que  vous  lovez  pour  la  conscription  sont 
trop  peu.  La  conscription  doit  être  calculée  à raison  de  3, 000  hommes 
par  million  d'habitants.  Je  l'ai  en  eonséquonce  portée  à 1 b, 000  hommes 
pour  cette  année,  afin  de  la  porter  l’année  prochaine  à 18,000  hommes. 

l’ailes-inoi  un  rapport  sur  votre  cavalerie  et  soignez-la;  elle  me  parait  . 
bien  bas. 

N.VPOIÉOS. 

n'iprvv  U ciqiM  cuium.  |*«irS.  I.  U~*  U «1u<}im«  ik‘  Leitcliieobe^. 


17085.  — Al  COMTK  MOmK^, 

MI.M&TKK  DU  Tn^SUfl  PUBLIC,  k PARIS. 

FoiiUineUeau,  sS  orlolirv  i8io. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j’ai  lu  avec  attention  vos  notes  sur  les 
traites  émises  par  le  caissier  général  du  lix'sor  public  pour  le  service  des 
colonies,  et  je  vois  qu’il  y aura  è économiser  sur  ce  service  environ 
•1,000,000  francs.  Il  est  nécessaire  de  lier  cette  affaire,  ainsi  que  celle 
du  million  d'argent  resté  en  Amérique,  avec  le  crédit  des  colonies  [loiir 
les  exercices  1808,  i8op  et  1810.  Faites-moi  connaître  combien  il  a 
été  accordé  de  crédits  aux  colonies,  combien  il  y en  a de  payés,  en  quelle 
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inotitiaio  ont  élé  failli  le.s  diiïéronls  payemenls,  ce  que  ces  payemeiiLs  ont 
fait  leiitrer  au  Irésor,  cl  enfin  ce  qui  reste  à payer.  Faites  venir,  s'il  est 
nécessaire,  le  cliel'ilii  bureau  îles  fonds  du  ministère  de  lu  marine,  afin 
qu'il  vous  donne  dos  éclaircissements  sur  tout  le  service  des  fonds  des 
colonies  depuis  1 808  jusqucs  et  y compris  1 80g  cl  181  o. 


D’apnfa  rori((ÎBal  nomoi.  par  M*'  U Mfliir-n. 


Napoléos. 


17086.— vu  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MiNiSTfiK  DB  U POI.ICR  ï PiBtS. 

FcMiUincLIoBAi.  «8  oclobrr  itfio. 

Les  administrateurs  du  théâtre  Saint-Martin  font  courir  le  bruit  faux 
que  j'ai  été  à leur  théâtre,  et  en  conséquence  ils  ont  décoré  une  lo{;e 
pour  moi.  Failes-la  âler.  Je  trouve  également  mauvais  qu'on  y donne 
des  pièces  qui  font  allusion  â mu  personne.  Cela  est  inconvenant  et  in- 
décent. 


D'apr^  la  niauir.  ArebtvTa  de  l'Cmpin. 

17087.  — AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GBA.VD  CIMVCELIES  DI  LA  L^GIDV  D’HOX.VEIS,  À PAEIS.  * 

Fotitiim^Wu,  «KocltïSiv  rSi«. 

11  m'est  revenu  que  l'assemblée  dc's  actionnaires  du  canal  du  l.uiiig 
n'était  pas  contente  du  directeur.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  con- 
naître, loiTique  la  circonstance  s’cn  présentera,  que  celle  place  est  abso- 
lument à la  nomination  de  l'a.ssemblée,  et  que,  toutes  les  fois  qu'elle  croira 
ses  aiïnires  mieux  gérées  ou  plus  économiquement  |)ar  tout  autre  admi- 
nistrateur, elle  est  fort  la  maîtresse  d'en  changer. 

D'cpr^i  U miiuite.  Aniiivo*  darErapir». 


17088.  — Al?  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIACK  IVKCKMÎJHL, 

COMtfAÎ^DAKT  LnitMBr.  À r05TAt.%B|LllUi. 

PofiUii>el>]v-«ii,  >8 ortoltre  ibio. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  fassiez  reconnaître  une  route  de  \\  esel 
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à llainbourj',  (|ui  sera  la  roule  de  voire  année  pour  cumimitii(|uer  aver 
la  France,  de  sorte  que  le  reste  de  1 Allemagne  ne  soit  plus  inquiété,  ne 
s’aperçoive  d’aucun  de  vos  mouvenicnis,  et  que  tout  se  fasse  par  cetle 
route. 

Nvpoléo.v. 

D'afHVii  mnm.  U*'  la  prin^p*** 

t7089.  — AL  PniNCE  LEBRIX, 

LltUTKMOT  UK  l/KUPCRilfl  t>  UOU4>Ui:,  h A)IHTKflUiH. 

FonUiin^e«ii , «K  uclolirt  «Kiu. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  a5  octobre,  par  laquelle  j’ap- 
prends que  le  logement  du  directeur  des  douanes  coûte  6,ooo  francs  à 
la  ville  d'Amsterdam;  vous  ajoutez  que  je  puis  juger  par  là  ce  que  les  lo- 
gements de  l’état-major  doivent  lui  coûter.  Je  ne  puis  que  vous  témoigner 
inoif  exinbne  mécontentement  à cet  égard.  Je  ne  vous  ai  pas  l'evèlu  d’une 
autorité  extraordinaire  pour  tolérer,  ainsi  que  vous  l’avez  fait  jus(|u  a ce 
jour,  de  pareils  abus.  Veuillez  donner  des  ordres  précis  pour  que,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  le  logement  des  généraux,  ufliciers  et  em- 
ployés français  ne  coûte  rien  à la  ville  d'Amsterdam.  S’il  me  vient  des 
plaintes,  je  ne  pourrai  m’en  prendre  qu'à  vous.  Il  est  convenable  que  l’a- 
gence des  douanes  réinbourse  à la  ville  les  frais  de  son  logement.  En  un 
mot,  la  ville  d’Amsterdam  ne  doit  pas  plus  payer  de  logements  {|ue  la 
ville  de  Paris. 

D'ipr»  U ininsw).  Ardiiv«>i  d«  rEoapir» 


17090.  — Ab  GÉNÉRAL  SAVARY,  1)1  C DE  ROVIGO, 

MmSTRB  DI  U 1>0LICK  GKXÉR4LK.  À PARIS. 

Foulain«bl«au»  Si  uclobr»  i8to. 

Votre  travail  sur  les  journaux  français  que  vous  m’avez  mis  sous  les 
yeux  n’est  pas  complet  et  ne  me  |)ermot  de  rien  statuer.  Vous  ne  me 
faites  pas  connaître,  i“à  qui  appartiennent  les  la  douzièmes  du  Jauninl 
dp  r Empire,  à qui  ap|>articnnent  les  différentes  parts  du  Publiriste  et  de 
la  (imetle  de  France,  du  Journal  de  Pari»  et  autres  journaux;  a"  le  bilan 
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(le  ohaqiie  journal  [loiir  1806,  1807,  1808,  180901  1 81  o,  en  recellc 
el  en  dépense,  el  le  |iarla(je  des  profils.  Ces  renseignements  me  sont  né- 
cessaires pour  connaître  la  \aleur  de  elia(|ue  journal.  AnssilAl  (|ue  j’aurai 
ce  travail  el  des  notes  qui  me  fassent  connailre  les  individus,  je  prendrai 
une  mesure  générale  qui  puisse  consolider  la  propriété,  la  mettre  dans 
des  mains  sitres,  et  enlin  donner  à fadiiiinistration  politique  du  journal 
une  iniluencc  qui  la  garantisse. 

Quant  au  Mercure,  je  ne  veux  pas  dépenser  48, 000  francs  pour  ce 
journal.  Ce  serait  la  même  chose  que  de  prendre  1 ,000  abonnements. 
Faites-moi  connaître  à ijiii  il  appartimit,  qui  radniinistre  el  comment  il 
est  administré,  car  radininislration  pour  les  frais  d’impression,  du  papier 
et  autres  détails,  est  un  objet  très-considérable.  Alors  seulement  il  sera 
possible  d’encourager  ce  journal,  non  en  payant  des  sommes  lises,  mais 
en  prenant  des  abonnements.  Aussitôt  que  j’aurai  ces  renseignements, 
je  donnerai  des  ordres  pour  le  Mercure,  auquel  il  est  facile  de  donner 
beaucoup  d’utilité  et  de  vogue,  et  dont  on  peut  tirer  un  grand  profit,  en 
ce  que,  ne  s’iniprimani  qu’une  fois  la  semaine,  il  peut  donner  un  résumé 
des  nouvelles  du  la  semaine,  un  extrait  des  journaux  anglais  qui  arri- 
vent dans  la  semaine,  les  faux  bruits  de  la  semaine  el  leur  réfutation: 
(.•e  qui  nécessairement  lui  donnerait  beaucoup  de  vogue.  Mais  le  défaut 
de  ce  journal  me  parait  être  de  ne  pas  avoir  de  plan.  Le  premier  plan 
du  Mercure  doit  être  de  tenir  lieu  dans  les  provinces  éloignées  de  tous 
les  autres  journaux.  11  faut  donc  qu’il  donne  un  raccourci  des  nouvelles 
politiques,  d'administration  et  de  guerre.  Or  cela  n’existe  pas,  et  un  indi- 
vidu qui  dans  la  province  n'aurait  que  le  Mercure  ne  saurait  rien  de  ce 
(|iii  se  passe  et  de  ce  qui  est  à la  connaissance  de  tout  le  monde.  Deux 
on  trois  chapitres  importants,  et  à ajouter  au  Mercure,  seraient  ; 1”  un 
résumé  des  nouvelles  politiques,  militaires,  administratives,  cuntenue.s 
dans  le  \louileur  de  la  semaine;  a*  un  choix  des  dilférentes  nouvelles 
connues  par  le  Journal  de  rEinjiire  el  la  Gaietle  de  France.  Il  faudrait  (|ue 
CCS  chapitres  fussent  rédigés  de  manière  à faire  connaître  les  événements 
el  les  nouvelles  de  la  semaine.  En  y joignant  un  détail  des  faux  bruits 
ipie  les  Anglais  sèment  sur  le  continent,  avec  leur  réfutation,  el  une 
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surle  il’osiml  des  joiininiix  nii^'lnls,  on  formeraif  un  troisième  rhapitre 
très-piqiiiint.  Un  (|uatrième  clia|>itre  de  politique,  tel  qu’il  existe.  Du 
moment  que  dans  les  provinces  on  sérail  assuré  que  le  Mercure  peut  tenir 
lieu  de  tous  les  autres  journaux  el  qu’on  peut  s’instruire  avec  le  Mercure 
de  tout  ce  qui  se  pas.se,  on  |jn|jnerail  un  grand  nombre  d’abonnés. 

Aujourd’hui  que  les  journaux  font  des  reuilicluns  et  remplissent  la 
moitié  de  leur  feuille  d’articles  parlant  de  litlératim*.  un  journal  qui 
ne  parait  qu’une  fuis  la  semaine  ne  |)eut  entrer  en  concurrence,  à moins 
qu’il  ne  profile  île  son  avantage  de  jirésenler  les  nouvelles  avec  plu> 
d’ensemble,  de  maturité  et  de  sang-froid,  de  manière  quelles  arrivent 
à la  fois;  et  la  première  ebose  du  Mercure  est  un  bon  prospectus. 

Il  faudniit  qu’il  y eût  l’analyse  du  Moniteur,  du  Journal  de  l'Empire  et 
peiit  ètre  de  la  Gazelle  de  France,  jour  par  jour,  de  sorte  que  ce  fût  la 
même  chose  pour  la  notice  et  les  actes  importants  que  si  l’on  avait  lu 
ces  journaux.  Ainsi,  par  exemple,  le  Journal  de.  IKmpire  ne  contient 
qu’une  seule  feuille,  puisque  le  reste  est  l'analvse  des  œuvres  de  Ma>- 
sillon.  Une  partie  de  celle  feuille  est  rem|die  par  le  feuilleton.  Un  resser- 
rant le  style  et  en  étant  ce  qui  est  inutile,  on  peut  resserrer  ce  journal 
dans  une  seule  feuille  du  Mercure.  En  agissant  ainsi,  tous  ceux  qui  au- 
raient le  .Mercure  auraient  le  Journal  de  lErnpire  en  raccourci. 

D'apm  }■  miiiulr.  ArrfaÎT<>«  At  tCapift*. 

J709I.— U:  VICK-AMIUAL  COMTK  DKCBKS, 

MMISTAR  DK  Li  MIRIXE,  à PARt». 

KtiOlaiiAfiliktau,  i**  anteinLrr  iH|ü. 

Vous  ne  m’avex  |ias  encore  fait  sijçner  les  ordres  pour  b-  départ  des 
différentes  expéditions  destinées  à l'ile  de  France  et  a liatavia.  dépendant 
nous  voilé  au  mois  de  novembre;  il  n’y  a donc  pas  un  moment  à perdre. 

Ile  de  France.  — J’ai  onlonné  : i°  qn’il  |)nrlîl  de  Roebefort  une  expé- 
dition composée  d’un  vaisseau  el  de  deux  frégates  portant  i ,ooo  hommes. 
s,Aoo  fusils  et  autres  munitions  de  guerre  nécessaires  à file  de  F’rance; 

qu’il  partît  de  Brest  trois  frégates  portant  i ,üoo  bommes  et  s.ûoo 
fusils. 
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r,t‘s  (l<’U\  ev|ié(iitions  doivenl  portor  à l’ile  de  l■'l•ancp  un  renfort  de 
1 .700  liomines.  Failes-moi  coniiaîlre  quels  sont  les  olliciers  qui  les  coni- 
mundenl,  et  quand  elles  mettront  à la  voile. 

.le  désire,  d’après  les  nouvelles  que  j’ai  reçues  de  l'île  de  France,  qu’il 
soit  fait  les  niodificatinns  suivantes  à mes  prcmiei-s  ordres. 

On  ne  metira  sur  les  deux  expéditions  destinées  à File  de  France,  au 
lieu  de  1.700  liumuies,  que  le  nondire  d'hommes  nécessaires  pour  aller 
à Batavia,  c’est-à-dire  seulement  i,/ioo  lioniines,  de  sorte  que,  lorsque 
les  deux  expéditions  apprmidraient  que  File  de  France  est  pri.se,  elles 
eoiitin lieraient  leur  route  pour  so  dirif>;cr  sur  Batavia. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  les  instructions,  et  vous  recommande- 
rez aux  commandants  de  manœuvrer,  avant  d’aborder  à File  de  France, 
de  manière  à no  pas  donner  dans  les  croisièn>s  ennemies  et  à avoir  des 
nouvelles  de  In  situation  de  la  colonie  avant  de  débarquer. 

Tout  porte  à penser  que  File  de  France  tiendra  encore.  Si  elle  tient, 
on  débarquera  les  secours;  mais  les  vaisseaux,  après  avoir  opéré  leur 
débarquement,  pourraient  se  rendre  à Batavia,  où  ils  s’approvisionne- 
ront pour  faire  des  croisières  et  contribuer  à la  défense  de  cette  grande 
colonie. 

Le  capitaine  général  Decaen  enverrait  par  res  bâtiments  les  secours 
qu’il  croirait  être  nécessaires  à Batavia. 

Bitavi.v.  — J'ai  ordonné  pour  Batavia  l’envoi  d'une  frégate  de  Boclie- 
fort  portant  900  bommes,  i,5oo  fusils  et  diverses  munitions.  Présentez- 
moi  les  instructions  à signer,  et  failes-moi  connaître  ce  qu’on  pourrait 
embar(|uer  d’utile  à la  colonie.  Si,  au  lieu  de  i,5oo  fusils,  il  y avait  de 
la  place  pour  3, 000,  je  hasarderais  ce  nombre.  Je  suppose  que  vous  avez 
reçu  de  Hollande  l’état  de  ce  qui  manque  à Batavia,  et  que  vous  en  ferez 
la  répartition  sur  chaque  bâtiment.  La  Sapho,  de  Bordeaux,  doit  porter 
5o  hommes  et  t.ôoo  fusils.  Présentez-moi  .scs  instructions  à si{jner.  Deux 
frégates  doivenl  partir  de  Saint-Malo,  portant  ioo  hommes  et  3, 000  fu- 
sils. Deux  frégates  doivent  partir  de  Nantes,  portant  àoo  hommes  cl 
3.000  fusils.  C’est  donc  quatre  expéditions  destinées  jiour  Batavia,  |>or- 
lanl  1,100  hommes  et  9.000  fusils. 
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J'ai  ordonné  qu'il  y eût  des  olliciers  de  marine  liollandais  sur  les  hû- 
timents  qui  vont  à Batavia. 

Je  désire  que  vous  pré|)ariez  plusieurs  autres  expéditions  pour  Ba- 
tavia : i‘  la  corvette  In  Diane,  que  j'ai  à Cherbourj;;  s°  la  corvette  la 
Taclltjiie;  3“  une  des  corvettes  que  j'ai  à Bayonne;  û"  In  Dilifrenle,  qui 
est  à liOricnt. 

r.es  quatre  corvettes  peuvent  porter  chacune  âo  olficiers,  3,000  fusils 
et  antres  pièces  île  rechange. 

Je  désire  faire  partir  de  Bayonne  six  bûtiments  américains,  qui  porte- 
ront chacun  ao  hommes,  i.ooo  fusils,  des  fers  et  objets  de  celte  nature 
nécessaires  à Batavia. 

Ce  serait  donc  |mur  Batavia  quatre  expéditions  anciennement  coin- 
maudées,  et  dix  nouvelles,  ordonnées  par  lu  présente  lettre;  ce  qui  ferait 
qiiatoi'zo  expéditions  et  un  envoi  de  plus  de  93,000  fusils. 

Avez  soin  de  faire  mettre  à bord  des  paquets  de  journaux,  des  lettres 
pour  le  capitaine  général,  et  que  les  bâtiments  de  Batavia  partent  à 
distance  de  dix  jours  l un  de  l'autre. 

Il  parait  que  la  poudre  de  Batavia  est  mauvaise.  Il  convient  donc  de 
faire  charger  quelques  barils  île  poudre  sur  chaque  bâtiment  que  vous 
expédierez.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  détaillé  et  de  prendre 
des  mesures  pour  accélérer  le  départ  de  ces  expéditions  si  importantes, 
puisqu'elles  peuvent  sauver  l'ile  de  France;  mais  à coup  sûr  elles  assu- 
reront la  po.ssessiim  de  Batavia. 

Vous  n'oublierez  pas  de  mettre  sur  chaque  bâtiment  une  quantité  de 
pierres  à feu. 

D'apre*  b minaK*.  Arrbivp*  iV  l*Einp«rf 

Ï709'i.— Al  PRINCE  LEBRUN, 

LIElTC?kA?(T  (iÉxÉAAL  DE  L’EMPERElfl  HOLU.AiDE,  A 

FooUiQpUnlii,  t*'  liaTftnWv*  1810. 

Deux  bâtiments  viennent  d arriver  à Bordeaux,  venant  de  Java,  ils  ont 
apporté  beaucoup  de  dépècbes  que  je  fais  traduire.  Ils  sont  partis  au 
mois  de  juin.  On  dit  leur  cargaison  très-riche.  Il  parait  qu'ils  sont  char- 
gés jiartie  au  compte  des  particuliers,  partie  du  gouvernement. 
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J'expédie  heaucnup  de  liutimcnlB  de  France  jiour  Batavia;  mais,  si  vuiis 
trouvez  chez  vous  à faire  deux  ou  Irois  expéditions  axaiil  l'tuver.  porlaiil 
■1  ou  3,000  fu.sils,  des  vins,  de  la  poudre,  des  draps,  au  compte  de  l'Klal 
ou  des  parlirnliers,  failos-les  sans  perdre  un  moment.  Il  l'aul  |)reudre. 
s'il  est  possible,  des  hàlimiuils  américains  ipii  marchent  bien.  J'ap|>rnuve 
ces  expéditions,  et  vous  n’avez  jias  besoin  d'un  nouvel  ordre  de  moi.  Vous 
mettrez  sur  chaque  hàlimcnt  ao  ou  3o  hommes,  sous-olliciers  et  soldats, 
s'ils  peuvent  les  porter,  on  prenant  dans  les  troupes  hollandaises  les 
hommes  qui  voudront  aller  i Balaxia. 

h'iipr^  U minute,  .\rcbive»  de  l'Empire 

17093.-- \ M.  DK  CHAMI>.U;NY,  DI  C DK  CAIHJHK, 

DRS  RFUTim»  PATFRIFI  BBS,  ( PtfllS. 

l**onLiiir»'lili‘iiii,  3 iiut<‘iiilir»>  iVlo. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  ai  écrit  relativement  à la  lixation 
des  limites  avec  le  royaume  d'Italie.  LU  autre  objet.  é(falement  im|ior- 
tant,  est  une  meilleure  division  du  Tyrol.  I.e  parta(p;  ilu  Txnd  a été  mal 
lait;  la  limite  ne  va  pas  jusqu'au  thniwe)'  des  iiiontajTues.  (iela  a beaucoup 
d'inconvénients,  d'abord  parce  que  le  royaume  d'Italie,  beaucoiqi  plus 
riche  i|ue  la  Bavière,  pourrait  faire  quelques  ouvrajjes  importants  sur  les 
montajpies,  qui  brideraient  le  pays;  parce  que  le  commerce  naturel 
de  ces  peupb'S  est  avec  les  Italiens.  Ce  serait,  je  crois,  une  perte  de 

I (H Aines  pour  la  Bavière;  mais  ces  i 00,000  Ames  lui  rendent  bien 

peu  de  ebose;  au  lieu  qu'en  donnant  Krfurt  à la  Bavière  elle  y (pitpie- 
rait  en  ce  qu'elle  donnerait  cette  province  au  prince  de  llohenzollern. 
dont  les  états  passeraient  au  roi  de  W urtemberj;,  lequel  ferait,  en  com- 
pensation, d'autres  ces.sinns  A la  Bavière.  Cet  arrau|'einent  me  parait 
convenalile.  TAtez  M.  de  Cetio  là-ilessus.  La  Bavière  y perdrait  ipielqiie 
chose  en  population,  mais  elle  y gagnerait  en  ce  qu'elle  acquerrait  une 
bonne  population  allemande,  au  lieu  d'une  population  qui  ne  lui  rend 
rien. 

\xroi.Kox. 

l'nriKinul.  tHraitRum 
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1709A.— A M.  DE  CHAAIPACW,  DI  C DE  CADORE. 

ni:<>  RKL4Tf«^S  RXTKBIRUI&S , \ PAKIS. 

FonUini'lilcsti , 3 noicmbr*’  iKio. 

Monsieur  It*  Duc  de  ('.adore,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur 
la  déinarealimi  des  rroiilières  du  royaume  d'Italie  el  de  la  France.  Déjà 
plusieui'8  fuis  on  s'est  occupé  de  cet  objet  important.  J'ai  nommé  une 
commission,  mai.s  elle  a pris  les  choses  de  trop  haut.  Klle  ne  proposait 
rien  moins  tpie  de  réunir  à la  France  une  partie  du  Modénais,  pour 
avoir  une  roule  ipii  vint  joindre  celle  de  Modèrie  à Pisloja;  ce  ipii  réuni- 
rait les  villes  de  Dejjjfin  et  de  Modène.  Je  ne  puis  ralilier  de  pareilles 
itlées.  Je  désire  i|iic  vous  me  présentiez  un  rapport  cpii  me  fasse  connaitre 
ce  i|iie  le  rovauiiiu  d'Italie  a d'enclaves  dans  le  département  des  .Apen- 
nins et  dans  les  départements  de  la  Toscane,  et  le  mode  le  plus  simple 
de  poser  les  limites  de  la  Toscane  avec  la  llomatriie  et  des  Apennins 
avec  Kejo'io  et  Modène. 

l’résentez-moi  en  même  temps  le  tracé  des  frontières  du  rovaunie 
d'Italie  el  des  provinces  illyriennes.  en  prenant  le  llinlwe);  de  l'Isonzo 
pour  limite,  en  joifpianl  Tarvis  el  donnant  au  royaume  d'Italie  le  pen- 
dant des  eaiiv  des  Alpes  juliennes.  Faites  tracer  cela  sur  une  carte,  el 
faites-moi  connaitre  ce  ipie  la  France  ou  le  rovaume  d'Italie  y {ja(jne- 
ronl.  Aoiis  y joindrez  les  projets  de  décrets  nécessaires  pour  terminer 
cette  ipieslioii  importante  et  réffler  la  pri.se  de  posse.ssion  an  i"déceinbre. 
polir  être  exécutée  an  i"  janvier. 

NveocÉov. 


A M.  DK  CIIAMPAGNV,  Dl  C DK  CADOBK, 

KiMSTRR  l»(:S  RRUTIOX»  K\T»:Rll:l.H»;s , 4 PARIS. 

FonUiinebkjmi . 3 iHk» 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  an 
Valais.  Je  les  ai  lues  avec  allention,  et  je  sens  l'importance  el  la  néces- 
siti!  de  réunir  ce  petit  pays  a la  France.  I.a  route  du  Siinplon  me  colMe 

.17. 
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if)  millions;  je  ne  peux  pas  sacriticr  l’inlérêl  de  l'Ilalie  el  île  la  |•'^aIlc<' 
pour  celle  clidlive  pupiilalion.  Je  tlésirc  que  la  commission  fasse  son  rap- 
pofl  dans  ce  sens;  qu'elle  récapitule  loules  les  raisons  ipii  commandent 
ce  parti,  el  qu'elle  y concilie.  Dans  le  rapport  que  vous  me  fere/.  vous  ne 
manqucrcr.  pas  de  dire  que,  lors  de  l'acte  de  médiation  de  la  Suisse,  j'avais 
bien  senti  la  dilliculté  de  concilier  l indépcndance  du  \alais  avec  la  rapi- 
dité des  communications  de  la  l'rance  avec  l'Italie,  mais  que  j'espérais 
que  celle  république  intermédiaire  parviendrait  à se  soutenir,  et  que, 
froissée  entre  l'Italie,  la  France  et  la  Suisse,  elle  ne  peut  subsister  plus 
longlenips  dans  ca-l  étal.  Çbaqfez  le  sénateur  llnulerer  de  faire  un  projet 
d'orjsanisatinn  de  ce  pavs  à la  française.  Je  consens  à en  faire  un  dépar- 
temcol,  qui  fera  partie  de  la  'j*  division  militaire,  l'ii  seul  dé|iuté  au  Corps 
lé|rislatif  parait  sullisant.  Kniin  le  sénateur  Hn;derer  réunira  les  notions 
nécessaires  pour  faire  une  or'sanisalioii  complète  : division  de  cantons, 
tribunauv,  dispositions  relatives  au  Code  Napoléon,  etc.  aliii  que.  sans 
délai,  je  puisse  prendre  les  décrets  convenables. 

Vous  écrire*  à mon  cbarfjé  il'alfaires,  si  la  diète  n esi  pas  réunie,  de 
l'ajourner  au  i fi.  Vous  lui  ferez  connaitre  seulement  <pie  je  suis  décidé 
à réunir  le  Valais;  que  le  général  César  Itcrtbier  se  rend  a Sioii;  que 
.'i.ooo  hommes  se  mettent  en  marche  sur  trois  colonnes,  l'une  île  Ceuève. 
qui  se  rend  à Martigny,  l'autre  de  Domo  d'Ossola,  qui  se  rend  a Hrigg.  el 
la  troisième  d'Aoste,  qui  se  rend  à Sion;  <jue  ces  trois  colonnes  seront 
rendues  à leur  destination  le  lo  et  le  i i.  Envoyez-lui  un  courrier  e\- 
traordinaire.  Sa  réponse  fera  connaitre  si  ces  mesures  sont  sullisanles. 
Vous  lui  écrirez  en  chiffre.  V ous  lui  recommanderez  le  plus  grand  secret . 
el  lui  ferez  connaître  que  cida  est  pour  lui  seul  et  pour  sa  gouverne. 

Nipouiov. 

n'ii|ir««  .4rrhtvm4n  fitairi^ 

»7096.  — \r  r,É\Kn\L  olaukk.  du:  dk  fklïkk, 

MIHISTRB  DF.  tilFBRK,  \ PARIS. 

l’'oiiUia>‘blmi.  3 i8io. 

Vloii  intention  est  de  réunir  le  Valais  à la  France  el  de  charger  de 
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(•ell«  operolion  le  geiu'ral  Cp’sar  Bertliier.  Kn  lui  A-riviiiit  par  l’eslarelle 
d’aujourd'hui,  il  recevra  la  lettre  le  7;  vous  aurez  soin  de  recommander 
au  gouverneur  general  à Turin  do  la  faire' passer  par  courrier  extraor- 
dinaire. Le  gémirai  Bertliier  pourra  être  le  10  ou  le  1 1 à Sion.  \ous 
ordonnerez  directement  au  gouverneur  général  à Turin  de  faire  partir, 
le  6,  les  deux  bataillons  du  9 3*  léger,  ijui  sont  à Aoste,  avec  six  jours 
de  vivres,  et  de  les  diriger  sur  Sion.  oh  ils  arriveront  en  inènie  temps 
i|iie  le  général  Berthier. 

Vous  ordonnerez  au  vice-roi  de  faire  partir  les  deux  lialaillons  italiens 
(|ue  depuis  (pielque  temps  j'ai  fait  réuuir  à Donm  d'Ossida.  \ous  aurez 
soin  de  faire  suivre  cette  colonne  de  cpiatre  pièces  de  canon.  Klle  se  ren- 
dra à Brigg. 

Vous  donnerez  vos  ordres  au  général  Kileau  de  partir  de  (ienève  avec 
les  1,100  Portugais,  (|ueli|iies  centaines  de  Français  et  deux  pièces  de 
canon,  pour  se  rendre  à Martigny.  II  îjern  sous  les  ordres  du  général 
Bertliier.  La  coloune  italienne  qui  passe  le  Simploii  aura  loo  chevaux 
La  colonne  du  général  Fiteau  aura  également  100  chevaux.  Le  général 
Berthier  aura  ainsi  à sa  disposition  trois  colonnes  : une  qui  se  reiidra  à 
Brigg,  composée  de  deux  bataillons  italiens,  de  quatre  pièces  de  canon 
et  de  100  chevaux;  une  autre  composée  de  deux  bataillons  du  9.3'  léger, 
qui  marchera  avec  lui  sur  Sion:  il  appellera  sur-le-champ  à lui  les 
1 00  hommes  de  cavalerie  qui  partiniut  de  (ienève:  enlin  la  colonne  du  gé- 
néral Fiteau,  qui  se  i-emlra  à Martigny  avec  un  millier  d'hommes  et  deux 
pièces  de  canon.  Le  général  Berthier  aura  donc  plus  de  (1.000  hommes 
sous  .ses  oixlres. 

Vous  donnerez  des  ordres  au  gouverneur  général  à Turin,  au  général 
Fiteau  et  au  vice-roi  pour  que  les  hommes  aient  Ao  cartouches  chacun: 
(pie  la  solde  soit  faite  jusqu'au  i janvier.  A cet  elfel,  la  ‘rj"'  division 
militaire,  la  y',  le  vice-roi,  vei-seront  les  fonds  néces-saires  au  départ  de 
(ienève,  de  Domo  d'Ossida  et  d'  Voste,  jusrprau  1"  janvier. 

Vous  ferez  donner  les  vivres  de  CBni|)agiie  aux  troupes,  pour  ipi elles 
soient  bien  nourries  et  n'aieut  aucun  prétexte  pour  faire  du  désonire. 
V mis  désignerez  un  commissaire  des  guerres  pour  se  rendre  à Sion.  Kniin 
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vous  rwoiniiiaiulercz  au  vice-roi  d'avoir  avec  ses  i|ualre  pièces  île  canon 
trois  caissons,  et  an  fjénèral  Kilean  d'emmener  de  (lenève  trois  caissons 
d'inranterie.  Vous  aurez  soin  i|iie  les  vivres  soient  assurés  à la  Ironjie 
|ioiir  six  jours. 

na|»rvai*  niiKiU'.  He  riliiipir» 

170117.  Al  PRINCK  DK  ^KI  CHATK^  Kï  l)K  U \GKAM, 

HUi>B  l>F.  rV>KSI‘M;>R.  \ t'0>TmE1IU;4(  . 

K'inlaiiifthleau,  >1  iiov»*iiiljn>  iKio. 

Mon  (ioiisin,  je  reçois  la  lettre  du  {jénéral  Drouet  du  aa  octobre,  la-s 
dispositions  (|n'il  lait  pour  rouvrir  les  romninnications  avec  le  Porln|ral 
ne  me  paraissent  pas  siillisaiites.  Uéilerez-Ini  l'instriiction  d aller  à U- 
nieida.  et  de  réunir  des  forces  considérables  pour  pouvoir  ètn-  utile  an 
prince  d'Ksslin|;  et  cominunirpier  avec  lui.  Il  faudrait  ipt  il  donnai  au 
(jeneral  liardane,  ou  à tout  aulre  (jénéral,  une  force  de  (i.ooo  hommes 
avec  six  pièces  de  canon  pour  rouvrir  la  coinmnnicalion,  et  ipi  un  aulre 
corps  de  mènie  force  se  trouvill  è AInienla  pour  correspondre  avi-r  ce 
;jénéral.  Il  est  Irès-imporlanl  ipi  on  piiissv!  correspondre  avec  l'année  de 
Portiif'al.  polir  <|ue,  jieiidani  loni  le  lenips  ipie  les  An|'lais  ne  seront  pas 
renibaripiés.  on  pni.-se  |ionrvoir  à assurer  ses  derrières. 

Knvovez  au  |phiéral  Drouet  le  ffoai/car  d'aujoiird'bui,  qui  contient  les 
nouvelles  du  f’orlufjal  venues  par  la  voie  des  journaux  anglais. 

Vussilôl  que  les  .Anjflais  seront  rembarqiiés,  lejçénéral  Drouet  portera 
son  quartier  fçénéral  a (’.iudail-llodrij'o.  Mon  intention  n'est  pas  ipie  le 
q'  corps  seiif'afp-  dans  le  Portugal,  à moins  que  les  Anglais  ne  lienin-nt 
v-ncore,  et  niènie,  dans  ce  cas,  le  q'  corps  ne  doit  jamais  se  lai.sser  couper 
d Almeida , mais  il  doit  inanœiivrer  entre  AInieida  et  (ioïmbre.  l'ailes 
comprendre  nu  général  Drouet  qii  il  me  larde  fort  d avoir  des  nouvelles 
de  l arniée  de  Portugal;  que  cela  est  important  sons  tous  les  points  de 
vue.  et  (ju'il  faut  que  les  coininiinicalioiis  soient  rétablies  de  manière  à 
avoir  des  nouvelles,  sinon  tous  les  jours,  au  moins  tous  les  huit  jours. 

Deiiiandez  au  général  Drouet  l étal  de  toutes  les  troupes  laissées  sur 
les  ilerrières,  de  la  division  Seras,  de  ce  qu'a  laissé  le  prince  d'Kssling. 
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cavalerie,  artillerie. inraiilerie,  enfin  de  tout  ce  (jui  est  dans  le  6'  (jon- 
vernument.  Il  pourrail  tirer  ce  qu'il  a à Avila,  en  faisant  occu|ier  cette 
place  par  des  détachements  faisant  partie  de  l'année  du  centre.  Il  v a 
beaucoup  d hommes  isolés  qui  pourraient  servir  à cet  objet. 

Kaites-moi  un  rapport  sur  les  pavs  dont  se  compose  raiTondissement 
du  6'  {Gouvernement;  Léon  cl  le  pavs  rom|iris  entre  (]iuilad-Kodri;;o  et 
.Salamanque  n'en  font-ils  pas  partie? 

Nvoa.iiov. 

h'tipr^  run|iii«l.  llrfiAl  rlB  l«  guern* 

i7oys.-  \ >1.  DK  (;hamiv\(;>y,  du;  dk  cadohk, 

UmSTRE  DEli  RCL«Tlf»>S  KXT^BU.IIIES . 4 PARIS. 

Koiilainrhifaii . ^ iK|i.. 

Monsieur  le  Duc  de  (iadoi'e,  il  faudrait  écrire  en  Saxe,  en  Westplialie 
et  dans  toute  In  (lonfédéralion,  |ioiir  que  rinlrodiiclion  de  toutes  mar- 
chandises provenant  de  fabrique  nn{;laise  fût  prohibée,  et  que  des  me- 
sures sévères  fussent  prises  pour  qu'à  l’issue  des  foires  de  Leipzig,  |•'rnnc- 
fort  et  autres,  les  marehanilises  fussent  toutes  saisies,  de  (jiielque  coté 
quelles  vinssent.  Il  faut  communiquer  au  ministre  de  l'intérieur  les 
{dainles  que  porte  la  Saxe  sur  le  transit  des  toiles,  pour  qu'il  en  soit  lait 
tiii  rapport.  Je  ne  vois  pas  par  les  lettres  de  M.  lionrgoitq;,  des  i (1  et  17  oc- 
tobre, (jue  la  Saxe  ait  encore  établi  le  tarif  sur  les  marcliandis4->  exis- 
tantes, et  qu'en  conséquence  l'immense  quantité  de  luarcbaiidises  colo- 
niales ipii  se  trouve  à Leipzig  ait  été  exercée.  Le  doit  être  l'idijet  irnii 
courrier  extraordinaire,  si  ce  n'est  déjà  fait.  Lela  fera  entrer  •tu  millions 
lions  le  trésor  de  la  Saxe;  res  90  millions  retomberont  sur  l'Angleterre, 
et  cette  mesure  doit  avoir  l'immense  résultat  de  donner  au  Roi  des  tonds, 
de  faire  un  grand  tort  aux  Aiqflais,  et  enfin  de  se  trouver  en  harmonie 
avec  tout  ce  que  je  fais  faire  à Francfort,  à Hambourg  et  en  Suisse. 

Quant  aux  3o,ooo  fusils,  vous  ferez  connaitre  que  j'en  ai  très-peu  à 
Magdebiirg,  et  que  je  ne  puis  les  fournir  qu'en  partie  de  l'arsenal  de 
Mayence  et  en  partie  de  l'arsenal  de  Strasbourg. 

Le  tarif  ipii  a été  admis  pour  la  Saxe  l'a-t-il  été  [HUir  le  duché  de 
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V;ii'si)vi('?('.el!i  t‘st  (raiitaiit  |ilus  iniporlaiil  (|ue  la  ItuKsie  inonde  le  graiid- 
ilnctié  de  niardnindises  coloniales.  Ecrivez  à M.  de  Nurlioniie  (ju'il  n'a 
(las  besoin  de  faire  de  invsière  à \l.  de  Monljfelas;  qu'il  siifii!  qu'il  ne 
s'en  rajqiorle  |ias  enlièrcMitenl  au\  aj'enls  bavarois  et  qu'il  envoie  aussi 
des  ajrenls  [loiir  avoir  des  renseignements  clairs,  faites  mettre  dans  les 
. jonrnanv  le  décret  bavarois  sur  le  tarif.  Il  me  |iaraît  que  le  décret  de  la 
llavière  lin  :i  i octobre  ne  parle  pas  des  marchandises  existantes. 

I,a  carte  dont  parle  M.  de  Narbonne  m’est  nécessaire,  mais  j'en  ferai 
donner  une  copie  à la  llavière. 

Hé,  londez  au  chargé  d'allains  de  llade  que  je  ne  suis  pas  quelles 
troiqies  se  trouvent  encore  dans  le  ,'nind-dnché;  que  je  croyais  qu'il  n v 
« avait  |ilus  |>ersonne;  niandez-lni  d'en  envoyer  un  relové. 

llé|iondez  à mon  ministre  à ('iO|icnlia{'ue  que,  au  lieu  du  mois  d'avril, 
il  deinande  que  les  deux  équi|iages  soient  n>ndus  an  mois  de  mars  à 
Envers. 

Il  me  semble  que  la  convention  faite  jiar  M.  Defermon  avec  la  Ha- 
vièiv  peut  être  signée. 

Nveoi.éox. 

D«pn*»  Arrliivn  dej  tiraN|;rrc» 

\ M.  DK  Oimil'AGNY,  DUC  DK  CADORK, 

. MMISrnE  urs  nRUTIONS  FXT^IIIEI  RER,  il 

Fi>ntaiiM‘bir«u,  & iMn«>mbD' 

Monsieur  le  Duc  deCadore.  |(n‘senlez-moi  un  [irojet  de  ré,ionse  à faire 
à M.  Kourakine,  fort  |)olie,  fort  douce,  mais  qui  contienne  du  moins 
les  vérités  qu’il  est  bon  que  la  Itiissie  connaisse.  Vous  y direz  que  sa 
note  a été  mise  sons  mes  yeux;  que  l’assurance  qu'il  y donne  que  l’ern- 
|>ereiir  de  Kiissie  est  résolu  de  nuire  de  tons  ses  efforts  au  commerce  îles 
Anglais  m’a  causé  la  ,jIus  vive  satisfaction;  que  la  paix  ou  la  continuation 
de  la  guerre  sont  entre  le.s  mains  de  la  Russie;  ijuc.  si  elle  veut  sérieu- 
sement eni|)ècber  le  commerce  des  denrées  coloniales,  l'Angleterre  fera 
la  ,iaix  avant  un  an;  mais  qu'il  faut  [varier  franebement  et  que  jus<|u'à 
■ jirésenl  elle  a suivi  des  principes  opposés;  qu'il  n’y  a qu'une  preuve  à en 
donner  : c'est  que  les  marchandises  coloniales  qui  ont  |>arn  à la  dernière 
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foire  de  Leipzig  v ont  été  apportées  par  700  chariots  venant  de  Russie, 
c’est  ijii'aujourd'liui  tout  le  commerce  des  denrées  coloniales  se  fait  par 
lu  Russie,  c’est  enfin  que  les  douze  cents  bdlinients  que  les  Anglais  ont 
escortés  par  vingt  vaisseaux  de  guerre  et  qu’ils  avaient  masqués  sous  pa- 
villons suédois,  portugais,  espagnol,  américain,  ont  en  partie  débarqué 
leurs  marcbandises  en  Russie;  que,  si  la  Russie  veut  la  paix  avec  l’Angli*- 
lerre,  elle  en  a les  moyens  : qu’elle  fasse  confis(juor  tous  les  bâtiments 
introduits  par  les  Anglais  et  qu’elle  se  réunisse  à lu  Krance  pour  exi- 
ger que  la  Suède  conGsquc  l’immense  quantité  de  marcbandises  que  les 
Anglais  ont  débart|uées  à Gieteborg  sous  toute  espèce  de  |invillons: 
quant  au  principe  qu’on  met  en  avant,  qu’en  voulant  faire  la  guerre 
aux  Anglais  on  ne  veut  pas  la  faire  aux  neutres,  ipie  ce  principe  serait 
le  résultat  d'une  erreur;  que  les  Anglais  ne  veulent  et  ne  souffrent  aucun 
neutre;  qu’ils  ne  laissent  naviguer  les  Américains  qu’aulant  <|u’ils  se 
chargent  de  leurs  marchandises  et  ipi’ils  naviguent  pour  le  compte  an- 
glais; que  tous  les  certificats  des  consuls  fran^-ais  et  tous  autres  papiers 
dont  ils  sont  munis  sont  des  papiers  faux;  qu’enfin  il  n’y  a aujourd’hui 
aucun  neutre,  parce  que  les  Anglais  n’en  veulent  pas,  et  que  tout  bâti- 
ment qui  n’est  pas  chargé  pour  leur  compte,  ils  ne  le  laissent  pas  passer; 
qu’il  n’y  a pas  un  seul  bâtiment  venu  dans  les  ports  de  Russie  avec  de 
soi-disant  papiers  d’Amérique  qui  ne  soit  venu  réellement  d’Angleterre; 
que  ces  vérités  sont  trop  sensibles  pour  qu’on  les  ignore;  que  la  paix  ou 
la  guerre  est  entre  les  mains  de  la  Russie;  (|ue  la  Russie  y est  aussi  in- 
téressée que  la  France;  que  la  paix  aura  lieu  si  l’on  veut  fermer  le  con- 
tinent aux  Anglais;  qu’elle  n’aura  (tas  lieu  si  l’on  veut  que  tous  les  bâ- 
timents qui  arrivent  avec  des  papiers  des  consuls  de  France  ou  autres 
soient  des  bâtiments  pour  tout  autre  compte  que  celui  de  l'Anglelene; 
que,  tant  qne  les  marchandises  anglaises  et  coloniales  viendront  par  la 
Ru.ssie  en  Prusse  et  en  Allemagne,  et  <|u’on  sera  obligé  de  les  arrêter 
aux  fronlièi'es,  il  sera  bien  évident  (|ue  la  Russie  ne  fait  pas  ce  qui  est 
convenable  pour  faire  tort  à l’Angleterre. 

NveoLÉo.v. 

D'aprM  Arcbivc»  dea  àlhirM  é-lraiicéras 

ixi. 
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17100  — Ai:  Général  savary,  dlc  de  rovigo, 

HiMSTDi:  De  U pouce  ciDénice,  i paiis. 

FontAiii«lal«iia,  i DO»>nihr«  i^in.  * 

Faites  l■enlell^e  à Madame  un  passe-jiorl  pour  le  roi  Louis,  par  leijuel 
il  pourra  se  rendre  en  quelque  lieu  qui  lui  convienne  du  midi  de  la 
France  ou  de  l'Italie,  el  y demeurer. 

D'HftHNi  la  DiiBDl*  ArtbiA'Ra  Hr  rEmpii*-. 

17101— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK'ROI  DMTALIK,  À HILAA. 

. FonlaiueblcAii,  à no>«mbre  1810. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  d’.Yncdne  du  37  octobre.  Je  suis  filclié 
que  le  capitaine  Dniiourdieu  n'ait  jias  emmené  les  quatorze  corsaires. 
L’excuse  de  n’avoir  pas  assez  de  monde  n’est  pas  raisonnable.  Il  ne  pou- 
vait pas  attendre  ({rond  sceoui’s  de  deux  bricks,  et  en  mettant  sur  cliaque 
corsaire  30  soldats,  ü à G matelots  du  pays,  même  des  prisonniers,  avec 
quelques  matelots  italiens,  il  aurait  pu  emporter  tout  cela.  Il  est  rdcbeiix 
aussi  que  les  aoo  Aiifçlais  n’aient  pas  été  laits  prisonniers.  Il  eût  été  pré- 
férable de  laisser  là  Goo  boinmes  de  débarquement,  cl  que  les  deux 
frégates  sen  fussent  revenues.  Ces  Goo  bommes  auraiiml  pris  en  pi*u  de 
temps  les  .Anglais;  on  leur  aurait  laissé  quelques  pièces  de  canon  axer 
lesquelles  ils  auraient  armé  le  port  et  ils  auraient  |ui  s’établir  dans  file. 
La  prise  des  900  matelots  aurait  été  une  perte  sensible  pour  les  Anglais. 
Je  ne  vois  pas  bien  dans  la  relation'  combien  le  capitaine  Dubourdien  est 
resté  au  port  Saint-Georges;  je  Vois  qu’il  y a mouillé  le  99,  mais  je  ne 
vois  pas  quand  il  en  est  parti.  Toutefois  celte  expédition  aura  fait  du 
liien  à mes  équipages,  du  mai  à rennemi;  c’est  le  coup  d’essai  de  la 
marine  italienne. 

On  ne  travaille  pas  avec  assez  d’activité  aux  constructions.  11  faudrait 
avoir  au  mois  de  mars  trois  vaisseaux  de  guerre  dans  l’Adriatique;  mais 

' Voir,  flii  Uoniieur  iJu  8 novemhnt  i8tu.  lo  tlu  ra[iiUin«'  îhilKMirdÎPu. 
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|)Mil-«Ure  serait-il  convenable  d'occuper  file  de  Lissa,  surtout  si  le  port 
Saint-Georges  peut  contenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Nous  sorames  au- 
jourd'hui en  temps  de  paix;  nous  pouvons  facilement  tenir  un  millier 
d’hommes  dans  cette  île.  On  pourrait  môme  y établir  un  fort:  cela  ren- 
drait plus  dillicile  l’établissement  des  .'\nglais  dans  rAdriati(pie. 

- Nawuéox. 

U «opic  rniam.  pir  S.  A.  I.  V"*  U (larbt4w>  df  LMrbiMbprK. 

17102.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICti-SOI  D’ITtUK,  ï «lU.X. 

FonUioidipau,  h noAewbre  1810. 

Mon  Kils,  faites  partir  de  Veni.se  deux  bricks;  je  les  laisse  à votre 
choix  : ou  CÉridan,  ou  la  Charlotte,  ou  le  Mameluk,  ou  le  Lapante.  Prener 
deux  de  CCS  (pialre  bricks,  complétez  bien  leur  équipage,  approvision- 
iiez  bien  leur  artillerie,  donnez-leur  des  rechanges,  et  qu'ils  se  ren<lent 
à Corfou.  Vous  les  ferez  partir  approvisionnés  pour  six  mois  de  vivres, 
s’ils  peuvent  porter  cefte  quantité.  Vous  ferez  embarquer  à leur  bord  les 
hommes  qu’on  envoie  à Corfou  et  une  partie  des  pièces  d'artillerie  portées 
dans  l’étal.  Vous  les  lesterez  en  fers  et  en  boulets  qui  vous  sont  égale- 
ment indiipiés  dans  ledit  étal. 

Vous  préviendrez  le  commandant  de  ces  bricks  qu'il  sera  sous  les 
ordres  du  gouverneur  général,  et  sous  le  commandement  du  conimàn- 
dant  des  frégates  françaises;  qu'il  fait  partie  de  la  garnison  et  qu'il  doit 
se  dévouer  en  tout  à la  défense  de  Corfou. 

Joignez  h ces  deux  bricks  trois  [letits  bdliments,  soit  felouques  ou 
demi-galères,  qui  pourraient  être  utiles  à la  défense  de  l'ile,  et,  à ce 
sujet,  faites  consulter  des  marins  de  Venise  qui  connaissent  les  c<Mes  de 
Corfou,  pour  savoir  ceux  des  petits  hiltiments  que  vous  avez  à Venise 
qu’ils  croient  le  plus  propres  nu  service  de  cette  île. 

Je  vois  que  ma  marine  italienne  a déjà  à Corfou  six  chaloupes  canon- 
nières; mon  intention  est  d'en  envoyer  six  autres.  Des  huit  qui  com- 
posent la  division  Costanzi,  sur  les  côtes  d’illyrie,  six  se  i-endront  à 
Corfou:  vous  désignerez  les  six  canonnières  sur  lesquelles  vous  pouvez 
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le  plus  compter.  Il  riiiit  que  ce  soit  des  canonnières  qui  portent  du 
■le  vous  envoie  la  lettre  que  j'écris  à ce  sujet  au  duc  de  Kaguse;  j’j 
laisse  en  Idanc  le  nom  des  canonnières,  afin  <pie  la  désignation  que 
vous  en  ferez  n'éprouve  pas  de  difficultés.  Vous  ordonneriez  à ces  six  ca- 
nonnières d'embarquer,  dans  le  port  où  elles  se  trouvent,  une  portion  de 
boulets  et  autres  munitions  comprises  dans  l'état  que  je  vous  envoie,  et, 
en  outre,  le  plus  d'approvisionnement  qu'il  sera  possible.  Je  désire  que. 
des  ports  d’illyric,  on  joigne  aux  six  canonnières  deux  trabacoli  et  une 
felouque.  .Vinsi  mon  royaume  d'Italie  aura  à Corfou  trois  bricks  ou 
goélettes,  douze  chaloupes  canonnières  portant  du  ai  et  six  petits  bâti- 
ments; total,  dix-huit. 

Napoléox. 

bi  m|Me  romtn.  ft.ir  S.  A.  I.  M**  lu  HurbrMc  lxQ<thU>flbrrf . 


i7io;ï.  — A eigèm;  wimKox, 

VICI>ltOI  OMTALTF.,  h HILAK. 

Ki>nliiaebb?au.  I iBio. 

Mon  l‘’ils,jc  reçois  votre  lettre  du  aij  octobre  sur  l'armement  d'.Vn- 
cône.  J'aurais  désiré  y trouver  joint  un  croquis  qui  m'indiquât  la  situation 
des  batteries  dont  vous  me  parlez.  Je  ne  comprends  pas  bien  par  votrt* 
lettre  ce  que  vous  me  proposez.  Vous  pouvez  partir  du  principe  que,aus- 
sitât  qu’il  y aura  des  vaisseaux  de  guerre  à .Viicâiie,  les  Anglais  pourront 
bien  tenter  de  bombarder  la  ville.  Je  ne  vois  donc  rien  d'aussi  urgent 
que  d'avoir  des  batteries  formidables  de  3(1  et  beaucoup  de  mortiers. 
J'attendrai  que  vous  ui'ayez  envoyé  le  détail  et  le  croquis  que  je  vous 
ilemande.  Vous  y comparerez  ce  que  vous  proposez  avec  ce  que  j'ai  or- 
donné, afin  que  je  voie  si  cela  est  suffisant.  J’ai  quelques  pièces  de  3(1 
à Livourne;  prenez  des  informations  pour  savoir  s'il  pourrait  vous  con- 
venir de  les  faire  venir  h Ancâne,  et  si  le  transport  n’en  serait  pas  trop 
coûteux.  Ce  serait  un  nioven  d'accélénir  l’armement  d'Anci'ine. 

V.veoi.Éox. 

D'aprè«  U rofNe  riwiffl.  par  S.  A.  1.  M**  b ditdieav*  dr  LettchUnberg. 
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17I0A.  — AL'  MARÉCHAL  MARMONT,  Dl  C DE  UAia.SE, 

comi i^dàkt  lis  psovisles  iLLimisses,  \ umcii. 

Konlaincbtrau»  i f>vi^fmbre  1810. 

Muii  intcution  est  qu'au  reçu  tie  la  présente  vous  fassiez  partir,  de  la 
manière  la  plus  eonvenabic,  pour  (iorfou,  six  des  huit  eonoiiiiière.s  qui 
conipusent  la  division  de  ma  marine  italienne  en  station  sur  les  cdtes 
d'Hlyrie.  Vous  les  approvisionnerez  d'autant  de  vivres  qu'elles  pourront 
en  porter,  soit  vivres  confectionnés,  soit  farine  et  blés.  Vous  les  cliarf'e- 
rez  de  boulets  et  alTdts  d’artillerie  que  vous  trouverez  dans  les  ports  et 
qui  vous  seront  indiqués  dans  l’état  que  Je  charge  le  vice-roi  de  vous 
envoyer.  Vous  ajouterez  à ces  six  canonnières  deux  Irabacoli  et  une 
felouijue.  Connue  je  ne  doute  pas  que  Corfou  ne  soit  attaqué  incessam- 
ment, mon  intention  est  que  cet  ordre  n’éprouve  aucune  espèce  île  délai. 
Vous  remplacerez  ces  canonnières  pour  le  service  des  côtes  par  des  ca- 
nonnièi'es  de  Trieste  ou,  s’il  est  nécessaire,  par  des  canonnières  qu'on 
armera  à Venise. 


D'ipr^  !•  minute  Anhiven  d«  rEmpire 


I710.'i.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEt  X-SICILES. 

À NtPLKS. 

KoflUiaeUMu,  & imembrv  i8iu. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  envoyé  quelques  canonniers  à 
titrante  pour  faciliter  les  mouvements  d'Otranle  à Corfou.  Je  désire  bien 
que  vous  ayez  à Otrante  douze  ou  quinze  courrières  ou  parancellcs  pour 
accélérer  les  transports.  La  chose  la  plus  importante  pour  l'Italie  et  pour 
Naples,  c'est  la  conservation  de  Corfou.  Si  jamais  les  .Anglais  s’en  empa- 
raient, cette  position  vous  serait  aussi  funeste  que  celle  de  la  Sicile.  Je 
vous  ai  écrit,  le  fi  octobre,  pour  que  vous  envoyiez  à Corfou  1 0,000  quin- 
taux métriques  de  blé  et  1,000  de  riz.  Il  est  indispensable  que  vous  ne 
peixiiez  pas  un  moment.  Knvovez-y  aussi  une  bonne  provision  de  bois  et 
de  fers  propres  à construire  et  réparer  des  aiïôls.  Tachez  d'y  envoyer 
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•iT)  inilliprs  de  poudre,  ôoo.ooo  cartouches  el  les  effets  d’artillerie  dont 
la  noie  est  ci-jointe. 

N*eoi.Éos. 

In  niuHiU.  Artbiv««  d»  i'topir»' 

niOfi.  — A JO.ACHIM  \\POLÉ()\.  ROI  DES  DELX-SICILES, 

i 5APLES. 

KnntairkfMKftu,  A nuirnibrr  tf(io. 

Je  vous  prie  de  faire  partir  pour  Corfou  une  division  de  douze  cha- 
loupes canonnières;  ce  qui,  joint  aux  douze  chaloiij)es  canomiières  ita- 
liennes que  je  vais  j avoir,  me  fera  vin);l-<|unlre  chaloupes  canonnières. 
Je  désire  aussi  que  vous  y envoyiez  six  bàlimenls  légers,  tels  que  Ira- 
hacoli,  felouques,  chohccs,  etc.  alin  de  réunira  Corfou  dix-huit  batiments 
de  la  marine  napolitaine,  autant  de  la  marine  italienne,  plus  deux  bricks 
et  les  deux  frégates  de  la  marine  française.  Tous  ces  bâtiments  seront 
sous  les  ordres  du  commandant  des  frégates  françaises,  qui  lui-même 
.sera  sous  les  ordres  du  gouverneur;  ils  feront  partie  de  la  garnison  de 
Corf4>ii  et  seront  spi'cialemenl  destinés  à la  défense  de  l'ile. 

k*  miiHiti*  Ar«bi<fsi  dp  rEniitirp. 

17107  — \(  GÉNÉRAL  CLARKK.  1)1  C DK  KKLTRK, 

tllMSTriE  DK  U GlRnHC,  V PARIS. 

5 noAt^iiibre  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Fcltre,  faites-moi  connaître  quand  le  bataillon 
expéditionnaire  de  Hollamle  arrivera  à Nantes  et  à Saint-Malo,  quand  le 
bataillon  expéditionnaire  français  qui  doit  se  réunir  à Hoebefort  el  à 
Brest  sera  on  état  de  partir,  enfin  quand  les  fusils  et  tout  ce  qui  doit  être 
embarqué  sur  ces  différentes  ex|iéditions  seront  prêts.  L'expédition  de 
Nantes,  ainsi  que  celle  de  Saint-Malo,  el  la  Sapho,  qui  doit  partir  de 
Bordeaux,  sont  destinées  pour  Batavia.  Dans  celte  colonie,  on  manque 
d'hommes  qui  connaissent  bien  la  manutention  de  la  poudre,  et  de 
directeur  d’artillerie.  Voyez  quel  chef  de  bataillon  de  distinction  on 
pourrait  y envoyer;  il  serait  fait  colonel  à son  arrivée  el  commanderait 
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rurtillerio.  Désignez  aussi  trois  enipluycs  entendant  parraiicmeiit  la  imi- 
iiulenlioii  de  la  |K)udre  et  du  snlpiMre,  et  meltez-les  ü la  dispusiliun 
du  ministre  de  la  marine,  à Mantes  et  à Saint-Malo,  pour  qu'il  les  Tasse 
partir.  Parmi  le  grand  nombre  d’oUiciers  réfonnës,  il  faudrait  en  choisir 
!i  h 5oo  dans  la  vigueur  de  l'âge,  et  leur  proposer  de  partir  avec  ees 
expéditions.  A leur  arrivée,  ils  auraient  le  brevet  du  grade  sujiérieur 
à leur  grade  actuel.  Des  sergents  qui  voudraient  y passer  seraient  faits 
officiers.  J'ai  pris  un  décret  b'i-<le$sus. 

ft'aprM  U roinotr.  àrclu*»  <i«  rBiapir*. 

17108.  — AU  COMTE  DE  MO^TAUVET, 

HIKISTRE  bt  l.*riTÿ.fllEl  B,  .1  PlUIS. 

FonUin«ht*«ti , lî  tkot«*nH>r*- 

[jQ  gouverneur  general  de  Batavia  demande  un  inilliun  de  fer  [dal. 
carré  ou  en  barres,  ao  millions  de  fer  en  feuilles  pour  serrures,  du  fer- 
blanc,  de  l’acier,  des  pierres  à feu,  i,ooo  pièces  de  toiles  de  llresl  de 
différentes  qualités  pour  les  voiles,  .'l.ooo  livres  de  Cl  à voile,  des  cordages 
de  toutes  grosseurs,  600  tonneaux  de  goudron,  du  cuivre  pour  doubler 
les  vaisseaux,  du  cuivre  pour  chaudières,  du  papier  pour  les  bureaux, 
de  l'encre,  des  plumes,  des  pierres  à aiguiser,  des  verrous,  des  enclumes. 
90,000  aunes  de  drap  bleu,  noir  et  vert;  un  millier  de  chapeaux. 
90,000-aunes  do  galons,  des  épaulettes  de  fils  d’or  et  dargent,  des 
instruments  de  mer,  des  lunettes,  almanachs,  vins,  eaux-de-vie,  vi- 
naigre, huile  d'olive,  quelques  meubles  pour  maisons.  Il  assure  (pie  les 
bâtiments  d’Europe  ipii  porteraient  ces  objets  feraient  de  bonnes  affaires, 
l-es  retours  se  feraient  en  denrées  coloniales,  qui  seraient  affranchii-s  de 
tout  droit. 

Faites  connaître  cela  aux  chambres  de  commerce  de  Mantes,  de  la 
llocbelle,  de  llonleaux,  de  Havonne,  etc.  J'uiitorise  l'intendant  de  mon 
domaine  extraordinaire  à prendre  intérêt  dans  trente  expi'ditions  aven- 
turières qui  partiraient,  savoir;  cinq  de  Mantes,  cinq  de  Saint-Malo,  deux 
de  la  Rochelle,  trois  de  Morlaix  ou  de  Itrest,  dix  de  Rordeaux  et  cinq  de 
Rayonne. 
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Il  s<>rait  convotiable  que  ces  exp^ditiuiis  s’assurassent  entre  elles,  sa- 
voir: celles  «le  Bordeaux  «Mitre  elles,  celles  de  Bayonne  entre  elles,  cell«‘s 
de  \ant«js  et  de  la  Bocliclle  enlre  elles,  celles  de  la  Brelajjne  entre  elles. 
J’v  prendrai  le  même  inliîrêl  que  dans  les  pri'cédcnles  expi’dilious.  Indi'- 
pendamment  des  obj«:ts  inentionntis  ci-ilessiis,  cliaijne  biltiment  pourrail 
porter  quelques  caisses  de  fusils  et  de  pistolets.  Chaque  bâtiment  por- 
terait aussi  I O olficiers  nu  eni|doyds  civils.  Les  armateurs  seraient  ample- 
menl  pavifs  par  la  libre  exportation  des  denriîes  coloniales. 

Vous  donncre/.  connaissance  de  c«>s  dispositions  aux  chambres  de  com- 
merie  de  Botterdam  et  d Amsterdam,  pour  que,  si  elles  veulent  s'inté- 
ressiM’  ilans  res  «‘xpe'ditions,  elles  s’adressent  dans  les  dilTdrent.s  ports  où 
■•Iles  se  font;  que  je  verrais  également  avec  plaisir  que  plusieurs  expé- 
ilitious  se  lissent  à Amsterdam  et  à Bolteivlam;  <|uc  vous  envoyez  la 
note  des  objets  dont  la  colonie  a besoin;  mais  que  vous  supposez  que 
b’s  glaces  empêcheront  ces  expe'ditioiis.  qui  d'ailleurs  courent  plus  de 
risipies  en  parlant  de  ces  ports  que  des  ports  du  midi  de  la  France. 

n'aprùft  U HiiHiiU.  ArrluvM  ilr  l’Eaiftn*. 


17109.  — AI'  VICK-AMIKAL  COMTE  DECnÈS, 

UIMSTNK  DE  LA  UABI>K«  À PAKIS. 

6 oo«i>fnbt«t  i8to. 

Il  faut  renouveler  les  ordres  à mon  ambassadeur  et  à mon  consul  gé- 
néral en  llussie,  ainsi  qu'à  mes  consuls  à .Meme!  et  FIbing,  pour  qu’on 
profite  de  toutes  les  circonstances  pour  faire  filer  les  i.ooo  nuits  que 
j’ai  en  Bussie  jusqu’à  Danzig.  Cette  place  de  Danzig  est  à moi;  il  y a 
gouverneur  et  garnison  français. 

Donn«‘z  rautorisation  à mon  consul  général  de  conclure  des  marchés 
pour  acheter  a,oou  grands  nuits  et  un  millier  de  nuits  d'a.ssorliment ; 
ce  qui,  avec  les  i ,ooo  nuits  quf  parlent,  ferait  A,ooo  mâts.  Mais  metlez-v 
les  conditions  suivantes:  «•Je  laisse  maitre  de  donner  au  plus  un  cin- 
quiiMne  d'avance  avec  bonne  caution,  a*  Le  reste  des  pavements  se  fera 
à mesure  des  versements  à Danzig  et  à Lubeck;  cl,  comme  Danzig  et 
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Luhfcl.  ui  appartieiimmt,  i|iian(l  je  ferai  les  |my<‘nients,  les  iiiàls  seront 
déjà  rendus  rhez  moi. 

Portez  au  budi^et  de  1811  un  erédit  de  3 millions  pour  a|»provision- 
neinents  du  nord,  dont  a.àoo.ouo  francs  pour  achat  des  nuits  rendus  à 
Oanzi);  et  à Luheck,  et  riiio,ooo  francs  pour  frais  de  transport  sur 
France.  Si  cela  n’esl  pas  sullisant,  on  l'au|;mentera  par  la  suite.  Donnez 
lies  ordres  et  proGlez  du  moment  où  le  change  est  très-bas  pour  avoir 
ces  mâts  à bon  marché.  Mon  intention  est  de  ne  faire  de  fortes  dépenses 
c|ue  lorsque  les  mâts  seront  arrivés  à Danzig  et  à Lubeck,  c'est-à-dire 
chez  moi. 

U'n|ir<^  la  niMute.  ArphtT**  <Vi  l'Cmptr*- 

17110.  — Ali  VICE'VMIKAK  COMTE  OECIIÊS, 

SilMSTAC  DE  LA  VAIU-VE,  A HARIft. 

FonUiiaH>i'‘aii,  i8iu. 

Je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches  hollandaises  qui  m'ont  été  appor- 
tées de  Batavia.  Il  en  résulte  i|ue  le  général  Daendels  demande  un  grand 
nonihre  d'oUiciers  et  de  sotis-olliciers.  Indcpcndarnmenl  de  eeuv  ipie  j’v 
envoie,  j'ai  chargé  le  ministre  de  la  guerre  d'y  destiner  1,000  capi- 
taines, lieutenants,  sous-lieutenants  et  sergents. 

Le  général  Daendels  demande  aussi  dus  em|)loyés  civils.  Faites-moi 
connaître  de  quelles  classes  on  pourrait  lui  en  envoyer.  On  embarquerait 
une  cinquantaine  de  ces  employés  sur  les  différents  bâtiments. 

Il  demande  3o,ono  fusils  : j'y  ai  pourvu;  des  fere  en  barre,  600  ton- 
neaux de  goudron,  du  papier  pour  les  bureaux,  i5,ooo  aunes  de  drap, 
âoo  chapeaux,  30,000  aunes  de  galon,  des  épaulettes  et  de  l'huile,  du 
vinaigre,  du  vin  et  de  l'eati-ile-vie.  Faites-moi  un  projet  d'envoi  de  ce 
que  vous  pouvez  fournir,  et  écrivez  au  ministre  de  l'intérieur  pour  qu'il 
invite  le  commerce  à envoyer  ces  objets. 

Il  parait  <|ue  les  chargements  des  deux  bâtiments  sont  en  grande 
partie  pour  le  compte  du  gouvernement.  Ordonnez  que  lu  vente  en  soit 
laite  publiquement  et  annoncée  d'avance,  de  manière  à en  tirer  tout  le 
parti  possible.  Ces  marchandises  ont  été  adressées  à des  négociants  de 
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Horcloniix,  qui,  moveniiiinl  le  l'ait  de  la  réunion,  ii'anront  |ias  à s'en 
mêler. 

Kailes-moi  coiinaiire  oe  <|ue  e’esi  que  res  bêliments,  et  (loniicz  ordre 
<|n’ils  soient  vendus,  et  <|iie  les  Tonds  en  |>rovenanl  soient  versés  dans  la 
caisse  des  Invalides  de  la  marine  pour  llatavia,  et  employés  à Tunrnir  le 
néressairc  à retle  colonie.  Kerive/.  dans  ce  sens  an  gouverneur. 

Vous  verrez  dans  la  correspondance  du  gouverneur  général  qu'il  écrit 
aux  négociants  de  Itordcanx  d'acheter  ciin|  liélinieiils,  lams  voiliers,  et 
d'expédier  les  (dtjels  (|ii’il  demande.  Les  négocianis  n'anront  point  à se 
mêler  de  ces  achats,  puis<|ue  vous  vous  orruperez  de  cet  objet. 

\ous  verrez  par  la  correspondance  que  plusieurs  agents  du  gouver- 
nement ont  pris  service  pour  les  Anglais.  Il  est  indispensable  que  vous 
les  Tassiez  juger  |mr  une  commission  militaire  et  condamner  comme 
contnmax. 

Vous  verrez  dans  la  lettiv  du  général  Daendels  qn'il  demande 
800.000  Traites,  que  je  suppose  être  de  la  monnaie  de  cuivre.  Si  notre 
monnaie  de  enivre  n'est  pas  bonne,  il  Tant  en  envoyer  pour  nu  million  : 
il  Tandrait  alors  en  Tairi‘  mettre  sur  chaque  liàtimeni  qui  va  dans  ce 
pays. 

.le  vous  envoie  le  lieutenant-colonel  Miiniinghe,  qui  était  jMirteiir  des 
dépêches  de  llatavia.  Gardez-le  auprès  de  vous  pour  avoir  de  lui  Ions  les 
renseignements  qui  vous  seront  nécessaires. 

Iti  iMinuk  trrJitvtff  de  l'KDi|nn' 


!7IM. — \ \l,  DK  CHAMPVfiNV,  DI  C DK  CADOKK, 

VI^ISTIIR  OK'v  RRI.tTIO>s  RXTKRimiPH , À PARIS. 

KoriiainpMAku , ^ notv-mlirv  iRiu. 

^Monsieur  le  Duc  de  Cailore,  ih'rivez  la  lettre  ci-jointe  à mon  ambas- 
sadeur en  Kspagne  et  expédiez-la  en  duplicata  par  les  estaTeltes  d anjour- 
d'hni  el  d'après-demain. 

èivHoi.iiov. 

U ArcliixM  .ifTAiren  etrvnfrir* 
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A M.  LE  COMTE  DE  LAFÜBRST, 

tNBtsstbCl  k »R  rRRkrF..  il  qifiiilB. 

Paris.  7 oo«i>mbr«  iSio. 

Monsieur,  rEm|)ereur,  a Itayuniiu,  a réuni  la  naliuii  Pspa{>;nole  ut  lui 
a présenté  un  de  ses  frères  pour  roi.  Isa  nation  espajpiole,  parJ’orfFane 
de  .ses  députés,  lui  a prêté  serment  d'obéissanee.  Croyant  ainsi  avoir 
rallié  la  majorité  de  la  nation,  Sa  Majesté  a traité  aver  le  roi  il'Espajjiie. 

Depuis,  la  nation  espa^Ftiole  tout  entière  a couru  aux  armes.  I,e  Itoi, 
chassé  de  sa  capitale  et  de  toutes  les  Espa^nes,  a eu  toutes  les  Espaipins 
contixi  lui  ; il  n’a  été  que  le  général  des  armées  l'raneaises.  .Sur  ees  en- 
trefaites. Sa  Majesté  est  entrée  de  vive  foree  dans  Madrid. 

Depuis  cette  époque,  bien  des  batailles  ont  eu  lieu.  léAiidalousie  et  S<>- 
ville  même  ont  été  ronquises  par  l'armée  française:  mais  pourrela  aucun 
Espagnol  ne  s'est  rallié  autour  île  son  Itoi;  aucunes  forces  espagnoles 
nont  lutté  contre  l'insurrection,  et  .Aoo.ooo  Français,  seuls,  sans  elles, 
ont  du  conipiérir  toutes  les  provinces,  toutes  les  places  fortes,  toutes  les 
villes,  tous  les  villages  ; l'Espagne  appartient  à l'Empereur  par  droit 
de  conquête. 

Le  roi  d'Espagne  serait  peu  de  chose  s'il  n'était  le  frère  de  rEuijie- 
reiir  et  le  général  de  ses  années.  Il  serait  si  peu  de  chose,  qu'il  n’y  aurait 
pas  une  bourgade  de  6,ooo  âmes  qui  ne  fût  plus  forte  que  tous  les 
partisans  qu'il  peut  avoir  en  Espagne.  Sa  garde  même  est  toute  fraii- 
raise.  Pas  un  ollicier  espagnol  de  nom  n'a  verse*  son  sang  jiour  le  Roi. 

Sa  Majesté  n’a  donc  plus  à se  décider  dans  les  aft’aires  dUspagne  par 
les  traités  de  Buvonne.  Ces  traitr*s  n'ont  pas  été  raliliés  par  la  nation 
espagnole;  Sa  Majesté  les  regarde  comme  non  avenus.  Elle  l a , je  crois, 
assez  manifesté  lorsque,  en  entrant  à Madrid,  elle  a fait  connaître  ipie,  si 
le  pays  ne  se  soumettait  pas.  elle  prendrait  pour  elle-même  la  couronne 
d'Espagne. 

Cependant,  Sa  Majesté  ayant  lu  dans  les  journaux  anglais  les  actes 
des  insurgés  réunis  dans  l'ile  de  Léon  sous  le  nom  de  Cortès,  a voulu 
de  nouveau  donner  une  preuve  du  désir  qu’elle  a de  chercher  à tout 
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(-«incilier  el  à rendre  plus  l’arile  la  situation  de  son  frère.  Dans  cette  vue, 
elle  m'a  chargé  dVnvover  M.  le  niarijiiis  d’Almennrn  a Madrid,  avec  l'iti- 
simiation  d'engager  le  Hoi  el  le  cabinet  de  Madrid  à s’entendre  avec  le 
conseil  des  insurgés  et  à lui  proposer  la  convention  de  llayonne  comme 
base  de  la  constitution  d’Kspagne.Sa  Majesté  ivconnaîtra  encore  ce  traité, 
si  les  insurgés  le  reconnai.ssent  de  bonne  grâce  et  se  montrent  désireiiv 
d’épargner  le  sang  <pii  doit  être  encore  répandu. 

C'est  dans  ce  sens  ipie  vous  devez  vous  expliipier  avec  les  ministres 
et  même  avec  le  Itoi.  Kt  soit  i|u'on  prenne  le  parti  de  faire  des  insinua- 
tions secrètes  au  conseil  des  insurgés,  soit  ipie  l'on  appuie  ces  insinua- 
tions d'une  déclaration  publirpie,  faite  dans  une  léunion  du  conseil  de  1a 
nation,  vous  aiderez  ces  démarches  et  approuverez  tout,  sans  rien  écrire. 
Vous  déclarerez  que  le  traité  de  iiayunne  est  regardé  depuis  longteinps 
comme  non  avenu,  mais  que  Sa  Majesté  serait  dispo.sée  à le  renouveler, 
s'il  était  adopté  par  le  conseil  des  insurgés,  sans  continuer  plus  long- 
temps une  lutte  qui  n'est  favorable  qu’aux  Anglais.  Vous  ne  ferez  cette 
déclaration  verbale  cpio  dans  le  cas  où  une  première  démarche  serait 
faite,  et  où  il  deviendrait  nécessaire  (|ue  vous  l'apiiuyassiez  par  votre 
intervention,  .le  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  ces  insinnatious  s<int 
dans  la  supposition  que  l'armée  française  est  entrée  à Li.sbonne  et  que 
les  Anglais  se  sont  rendianjués.  Les  dernières  nouvelles  que  nous  avons 
de  rarniée  de  Portugal  sont  du  ifi;  elles  nous  sont  connues  par  les  jour- 
naux anglais,  qui  mettaient  les  ileiix  armées  en  présence,  le  i .A  octidire, 
à cinq  lieues  de  (asbonne. 

Je  di)is  vous  faire  connaitre  les  véritables  intentions  de  l'Knqa'ieur. 
alin  ijiie  vous  sachiez  bien  quel  parti  vous  avez  à prendre  dans  les  ('ir- 
constances  imprévues.  Sa  Majesté  est  sincère:  et,  si  réellement  la  prisi- 
de  Lisbonne  el  la  démandie  du  cabinet  de  Madrid  pouvaient  décider  les 
insurgés,  parmi  lesquels  il  y a beaucou|>  d'hommes  raisonnables,  à eulrer 
en  arrangement.  Sa  Majesté,  hors  une  rectification  de  frontières  qui  lui 
donnerait  quelques  positions  indispensables,  consentirait  à l'intégrité  de 
l'Kspagne,  puisque  cela  rendrait  di.sponible  la  nieilleurx*  jiartie  de  ses 
troiqies  et  finirait  une  giierix'  qui  peut  coûter  encore  beaucoup  de  sang. 
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Miti»!,  si  (■•■(le  ItMiIntive  ii  a point  (Je  suci'ès,  cninnic  il  y a lion  do  lo 
[M-iiser,  Sa  Majosti*  vont,  par  ri’llo  di-marrlio,  i"omislaliT  <‘l  l'aii’e  aviiiior 
par  les  Kspaf^iiuls  niônies  tpie  In  compiitioii  de  Itavimiio  n')»iislf'  plus: 
■j”  roiidre  le  tort  des  insur({és  plus  réel  et  luieiix  cuiislRler  la  folie 
de  rAuj’letern;.  ipii  aura  à seu  repentir,  et  la  faute  (pie  feroul  les  iiii- 
uistres.  responsables  de  s'élre  refusés  à l'intégrité  des  Espagues:  H"  enfin 
faire  eimvenir  Madrid  et  le  cabinet  espagnol  <pie  rinsnrrectinn  a été  la 
cause  réelle  de  la  perle  de  l'Espagne,  et  non  les  aiïaires  de  Kavunne 

Connaissant  ainsi  les  inl(‘nlions  de  l'Eniperenr.  vous  pnnrre?.  parler 
avec  assurance. 

D’afirn  la  cnp*r.  Arrbite^  de»  aflaire»  Mranifértv 

17112.— U CtMITK  DK  MONTVI.n  RT, 

VIMSTHF.  I>F  I.'ISt/.UIFI.S.  I >>«I(IS. 

K'inliiin*-hl,*«tl,  7 noc'lnlie»  (Sir*. 

Je  suppose  ljue  vous  avez  fait  connailre  aux  ne'goriunts  ipie  l'inlro- 
duclion  d(>s  colons  du  Levant,  ipii  avait  lien  par  rillyri(‘  et  l'Italie,  doit 
se  faire  désormais  par  mer  et  par  la  Save;  le  transit  sera  libre  et  aura  lieu 
sans  aucuns  frais. 

llapT»5  la  aimtil<;  de  rEiupirv 

1711.7  — U (iÉNKItAL  CUKKR,  DI  C DK  KKl.TKK. 

NIIISTRK  HK  U f.CinRE,  l l'Iill». 

i’'(inlHiiH‘hieau.  7 iHAv^iilm-  iHio 

J approuve  ipie  les  brigndi's  à pied  de  gendannerie  soient  réduites  à 
(»  liommes  et  tpie  les  3oo  brigades  des  dix  départements  de  l'onivsl. 
soient  réduites  à lôo  brigades.  Ainsi  le  nombre  des  brigades  à supprimer, 
au  lieu  d’èlre  de  1 1 '1,  s(-ra  de  1 üo.  Le  déficit  de  plus  de  •1.000  lionime'- 
ipii  existe  dans  les  brigades  à piml  sera  pris  dans  les  régiments  de  la 
ligne.  J'ai  idi  Pr-gini(‘iils;  il  faut  prendi'e  40  boinmes  par  régiment;  ce 
• pii  fera  •j.fiüo  lioinnics.  Vous  trouverez  un  décret  pour  cet  objet  et  pour 
le  recrutement  de  la  gendarim^rie  à cll(•val.  ipii  se  fera  dans  les  régiments 
de  cavalerie. 


0'«piTo  U mmntc.  .\rr(iit«»  dr>  rCiti|iifv. 
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I7II4.— VP  (iÉVKIUl.  CKUtKK.  Dl C DE  FKI.TItE, 

MK^i^TRi:  i>i:  U (iirnfiE,  « ptni>. 

KunlMjiiebltvu . 7 udfrmlirp  iHiu. 

VIoiis^M'iir  lo  Duc  <lo  l'VIlre,  vous  recevrez  un  décret  pour  In  rumi.iliuii 
d'un  ré|riiiicnl  hullaiidaiK.  Nous  ne  imitu|uerez  pas  d'observer  que  chaque 
million  d Inmitnes  en  l‘'raiice  fournit  i ô à ar^uon  tnininies  sous  les 
armes.  (Cependant,  pour  la  Hollande,  je  n en  prends  ijuc  7,000,  parce  que 
je  ne  demande  que  i.^ioo  Hollandais  et  à.hoo  étrangers;  c'est  tbiiic 
moitié  moins  (pie  ne  fournit  la  l'rance.  Kn  calculant  ce  i|iie  je  demande 
de  la  conscription  sur  l■!o,ooo  lioninics,  cela  fait  3, 000  hommes  par 
million  d habitants.  La  Hollande,  qui  a deux  millions  d liabitanls,  devrait 
fournir  (i,o<>o  hommes  jiar  an.  Je  non  prends  ipie  3, 000  pour  la  terre 
et  jioiir  la  marine.  Je  pense  ipie  hommes  sont  nécessaires  pour  com- 

pléter le  taux  actuel;  un  |irendra  i,!ioo  liomiiies  sur  les  annéi-s  180S, 
iSoi)  et  i8to;ce  qui  fera  'i,.^oo  honimes,  ipti.  avec  les  3, 000  de  lu 
conscription  de  1811,  porleronl  les  cini|  régiments  hollandais  au  delà 
du  complet.  Il  faut  régler  le  recrutement  des  régiments  hollandais  sur 
ce  principe.  Il  est  convenable  de  diviser  les  sejit  dé|>artemenls  de  la  Hol- 
laiidi'  entre  des  olliciers  et  soiis-olliciei's  de  recrutement.  Il  me  semble 
■pi'il  serait  convenable  de  placer  les  fi”  bataillons  dans  les  départements 
ipii  doivent  recruter  les  réginienis;  cela  rendrait  le  recrutement  plus 
facile.  Kn  conservant  ces  cinq  régiments  hollandais  |iour  la  Hollande, 
un  obtiendra  les  avantages  attachés  à I organisation  allemande,  par  la- 
quelle chaque  régiment,  ayant  son  dépiil  dans  la  province  où  il  se  recrute 
et  où  il  revient  en  garnison  en  temps  de  paix,  peut  être  sans  iiiconvi'- 
nients  envoyé  en  congé,  et  èire  réuni  pruiiqitement.  Cette  organisation, 
i|ui  ne  peut  avoir  lieu  pour  la  totalité  de  la  France,  est  bonne  à conserver 
en  Hollande,  au  moins  pendant  les  premières  années. 

Il  sera  convenable  de  placer,  au  1"  janvier  prochain,  un  des  ô"  ba- 
taillons du  dépôt  à Herg-op-Zoom ; faites-moi  connaître  les  lieux  où  il 
faudrait  placer  les  autres  dépôts. 

Mon  intention  est  que  lesolTieiers  d'artillerie  et  du  génie  en  résidence 
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en  Hullcimlc  suieni  KrançaiH.  et  i|ue  vous  donniez  aux  (dliriera  liullandais 
en  résidence  de  l'emploi  dans  les  autres  parties  de  la  France. 

Je  désire  aussi  (|n'nne  partie  des  jjénéraux  coniinamlant  les  déparle- 
nienls  et  des  commandants  d'armes  .soient  Français,  et  que  vous  placiez 
ailleurs  les  (jénéranx  des  départements  et  les  conimandanls  de  place  ac- 
tuels liollandais. 

L’instniclion  j'énérale  doit  être  ipren  janvier  iKii  la  moitié  des 
coniniandants  de  place  et  des  généraux  soitoit  Français,  et  ((ii'en  1 8 1 -t 
ils  le  soient  tous,  à quelques  exceptions  prés.  Il  v a heanconp  de  géné- 
raux hollandais  (|ue  vous  pouvez  placer  dans  les  armées  et  dans  les  dé- 
partements an  delà  des  Alpes. 

Mettez  surtout  en  Hollande  de  bons  directeurs  d'artillerie  et  du  génie. 

Je  suppo.se  (|ue  vous  vous  occupez  de  la  l'ormation  de  la  gendarmerie. 

iNapolkox. 

D'afirM  lu  ntpir,  lWrp>'*t  «WJ*  gwrr» 

I7ltfi.— \r  PRINCE  CAMIIACÉRÉS, 

«RCHIMUÜCfUen  ÜR  L'EUPIRK.  \ l>«RIS. 

H'nnlaitH'tiWii . H iwivrinlirv*  i8iO- 

Je  réponds  à votre  lettre  du  i8  sur  le  collège  héraldique  de  Hollande. 
D'ahord.  aucun  doute  ipie  ce  collège  ne  soit  aboli;  a“  garder  les  pièces; 
les  l’aiis'  traduire,  en  représentant  ce  «pi'il  a lait,  pour  ipie  je  i-alilie  ce 
qui  est  rai.sonnable  et  anunle  ce  qui  ne  l'est  pas:  et  ce  ipie  je  conser- 
verai .sera  remplacé  par  de  nouveaux  liti-es  et  fera  partie  de  ceux  ijue 
j'ai  conférés  à des  sujets  de  l'Kinpire. 

D’n|ir*<  b mimilr.  iln  rEmpim. 

171M». — \l  COMTK'DK  MOM'VIsIVKT. 

\ii^rsTfii:  mTÉHiRtn,  \ paris. 

i'Untaiitohi'vsu . 8 ni»<*niltn'  t8K>. 

Il  parait  que  le  département  de  la  Sliira  va  mal.  La  sons-préfecture 
d Alba  est  vacante;  celle  de  Savigliano  est  conliée  à un  hunime  trop 
ligé.  La  gendarmerie  de  la  préfecture  est  mal  commandée.  Le  pndét  et 


l;«ltKRS^>()^I)A^(;E  l)E  XAPOLEnS  I-.—  1810. 


Ali 

le  •eM-rétaire  ('énéral  son!  mal  ensemble.  I.a  {'endarmerie  et  le  ministère 
|)iil)lic  sont  ma!  cnsemhle.  Tout  cela  nuit  à mon  service  dans  ce  déparlc- 
menl.  Kaites-moi  un  rapport  sur  les  mojens  d'y  remédier. 

Kn  général,  il  y a beauroup  de  sous-préreclures  à renouveler.  Klles 
-.ont,  en  général,  occupées  par  des  liommes  vieux,  sans  xèle  et  en  place 
depuis  dix  ans.  Faites-moi  un  rapport  là-dessiis. 

0.*pTM*  la  imiiwti'  |rrhi»«w  PEmpir»' 

17117.*— A M.  OlC  DK  GAKTK, 

MIMSTRE  nF.H  HttXCF.’v.  S PtRI'. 

Paria.  M tHurtrihrv*  iHin. 

Miiiisieiir  le  Iluc,  Sa  Majesté,  axant  d’adopler  le  projet  de  décret  ipie 
je  lui  ai  présenté  pour  la  réunion  des  deux  départements  de  la  Corse  en 
un  seul,  ileinaiide  ipi'il  lui  soit  donné  ipieli|iies  imiiveaiix  renseigneiiients 
sur  « et  objet. 

.'sa  Majesté,  étant  dans  I intention  de  supprimer  les  iiiipusitinns.  ou  ilii 
moins  nue  partie  d'entre  elles,  dont  la  perception,  peu  d’accord  avec  les 
babitmles  du  pavs,  tmirmeiile  les  habilaiits,  et  ipii  d ailleurs  rap|iorteiil 
à peine  leurs  Irais,  désire  ipie,  dans  le  nouveau  rap|iorl  ipi  elle  me  ile- 
mandc‘,  je  lasse  sentir  ravanlage  de  celte  suppression,  de  manière  à la 
présenter  comme  une  couipeiisalion  du  désagrément  ipie  fei-a  éprouver 
an  pavs  I organisation  en  un  seul  déparleiiient. 

Je  prii'  \olre  Kxcellence  de  xoiiloir  bien  me  mettre  à même  de  salis- 
laire  sur  ce  point  aux  intentions  de  Sa  Majesté,  en  me  rouniissant  les 
inolils  qui  peuvent  le  plus  faire  ressortir  le  bienfait  d'une  suppression 
on  d une  diininntion  des  inipi'ils  les  plus  incoiiimodes  pour  le  pavs. 

e«r  orflrc  *lc  l’Em|«Tf-nr.  minelrc  «te  l‘inltTietir. 

Mnxv.i.ixiiT. 

ü'j|irM  |'imr;ilMl  rW  (limriei-s 

17118.— \i;  COMTK  MOKLIKN, 

MIMSTRR  1)1  TR»>OII  PlilLIC,  À PARIS. 

FoiilaiiiaLik'iu . 8 iHim 

Monsieur  le  Comte  Mollieii.  les  renseignements  que  vous  me  donnez 
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el  que  j'ai  d'aulre  pari  me  coiifirmenl  que  des  inaismis  ayant  en 
iiiaiyasin  une  grande  quanlilé  de  denrées  coloniales  sont  cependant  dans 
le  ras  de  manquer.  Comme  j'ai  de  grands  moyens  dans  la  main,  .ne 
serait-il  pas  possible  de  faire  escompter  des  lettres  de  change  sur  mar- 
chandises, que  la  Banque  ne  voudrait  pas  escompter,  el  d'exiger  que  les 
marchandises  fussent  données  en  garantie?  Ainsi,  par  exemple,  une  mai- 
son a pour  deux  millions  de  sucre,  de  café,  d'indigo  rendus  en  France; 
elle  ne  peut  escompter  ses  lettres  de  change  à la  Banque,  qui  a des  rai- 
sons pour  ne  jias  les  accepter.  Qui  est-ce  qui  empêcherait  qu'il  y eût  un 
bureau  qui  escomptât  ces  lettres  de  change  jusqu'à  concurrence  d'un  mil- 
lion, en  se  saisissant  des  marchandises  pour  garantie?  Prenez  des  ren.sei- 
gnements  auprès  dus  négociants,  et  voyez  de  quelle  manière  on  pourrait 
réaliser  celte  idée.  Il  me  semble  que  ce  serait  une  machine  qui  pourrait 
senir  dans  tout  événement.  L'emploi  d'une  trentaine  de  millions  pour 
un  objet  aussi  important  ne  pourrait  ipi'êlre  fort  utile,  et  je  ne  vois  pas 
l'inconvénient  qu’il  aurait.  Comme  l'escompte  ne  serait  qu’en  argent,  il 
.serait  tout  simple  qu’au  lieu  de  h pour  i oo,  il  fi1t  à G pour  i oo  ; ce  serait 
de  l’argent  prêté  à G pour  i oo  qui  soulagerait  la  place,  el  dont  on  n'au- 
rait aucune  inquiétude,  puis(|u'on  aurait  toujours  sous  la  main  la  valeur 
des  lettres  de  change.  Si  cela  était  néces.sairc,  on  pourrait  restreindre 
cette  mesure  au  commerce  do  Paris,  line  des  conditions  de  cet  étahlisse- 
menl  serait  que,  la  maison  venant  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  à être 
hors  d’état  de  rembourser,  on  vendrait  les  marchandises  pour  y suppléer, 
et  elle  payerait  les  frais.  Ce  serait  un  escompte  comme  celui  de  la  Banque , 
hormis  qu'il  serait  toujours  à G pour  i oo  el  on  argent,  qu'on  aurait  une 
commission  quand  il  faudrait  vendre  les  marchandises,  et  (|u'on  aurait 
des  sûretés  que  ne  pourrait  avoir  la  Banque.  Cet  établissement  tiendrait 
un  peu  de  la  Banque  el  un  peu  du  Mont-de-Piélé.  11  me  semble  que  ce 
serait  une  manière  sûre  de  placer  son  argent  à 6 pour  loo  sans  risijue. 

Napoi.kox. 


D«prèi  «imiho  (ter  M**  I*  t«niU't»e  lio4|j«it. 
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17ll«.  — Al  GÉNÉIUL  CURKE,  1)1  C DE  FELTRE. 

MiFilsTIIP.  DF.  l.à  GllBBlit  À PABIS. 

KofiUii>cliU‘«u,  8 DUA^uilirr  iKio. 

J("  crois  que  vous  nveï  donné  ordre  à In  l)ri(jade  portiijfaisc  qui  [uirl 
de  (ienèvc  pour  Marligiiy  de  passer  à Villeneuve.  Il  ne  faut  pas  quelle 
passe  sur  le  territoire  suisse,  niais  qu'elle  passe  jiar  la  Meillerie  et  Saint- 
Maurice.  Mon  intention  est  que,  si  celle  brigade  avait  passé  par  Ville- 
neuve,  vous  envoyiez  un  courrier  extraordinaire  pour  coi^lreniander  le 
passage  des  troupes  par  Villeneuve,  mon  intention  étant  qii  on  respecte 
le  lerriloire  suisse. 

U miiiute.  ArrbivM  At  TEnptrr. 

17120  — A JÉRÔME  WPOLÉOX,  ROI  DE  WESTPII Al.lE, 

À CtSSFL. 

. 8 i K i u 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  du  3i  octobre.  Je  pense  qu’il  est  con- 
venable (|ue  vous  ap|ieliez  les  chefs  de  votre  garilc  capitaines  des  gardes; 
c’est  l’usage  établi  en  Europe.  Quant  à votre  état  militaire,  je  n'ai  rien  à 
dire  si  vous  exécutez  les  traités  cl  si  vous  payez  la  solde  de  nii‘S  Irmqies; 
mais  il  me  revient  de  partout  (|u’elles  ne  sont  point  payées  et  qu’elles 
sont  dans  la  plus  féclieuse  position.  .Au  reste,  je  vous  en  ai  tant  dit  et 
écrit  là-dessus  que  vous  en  savez  autant  que  moi.  Je  ne  puis  que  vous 
répéter  que  les  engagements  que  vous  avez  pris  avec  moi  doivent  être 
remplis,  et  qu’ils  ne  le  sont  pas. 

Nxeoi.Kov. 

D'apnJ*  U mpieraniD.  par  S.  A.  I.  !■  prinei*  JérAar. 

17121.  — Af  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON, 

AiOe  bF.  CAMP  DF.  L’FMPFP.BCB , KB  MlSSIOFI  tS  IT4l.ll. 

FoQUtn«‘Mf«i4,  g iitiAftiibr**  |Mio. 

Monsieur  le  Général  l.aiirislon,  j’ai  reçu  vos  lettres  de  Turin. 

I.e  ministre  des  finances  m'inslrnit  que  le  duc  de  Raguse  a lait  un 
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piiiprunl  (le  1,900,000  francs  dans  son  gouvernemenl:  qu’il  a jierniis, 
sans  y iHrc  autorisé,  rinlroduction  de  bois  de  leiiiture  el  autres  denrib's 
roloniales,  pour  avoir  du  sel.  \oilà  quinze  mois  que  je  suis  maître  du 
|)HV9,  et  je  n’ai  encore  de  biulfret  ni  en  recetle  ni  en  dispense.  Vous  pou- 
vez dire  au  duc  de  Raguse  que,  si  cet  (itat  do  choses  dure,  je  me  verrai 
ohligd  de  charger  les  em|doyés  civils  de  radminislration  du  pays,  el  (|tie. 
si  je  ne  vois  pas  plus  clair  dans  mes  affaires,  je  ferai  tout  rentrer  au 
Irr'sor  public  el  que  tout  le  service  se  fera  par  ordonnances  d(‘s  ministres; 
ce  qui  rendra  à peu  près  nulies  ses  fondions  actuelles.  Je  ne  sais  pas 
eomiuent,  dans  nu  si  petit  pays,  après  quinze  mois,  il  na  pu  encore 
amUer  ses  idifes  sur  ses  ressources  et  savoir  ce  (|u’il  rend  el  quelles  ini- 
posilions  ou  doit  mettre;  il  y avait  d'ailleurs  un  budget  du  teinjis  de  l'.Vii- 
tricbe.  Tout  cela  annonce  le  peu  d'habitude  d'administrer  el  beaucoup 
de  mauvaises  choses. 

• .Nvpoi.^ov. 

rontfiii*!  r«<iuB.  p»r  M.  le  miniwn  de  Liariston. 


17122.  — A EKJfeNE  NAPOLÉON. 

ricK-BOf  D'imiBf  4 vmn. 

FonlniiHitikAii,  9 Rovi-nibrr  ibio. 

Mon  Kils,  je  rc(;ois  votre  lettre  du  fi  sur  roccupation  des  bailliages 
siiisses-italiens.  Il  est  impossible  de  voir  une  dépêche  moins  satisfaisante. 
J'ignore  le  nombre  de  troupes  (|u’a  le  général  Kontanelli,  de  quoi  elles 
SB  comjiosent,  les  positions  quelles  occupent,  et  si  l'on  a trouvé  des 
marchandises  anglaises.  Votre  lettre  aurait  pu  contenir  plus  de  détails  el 
me  faire  niieii.x  connaître  la  situation  des  choses.  Il  est  nécessaire  que  les 
troupes  italiennes  se  comportent  bien  dans  le  canton  de  Itellinzona,  el 
qu'elles  ne  s'approchent  pas  trop  des  [letits  cantons;  qu'elles  soient  nour- 
ri('S  el  payées  de  Milan;  (pi'on  laisse  les  cantons  exercer  leurs  pouvoirs, 
et  qu'on  ne  fasse  autre  chose  que  d’arrêter  et  de  saisir  les  marchandises 
anglaises. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  pouvoir,  de  Cotiio, 
ri"nforc('r  celle  petite  division,  si  elle  en  avait  besoin,  el  cela  sans  oslen- 

Vo. 
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talion,  car  il  ne  faut  jamais  s'exposera  un  échee.  Remlez-moi  un  compte 
ili'tnilid  de  tout  cela. 

.NxPOl.ÉOX. 

la  MKnm.  par  S.  A I-  la  duciM*^  d« 

I7I23.— \lî  GÉNÉRAL  CIARKK.  IHC  DE  FELTRE, 

UIÜISTflC  DE  L.4  (;tEIIRK,  Â P4IIIS. 

Funlainet4ceu , lo  novembre  1810. 

Tenez  à la  disposition  du  roi  de  Saxe  les  i 8,ooo  fusils  de  aa  i^ue  vous 
axez  à Maéstrirht,  les  i a,uoo  de  i8  et  de  ao  à Mayence. 

Vous  ferez  transporter  les  18,000  fusils  de  Maëstriclil  à Mayence  à 
vos  frais.  Votant  ipTil  sera  possible,  vous  prendrez  les  fusils  hanovriens: 
vous  mettrez  les  1,600  moiisi|uclons  et  les  1,000  paires  de  pislidcis  de 
■Mayence,  provenant  de  Hanovie,  et  les  i,âoo  mousquetons  qui  sont  à 
Maësiriclil;  ce  qui  fera  3, 000  mousquetons  et  1 ,noo  paires  de  pistolets, 
et  3fi,ooo  armes  en  tout. 

Le  roi  de  Saxe  sera  censé  les  avoir  achelées;  il  nommera  un  agent 
pour  venir  les  prendre  et  les  transporter  à Varsovie,  l’arlez-en  au  mi- 
nistre de  Saxe,  pour  qu'aiissitiit  que  cet  agent  sera  arrivé  il  s'adres,se  à 
vous  et  que  vous  preniez  les  mesures  les  plus  secrètes  avec  lui  pour  ce 
transport. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  de  donner  une  soixantaine  de  pièces  en  fer. 
de  celles  que  j’ai  à Stettin,  au  duché  de  Varsovie. 

]>'tpré«  lu  ininiitr.  .irclùvn»  d«  l'Empire*. 

17Î2A.— Al  BARON  DE  LA  HOMLLERIE. 

rnÉsoRiF.n  G^niiUL  dc?  imimm'vb  B\rtuoitDi'<tTfiH,  À péris. 

KuiUinebluti.  lu  i»ot4H»br«  i8t». 

Monsieur  le  Baron  la  Bouillerie,  faites  passer  30,000  francs  de  gra- 
tilication  au  général  la'febvre-Dcsnoëtles,  l'un  des  colonels  de  ma  (îarde. 
qui  est  prisonnier  en  Angleterre. 

D'«prfa*  la  mikiitr.  Artliim  d«  TEntpir» 
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17125.  — NOTE  POIR  LE  PRINCE  ARCHICH.ANCELIER. 

FofltaÎQpblMU,  !•  Dovetnbn:  tKio. 

Sa  Majesté  désire  que  Son  Altesse  Sérénissime  traite  la  question  sui- 
vante ; 

'Y  aurait-il  de  l'inconvénient  à ce  que  les  ministres  d'état,  qui  sont 
les  vétérans  do  rndininislralion  et  dont  le  litre  est  à vie,  fussent  conseil- 
lers honoraires  des  cours  impériales  et  eu.ssent  le  droit  d'y  sié|;cr  sur  un 
liane  désigné  à cet  effet?  Il  est  telle  question  criminelle  et  même  civile 
d'une  grande  im|iorlance  où  la  présence  de  MM.  Treilhard,  Defermon. 
Itegnaud,  qui  porteraient  la  parole,  serait  d’une  singulière  influence. 

On  ne  pense  pas  à placer  des  conseillers  d'honneur  h la  cour  de  ca.s- 
salion,  parce  que  cette  institution  aurait  moins  d’importance,  puisque 
celte  cour  ne  prononce  que  sur  les  formes  et,  quand  il  s’agit  de  statuer 
sur  des  points  de  législation,  a recours  au  Conseil  d’état  pour  l'interpré- 
tation de  la  loi. 

La  |)riiicipale  importance  de  la  présence  des  conseillers  d'honneur  se 
fait  sentir  dans  les  cours  criminelles.  Il  resterait  à savoirs!  les  conseillers 
d’honneur  pourraient  siéger  dans  d'autres  cours  impériales  que  celle  de 
Paris.  On  voit  heaucoup  d'avantages  k l’institution  dont  il  s’agit  et  peu 
d'inconvénients.  Sa  Majesté  désire  un  rapport  sur  cet  objet. 

D'aprwa  tâ  mitialie.  Arcbhrt>8  rinipirc. 

17126.— V M.  DK  CHAMPAGNY,  DIC  DE  CADORK» 

MIMATAR  ors  RKLATIOtS  RXTI^RIRl'RES,  A PARIS. 

FoQUineblMQ,  ta  »ov^fnbr<>  idto. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  indispensable  d'envoyer  un  courrier 
ù Berne  pour  porter  à mon  ministre  mon  décret  sur  la  réunion  du  Valais. 
11  en  donnera  connaissance  lorsque  le  général  César  Berthier  sera  entré 
à Sion  avec  les  troupes  françaises  et  aura  pris  possession  du  pays.  Il  dira 
(jue  cette  mesure  constate  l'indépendance  de  la  Suis.se,  et  que  les  rap- 
ports entre  l'Italie  et  la  Suisse  se  trouvent  déterminés.  Vous  feres  con- 
naître que  le  vice-roi  vient  de  rendre  compte  de  l’entrée  des  troupes 
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(liiiis  lus  canloiis  du  Tcssin,  l'I  que  diiiis  |>i-u  de  juiii's  vous  lui 
expédierez  un  courrier  pour  lui  donner  des  directions  sur  cette  affaire: 
ipi  on  ne  doit  en  concevoir  aucune  inquiétude;  que  nous  attendons  tou- 
jours les  inventaires  des  marchandises  anglaises. 

Nvpouiox. 

l'nniptMi  Arrhi«^  dr«  nffNirr* 

t7r>7  — \r  COMTE  DE  MONTAMVET. 

Mm^TRC  hR  LMATKBIRCn,  A P(RIS. 

F«jti(airM>ii|«aii.  la  nt>A«‘mbr«  iKi«». 

•le  vous  envoie  des  pièces  sur  le  \alais.  Vous  recevrez  le  décret  que 
j'ai  pris  pour  réunir  ce  petit  pays  à la  Krance.  J'ai  nommé  le  général  (lésar 
Rei  tliier  commissaire  général  pour  prendre  |M>ssession  du  pays.  Présentez- 
moi  un  décret  pour  organiser  ce  département,  soit  pour  l'administratinn . 
soit  pour  Tordre  jiidiciaiiT,  soit  pour  les  finances,  de  sorte  qu’au  i"  jan- 
vier 1811  il  puisse  marcher  comme  la  France.  Il  v a ici  une  députation 
du  Valais  que  vous  pouvez  voir  |K»ur  cet  effet. 

Ih  iiimtitr.  ArvIiiriK  dp  T&n|Mrft. 

17128.— \ JOACHIM  WPÜLÉO.N,  KOI  DES  DEI  VSICILES, 

\ Amix 

Ki>nlaiit«l4t>aii . la  nnArttibrr  iRio- 

Je  viens  de  lire  avec  attention  le  rapport  de  votre  ministre  des  linan- 
ces.  Je  vois  que  votre  déficit  provient  de  ce  ijue  vous  avez  la  simplicité 
lie  tenir  sur  pied  Vo.ooo  .Napolitains,  qui  ne  peuvent  pas  vous  .servir.  Si 
au  lieu  de  .'10,000  hommes  vous  n'en  aviez  que  i5  nu  ao.ooo,  vous 
seriez  riche.  Vous  agissez  trop  légèrement.  Vous  levez  sans  raison  de 
nouveaux  corps,  et  moi,  dont  le  budget  de  la  guerre  monte  à 3 ou  600 
millions,  j'v  regarde  à deux  fois  à donner  un  uniforme  a un  nouveau 
eor|)s.  Qui  vous  empêche  de  donner  des  congés  de  semestre  et  de  réduire 
votre  armée?  On  a peine  à concevoir  qui  a jm  vous  porter  à avoir  une 
armée  napolitaine  aussi  considérable.  Vous  sentez  que,  convaincu  comme 
je  le  suis  que,  si  je  retirais  mes  troupes,  il  faudrait  les  renvoyer  bientôt 
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à grandes  raarriies,  parn*  que  les  Anglais  no  nianqueraient  pas  d eu  pro- 
filer pour  venir  vous  attaquer,  ce  qui  nie  ferait  en  Knrope  une  dépense 
considérable  et  un  échec,  je  me  trouve  embarrassé  de  la  mauvaise  direc- 
tion que  vous  avez  donnée  à vos  alTaircs.  Ce  n'est  pas  quand  vous  avez 
un  déficit  que  vous  devez  me  consulter,  c’est  avant  de  lever  des  corps 
napolitains  inutile.s.  Toutefois  j'attends  des  détails  sur  votre  budget  et  sur 
vos  troupes. 

|)'a|irèi  la  niioulr.  Arrhivt!»  de  i'Eiapirtt. 


17*29.— AU  UOMTK  DARli. 

IMTK^DANT  GR?<ÉRiL  DK  Ik  HUSD5f  DE  L’EUrEHElIt. 

KonlHinebleiM,  i3  uuAPiiihr*' 

Muusienr  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ininistiv 
de  l'intérieur.  Concertez-vous  avec,  ce  mini.stre  pour  l'objet  de  ce  ra|>- 
port,  et  occupez-vous  de  faire  dresser  un  programme.  Vous  ferez  venir  à 
Paris  les  principaux  nianufacluriei's  de  Tours,  et  vous  leur  ferez  des  cuni- 
niamfesen  étoffes  de  leurs  fabriipies.  C'est  une  chose  très-importante  que 
de  relever  les  manufarlures  de  Tours.  Kaites  également  des  commandes 
à Jouy,  chez  Oberliunqif.  Lorsque  le  programme  sera  arrêté,  vous  me  pré- 
senterez un  projet  de  décret  pour  n’enqdoyer  à l'avenir  dan»  l'amenble- 
inent  de  mes  palais  aucune  cotonnade,  percale  ou  étoffe  de  coton,  et 
pour  ne  se  servir  que  d'étoffes  dont  la  matière  première  soit  ta  soie,  la 
laine  et  le  fil. 

Vl"0l.l£0>. 

D'AprA»  U copii*  nwuB.  fMr  k fomk  Dont. 

17130.  — A JOACHIM  N\I'OLKO\,  ROI  DES  DKUX-SICILKS, 

k H.tDLES. 

Koijlâin«*bkati , i3  uoventlifv  iHtu. 

Je  reçois  vus  lettres  du  ili  octobre.  Si  vous  ne  leviez  pas  de  nouvelles 
troupes  sans  rn’en  prévenir,  et  si , comme  les  princes  de  la  Confédération . 
vous  me  communiquiez  l'état  de  vos  forces,  je  vous  aurais  fait  connaître 
ipie  vous  ne  deviez  point  mettre  Ao.ooo  Napolitains  sur  pied.  \vec  cela 
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vous  n'étes  pas  à l'aliri  il'un  bumbardemcnt  de  i a.üoo  Anfi^lais.  (Jiiaiid 
des  levées  sont  faites  à lu  bflie,  elles  sont  plus  coûteuses  et  moins 
bonnes;  vous  épuisez  ainsi  vus  finances  sans  raison  ; i5,ooo  Napolitains 
étaient  sufiisants.  Envoyez-moi  l'étal  de  situation  en  détail  de  l'armée 
napolitaine. 

Je  vous  ai  envoyé  des  licences  ordinaires  jiour  conimcrcer  avec  la 
Erance,  les  provinces  illyriennes  et  le  royaume  d'Italie.  Je  vais  me  faire 
rendre  compte  de  la  demande  <|uc  vous  fuites  de  faire  venir  des  blés 
d'\niéri(|ue. 

Vous  voulez  que  je  relire  une  partie  de  mon  armée:  mais  votre 
royaume  est-il  assuré  avec  les  troupes  napolitaines,  car  il  faut  que  votrs 
résistiez  au\  .Anglais? 

Vous  me  répétez  toujours  la  demande  de  faire  rentrer  à Naples  les 
troupes  que  vous  avez  en  Espagne.  Vos  troupes  en  Espagne  sont  peu  de 
cliose.  Elles  sont  engagées  en  Catalogne;  je  ne  puis  les  faire  revenir 
actuellement.  Croyez  que  j attache  peu  de  prix  à vos  troupes,  qui  sont 
forniées  à la  bâte,  mal  habillées  et  mal  composées. 

lin  royaume  comme  Naples,  ayant  4 ou  'y  millions  de  population,  iloil 
avoir,  s'il  est  bien  administré,  8o  millions  de  francs;  Milan  en  a iSo: 
mais  tout  cela  est  mal  administré. 

Le  duc  du  Monleleonc  ayant  ses  biens  en  Sicile  et  en  Ainérii|ue.  il  est 
tout  simple  et  juste  que  les  créanciers  allendenl  et  qu’on  vienne  au  se- 
cours de  ce  citoyen. 

Je  vous  ai  dit  et  répété  que  vous  n'aviez  pas  besoin  de  tenir  des  mi- 
nistres en  ltus.sic  ni  en  Autriche,  qui  vous  dépenseront  de  l’argent  sans 
raison.  (Juanl  à moi,  je  vais  vous  en  envoyer  nn. 

« 

D'apnb  l'urigioaL  Arctum  etn  rF^apira. 

17131.  — AL'  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  W.VGRAM, 

MllO»  GtsÜIUI.  lie  1,’OlVltE  D'ISFIGSE,  « FCISTACIEnEU. 

FouUïneli4e«ii,  lAnwM’mbrF  iSio 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécuntenlemenl  au  duc  de  Dalmatie 
du  peu  d’énergie  qu'il  met  dans  ses  opérations;  de  ce  que  le  5*  corps. 
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HU  lieu  de  suivre  la  Rotnaiia,  (]iii  a fait,  à ce  qu'il  paraît,  un  dclache- 
rnent  sur  Lisbonne,  et  par  là  de  menacer  la  rive  (jauebe  du  Tage  vis- 
à-vis  Lisbonne,  pour  enipikber  les  Anglais  d’avoir  toutes  leurs  forces 
sur  lu  rive  droite,  s'est  replié  lionteuscment  sur  Séville;  de  ce  que  des 
bruits  misérables  tiennent  en  échec  rarniée  française,  et  que  lo.ooo 
malheureux  Espagnols,  sans  courage  et  sans  consistance,  défendent  seuls 
file  de  Léon. 

.Mandez-lui  qu'il  n'y  a jamais  eu  plus  de  trois  régiments  anglais  à 
Cadix  et  qu'ils  sont  partis  pour  Lisbonne;  qu'ainsi  toute  l'île  de  Léon  et 
la  place  ne  sont  défendues  que  par  une  garnison  espagnole;  que  je  suis 
d'autant  plus  surpris  de  la  rentrée  du  5'  corps  à Séville  que  j'avais  donné 
l'oixlre  de  talonner  la  Roniana  et  do  l'empêcher  de  se  porter  sur  Lis- 
bonne; que  rien  n’avance  devant  Cadix;  qu’on  ne  tente  rien  contre  l'île 
de  Léon,  qui  ne  peut  être  que  mal  défendue,  puisqu’elle  ne  l'est  que  par 
des  Espagnols.  Je  vois  avec  beaucoup  de  peine  qu'il  n’y  a de  ce  cêté 
aucune  vigueur  dans  les  operations  militaires. 

Napoléo.v. 

D'apm  Vuripool.  de  la  ffoerrr. 


ni32.  — A JOACHIM  ^AI»O^KO\.  ROI  DKS  DEl  \-SIOILKS, 

KMiUiocbkau.  i&aoicmbrx’  iBio. 

Je  pense  qu’il  faut  fortifier  les  batteries  du  fort  de  mer  à Drindisi,  en 
les  augmentant  de  six  pièces  de  .3li  sur  alfilts  de  côte  et  de  six  outres 
mortiers;  y avoir  toujours  un  commandant,  une  compagnie  de  canon- 
niers, une  garnison  et  des  vivres  pour  quelques  jours.  Je  désire  égale- 
ment que  vous  fassiez  établir  deux  batteries:  une  à Coo  toises  du  fort  de 
mer  et  une  autre  à i,ooo  toises,  à la  pointe  du  côté  du  l’iume-grande. 
Ces  deux  batteries  croiseront  leurs  feux  avec  le  fort  ije  mer;  elles  doi- 
vent être  construites  chacune  pour  huit  pièces  do  canon  et  quatre  mor- 
tiers. Il  suflira  d’v  mettre  trois  pièces  de  30  et  deux  mortiers  à chacune. 
En  cas  d'événement,  les  vaisseaux  débarqueraient  sur  chaque  quelques 
pièces  qu’on  mettra  dans  les  places  reservées.  Je  pense  aussi  qu’il  faudra 

Ul.  Al 
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fermer  ces  batteries  à la  gorge,  et  mettre  la  ville  en  état  de  défense,  en 
réparant  le  mur,  en  armant  le  fort  de  terre  et  en  construisant  queli|ues 
ouvrages  en  terre  qui  couvrent  l'enceinte. 

Vous  m’écrivez  que  vous  n'avez  pas  de  plîK'o  pour  construire  à Naples 
et  à (iastellamare.  Ne  ponri'ait-on  pas  construire  unecalle  à llrindisi  on 
à Tarentc?  On  aurait  l'avantage  à itrindisi  de  tirer  tous  les  bois  des 
(uîles  d'Albanie  et  d'èire  à portée  d’un  port  ipii  serait  très-bon. 

[Capiw  U ninute.  .4rrkiTM  ij«  rEoipir*. 

17133.— V KKVNÇOIS  II.  KMPKRKUl  IV\1  TniCHK, 

\ VIK.^HK. 

Pi>i>laioel>l>«u , i4  livtitmbiv  iHiu. 

J ezpédie  un  de  me.s  écuyers  pour  porter  à Votre  Majesté  Impériale 
la  nouvelle  de  la  grossesse  de  l’Impératrice  sa  fille;  elle  est  avancée 
de  près  de  cinq  mois.  L’Impératrice  se  porte  très-bien  et  n'éprouve  au- 
cune des  incommodités  attachées  à son  étal.  Connaissant  tout  l'intérêt 
que  Votre  Majesté  nous  porte,  nous  savons  que  cet  événement  lui  sera 
agréable.  Il  est  impossible  d'être  plus  parfaite  que  la  femme  ipie  je 
lui  dois.  Aii.ssi  je  prie  Votre  Majesté  d'être  persuadée  ([u'clle  et  moi  lui 
sommes  également  attachés. 

U raioBlr.  trcMvrt  l'Empirr 


t7ISi.~  AU  COMTE  DE  MONÏAI.IVET. 
uiM.sT>K  IX  oivWiiimii,  I risi». 

Kdfilsiiirblrau,  Mnv«nü»rv  l8lo. 

On  a besoin  à Milan  de  toiles  de  coton  blanches  et  écrues,  ainsi  que  de 
coton  filé  jusqu'au  ii"  luo.  ComIne  l'entrée  du  coton  ne  peut  plus  avoir 
lieu  en  Italie,  ni  pur  la  Suisse  ni  par  l'.AIIeniagne,  quelipies  manu- 
factures manquent  de  matières  premières.  Il  faut  faire  dire  à quelques 
lileurs  de  Paris  d'envoyer  de  la  toile  blanche  à Milan  et  des  cotons  filés 
jiisipi'au  n"  loo.  .le  crois  que  la  sortie  de  la  toile  blanche  est  permise 
pour  l'Italie;  si  elle  ne  l'était  pas,  j'accorderais  une  permission  spéciale. 
.1  attache  de  l'iiiiportanre  à cette  mesure  pour  que  les  inantifurlures 
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d'Ilalie  ne  chôment  pas  et  qu’elles  ne  soient  pas  forcées  de  recourir  à la 
Suisse. 

n'aplia  U fouiute.  Arcliite»  de  TEoipiri; 

17135.  — AC  COMTJ*:  DK  MO.ATAUVKT, 

MiMSTBE  DE  k'IXTéRlEin,  À PARIS. 

FonUiaeltét'iiu , iiuwailirt;  i8to- 

Le  cahotage  des  hiés  ne  se  fait  (|u'en  conséquence  de  permis  que  vous 
expédiez  de  voire  ministère.  Je  désire  avoir  des  renseignements  sur  ceux 
que  vous  avez  accordés.  Celte  matière  est  très-importante.  La  situation 
lies  approvisionnements  de  la  Toscane  exige  que  vous  ne  signiez  plus  de 
permis  d'exporter  par  le  port  de  Livourne;  il  en  est  de  même  pour  Cènes. 
Ces  deux  pays  ont  peu  de  blé.  L'exportation  des  grains  peut  également 
être  abusive  par  Marseille;  elle  peut  l'être  aussi  par  les  départements  du 
Khin  et  de  la  Belgique  pour  la  Hollande.  Tout  cela  demande  beaucoup 
d attention.  Les  subsistances  sont  un  article  bien  délicat  dans  ce  mo- 
ment. Il  faudrait  ronnatlre  ce  (|uè  coûteraient  des  subsistances  achetées 
dans  les  dé|iartoinents  du  Bbin  et  qu'on  ferait  venir  |iar  le  canal  de 
Saint-Quentin  sur  Paris.  Il  faudrait  également  voir  s'il  ne  serait  pas  con- 
venable de  faire  des  envois  de  Hambourg,  où  il  y a beaucoup  de  blé, 
en  Hollande;  les  .\nglais  ne  pourraient  pas  les  empêcher.  Et  enlin  la 
partie  de  blé  qui  sort  de  la  llochelle,  il  faudrait  la  faire  venir  à Nantes, 
d'où  il  serait  utile  de  la  diriger  sur  Paris.  Bien  n’cmpêcberait  ces  biUi- 
iiients  de  se  servir  de  leurs  licences  anglaises  pour  s’aider  dans  ce  com- 
merce. 

la  niftutr  Arclii^n  d<>  l’Empiiv. 

17135.  -AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DK  FELTRE, 

HIMSTRE  DE  U (ajEMBE,  i PARIS. 

Kanl«indM«*au.  1 5 ira»«tulire  tSio. 

.Monsieur  le  Duc  de  Eeltre,  je  reçois  votre  rapport.  Je  ne  veux  point 
créer  trois  régiments  des  provinces  illyriennes;  ce  serait  trop.  Les  ba- 
laitlons  autrichiens  sont  de  huit  compagnies:  ainsi  quatre  bataillons  for- 
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iiieraiunt  Irentfi-dcux  compagnies;  ce  sérail  donc  la  même  chose  iju'uii 
rcijimenl  français  au  grand  complet.  Vous  recevrez  un  décret  par  le<|uel 
je  forme  un  régiment  ayant  la  même  organisation  que  les  réginienLs 
français.  Ainsi,  pour  les  provinces  de  Villach,  do  Goritz,  de  Trieste,  et 
pour  la  Croatie  civile,  je  ne  demande  qu’un  régiment  de  cinq  bataillons. 
Je  crois  devoir  le  réunir  à .Alexandrie.  Prenez  sur-le-champ  toutes  les 
mesures  pour  son  organisation.  Veillez  bien  à ce  que,  parmi  les  offi- 
ciers qui  seront  proposés,  il  n'y  en  ait  aucun  qui  n'appartienne  à une 
famille  du  pays  ayant  de  la  considération  et  des  revenus,  afin  que  ce 
régiment  ne  soit  pas  composé  d’aventuriers,  comme  ceux  d’Isemhmirg 

et  de  la  Tour-d’Auvergne,  et  qu’il  nous  attache  une  partie  du  pays. 

\ 

Napoléox. 

la  copiv  <le  la  ipi«rr* 

17137.  - AC  VICK-AMIHAL  COMTE  DECRÈS, 

IIIMSTnB  DE  LK  MABITTE,  À PARIS. 

FooUtfwbleau,  iS  ittnembrv  i^to. 

Je  vois  que  des  péniches  anglaises  inquiètent  toujours,  sur  les  ciUes 
de  la  Rochelle,  le  cabotage  français.  Je  ne  vois  pas  pourquoi,  au  lieu  de 
laisser  nos  matelots  oisifs,  on  ne  les  fait  pas  monter  sur  des  bâtiments 
pour' nettoyer  la  rade.  Il  y a dans  cela  une  négligence  et  une  ineptie 
inconcevables. 

f)'*pr^  U nmn^-  ArrliiTr*  de  l'Enpirc. 


17138.  — A KIGÈNK  NAPOLÉON, 

nce-«m  n’iTiLts,  \ mus. 

FofiUiiHtbb’eu,  iMnA'mbnr  i8to- 

Mon  Fils,  je  réponds  à votre  lettre  du  i i novembre.  Vous  demandez 
qu’on  laisse  entrer  dans  le  royaume  les  toiles  de  coton  blanches;  elles  ne 
pourraient  venir  que  d’Angleterre,  de  Suisse,  d’Allemagne  ou  de  France. 
D’Angleterre,  cela  est  impossible;  de  Suisse  ou  d’Allemagne,  cela  ne 
convient  pas  et  cela  aurait  trop  d’inconvénients.  Los  manufactun-s  de 
mon  royaume  d’Italie  doivent  donc  s’adresser  en  France.  Il  ne  peut  v 


Digitized  by  GoogI 


325 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1810. 
avoir  aucuDu  modifîcation  à cel  égard,  el  cela  produira  de  boas  n%ulUils. 
On  aura  recours  aux  malières  de  bourre  de  soie  el  de  lin,  (ju’on  em- 
ploiera avec  les  matières  de  coton,  et,  vu  le  haut  prix  des  toiles  de  coton 
peintes  è cause  du  droit  sur  les  matières  premières,  la  concurrence  des 
matières  de  bourre  de  soie  et  de  fil  pourra  se  soutenir.  Les  ateliers  exis- 
tants ne  doivent  donc  pas  reriner;  mais  vos  manufactures  peuvent  écrire 
en  France  pour  faire  venir  des  toiles  blanches  et  des  colons  filés.  Je 
ne  conçois  pas  pounjuoi  a,ooo  individus  de  Vicence  travaillant  en  strie 
manqueraient  de  travail.  Voilà  les  manufactures  qu'il  faut  vraiment  en- 
courager en  Italie.  Ce  que  vous  me  dites,  que  les  cotons  sont  filés  en 
France  au  n“  aoo  et  que  pour  les  toiles  en  usage  en  Italie  on  n’a  besoin 
que  des  cotons  grossiers  qui  ne  s'élèvent  pas  au  n”  loo,  provient  de 
faux  renseignements.  En  France,  on  file  en  grande  quantité  les  bas  nu- 
méros, el  même  on  file  plus  de  gros  que  île  lins.  En  Angleterre,  comme 
en  France,  on  file  les  cotons  de  tous  numéros;  ainsi  cela  ne  garan- 
tit rien.  Il  faut  tirer  vos  cotons  de  France  el  ne  pas  penser  à les  tirer 
d’ailleurs, 

Ntpoi.sox. 

U’apréii  la  eopi*  ennun.  jMr  8.  A.  I.  M**  la  de  LriufatMiharx- 


17139.— AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEt  , 

MIKISTRB  bBft  CCLTES,  À PARIS. 

Paria,  i6  iKivtsobru  1810. 

Monsieur  le  Comte  Higot  Préameneu,  mon  intention  est  que  les  arche- 
vêques et  évêques  que  j’ai  nommés  aux  différents  sièges  de  mon  Empire 
el  qui  m’ont  jirèté  serment  prennent  le  titre  de  leur  siège  dans  tous 
letirs  actes,  litre  pour  lequel  ils  m’ont  prêté  serment.  Je  n’entends  point 
i|u’ils  y mettent  aucune  modification.  Je  ne  m’oppose  point  à ce  ipi'ils  se 
jioiirvoient  auprès  de  qui  de  droit,  mais  j’entends  qu’ils  n’aient  point 
la  faiblesse  d’adhérer  aux  prétentions  des  chapitres  ni  qu’ils  prennent 
d’autres  titres,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus. 

N.vpoléox. 

D>prA«  l’nripnàl  eonim.  |i«r  H”*  la  baraiiii*  dn  F«y«t. 
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t7liU.  — Al  fiÉNKUAL  CLARKK,  DlC  I)K  FILTRE, 

«iMstni  tiE  i«  Gu:nnE,  À rinis. 

Pari»,  i-j  nowrarlirv  lÿiü. 

Jp  VOUS  envoie  une  letiR*  que  je  reçois  du  ministre  de  la  marine. 
Rnvoyeï  8ur-le-eliam|i  un  courrier  au  gdnéml  Grandjenti.  Faites-lui 
eonnaiire  <|ue  j'ai  été  surpris  qu'il  ne  se  soit  pas  rendu  Ini-nii'me  à la 
HoufEuc  pour  i'ormerdes  Ijatleries,  et  (|u'il  n'ail  pas  envoyé  un  hataillon 
pour  proléfjer  ce  point  important;  qu’il  ait  sur-le-climnp  à s’y  rendre: 
ipi'il  V fasse  conduire  des  pièces  d'artillerie  et  des  mortiers;  qu'il  v 
transporte  son  quartier  général,  et  y reste  jusqu'à  ce  que  les  frégates 
aient  appareillé.  Je  présume  que  les  officiers  d'artillerie  et  du  génie  s'y 
seront  rendus  et  cpi'on  aura  envoyé  un  renfort  pour  protéger  les  fré- 
jjates.  Si  ou  ne  l’a  pas  fait,  témoignez-en  mon  mécontentement.  Faites- 
moi  connaître  la  force  des  forts,  ce  qu'ils  ont  en  hommes  et  en  muni- 
tions, et  envoyez-moi  les  mémoires  que  vous  avez  sur  ce  point.  (Juetle 
jirotection  ces  forts  |>euvent-ils  donner  auv  frégates'? 

.Autorisez  l officier  d'artillerie  à faire  les  dépenses  nécessaires  |inur 
réparations  et  constructions  de  batteries.  Il  faut  s’attendre  qu'aussitéi 
qu’on  saura  en  .Angleterre  le  monillage  de  ces  frégates  on  enverra  de 
nouvidles  foR-es  pour  les  attaquer. 

Prescrivez  aux  directeurs  du  génie  et  de  l’artillerie  de  rester  tout  le 
temps  nécessaire  sur  ce  point  important  de  la  dite. 

h mtMalA’  Arrbive*  d»  rStupin.- 


I71M.— \l  GKNKKAL  CLAUKK.  Oï  C DK  KKLTRK. 
m.MsTne  i>ë  u tiiCRRE,  \ paius. 

Pam.  t8  noirmbrc  i8io. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  du  Valais  étant  satisfaisantes,  mandez  nu 
général  Berthier  que  je  désire  qu’il  fasse  rentrer  à Genève  le  général 
Fiteau  et  toute  la  colonne  qui  est  venue  de  Genève,  ce  qui  soulagera  le 
pays;  que,  aussitôt  que  le  serment  d’obéissance  aura  été  prêté  dans  le 
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\alais,  il  fasw*  rentrer  les  Iroiipes  italiennes  eu  Italie  el  ne  garde  aupré' 
de  lui  (|iie  le  s 3'  d'inlanlerie  légère;  (|ue  je  le  Inisse  niaitre  d’exécuter 
ces  ordres  selon  les  circonstances. 

D'apr^  la  minslr  .irchivea  de 

171^2.  — A Al.  DEPONTHON, 

COLODEL  DD  SECn^.TUSK  »C  lUSISET  DB  OKMPBBBl  B. 

P*m,  tSnoAembrt*  iKio. 

Dans  la  visite  que  vous  ferez  de  la  rade  de  la  Hougiie,  observez  bien 
ce  qu'il  faudrait  faire  pour  qu'une  escadre  fût  à l’abri  d'une  force  supe'- 
rieure.  Des  forts  à établir  sur  le  rocher  Mauquel  el  sur  le  rocher  (iuven- 
dal  seraient-ils  coèteux?  Relevez  la  sonde  el  la  position  de  ces  deux 
i-ochers. 


Id  uiuule.  irdiivp»  d»  l'EoipirF. 


I7M3.  — A JOACHIM  !NVI>OLÊON,  ROI  DES  DEI  X-SICICES. 

\ XAPLEH. 


Pam,  tSjKiieaibfv  t8io. 

Je  reçois  votre  lettre  avec  le  mémoire  qui  y était  joint,  sur  les  chan- 
tiers de  Naples.  Je  vois  qu'on  pourrait  construire  une  frégate  sur  le 
chantier  de  Naples,  un  vaisseau,  une  frégate  et  une  corvette  ùCastella- 
niare;  ce  qui  fait  un  vaisseau,  deux  fréjpitcs  et  une  corvette.  On  pourrait 
donc  avoir  ce  nombre  de  bâtiments  en  1811.  Mais  j'ai  peine  à croire 
qu’à  Gastellaïuare , au  lieu  d'une  frégate,  on  ne  [misse  pas  faire  un  vais- 
seau, et  avoir  ainsi  deux  vaisseaux. 

Je  crois  difl'icilement  qu’à  l'endroit  où  est  la  caserne  de  Naples,  où 
Ion  peut  mettre  une  frégate,  on  ne  puisse  pas  mettre  un  vaisseau.  Les 
ingénieurs  français  demandent  trop  de  place  [tour  construire  un  vaisst'aii. 
S’ils  avaient  vu  les  chantiers  de  Hollande,  ils  en  demanderai(mt  moitié 
moins.  D’ailleurs  on  |)cut  diriger  la  cale  en  angle,  île  manière  que  le 
vaisseau  finisse  par  être  lancé  à peu  près  sur  la  même  pièce  d'eau. 

Kn  construisant  pour  votre  compte  un  vaissi'au,  une  frégate  el  une 
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norvfille  à la  fois  et  jtar  an,  ce  sera  toujours  une  dépense  de  4 à 5 mil- 
lions; ce  (|iii,  avec  la  dépense  de  la  marine  armée,  fera  G millions.  Vous 
n’étes  guère’ dans  le  cas  de  dépenser  davantage.  Cela  étant,  je  vous  |»ro- 
po.se  de  mettre  pour  mon  comjile  un  vaisseau  de  yi  ou  de  8o  et  une 
Wgale.  l/artillerie  et  les  mâts  seraient  envoyés  en  nature  de  Toulon. 
La  coque  et  le  reste  du  bàtimeut  seraient  faits  par  la  marine  najiolitaine. 
qui  fournirait  tout,  et  je  payerais  ce  que  je  paye  à la  marine  italienne, 
argent  comptant  et  chaque  mois.  Cela  aurait  l'avantage  de  faire  entrer 
dans  votre  royaume  à peu  près  3 à millions  d'argent;  on  |)Ourrait  ainsi 
espérer  avoir,  à la  fin  de  i8i  i,  dans  les  ports  de  Naples,  un  vaisseau 
napolitain  et  un  vaisseau  français,  lesquels,  avec  celui  que  vous  avez, 
feraient  trois  vaisseaux  et  une  frégate.  Ce  serait  déjà  un  commencement 
de  marine.  Si  vos  finances  vous  permettent  de  construire  vous-même  les 
deux  vaisseaux  et  la  frégate,  nous  arrivons  au  même  résultat,  et  vous 
n'aurez  pas  besoin  de  mon  secours. 

U aifiBtc.  it  l'Eniiirv. 


17HÜ.--A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADOUE, 

MilVime  DES  RCL4TI07IS  EXT^RIEl RES,  À RAHIS. 

P«râ.  19  nisvfmbrv 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  le  prince  de  Scbvvarzcnberg  m'a  remis 
une  lettre  de  l empereur  d'.Autricbe.  L’empereur  me  dit  dans  cette  lettre 
que  M.  de  Scbvvarzenberg  me  parlera  de  deux  objets  qui  intéressent  ses 
finances;  il  n'entre  pas  dans  d'autres  détails.  Le  prince  de  Scbvvarzenberg 
m'a  dit  que  ce  que  désirait  l'empereur  était  : 1*  obtenir  des  atermoie- 
ments pour  les  1 a millions  qu'il  doit;  a'  que  le  commerce  autrichien 
continiiAt  à jouir  des  mêmes  avantages  dans  les  provinces  illyriennes. 
Je  lui  ai  répondu  qu'il  fallait  qu'il  traitât  avec  vous  et  vous  fit  une  note 
qui  expliquât  ses  désirs.  Ces  ex|ilications  sont  importantes;  demandez- 
les-liii. 

Nvpouox. 

D'sprt»  l'pfifiiitl.  Arrbiv*^  «ffairiM  f<r«D<Ar<c« 
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171.A5.  — A KI  GÈNE  NAPOLÉO.N, 

VlCB-nOI  UMTAUE,  À HIUN. 

Paru,  19  mnembre  tSio. 

Mon  Fils,  je  désire  que  vous  donniez  l'ordre  d'évacuer  sans  rien  dire 
ce  que  mes  troupes  italiennes  ont  occupé  des  cantons  des  fîrisons. 

Nvroi-éos. 

D'k|>rèsU  copi#  noian.  par  9,  A.  (■  M**  la  dixbaaaf  L«Qcb(«fibvrg. 

171A6.  — AU  PRINCE  DE  NEtCH.lTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOft  OÀA^BAL  DB  L’ABUSE  t»*BSPA61IIB,  l PARIS. 

Paria,  to  oovritibre  iHto. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  Textrait  des  derniers  jonrmiux 
anglais.  Vous  sentirez  l’imporlance  d'expédier  un  officier  d’étal-major  au 
général  Drouet,  pour  lui  faire  connaître  qu'au  i"  novembre  il  n’y  avait 
pas  encore  eu  de  bataille;  que  la  gauche  de  l’armée  française  était  à 
Villafranca,  et  la  droite  à Torres-Vedras,  et  que  l’armée  anglaise  est  en 
position  à quatre  lieues  de  Lisbonne;  que  10,000  hommes  de  milices 
occupent  Coîmhre  et  interceptent  la  route;  que  la  cavalerie  n’est  presque 
d'aucun  usage;  qu’il  est  donc  important  qu'il  ne  fasse  point  de  petits 
paquets,  et  qu’il  rouvre,  avec  un  gros  corps,  les  communications  avec  le 
prince  d'Kssling;  que  je  compte,  du  reste,  sur  sa  prudence  pour  ne  pas 
se  lai.sser  couper  d’Almeida. 

Il  paraîtrait,  par  les  journaux  anglais,  que  la  garnison  de  Coimbre  se 
serait  laissé  surprendre,  du  10  au  i5  octobre,  et  aurait  laissé  prendre 
i,Boo  malades  ou  blessés  qui  s'y  trouvaient. 

Réitérez  les  ordres  aux  généraux  Caiïarelli,  Dorsenne  et  Reille  pour 
l'exécution  des  mouvements  que  j'ai  ordonnés  précédemment,  c’est-à-dire 
que  la  Garde  se  réunisse  à Burgos,  et  <|ue  tout  ce  qui  appartient  au 
corps  du  général  Drouet  lui  soit  envové.  Recommandez  au  général  kel- 
lermanu  de  ne  pas  retenir  la  division  Conroux  et  de  la  laisser  filer  sur 
Salamanque. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  les  fusiliers  de  ma  Garde  arrivent  à 

t«i.  4»* 
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Iliivunne;  mon  inlQnlion  est  qu'ils  aient  un  jour  de  séjour  à Ilavonne. 
I.cs  délurbemeiils  qui  se  IroiivenI  au  camp  de  Marrac  joindront  leurs 
compagnies. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmalie  pour  lui  faire  connaitre  ce  que  disent  les 
Anglais  de  l'armée  de  Portugal,  et  lui  faire  comprendre  l'importance  rie 
faire  une  diversion  en  faveur  de  celte  armée. 

Nvpoi.Éov. 

Ü'âprhi  Torifiaal.  D^mM  d«  l«  g«err«. 


17117.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

UHISTRB  DB  U GDEBRE,  \ PiBIS. 

Pari*,  Il  iM>i4»inbr«  iRio. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  envoyez  des  officiers  et  prtuiez  des  mesun's 
pour  que  le  duc  rie  Tarente  ne  fasse  pas  ce  qu’il  a déjà  fait,  c’est-à-dire 
ne  dégarnisse  pas  toutes  nos  frontières  et  ne  les  livre  pas  sans  défense 
nu  brigandage.  Mettez  de  suite  sous  les  oivires  <lu  général  Ilaragucv 
d'Hilliqrs  les  seize  bataillons  composés  du  3*  régiment  d’infanterie  légère, 
tlu  iG'  de  ligne,  du  G7',  du  loa',  etc.  afin  que  les  scènes  rpii  ont  eu 
lieu  il  y a un  mois  ne  se  renouvellent  plus. 

N'*i>oi.éov. 

D’aprè*  ta  «ipie.  Dép6i  dr  U ^r;rre. 


I7i48.  — A M.  GAll)J\,  hlC  DK  GAKTK, 

MI.MSm  DRS  k PARIS. 

Pana,  si  iit)it«.>(nKrv  idio. 

Je  vous  envoie  le  budget  des  provinces  illyriennes.  Il  faut  l’envoyer 
au  général  .Andréossy  pour  voir  les  réductions  qui  pourraient  être  faites. 
Les  dépenses  me  paraissent  exorbitantes.  A quoi  bon  payer  les  pension- 
naires de  la  Maison  d'.Autriche,  qui  ne  nous  regardent  pus?  (iomnient. 
d’ailleurs,  les  payer  sans  liquidation?  Pourquoi  payer  des  pensions  au 
clerj'é,  déjà  si  bien  doté?  Enfin  quels  sont  les  moyens  de  condiler  le 
déficit  de  G millions  de  francs  (pii  reste?  PnWenez  le  duc  do  Hagusc  qu’il 
ne  doit  pas  attendre  un  sou  de  France.  Je  l’ai  prévenu  de  cela  de  bonne 
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heure.  Cependant  je  vois  qu'il  fait  de  grandes  dépenses;  il  y en  a beau- 
coup d'inutiles  dans  le  budget. 

D'nprètU  miputc.  de  rCtopirf 

17H9.— AL  CAPITAINE  DE  VAISSEAL  MO.NTFORT, 

CU»>I*>»|IST  tSE  DIVISION  DE  FRÉGiT£.S  DIRS  LA  H^ITEnBlRÉE. 

Pari*,  ai  iwiraibn.  iHio- 

Monsieur  le  Capitaine  de  nos  vaisseaux  Montfort,  notre  intention  est 
que  nos  frégates  la  Pauline,  et  la  Tlie'nm,  cette  dernière  armée  en  Qûle, 
avant  chacune  cinq  mois  de  vivres  et  trois  mois  d’eau  au  moins,  appa- 
reillent du  port  de  Toulon  sous  votre  commandement. 

Vous  fere^  embarquer  sur  chaque  bâtiment  un  chargement  de  dilfé- 
rentes  munitions,  suivant  l’ordre  que  vous  envoie  notre  ministre  de  la 
marine.  Vous  êtes  responsable  de  l’embarqueraenl  desdites  munitions. 

En  partant  de  Toulon,  vous  vous  rendrez  à Porto-Fcrrajo,  où  l’officier 
général  commandant  a ordre  de  mettre  ù votre  disposition  5oo  hommes 
d’infanterie,  complètement  armés  et  habillés,  que  vous  répartirez  sur  les 
deux  bâtiments  sous  vos  ordres. 

Vous  ne  séjournerez  pas  plus  de  douze  heures  à l’orto-Eerrajo  pour 
embarquer  lesdites  troiqves. 

I,es  troupes  embarquées,  vous  vous  dirigerez  sur  l’ile  de  Corfou , comme 
il  est  indiqué  par  les  instructions  nautiques  que  nous  avons  ordonné  ù 
notre  ministre  de  la  marine  de  vous  adresser,  vous  autorisant  toutefois  à 
en  modifier  l'exécution,  comme  des  circonstances  non  prévues  vous  pa- 
raîtraient l'exiger,  pour  l’avantage  de  notre  service. 

,\rrivé  à Corfou,  vous  remettrez  à la  disposition  de  notre  gouverneur 
général  dans  cette  île  les  troupes  embarquées  à Porto-Kerrajo,  ainsi  que 
toutes  les  bouches  à feu,  armes,  munitions  et  autres  objets  que  chaciiu 
de  nos  bâtiments  a reçus  en  chargement  pour  cette  île. 

Notre  intention  est  que  vous  preniez  le  commandement  de  lu  rade  de 
Corfou,  de  tous  les  bâtiments  de  notre  marine  française  et  italienne, 
et  de  la  marine  napolitaine,  conformément  à l’état  que  vous  en  remettra 
notre  ministre  de  la  marine. 
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^olls  enlondons  que  vous,  et  tous  les  bâtiments  sous  votre  conimaii- 
ilement,  soyez  sous  les  ordres  de  uoirc  gouverneur,  votre  devoir  étant  de 
concourir  de  tous  vos  efforts,  et  tant  au  matériel  qu'au  personnel,  à la 
défense  et  à l'approvisionnement  île  la  place  et  de  nie,  et  devant  vous 
considérer  à cet  égard  comme  faisant  partie  de  la  garnison. 

Nous  comptons  que  vous  justifierez  par  votre  zèle  et  votre  activité  la 
confiance  que  nous  plaçons  en  vous. 

i\ai>oi.éos. 

U copie.  ArthivA^  de  U ouriiw. 

I7t50.— Al  VICH-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

ItB  LA  MARI.'VE,  À PAiUS. 

Perù,  ti  iioNembfv  iXio. 

J'ai  pris  les  décrets  qui  concernent  Batavia.  Je  les  ai  envoyés  à l'ex- 
pédilion  pour  mettre  sur  parchemin  la  commission  du  gouverneur  géné- 
ral. Je  vous  ni  mandé  que  vous  n'avez  qu'â  le'  mener  demain  au  lever 
pour  prêter  serment. 

faites  faire  les  lettres  pour  les  souverains  dont  vous  m'avez  envoyé  la 
liste. 

J'approuve  ce  que  le  général  Janssens  veut  emmener,  hors  le  sieur 
Briatte  et  le  chirurgien-major  hollandais.  Je  préfère  qu’il  emmène  un 
cliirurgicn-inajor  français.  Je  crois  (|u’il  est  plus  convenahle  que  la  pro- 
clamation soit  faite  par  le  gouverneur  lui-mème.  Il  pourra  y mettre  la 
couleur  de  la  circonstance. 

D'apH»  b minute-  Arcbirei  de  l'Empire. 

I7tst.  — NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paria,  la  mnetnbrr  1810. 

Le  chargement  des  objets  d'artillerie  pour  les  doux  frégates  destinées 
à Gorfou  sera  fait  par  l'artillerie  de  manière  que,  si  l'une  d'elles  venait 
à être  perdue,  la  moitié  de  chacune  des  espèces  d’objets  |tarvienne  à la 
colonie  par  l'autre.  Il  sera  bon  que  le  directeur  de  l’arlillcrie  se  concerte 
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avec  le  préfet  maritime  pour  faire  le  projet  d'armement,  qui  sera  envoyé 
ensuite  à Paris. 

D'iprè*  U miaule,  irchive*  tie  la  marine. 


17I.Î2.  — Al!  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 
msisTitt  DK  U rouet  À rvKis. 

Pim,  |3  aotraibr,*  1810. 

Leyouniaf  de  l'Empire  dit,  dans  sa  feuille  d'aujourd'bui,  que  je  faisais 
faire  à Vienne  la  statue  de  l'empereur  d'Autriche,  sans  doute  pour  la 
mettre  sur  quelque  place  de  Paria.  Dites  bien  au  sieur  htienne  que,  lu 
première  fois  qu'il  laissera  passer  de  pareilles  absurdités,  je  lui  ôterai 
la  direction  du  journal;  il  est  tout  simple  que,  puisqu'il  est  censeur  de 
ce  journal,  il  en  surveille  lu  rédaction.  Cela  est  d'autant  plus  mauvais 
que  le  contredire  ferait  un  effet  désagréable.  Ce  n'est  pas  par  Vienne,  ou 
autre  correspondance  étrangère,  qu’on  doit  apprendre  ce  que  je  fais. 

Les  Allemands  sont  si  connus  pour  leur  niaiserie,  que  je  suis  étonné 
(|u'Klienne,  qui  a de  l'esprit,  s'y  laisse  prendre.  Que  ne  répète-t-il , d'après 
les  journaux  allemands,  que  je  portais  sur  ma  bouche  la  jiauloulle  de  la 
princesse  Louise,  que  je  ne  connaissais  même  pas?  Ce  sont  des  choses 
qui  se  rceoinmaudent  par  leur  extrême  bêtise.  Il  doit  effacer  de  son  jour- 
nal tout  ce  <|ui  viendrait  sur  moi  des  correspondances  étrangères.  Faites- 
lui  en  une  loi  bien  précise  et  absolue.  Ce  sont  les  journaux  de  Paris  qui 
doivent  dire  à l'Europe  ce  que  je  fais,  et  non  les  gazettes  de  Vienne. 

On  m’a  fait  faire  des  présents  à la  reine  de  Prusse,  à l'empereur 
d’Autriche,  et  toujours  à faux.  J'espère  qu’après  la  lettre  que  je  vous 
écris,  je  n'aurai  plus  occasion  de  témoigner  mon  mécontentement. 

D'sprte  Ib  oùiiile.  Artiuve*  dt  TEmpirv. 

17153.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOÜL, 

CBA.HD  MABBOUI.  DO  PALAIS;  \ FABIS. 

Pirit,  i3  aevHiilin*  tSio. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  sur  les  fonds  que  vous  avez  dans  les 
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mains,  vous  remellrcî,  chaque  mois,  ano  francs  à ,M"* Simon,  femme  du 
géne'rnl  Simon  blessé  aux  dernières  affaires  de  Porlugal  et  prisonnier  en 
Anglelcrre.  Faites-lui  payer  ce  secours 'mensuel  depuis  le  i"  septembre 
dernier. 

NvpouÉo.v. 

U'aiin't  rongiual.  &iiiiiulLêi{ue  ijDiicnaJi*. 


1715.A.  — A .Al.  DE  CUAAIP.ACNÏ,  DlC  DE  CADORE, 

UIMSTDB  DES  DELITIOXS  EXT<DIEinES,  i PABIS. 

PüriA.  lA  novembre  iSm 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  l'exposé  du  sieur  Bélhisy  est  faux.  Il  est 
fort  égal  qu’il  demeure  où  il  veut.  Mais  il  ne  peut  échapper  à la  sen- 
tence de  mort  qu'en  profilant  de  l'amnistie  et  en  rentrant  en  France 
avant  réjioqiie  de  rignenr. 

Mande*  au  comte  Otto  que  tous  les  officiers  nés  Français,  jusqu'au 
grade  de  capitaine,  et  les  sous-officiers  et  soldats,  pourront  rentrer  en 
France  avec  le  grade  qu’ils  avaient  en  Autriche;  qu'il  est  autorisé  à faire 
contracter  un  engagement  à ceux  qui  voudront  et  seront  en  état  de 
servir,  et  à les  diriger  sur  Passau,  où  le  ministre  de  la  guerre  envoie 
des  officiers  pour  en  former  un  bataillon;  que,  quant  aux  officiers  au- 
dessus  du  grade  de  capitaine,  je  prendrai  en  considération  leur  âge. 
leurs  services,  leur  habileté  et  leur  moralité;  qu'il  v a môme  des  géné- 
raux lorrains,  encore  verts,  auxquels  je  ne  ferai  pas  difficulté  d'accorder 
le  grade  de  général  de  brigade;  qu’ayant  oublié  le  passé,  mon  but  est 
de  faire  rentrer  en  France  tout  ce  qui  est  français. 

La  cour  d'Aulricbc  devra  fournir  à tous  ces  individus  des  étape.s 
jusqu’à  Passau.  Arrivés  à Passau,  je  m’en  charge.  Vous  ferez  connaître 
au  comte  Otto  qu'il  peut  tirer  sur  vous  les  fonds  qui  lui  seront  néces- 
saires pour  donner  aux  différents  individus  l’argent  dont  ils  auraient 
besoin. 

Prévenez  ma  mission  à Munich  du  retour  de  tous  ces  Français. 

Nvpoléox. 

D'«pr«*  roricin«1  îütIikm  4e»  efiiitv»  Kranfpr*» 
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I715S.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIKISTRE  DE  U GtERRE^  ï PARIS. 

Paris,  si  aovrtnbre 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  la  cour  de  Vienne  licencie  les  officiers  et 
soldats  français  qui  sont  à son  senice;  dans  un  seul  réj^iment  il  y en  a 
plus  de  4oo.  Mon  intention  est  que  vous  formiez  sur-lc-cliamp,  à Pas- 
sau, un  dépiH  qui  sera  commaiidd  |>ar  1 major,  It  capitaines,  i quartier- 
maître  et  I commissaire  des  guerres.  Tous  les  Français  licencie's  du  ser- 
vice d'Autriche  se  rendront  à ce  ddpot.  Ayez  soin  d’envoyer  pour  com- 
mander ce  dépiU  des  hommes  très-intelligents,  et  faites-les  partir  en 
poste.  Ils  seront  chargés  de  recevoir  à Passau,  des  mains  des  commis- 
saires autrichiens,  tous  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  français  des 
provinces  en  deçà  et  au  delà  des  Alpes.  Ils  prendront  leurs  noms,  leurs 
signalements,  établiront  leurs  services  en  Autriche,  et  de  quelle  manière 
ils  sont  sortis  de  France.  Après  quoi  ils  leur  feront  signer  leur  serment 
et  les  déclareront  amnistiés. 

Ils  les  sépareront  en  deux  classes,  composées,  l’une,  de  ceux  qui  ont 
la  volonté  et  les  moyens  de  servir;  l’autre,  de  ceux  qui  ne  sont  plus 
propres  au  service  et  qui  ne  veulent  plus  servir.  On  formera  de  ces 
derniers  des  convois  de  loo  hommes,  et  on  les  dirigera  sur  Strasbourg, 
d'où  il  me  sera  rendu  compte  des  hommes  qui  les  composent,  et  je  don- 
nerai des  ordres  pour  assurer  leur  subsistance  et  les  classer.  Ceux  qui 
voudront  servir  et  qui  seront  dans  le  cas  de  .servir,  sous-officiers  et  sol- 
dats, seront  confirmés  et  seront  formés  en  compagnies  provisoires  de 
loo  hommes.  Les  grades  île  capitaine,  lieutenant  et  soiis-lieutenani  au- 
ront provisoirement  été  confirmés  par  mon  ambassadeur  à Vienne.  Ces 
compagnies  seront  ainsi  organisées;  i capitaine,  i lieutenant  et  i sous- 
lieutenant,  1 sergent-major,  .A  sergents,  i caporal-fourrier,  8 caporaux  et 
100  soldats;  elles  prendront  les  numéros  !"■,  a',  3'  et  A'  compagnie,  et 
seront  dirigées  sur  Strasbourg.  I.es  états  vous  en  seront  envoyés  avec  les 
matricules.  Vous  aurez  le  temps  de  prendre  mes  ordres  avant  l’arrivée  de 
ces  compagnies  à Strasbourg,  et  je  déciderai  ce  qui  devra  en  être  fait. 
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Il  est  nécessaire  d’avoir  à Slrasboiiqj  un  lion  oITicier  général,  avec  le 
nombre  d'employés  nécessaires,  [lonr  vérifier  les  matricules,  inspecler 
les  officiers,  donner  des  noies  el  me  nicllrc  à même  de  prononcer  sur 
tous  les  olliciei's  et  même  les  soldats.  Je  compte  (ju'il  y a au  moins  10,000 
soldats  français  au  service  d’.Aulriclie.  Si  on  les  envoie  tous,  ce  sera 
un  recrutement  considérable  pour  mes  régiments.  Mon  intention,  en  les 
faisant  venir  à Strasbourg,  est  de  les  incorporer  dans  des  régiments  sta- 
tionnés en  France,  afin  qu’ils  y passent  au  moins  un  an  avant  d’être  en- 
voyés avec  ces  régiments  à l’étranger.  Il  sera  nécessaire  que  vous  régliez 
les  fonds  que  devra  avoir  le  quartier-maître  que  vous  enverrez  à Passau 
pour  qii  il  subvienne  aux  dépenses  nécessaires  pour  tu  marebe  de  Passau 
à Strasbourg.  Il  sera  nécessaire  que  vous  ayez  aussi  à Passau  quelques 
milliers  de  paires  de  souliers.  Faites  une  instruction  détaillée  là-dessus 
au  comte  Otto,  el  faites-lui  connaître  le  chef  du  dépôt  pour  qu’il  corres- 
ponde avec  lui. 

Je  pense  qu’un  pareil  dépôt  pourrait  être  formé  à Villach  pour  les 
\énitiens,  Milanais  et  sujets  du  royaume  d’Italie  au  service  d'Aulriclie: 
écrivez-cn  au  vice-roi. 

(Juant  aux  Français  des  provinces  italiennes,  je  désire  i|u’ils  viennent 
à Strasbourg.  Ecrivez  donc  au  comte  Otto  pour  que  tous  les  Français 
cisalpins  ou  transalpins  viennent  par  Passau  à Strasbourg,  et  pour  que 
tous  les  Vénitiens  et  Milanais  seuls  aillent  a Villach.  Faites-lui  [>arl  du 
ces  différentes  mesures. 

Napolkox. 

D'aprMi  U ropir.  Dé|>^t  àr  la  f«crrv. 

17150.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

HINISTBE  DE  U GEEflBB,  à miS. 

r«m,  •&  no»«*tnbif  iNio. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  me  semble  qu’il  ne  serait  pas  raison- 
nable de  faire  passer  aux  colonies  des  hommes  ayant  plus  de  quarante 
ans.  Je  n'ai  besoin  ni  de  général,  ni  de  colonel,  ni  de  chef  de  bataillon, 
et  même  Irês-peu  de  capitaines,  pui.squ'il  faudrait  leur  donner  un  grade 
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supérieur.  Par  coiisé(|uent,  je  pense  i|u'il  n'y  a pas  lieu  à revenir  sur  le 
(lécrel  du  i4,  et  (]ue  la  circulaire  que  vous  devez  écrire  aux  coinnian- 
danU  des  divisions  niililaires  doil  être  fondée  sur  le  décret.  Voici  ce  que 
vous  ])ourrez  leur  mander  : 

• Je  vous  envoie  le  décrél  relatif  à la  revue  que  vous  devez  passer 
des  olliciers  nfformés  qui  se  trouvent  dans  voire  division.  Les  possessions 
hollandaises  exif^eut  un  j^rand  nombre  d’oniciers  pour  commander  les 
troupes  du  pays,  (pii  sont  considérables;  Sa  Majesté  diisire  donc  y envoyer 
des  lieutenants  et  sous-lieutenants  réformés,  Agés  de  moins  de  quarante 
ans,  capables  de  servir,  et  qui  voudraient  être  employés  dans  cotte  ex- 
pédition. A leur  arrivée  à leur  destination,  il  leur  sera  accordé  le  grade 
supérieur  à celui  qu'ils  ont  en  ce  moment.  Sa  Majesté  di'stinc  également 
quelques  pinces  à des  capitaines;  mais,  comme  ils  devront  avoir  rang  d(- 
chef  de  bataillon,  il  est  bien  nécessaire  i|uc  vous  ne  présentiez  que  des 
hommes  capables.  Je  désire  donc  que  vous  pussiez  le  plus  têt  possible 
votre  revue,  et  que,  en  me  faisant  connaître  le  nombre  dos  olliciers  que 
je  pourrais  présenter  îi  Sa  Majesté  pour  être  eni|doyés  dans  cette  expé- 
dition, vous  me  donniez  des  notes  sur  chacun  d'eux,  (iomnie  les  dis|a)- 
sitions  de  plusieurs  de  ces  olliciers  peuvent  être  à votre  connai.ssance 
même  avant  la  revue,  vous  pouvez  m’envoyer  d’avance  les  renseigne- 
ments que  vous  auriez  déjà.* 

Le  dépôt  de  ces  olliciers  doit  être  à .Angers. 

^APOLÉO.^. 

D'jipri^  i«  ropte.  DiéfiiH  de  la  guerre 

17157.— *Al  GK[SKK.\L  LAClKt:,  COVITK  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRElTEIH  BP.  L*Alllll.M»TnATIO>  RR  Lt  OURHE,  \ P.tBIS. 

Ham.  «à  iiuteitÜMr  iKiu. 

Je  vous  envoie  un  rapport  sur  la  situation  des  régiments  de  l'armée 
d’Italie,  avec  les  étals  qui  y sont  joints.  D'autre  côté,  on  me  porte  des 
plaintes  de  la  mauvaise  administration  des  corps  et  de  l'arriéré  qui  leur 
est  dô.  Tout  cela  ne  laisse  pas  que  de  m'inquiéter,  puisque  cela  n>e 
donne  de  l'incertitude  sur  la  situation  de  mes  nuances  et  sur  celles  de 

111.  &3 


Digitized  by  Google 


338 


CUHKKSl’O.NDANCK  ÜE  NAI'ÜLEON  I'.—  1810. 


1 armée.  Je  désire  avoir  un  élut  de  ce  cjui  est  dû  à chaque  corps,  exercice 
[lor  exercice,  el  par  unisse,  el  savoir  pourquoi  on  ne  leur  paye  pas  ce  qui 
leur  est  dû.  Je  connais  peu  de  dépenses  plus  importantes  ([uo  celle-là. 

Je  désire  avoir  un  rapport  qui  me  mette  à même  de  liquider  ce  que 
je  dois  aux  corps,  el  que  je  cesse  de  leur  entendre  dire  que  tout  est  en 
mauvais  état  parce  que  le  minisire  leur  doit.  ^ 

Ia  minulA  Ai-ekiiM  He  rRinpàrr*. 

17158.  -VI  VICE-AMMIAI,  COMTE  DKCllftS. 

HIMîiTfIR  DR  U UAIIIIVR,  \ PARIS. 

nwientlirx'  iHiu. 

Knvoye*  un  courrier  à Toulon  pour  l'aire  finir  ces  ridicules  estocades 
qui  sont  la  risée  de  tout  le  monde.  Si  une  escadre  n'est  pas  en  snivié 
dans  la  rade,  qu'on  la  las.se  rentrer  dans  le  port.  On  me  consomme  à 
cela  lieaucmip  de  bois  el  l'on  fait  des  dépenses  inutiles.  Je  suis  surpris 
que  cela  puisse  avoir  lieu  sans  votre  ordre.  Il  est  tout  à fait  contraire 
aux  premières  notions  de  comptabilité  que  de  pareilles  dépenses  se 
lassent  sans  votre  ordre  et  sans  qu  une  question  si  importante  m'ait  été 
soumise.  Il  n'y  a aucun  danger  pour  mon  escadre  dans  la  grande  mde 
de  Toidon;  s'il  y en  avait,  il  n'y  a qu'à  la  mettre  dans  la  petite  rade. 
Tout  cela  est  bien  allligeanl. 

Il  me  paraîtrait  important  de  remplacer  à Toulon  le  général  .\llemand. 

l«  laiiinlr.  df  l'Empirv. 

17159.  — AU  VICE-AMIRAK  COMTE  DKCHKS, 

VIKISTRE  DF.  I.A  UAIIINR.  À PARIS. 

Muvi*niliri‘  l^lu. 

Je  vous  envoie  un  plan  de  la  rade  de  la  llougne,  avec  une  lettre  du 
colonel  Depontbon.  Vous  me  renverrez  le  plan  après  que  vous  aurez  l'ait 
relater  la  position  des  frégates  sur  les  cartes  du  Uépût.  Il  parait  ipi'à 
plus  de  1,000  toises  des  batteries  les  /Vnglais  ont  craint  d’aborder  ces 
fi’égates  avec  deux  vaisseaux  de  guerre. 

Je  crois  que  les  deux  frégates  doivent  partir  ensmnble  si  cela  se  peut. 


Digitized  by  Google 


COItnESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».—  1810.  339 

Chlisa  armép  en  finie.  On  lui  laissera  l'armenient  nécessaire  pour  (|u’elle 
soit  plu-s  forte  (pi’un  brick.  Qu’elles  aillent  à Cherbourg  ou  à Brest  un 
an  Havre,  elles  seront  également  bien  dans  ces  ports. 

Faites  faire  «les  reconnaissances  sur  tes  îles  Saint-Marconf,  afin  de 
bien  reconnaitre  s'il  y aurait  de  l'avantage  à réunir  les  deux  îles  par  une 
jetée,  comme  on  en  avait  eu  le  projet.  Nous  inc  direz  un  mot  là-dessus. 

Voyez  aussi  à faire  faire  [>ar  Cacbin  le  projet  d’un  fort  sur  l’extrémité 
du  banc  du  Bec.  11  faudrait  d’abord  y faire  une  île  en  ecliouaut  un  cer- 
tain nombre  de  bàtinienls.  Si  cela  était  possible,  cela  serait  d'iiu  grand 
intérêt,  puis<|ue,  entre  la  lloiigtie,  Tatiboii  et  le  fort,  une  escadre  assez 
considérable  pourrait  être  absolument  à l’abri  des  efforts  de  l’enneini. 

f>’A|irN  U miiMili*.  \r«biiM  ilr  rEtnfMi^ 

17160  — EUGÈNE:  ^APOLÉO^, 
nce-Boi  D*iTaiB,  \ miu>. 

• Paris,  DnAeinhr«  tbio. 

Mon  Fils,  je  ne  puis  prendre  le  décret  qui  prohibe  la  sortie  des 
grains  du  royaume  d'Italie  pour  France.  I.a  circulation  dans  les  pays 
qui  me  sont  soumis  m’intéresse  également.  Il  est  seulement  fàclieuv 
qu’on  n’ait  |ias  empêché  la  sortie  des  subsistances  à l’étranger.  F.n  atten- 
dant, voici  ce  que  je  crois  qu'on  pourrait  ordonner:  on  pourrait  or- 
donner que  les  magasins  de  blé  qui  sont  très-considérables  rentrassent 
dans  riutérieur  pour  la  consommation  du  royaume.  Laissez  la  circula- 
tion libre  entre  la  France  et  l'Italie. 

Napoléov. 

I>'apr^  L ro|m>  (‘«■aicii.  |wr  S.  A.  î.  M**  la  «tuflmsar  «l«  l^arblonbrrg. 

17161. — A M,  PHILinERT, 

MEITE^UAT  DK  VAISSEAL  . COMViNDABT  LA  SiPNO. 

Paiai»  ii<‘sTiiiteri«'tv,  «â  iMi3«tuhir  iHio. 

Monsieur  Philibert,  lieutenant  de  nos  vaisseaux,  ayant  résolu  d'en- 
voyer dans  nos  établissements  à l’est  de  l'ile  de  France  notre  corvette 
la  Sapho,  dont  le  commandement  vous  est  confié,  nous  vous  avons  fait 
connaître  par  notre  ministre  de  1a  marine  comment  nous  entendions  <|ue 
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fût  dispos*^  ranncment  de  celle  corvellc,  rorganÎNHlimi  de  .soti  éi|uipa|;e. 
lu  (|uutilité  de  troupes  passagères  (piVlle  doit  recevoir  à tiord,  de  manière 
i|ue  ces  troupes  el  l'cquipagc  s’clèveiil  au  noinbre  de  17S  Iiommcs,  et 
que  la  corvette  soit  ap|irovisinnnée  de  lâo  a lôô  jours  de  vivres  el 
d'eau  pour  ce  nombre  d honiines. 

Nous  vous  avons  l'ail  connaitre  aussi  lu  (|uanlitc  de  métaux,  fusils, 
pierres  à fusil  que  nous  avons  ordonné  d'ètrc  embarques  sur  noliv  sus- 
dite corvette. 

AnjonnI'bui  nous  vous  faisons  savoir  que  noliv  intenlion  est  <|ue  vous 
vous  rendieï  sur  noire  île  de  Java,  dans  les  mers  orientales,  on,  arrivé, 
vous  remellrez  à la  disposition  de  notre  gouverneur  général  ilans  celle 
colonie  les  troupes  passagères  (pii  sont  à votr»'  bord,  nu  nombre  de 
ho  hommes,  les  fusils,  nn^laux  el  auln's  objets  ipie  vous  aveï  pris  en 
chargement.  \ous  prendrez  ses  ordn>s  pour  votre  réarmement  (•!  votre 
destination  iillérieiire. 

Vous  prendrez  ou  détruirez  tous  les  bètimenls  ennemis  (|ue  vous 
pourivr  alleindre  dans  votre  IraversiV,  sans  vous  (‘carier  de  votre  roule, 
en  observant  que  la  proportion  de  votre  (*aii  et  de  vos  vivres  avec  la  lon- 
gueur de  celle  traversée  vous  impose  l'obligalion  de  vous  porter  aii.ssi 
dir(‘etemenl  (pie  possible  sur  noire  ile  de  Java,  comme  aussi  d'aug- 
menler  votre  ap|>rovisioniiemenl  de  campagne  d(‘  c(*lui  de  louli-s  les 
prises  ipie  vous  pourriez  faire  ou  de  lonli>s  aiiln's  ri'ssourci's  ipii  vous 
s(‘ronl  offertes. 

Vous  (.éviterez  loule  reblclie  ipii  ne  sera  pas  indispeiisabb*. 

Notre  minisire  de  la  marine  est  chargé  (h*  vous  Iransmelire  d(“s  ins- 
Irnclions  de  détail  relatives  à votre  mission. 

Nous  rompions  que  vous  ne  néjjligeri'z  rien  pour  la  bien  reiiiplir. 
ainsi  que  celles  qui  vous  seront  iillérieiiremeul  roiifié(*s  par  le  gouver- 
neur général  de  nos  établissements  dans  les  mers  d'.Asie. 

Nous  nous  re[)osons  à cet  égard  sur  votre  couragi'  el  votre  zèle  pour 
notre  service. 

Nvpoi.Éo\. 

h'cprM  U U narnw 
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17I6>  — Al  GÉNÉRAL  GLARkE,  DUC  DE  KELTRE. 

MIMSTRE  DR  LA  LIERRR,  À RARht. 

i^riA  , tl>  iNiti. 

Krriw*z  (le  lit  iiiuiliére  la  plus  forte  au  roi  de  Naples  pour  (|ii'il  eoii- 
liiiue  d'approvisionner  ('.orfou  ; failes-liii  connailre  i|iie  je  !(•  rends  res- 
puiis(dde  si  (iorfou  niani|ue  de  la  moindre  eliose;  <|ue  (iurfou  iinporle  à 
son  royaume  encore  plus  (|u'à  la  France;  <|ue  je  n'iMiteiids  pas  rjue.  la  où 
j’ai  3o,ooo  lioinuies  de  mes  troupes,  lo.oou  soient  exposés  à mourir 
de  faim,  et  <|ue  mes  armi'S  à liorfoii  soient  désiionorées.  Kerivez-en  à 
mon  rliarjp'  d'affaires,  au  ministre  di"  la  jjuerre  (*t  au  ministre  d(‘s  rela- 
tions extérieures.  Parlez-en  au  ministiv  de  Naples  ici,  et  prenez  la  eliosi- 
av(T  une  telle  vivacité  (|ue  cela  iit‘  souflre  pas  d'ohstaele.  Persuad(*z-les 
liien  que  j'entends  <jue  ('.orfou  soit  approvisiumié. 

ÏY'vprt'*  h tninHU*.  4trliivD«  d«>  rEoiptre. 


t7tr.3.  — AL’  GÉNÉRAt,  GLARKE,  ÜLG  DE  KELTRE, 

tilMSTIIK  IIR  1.4  «I  RKIIK,  À KAKIS. 

ilî  iHio> 

Tt-molgnez  mon  mi’rontentemeiit  par  dii|dieata  au  général  Donzelot 
de  ce  ipie  les  travaux  de  forlifiration  n'avancent  point  et  que  le  moven 
(jue  j'avais  ordonné  n'est  pas  mis  à exécution.  Ketiouvelez  l'ordre  ipie 
cliaque  corps  soit  chargé  de  construire  une  redoute  ou  fort  sur  les  hau- 
teurs en  avant  de  ('.orfou,  comme  je  l'avais  ordonné.  Il  n'y  a Imsoin  pour 
cela  (|iie  de  liras  et  d'outils.  Les  hataillons  fournissent  les  liras:  les  outils 
ne  peuvent  mari<|iier.  Les  frégates  de  la  marine  peuv'ent  fournir  -j.âo  ou- 
vriers chacune  pour  travailler  au  l.ido  et  aux  hniterii's  sur  les  hords  de 
la  mer.  .\yant  approvisionm*  (àirfou  pour  un  an,  il  faut  une  résistance 
plus  forte  que  celle  que  permettent  de  faire  les  fortilicatioiis  perma- 
nentes, et  par  là  empêcher  reunemi  d'approcher  plus  près  i[U(‘  la  portée 
de  la  bonibc,  et  faire  véritahlement  une  résistance  très-prolongée. 


h Btinul»  Atebii««  d«  i'tnpàrT. 
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17104. — U VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS. 

ui^i«Tiie  Ht  U Miiinx,  à rtnis. 

Oflrifc,  *6  w>»<-inliiiî  iXio. 

Ji‘  \üiis  envoie  les  instrurllons  pour  les  fréjjales  de  Nantes.  Il  me 
senilile  (in'elles  ne  sont  pas  eomplètes,  pnistpie  vous  ne  parle*  pas  de 
ce  qu'elles  doivent  devenir  à Halavia.  Vous  n'ajoutez  pas  qu  elles  seronl 
à la  disposition  du  (çouvernenr  pour  faire  des  croisii^res,  faire  le  plus  de 
mal  à l'ennemi  et  apporter  toute  espère  de  secours  à la  colonie. 

tn  \ftliivi**  ile  rEin|i«rir 

17105  — U VK:I‘>AMIIUI.  COMTK  DFXRfcS, 

MiMSTitR  ne  i\  n«ni5r,  \ paris. 

P«ri«.  »r>  iiuTnn1<rr  1810. 

Monsieur  le  (iomte  lierres,  dans  I état  de  situation  de  la  marine  de 
France,  vous  ne  portez  pas  le  lirick  /c  Sm>il-I*hilipi)e.  un  denii-rlieliec 
appelé  le  Jmiherl.  deux  reloiiqiies.  trois  rlialoupes  canonnières,  une 
Itap-qiie  armée  et  cinq  barques  courrières,  en  tout  treize  bâtiments  qui 
sont  à (’.orfon.  Faites-moi  connaître  ce  que  c'est  ipie  ces  barques  conr- 
rières.  Il  parait  qu'il  en  faudrait  un  jjrand  nombre  à C-orfou. 

b'af'fM  U nimnl**  f'(4n|nrr 


17ir,r,.  — NOTK  POUR  LE  MINLSTRE  DE  LMNTÉRIELR, 

DICTKK  KN  CONSEIL  ni"  COMMERCE. 

Ihiria.  «r»  iKnemlsrr  iSto. 

I.a  question  serait  celle-ci:  acbeter  dans  les  départements  du  Hliiu, 
où  il  parait  que  les  blés  sont  abondant.s,  ,noo,ooo  quintaux  de  blé. 
poids  de  marc.  Les  transporter  partie  aux  allluents  du  Itbin , partie  aux 
allluenis  du  Midi,  en  se  servapt  ou  de  la  Saùne  ou  du  Doubs.  Calculer 
à combien  ces  blés  reviendraient  à leurs  différentes  destinations.  Les 
estimations  faites  su|qiosent  que  le  prix  d achat  serait  de  'i  millions  ou 
'1  millions  .àno.ooo  francs,  et  celui  du  transport  de  a millions  ou 
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■1  iiiilliuus  aoo.oüu  fraiics;  ce  «jui  l'erait  G à 7 millions.  Mais  il  raiil 
savoir:  i"  si  res  ralrul.s  sont  vrais;  a”  si  les  (l(C|iarteineiils  du  llliin  |ieii- 
vent  supporter  de  pareils  achats;  3°  s'il  y a d'autres  départements  où 
le  blé  est  abondant,  et  ipiels  seraient  les  avantages  (jiron  trouverait 
à opérer  dans  cette  supposition. 

On  pourrait  traiter  une  seconde  ipiestion:  Serait-il  possible  de  l’aire 
de  semblables  arbals,  pour  la  même  quantité  de  ùoo.ooo  quinlauv, 
dans  les  dé|)artements  de  l’Ouest,  pour  transporter  ces  blés  partie  aii\ 
alHiients  du  .Midi,  |)artie  aux  alllnents  de  Paris'/  (Quelles  routes  l'aii- 
drait-il  prendre  et  quelle  serait  la  dépense  tant  des  achats  que  des  trans- 
ports ? 

Si  ces  deux  projets  se  réalisaient  simultanément,  un  aiii'ait  à portée 
de  Paris  et  du  Midi  un  million  de  (piintaux  de  grains  de  réserve  avec  une 
dépense  de  ta  millions.  Cette  opération  serait  sans  inconvénient,  puis- 
que la  direction  des  vivres  de  la  guerre  dépense  au  delà  de  cette  somme. 
Elle  aurait  l'avantage  de  mettre  entre  les  mains  du  gouvernement,  avec 
la  ré.serve  de  Paris,  1 ,5oo,ooo  quiniaux,  (|ui  lourniraient  le  moyen  de 
parer  à révénemenl  d'une  mauvaise  récolte  à venir.  On  pourrait  lier 
celle  opération  avec  le  projet  des  magasins  <!(•  réserve  à rormer  dans  les 
différentes  grandes  villes. 

Il  faut  examiner  aussi  un  troisième  projet,  <pii  consisterait  à acheter 
sur  l'Elbe  un  million  de  (|uintaux  qii'on  ferait  venir  à .\mstordam.  Dans 
ce  système,  on  prohiberait  la  sortie  do  l'Elbe  et  on  ni-  laisserait  sortir 
de  la  Vislule  qne  pour  I,ubeck. 

P'iiprini  la  moule,  ârcbrvf*  de  fEiapirc. 

I7MJ7.  — Al-  COMTK  DK  \IO\T\LIVKI\ 

yiMsTlIK  l»l!  L'I^T^nlKtHv  \ 

«7  iiuvr-inlMM 

Mon  intention  est  (pie  les  Eran(;ais  aient  le  droit  (b‘  faire  le  commerce 
à Francfort,  et  que  dos  maisons  de  commerce  françaises  puissent  sy  éta- 
blir. Ecrivez-cn  au  ministre  des  relations  extérieures,  qui  prendra  mes 
ordres.  Faites-moi  connailre  s'il  v a d'autres  villes  de  celte  esp/'Ce  (|ui 
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aienl  lies  droits  Ho  lioiir(>Poisie  |»arti<'iiliôrp,  «lin  que  les  KrnnrHis  |tiiissen( 
V |iarlici|)er. 

iVaprp»  la  iimiiiiIf  da 


I71(is  — A M.  MOXiE,  COMTE  DE  PELISE, 

UrUBRt  DE  L’IX»TITIT.  À PARIS. 

Pans.  97  iiomnltri'  i>(io. 

Je  vous  prie  de  lire  avec  atieiitioii  les  pièces  ci-joinles.  de  l'aire  les 
rerlieirlies  roiivcnaliles  et  de  me  mettre  une  tiole  ipii  me  fasse  roimaiire 
lés  mesures  à prendre  pour  continuer  à employer  la  mine  de  l île  d'Elbe 
rians  la  maj'oiia ' de  In  Toscane,  au|piieuler  l evtraction  de  l'ile  d Elbe 
pour  en  marier  le  surplus  avec  les  bois  de  ('.orsc.  v l'air(>  du  foret  mémo 
des  canons. 

• Jiielle  espérance  peut-on  avoir  ipie  ces  canons  soient  plus  léjfers 
que  les  canons  du  Dauphiné?  Seront-ils  meilleurs?  Reviendront-ils  à 
meilliMir  marché? 

tjiiels  sont  les  points  de  (avise  où  l'on  pourrait  faire  ces  établis- 
sements? La  mine  d Elbe  appartenant  à la  Légion  d honneur,  quelles 
sont  les  concessions  qu’il  faudrait  lui  faire  en  bois  et  en  terrains  pro- 
pices il  ri's  établisscnnents,  ainsi  «pie  pour  la  magona  de  Toscane? 

dansez  aver  le  comte  Chaptal,  qui  vous  désignera  les  individus  ipii 
ont  donné  îles  renseignements  là-dessus.  Voyez  aussi  les  ministres  di- 
l intérieiir  et  de  la  marine,  ipii  ont  des  documents  relatifs  à cela.  Eaites- 
nioi  un  travai)  sur  ces  i|iii‘stions. 

D’npr^  In  miiitiU  .ArHmm  de  l'Kinpirp 

17161»  ~ \ M.  DE  Dl  C DE  CADORE. 

NIMSTRE  tiES  flKLATlOBS  EXTÉlUECftK.S , À PARIS. 

P«ri«,  «R  aotimliri'  1K10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lais  porter  samedi  au  Sénat  un  sé- 
naliis-consiilte  pour  la  levée  de  ùo,ooo  marins.  Je  désire  que  dans 
cette  même  séance  vous  lisiez  le  rapport  sur  les  négociations  relatives  à 
* ^iTiiiPPio  iIp  fw. 
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I wlmnjfc  (les  prisuiiiiitM's.  Kmuyex-nioi  «lono  voire  Iriivail,  pour  (pie  vous 
puissiez  après  cela  le  faire  imprimer,  car  il  n'y  aura  pas  (riurouvèiiienl 
il  ce  (pi'il  paraisse  dès  le  lendeniaiii  dans  le  Moititeur. 

Napoléon. 

• D'*pi<f  l'ciriginal.  .Ircliivr*  lie*  nSùrea  r(rang^r«. 


17170.  — AU  GÉVÉBAL  (XAIIKE,  1)1  C l)h  EELTKK, 

MI?MSTIil!  DE  l.h  VtEIIRB,  i P4ftlR. 

Parij,  48  noteinlire  iKm. 

Monsieur  le  Duc  de  Kellre,  je  pense  qu’il  faudriiil  Cormer  une  di»i- 
sioii  à l'iivcerda.  La  brigade  du  général  Gareau,  qui  est  forte  de  a.ouo 
hommes,  a-u  ferait  parlie.  L'autre  brigade  pourrait  cire  composée  des 
qiiativ  bataillons  tlu  18'  léger  et  des  f»',  1 1',  a3"  et  81'  de  ligne,  for- 
mant 3, '100  hommes.  Vous  y attacheriez  un  escadron  de  lôo  chevaux, 
qui  serait  fourni  par  le  général  Itaraguev  d llilliers,  et  une  division  de 
quatre  pièces  de  canon  prises  dans  l'artillerie  de  l'arniée  de  Galalogne. 

Cette  division,  forte  d'environ  4,âoo  hommes,  serait  sullisanle  pour 
patrouiller  aux  environs  de  l’uycerda  et  assurer  la  frontière.  Elle  serait 
sous  les  ordres  du  général  Baraguey  d’Hilliers  pour  concourir  à tous  les 
niouvemenis  nécessaires  pour  soumellre  le  pavs. 

Nvpoléox. 

D'aprn  b eitpi»  Dépi6t  4c  U fnerrr. 


17171.  — Al  (iKNKKAli  SAV\RY»  DLC  DK  ROVIGO, 

UINISTRE  OB  LK  rOLICC  GB^énALK,  \ PiniS. 

P*ri*.  m>»wnlin* 

Le  bulletin  de  la  Gazelle  de  France  est  aujourd’hui  plein  de  détails 
ridicules  sur  rimpcralrice.  Tancez  vivement  l'auteur  de  cet  article.  Il 
parle  d'un  serin,  d'un  petit  chien,  imaginés  par  la  nigaiideric  alle- 
mande, mais  qui  sont  iléplacés  en  Erance.  Les  rédacteurs  de  nos  jour- 
naux sont  bien  hèles. 


H'iifim»  U iiiMmle.  Archive*  tic  f£ui|irtc 
A\(. 
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I717>.— VI  PBINCK  l)l-  NEICIIAtEL  ET  DE  WAOnvM, 

UâJUPi  cé?l^Ra  M.  I.URMKR  À PARI». 

P«rifl,  iHMfrnbr»*  iHio. 

Mou  (Ànisiii,jc  vous  envoii'  «les  evirnils  des  journaux  anf^lais.  Ku- 
vovez-eu  une  note  au  duc  de  Dalnialie,  el  témoi;p)c/-lui  mon  mécoiiten- 
leiuent  <le  ce  (|iic  les  divisions  espagnoles  soienl  arrivées  h Lisbonne  et 
(|U  il  lie  lasse  rien. 

Napoléox. 

s l l.i  jfijprrv 


I7I73-— Al)  PRINCK  LEBRUN, 

LIRI  TR>A^T-4U:^t:Ril.  ttt  L'SUPRRRI  n R»  ffOLLiXDR,  À AUSTEOnAU. 

P«rt»,  98  not^ntbrv  i8m». 

Fiiiles  briMer  sur-le-champ  Imites  les  marchandises  provenant  de  l'a- 
hrii|iie  anglais)'  ipii  sont  en  Hollande,  dans  les  entrep)its,  magasins,  etc. 

U muiuMi.  Arrhiir«<le  rRtnpvrr. 


I7I7V— \ M.  I)E  CHAMPAGVY,  D(  C DE  CADORE, 

MINISTRE  DR»  RRI.ITIO^S  RXTI^KtKUiES , À PARIS. 

Pam,  «9  novomhiv  >8io. 

Monsieur  le  Duc  de  (iailore,  je  vous  renvoie  les  pièces  île  la  m'gocia- 
tioii  de  Morlaix.  J’ai  relraiirhé  des  passages;  j'en  ai  margué  d'autres  ipii 
1110111  paru  bien  faibles.  Je  trouve,  en  géni'ral,  que  le  principe  de  la 
conduite  îles  Anglais  ii'y 'est  pas  développé,  qu’il  n’a  pas  même  été  bien 
saisi.  Le  principe  élnil  d’adopter  In  Imsi'  d’un  échange  général,  parce  (|iie 
c'élail  le  seul  moyen  de  retirer  Ions  leurs  prisonniers  de  France.  Ils  ne 
Vüiiiuienl  pas  l’exécuter,  piiisr|u’ils  ne  voulaient  échanger  qu’un  nombre 
de  Français  coiiln*  un  même  nombre  d Anglais,  laissant  ainsi  en  suspens 
et  en  prison  les  deux  tiers. des  Français,  ainsi  que  leurs  alliés.  Voyez  à 
faire  ces  l'bangeiiieuls  et  à faire  imprimer  le  rapport  avec  les  pièces'.  Je 

* !..<•>  ri'blivp':  aiu  »le  MoHrÎn.  axw  b rapport  du  ministre,  se  trouvent  dans 

if  Mauticfu  du  lAdecpinlirp  iH|o. 
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(H'iiso  qu'il  est  [)lus  roiivcnalile  d’imprinier  les  noies  seules  sans  la  ledre 
ilii  sieur  de  Mouslier. 

NsK)I,ÉO>. 


fl’npm  ron^iful.  ircbivr»  de*  affurr»  étraiiffrTe» 


17175,  — A KIJGKNK  ^AFOLÉO^. 

«ICK-ROI  P’ITitlC.  À MlU^. 

uy  u«>AnnlMt*  i9u>. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  mandé  que  je  ne  voulais  point  signer  de  décret 
qui  eût  pour  but  de  gêner  la  circulation  entre  le  royaume  d’Italie  et  le 
Piémont,  que  je  regarde  comme  circulation  intérieure.  Cependant  je  vois 
avec  peine,  par  tous  les  rapports  que  je  reçois,  qu  elle  éjironve  des  en- 
traves. Mon  intention  est  que,  sous  quelque  prt'tevie  ipie  ce  soit,  vous  ne 
dérangiez  rien  aux  douanes  sans  mon  ordre, 

Nvpoi.Éov. 

i>’iipr<^  evpie  conio.  ptr  S,  A 1.  .M*’  U dticbvMr  itr 

17176.  — NOTE  POt  R l,E  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEI  R. 

Le  Valais  formera  un  département  sous  le  nom  de  <léparteme<it  du 
Sinq>lon.  Ce  département  sera  divisé  en  trois  sons-préfectures  et  douze 
cantons. 

Il  y aura  un  seul  tribunal,  qui  sera  composé  de  cinq  membres  et  qui 
siégera  à Sion. 

Le  traitement  des  sous-préfets  sera  de  i.aoo  francs,  celui  des  juges 
de  paix  de  ûoo  francs. 

Il  y aura  un  colonel  commandant  le  département,  un  commissaire 
des  guerres,  une  compagnie  de  gemlarmerie  à pied  et  nue  compagiiie 
de  réserve  de  dernière  classe. 

Quant  aux  impositions,  on  pourrait  établir  l imposition  direi-le.  l'en- 
registrement, le  timbre,  les  douanes,  l imposilioii  du  sel  et  la  poste.  On 
pourrait  ne  point  établir  les  droits  réunis  dans  ce  département 

Il  faudrait  arranger  les  finances  de  manière  à ce  ipi  elles  snlliseni  pour 
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couvrir  les  dépcnsos  de  radniiiiistration  el  |tour  donner  (|nel(|iie  eliose 
aux' roules.  Du  resie,  on  ne  tirerait  point  d’argent  de  ce  pajs.  Ja‘  direc- 
leiir  des  rontriliiiliuns  |)uurrait  être  aussi  direclenr  de  1 enregistremenl 
el  diriger  les  miires  impositions  qui  seraient  établies.  Ce  moyen  d’éco- 
nomie (>araîl  très-praticable,  et  il  y en  a beaucoup  d'autres  à adopter 
dans  celle  organisation. 

I,e  ministre  de  l’intérieur  cliargera  une  commission  des  députés  du 
\alais  de  préparer  une  organisation  définitixe  de  la  justice,  del’inlérieur 
el  des  linanccs,  de  manière  qu’on  puisse  organiser  déliniliveineni  tontes 
les  parties  et  les  mettre  en  activité  en  1811. 

lii  ni  ilirtf.  Arctiivi>*dr  l'Caiiiirr. 

I7J77.  — Al  GKM-HAL  CLARkl-,  UlC  DK  rKKÏRK, 

MIMSTRR  DK  U CIKARB,  À DAMIS. 

Pari».  <io  nnti'nihrf 

Donnez  ordre  au  duc  de  Hegfjio  de  faire  construire  des  batteries  sur 
les  points  les  plus  favorables  pour  donner  protection  à lu  flottille  qui  est 
dans  la  Jalide.  Il  est  probable  que,  dans  les  mouvements  qui  vont  avoir 
lieu  entre  la  l'rance  el  la  Hollande,  les  Hottilles  auront  besoin  de  se 
léfiigier  dans  la  .lalide  et  d’y  être  protégées  par  la  terre. 

D'«prê<  Il  minnti;.  ArehiArs  «l#-  l'Empirr 


17178.  — A M.  DK  CDAMPAGNY,  DlC  DK  CUlOBK, 

UIAItsTRB  IiKh  RKUTI0.>$  B\TKIIIEIRES,  \ PKH1S. 

Paria,  1*  (t*«4>mbn>  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’ai  reçu  le  recueil  des  pièces  relatives 
aux  négociations  avec  l’Angleterre  depuis  la  paix  de  Tilsit.  Knvoycz-inoi 
les  pièces  qui  prouvent  cpi’on  avait  proposé  à l’Angleterre  de  ne  pas 
faire  la  guerre  de  Prusse  si  elle  voulait  admettre  le  traité  fait  avec  lord 
Landerdale;  je  ne  croyais  pas  qu'elles  eussent  été  imprimées.  Je  pense 
qu’il  faut  supprimer  l'analyse,  qui  n'est  pas  dans  l'esprit  du  mémoire  el 
qui  ne  dit  rien.  Il  faut  mettre  les  noms  des  deux  empereurs  au  bas  de 
la  lettre  il  Erfurt.  Dans  les  pièces  de  la  négociation  de  Hollande,  la  lettre 
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(lu  Hui  est  importante  à mettre.  Il  faut  aussi  mettre  la  lettre  «les  mi- 
nistres hollandais  à lord  Welli'slcy,  et  ne  mettre  «jii’à  la  fin  la  lettre  du 
sieur  Labouclièn*'. 

N.^poléo.s. 


Ï7179.  — A M.  DE  CH \MIV\G\Y,  DCC  DE  CADOHE, 

VI'OISTRX  DKS  RCI.4TI05S  EXTéRlClflKSf  V l'UtlS. 

Parûi,  s iliVcfnlire  1810. 

Monsieur  le  One  de  Ondore,  vous  pouvez  remettre  la  note  ci-jointe 
au  prince  Kourakine. 

. Napolkov. 

I>'apt-M  l'ori|;iii«l.  Ar'bivn  d«c  èlf'iim  étrancinv 


NOTE  Di:  1)10  DE  CADOIIE  AU  PBtNCE  kOUIlAKINE». 

Farts,  1 dèct'nibrr  1810. 

Monsieur  1 Anihassadeiir,  j’ai  mis  sous  les  yeu.v  de  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur et  Hoi  la  note  que  Votre  Evcellencc  m’a  fait  riionneiir  de  m’a- 
dresser le  a 9 octobre  dernier.  Sa  Majesté  a été  très-sensible  aux  assu- 
rances que  cette  note  renferme. 

Depuis  la  réunion  de  la  Hollande,  depuis  que  les  embouchures  «le 
l'Enis,  du  Weser,  de  l'Elbe  et  les  ports  du  Mecklenburg  sont  occupés, 
depuis  que  la  Prusse,  franchement  décidtV  à nuire  nu  commerce  aiqçlais, 
il  adopté  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  atteindre  ce  but,  r.\ii(jlp- 
lerre  a donné  des  signes  île  détresse;  les  banqueroutes  s’y  sont  multi- 
pliées; son  change  a perdu  s 5 pour  loo;  ses  elîets  publics  ont  baissé; 
il  ne  lui  a plus  été  possible  de  dissimuler  les  alarmes  de  ses  manufac- 
tures et  de  ses  comptoirs. 

De  si  heureux  commencements  présagent  des  résultats  plus  heureux 
encore:  mais  les  brillantes  espérances  qu'ils  donnent  s'évanouiraient 
si  l'ouvrage  commencé  avec  tant  de  succès  ne  se  cnnqdétait  pas.  Si 

* mentioniNVa  ici  »€  Irouvitit  iIhii»  rhiv^rii»  rEiniMiv,  iloii-  1rs  paitifrs  df  rAnci«-niM‘ 

A*  VoNiirtrr  (In  i5  diWnibrf^  l8io.  wcrtH«ir(»ri»*  d’él«l.  |ir^('nt<?  de  itomltrenses  eor- 

’ 1^  tninule  de  rette  note.  con«emV  auy  Ar-  rertions  de  la  main  de  1 Empiwir. 
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8.  M.  l'Knip«reur  de  Hiissie  ne  veul  feruier  ses  [tories  qu'au  pavillon 
an[[hiis,  il  u'altcindra  pas  le  Itul  qu'il  a en  vue,  celui  d'exclure  lu  coiii- 
incrrc  cl  les  uiurcliandises  an['laiscs.  Les  pavillons  cspa[ruuls,  portugais, 
amérirains  et  suédois,  le  pavillon  français  niéiiie,  servent  de  uiastjue  aux 
Anglais.  Tous  les  liiilinicnts  sont  anglais,  lorsqu’ils  sont  chargés  poul- 
ie couiiuercc  anglais  et  de  inarriiandises  anglaises. 

Toutes  les  marchandises  des  deux  Indes  appartiennent  aux  .Anglais. 
Les  Américains  seuls  ont  du  coton;  mais  les  Anglais  ne  leur  permettent 
pas  de  l’emporter.  Des  deux  mille  bittimenLs  qui,  celte  année,  sont  entrés 
dans  la  lialtique,  pas  un  n’etuit  neutre;  tous  étaient  envoyés  par  les 
Anglais;  tous  avaient  été  chargés  à Londres,  et  chargés  pour  le  compte 
des  Anglais.  Ils  étaient,  à la  vérité,  masqués  sous  les  pavillons  améri- 
cain, espagnol  ou  suédois;  ils  avaient  des  papiers  et  des  expéditions  de 
tous  les  pays  et  jusqu'à  de  faux  ccrtidcats  des  consuls  français,  certificats 
dont  la  fahriipie  est  à Londres.  Si  l'on  s'en  tenait  à l'apparence,  on 
penserait  qu’ils  étaient  venus  d'Amérique,  mais  aucun  ne  venait  ijuc  de 
rAiigletorrc. 

S'il  était  vrai  (jue  les  Anglais  laissass<.‘nt  arriver  et  naviguer  dans  la 
Baltique  les  hâliments  américains  chargés  de  productions  des  Ktats-Unis, 
ceux-ci  UC  se  plaindraient  pas  de  l'Angleterre;  la  discussion  qui  existe 
entre  les  deux  [lays  n’aurait  jias  lieu;  les  ordres  du  conseil  du  mois  de 
novenihre  ne  recevraient  point  leur  exécution;  personne  n'aurait  plus  à se 
récrier  contre  l'injustice  de  l'Aiiglelerrc. 

L'est  donc  pour  le  compte  de  celle-ci  que  tant  de  hâtinienis  sont 
entrés  dans  la  Baltique.  Les  uns  ont  débarqué  leurs  cargaisons  à (iiete- 
borg,  d'où,  transportées  par  terre  dans  les  divers  ports  de  Suède,  elles 
se  sont  écoulées  en  Russie.  Les  autres  ont  cru  pénétrer  dans  les  ports  de 
la  Prusse  et  ont  été  confisqués  sur-le-cbaiiip.  Le  désastre  des  Anglais 
sera  complet  si  ceux  qui  se  sont  réfugiés  dons  les  ports  de  la  Russie 
sont  déclarés  confisqués,  sans  pouvoir  en  imposer  par  la  simulation  du 
pavillon  et  pur  de  faux  papiers,  et  si  les  marchandises  anglaises  qu'ils 
auraient  débarquées  sont  aussi  confisquées  comme  venant  de  l'ennemi. 

U ro{(*«.  Afcbiirndet  éiran{«m 
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17180.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HtJOR  BC  ■.•«HIIiSf.  D’FSriG.M,  Il  FtlIIS. 

Paria,  a (l•êcrnll•lT  iRiu. 

.Mon  Cousin,  ôcrivcï  an  {j<?n(?nil  Rcille  que  je  donne  l’ordre  qii’on  lui 
envoie  siv  eliefs  de  bataillon,  dix  capitaines,  quinze  liculenunts  et  quinze 
sous-lieutenani.s.  Faites-lui  connaître  que  J'ai  vu  avec  peine  ce  qui  est 
arrivd  h un  convoi  de  poudre;  ipie  ces  dvcfnements  ne  devraient  pas 
avoir  lien,  parce  que  les  convois  ne  devraient  marcher  que  deux  fois  la 
semaine,  une  fois  mAme  s’il  le  fallait,  et  devraient  toujours  Atre  composés 
des  hommes  qui  rejoignent  leurs  corps,  des  courriers,  et  avec  un  supplé- 
ment de  troiqies  qui  portât  toujours  la  force  des  escortes  à 5oo  hommes: 
que  je  désire  que  l’on  suive  rigoureusement  celle  règle,  afin  que  je  n'en- 
tende  plus  dire  qu'un  convoi  a clé  intercepté.  Écrivez  la  même  chose  au 
général  Caiïarelli;  qu’il  règle  ses  convois  à deux  par  semaine,  tant  de 
Tolosa  à Navarre  que  d'iriin  à llurgos  et  de  Vitoria  à Hilbao,  de  sorte 
qu’ils  puissent  toujours  Aire  tellement  escortés  qu'ils  n'nienl  rien  à 
craindre.  I,es  poudres,  le  trésor,  les  hommes  isolés  sortant  des  liApitanx. 
tout  attendrait  que  les  convois  partissent.  De  celle  manière  on  n’cnlen- 
dra  plus  parler  des  événements  qui  arrivent  si  souvent.  Écrivez  la  niAme 
chose  au  général  Ruquet  cl  aux  généraux  Dorsenne  et  Kcllermann. 

N.iPOLâoX. 

t>'*prài  l'origioal.  U fiwm*. 


17181.— A M.  DK  CHAMPA(i\Y,  DI  C DK  KADOKK, 

MtMSTIE  DIS  RBL«TIOÜS  EXTKKierRKSy  \ PARIS. 

Paria.  3 dvct'inLre  ittio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadotx\  je  vous  envoie  une  lettre  de  In  reine 
d’Élrurie.  Cette  princesse  est  mal  à Nice;  elle  serait  au  contraire  très- 
bien  à Rome.  Faites-moi  connaître  le  traitement  dont  elle  jouit,  et 
prenez  des  renseignements  sur  la  maison  qu’on  pourrait  lui  donner  à 
Rome.  On  la  ferait  passer  de  Nice  à Gènes  par  mer;  dé  Gènes  elle  irait 
gagner  Torlone,  Plaisance,  .Ancône  et  Rome.  Il  serait  bon  qu’idle  ne 
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passdt  |ius  PII  Toscane.  Je  lui  ikmiierai  à Rome  un  liiUel;  et,  ronitiic  elle 
jouit  (le  h à .100,000  frnncs  de  revenu,  la  dépense  qu’elle  on  ferait  à 
Rome  serait  utile  à relie  ville. 

i\vpoi.éo>. 

D'h|ht«  r«ri(;i»iil.  .iitbivci  iln  affairrs  élrtiiigéirs. 

17182  — A M.  UE  CHAMP  ION  V.  Ul  C UK  CAUOKE, 

UIMSTRK  DKn  iiatTlÛNS  FAréniClIIRS,  A rARIS. 

Faria,  3 dm-rnbre  ihto. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur 
la  Prusse.  Remelle/,-nioi  sous  les  yeux  les  articles  des  Iraili's  de  Tilsil 
et  d'Krfiirt.  La  Prusse  n’est-elle  pas  oblig(*c  de  di^clarer  la  guerre  à I An- 
gleterre? Toutefois,  il  n’y  a pas  à Lesiler;  la  Suède  ayant  déclaré  In 
guerre  a l'Aiiglelerre,  il  faut  que  la  Prusse  la  déclare  aussi,  et  par  un 
manifeste  dont  les  griefs  seront  fondés  sur  les  outrages  faits  aux  neutres, 
et  sp(‘ciulemenl  sur  les  arrêts  du  conseil  qui  houleversent  toute  idcV  de 
justice,  etc.  Faites-moi  un  petit  rap|iort  là-dessus.  Il  n’est  pas  iiidillé- 
renl  que  le  manifeste  de  la  Prii.sse  soit  dirige  surtout  contre  les  arrêts 
du  conseil,  |)arce  que  cela  fera  sensation  en  Angleterre. 

Napoi.kov. 

I>*.A|trp«  rorifinsl.  ArcbiAr*dri  alTairv^  rtrangérr» 


17183.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  l>l  C DE  CADORE. 

MmSTRE  i»ES  RELATIONS  E\TéRIF.lRES,  A PAR1«. 

Pati».  3 iliWnilm*  iSio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  aus$it(>l  «pie  le  iiiiuistre  de  Suède  vous 
aura  annoncé  officiellement  que  la  Suède  a déclaré  la  guerre  à l’Angle- 
terre. il  n’y  aura  pas  d’inconvénient  à jeter  en  avant  qucl(|ues  mots 
tendant  à établir,  si  la  Suède  le  désire,  un  traité  d'alliance  entre  les 
deux  nations.  Vous  sonderez  ce  ministre  pour  savoir  si  la  Suède  ne  pour- 
rait pas  me  fournir,  comme  le  Danemark,  tpiatre  équipages  de  vai.sseau\ 
de  ligne,  depuis’  le  capitaine  justpi’an  dernier  matelot;  ce  qui  ferait  à 
peu  |irès  .(.oKo  murins.  Je  les  placerais  sur  mon  escadre  de  Rrest.  Le.s 
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Irais  dii  voyage  seraient  à ma  charge.  Si  la  Suède  mettail  de  l'inlérèl  à 
avoir  à mon  service  un  régiment,  comme  elle  l'avait  jadis,  j'y  consentirais 
volontiers.  Faites  des  rcchcrclies  sur  la  capitulalion  de  ce  régiment, 
comment  se  nommaient  les  ofliciers  et  tous  les  antrtrs  détails. 


l'urifinal.  AkIiiaü»  iI<*«  aStiic*  i^aagtrrc« 


Napoléov. 


17184.— V M.  DE  CtlAMPAGW,  Dl  C DE  CADOFIE, 

«isisTiii:  ms  nei.tTio.ss  cvTémrciiiis,  t pinis. 

P^rù , ^ dwmibrr  i H m>. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écriveï  au  ministre  de  la  guerre  qu’on 
laisse  la  garnison  de  Danzig  continuer  à vivre  comme  elle  veut.  Deman- 
dez à ce  ministre  pourquoi  on  a donné  contre-ordre  et  fait  retourner 
les  convois  sur  IJIni.  Je  ne  conçois  rien  à cela.  Vous  ferez  connaître  à 
mes  ministres  à Munich,  à Stuttgart,  à Karlsruhe  et  à Darmstadt  que 
j'ai  donné  oriire  au  ministre  de  la  guerre  de  retirer  toutes  les  troupes 
que  je  pourrais  avoir  dans  les  états  de  ces  princes,  et  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  nu  reste  aucun  Français  dans  les  états  de  la  Confédération  ; 
qu'ils  doivent,  au  i Ti  janvier,  m'instruire  si  mes  ordres  sont  exécutés. 

Nvpoi.Éox. 

rxhipnnl.  ik-»  •fliiin'»  éir^nijfrr». 


17185.  — U r.ÉNKKAK  CI.ABkE,  IM  C DK  KKU'HK, 

MI^USTIIR  DE  LA  CilKHnE,  \ PAIIIS. 

Panü,  -i  dw^mbre  iftio. 

Il  me  paraîtrait  con\enalilc  (|ue  le  corps  de  l'artillerie  fit  un  service 
pour  le  général  d'artillerie  Senarmont,  et  qu'à  cette  cérémonie  qiud- 
qti’un  fi'it  chargé  de  faire  son  oraison  funclire,  ntin  quOn  pi'it  en  mettre 
une  notice  dans  le  Moniteur'. 

la  muiuti;.  Arrhivett  de  TEAipir*' 

' Le  MoHiUkr  cio  1 4 juin  1811  coaliciit  la  iiotircr  itéi']'oiogic|Uv  »ur  le  darltliirrie  Si'iKiriiHxit. 
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17180.— Al!  MARÉCH.AL  DAVOI  T,  PRINCE  D’ECKMI  HL, 

COMMtYDnT  L’IRII^E  D'AU-EVieKE . À PARIE. 

PaHi.  A iHio. 

Mon  Cousit),  mon  intontion  est  (|it’il  ne  reste  aucunes  Iroupes  Iran- 
çaisAis  ni  en  Bavière,  ni  dans  le  Wurtemberg,  ni  dans  les  états  de  Bade, 
ni  dans  ceux  de  Hesse-Darmstadt.  Donner,  des  ordres  en  conséquence. 
On  se  plaint  que  l'artillerie  qui  était  sortie  d'L'lm  v est  rentrée. 

Napoi-éov. 

D'aprn»  ia  rapar  nwitD  {Mr  II**  U aureekale  priiiet-wic  d'Kcknubi. 

17187.  — A M.  DE  CHAMPAONY.  DlC  DE  EADORE, 

MINISTne  DES  IIELaTIO\S  RlTéllienirs,  \ PARIS. 

P«m.  5 (1^‘inbrx'  i4iu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  au  duc  de  Viccnce  que  les  Dusses 
font  beaucoup  de  travaux  sur  la  Dwina  et  tiiéme  sur  le  Dniester;  qu'il 
est  nécessaire  qn'il  se  tienne  éveillé  là-<iessiis  et  qu'il  vous  en  rende 
compte;  qu'on  ne  peut  ps  se  di.ssiinnier  que  ces  ouvrages,  étant  des 
ouvrages  de  eanipagne,  montrent  île  innitvaises  dispositions  dans  les 
Busses.  Apres  avoir  fait  la  paiv  avec  la  Porte,  voudraient-ils  la  faire  avec 
l Angleterre  et  violer  ainsi  le  traité  de  filsit  ? Faites  entrevoir  an  duc 
de  Vicence  que  ce  serait  incontinent  la  cause  de  la  guerre. 

N’apolkov. 

D'iiprè»  i’oriÿiaa).  .Vrchi««i  de»  «ITeim  étreng^re* 


17188.—  A M.  DE  CHAMPAGNV,  DLC  DE  CADORK, 

MIXISTRi:  DBS  RBLATIO^S  EXT^fURliRRH,  À PARTS. 

Pari»,  à rltriiobn* 

Monsieur  le  Duc  de  (iadore,  remetleî-moi,  au  i5  décembre,  un  livret 
de  la  situation  des  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin,  en  y comprenant 
le  duché  de  Varsovie,  un  autre  de  l'armée  russe  et  un  autre  de  l’ai'niée 
auli'icliienne.  Vous  aurez  soin  que  les  livrets  que  vous  me  reinelirez  an 
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i"  janvier  Roient  plus  complets  que  ceux  du  i5  décembre,  et  ainsi  de 
suite. 

\VPOLÉOX. 

rongÛM).  ArdiîvM  df»  sff:iirv«  «>lraa(ri«> 

17189.— U:  GK^ÉHA^  CLARKt.  DUC  DK  FKLTRK, 

)iniSTRE  DE  U GtCRREf  A PARIS. 

Harii,  5 d(i<einbre  i8ia. 

Le  roi  de  Saxe  a envoyé  deux  officiers  d'artillerie  à Mayence  pour 
prendre  les  fusils.  Donnez  ordre  au  directeur  de  l'arsenal  de  les  leur 
remeltre. 

la  iQtnal»  \rfliiAa»  de  fCaptir 

I719U.— Al  «ÉMillAL  CLAIIKE,  DEC  DK  FKLTRK, 

MIÜISTRP.  DK  U 01T.RBK,  A PARIS. 

Faru,  & décenihre  i8to. 

Ecrivez  au  roi  de  Naples  pour  que,  tous  les  mois,  il  envoie  la  situa- 
tion de  sa  ijarde  et  de  son  armée  napolitaine;  qu'il  est  le  seul  des  princes 
alliés  dont  je  n’ai  pas  l'étal  de  situation  de  l'armée. 

la  ouDUle.  .ircbiiea  dr  r£iu|mv 


17191.— A Al  DE  CIUAIH.AG.NY,  DI  C DE  CADOIIE, 

aisisTsi:  iiKS  ncLiTioxR  axTisiEocs,  t riais. 

Püria.  6 dixenibrA*  i8io. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  en  chiffre  à uies  consuls  en 
Ejjyple  de  vous  lran.smetlre  les  reiiseignemenls  el  plans  les  plus  détaillés 
sur  les  forliffcatious  du  Caire,  d'Alexandrie,  de  Damiette,  d’El-A’rych. 
Écrivez  à mes  consuls  en  Syrie  de  vous  envoyer  des  détails  sur  les  forli- 
ficalions  de  Gaza,  de  Jaffa  et  d'Acre.  Kecomuiandcz-leur  (|ue  ces  mé- 
innircs  soient  envoyés  par  des  occasions  sîlres  el  écrits  en  chiffre. 

Nvroi.éov. 


rorigioal.  Areliivn  An  affatm  élnug^e» 
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17192.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  Dï  C DE  CAI>üKE, 

UmSTBR  DE5  DKLUIOKS  RXTÉRIErilCS . X PARIS. 

P*Ht,  6 dt^cinbn*  iKio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  dcrive?.  à lous  mes  consuls  dans  la  Ual- 
liijue  qu'ils  doivent  laisser  passer  le  blé  en  Suède  et  laisser  venir  les 
marchandises  de  Suède  dans  nos  ports.  Vous  pouvez  écrire  à Danzijj  ijue, 
la  Suède  avant  déclaré  la  guerre  à rAn(fleterre.  il  est  permis  d’exporter 
de  ce  port  des  blés  eu  Suède,  en  réduisant  le  droit  de  sortie  au  dixième 
de  ce  qu'ils  paveraient  s'ils  allaient  en  Angleterre;  qu'il  faut  que  les  négo- 
ciants s’engagent  à justifier,  dans  l’espace  de  deux  mois,  qm*  le  blé  est 
allé  en  Suède,  à peine  d’une  amende  égale  à la  valeur  du  obargement. 

Vous  ferez  connaitre  c(?tlo  decision  au  ministre  de  Suède  à Paris  et  au 
sieur  Alquicr,  afin  que  des  mesures  soient  pris'es  en  Suède  pour  être  silr 
que  le  blé  va  en  Suède  et  non  en  Angleterre. 

N.vpoi.èox. 

Il  «ptô#  Arcbit  dm  iifliirw  f lr«ii{^rc«. 

17193.—  AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  KELTRK, 

NiMsm:  la  clkhrb.  m taris. 

Paha,  6 üt^nbre  iRio. 

.le  vous  renvoie  le  projet  de  la  pièce  jiour  jeter  des  bombes  et  des  obus 
de  8 |iouces.  Il  paraît  que  le  boulet  pèserait  83  livres.  Comme  mon 
|>rincipnl  but  est  de  me  servir  de  ces  pièces  sur  les  eôU*s  et  dans  les 
places  maritimes  contre  dos  vaisseaux , je  désirerais  que  la  cbambre  pût 
contenir  au  moins  ao  livres  de  poudre;  que  la  pièce  fèl  le  plus  longue 
possible,  mais  que  cependant  elle  ne  pesât  pas  plus  de  738  milliers. 

.Si  cette  pièce  réussissait,  il  serait  important  d’en  avoir  (pielques-unes 
aux  bouches  de  l’Escaut  et  aux  passes  de  Brest  et  de  Toulon.  On  pour- 
rait aussi  .s’en  servir  à l’embouchure  de  l’Escaut  et  dans  (pielques  ports, 
sur  de  grosses  prames.  Cette_ pièce  serait,  je  crois,  la  plus  grosse  pièce 
connue. 


il'apre»  in  niiHile.  irdiivm  d«  TEnapirts 
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17194.—  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  GESSAC, 

UIVISTRK  blRRCTBCR  DK  L*AI>MIMHTR.mO!t  DE  LA  GlERIIB,  À PARIS. 

P«ii« , 6 iinfrmt>re  i i o , 

Je  vous  renvoie  la  lettre  ilii  maire  (l'A|file.  Voili  dix  hdtimeiit.s  (|ui,à 
ce  qu'il  parait,  sont  partis.  F'ourquoi  n’en  fait-on  pas  partir  d’autres? 
Faites  mettre  une  grande  activitfi  dans  ces  convois.  Ecrivez  au  maire  pour 
lui  témoigner  ma  satisfaction  et  lui  recommander  de  vous  écrire  souvent 
et  de  favoriser  toutes  les  expéditions  sur  Barcelone. 

D'afETà*  U ■inaD'.  irdtivr*  d«  l'^iapirr. 

17195  — vu  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

SIIMSTRE  DR  U GIKRBK,  à PARIS. 

I*aria,  7 tlértHBlifv 

Vous  me  dites  que  le  régiment  de  la  Méditerranée  est  en  mauvais  état, 
mais  vous  ne  m'en  indiquez  pas  le  motif.  Est-ce  qu’à  ce  régiment  il  n’v  a 
pas  de  major,  |>as  de  colonel?  Est-ce  qu’il  n’y  a pas  d'inspecteur  aux 
revues  en  Corse?  Donnez  ordre  au  général  Morand  d’en  passer  la  revue 
et  à l'inspecteur  aux  revues  d'en  vérifier  la  comptabilité.  Entendez-vous 
avec  le  ministre  de  radminisfration  de  la  guerre  pour  (|ue  ce  régiment 
.soit  tenu  comme  les  autres  régiments  de  ligne. 

Ü’apr^  U nirtttU.  Artèh>«  <W  FEmpir*. 

I7t96.  — A EUGÈNE  N.APOLÉON, 

^ TICB-ROI  DMTALIEs  À MILAV. 

Paris , 7 (bwinbrw  i8iu. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  ra|)port  du  coiiite  Daru  avec  un  projet 
de  décret  et  une  lettre  de  Costabili.  Je  désire  que  vous  me  proposiez  un 
projet  de  décret  sur  cette  alTaire.  Voici  ce  <|ue  je  veux  : i°  Toutes  les  ac- 
quisitions faites  avec  les  fonds  de  la  liste  civile  d'Italie  et  tout  l'argent 
i|ui  se  trouve  en  caisse  après  le  service  payé  doivent  appartenir  à mon 
domaine  privé.  9”  Je  désire  connaître  ce  que  j’ai  acheté  avec  les  fonds 
de  la  Couronne,  ce  que  j’ai  prêté  et  ce  qui  restait  disponible  dans  la 
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cai.sso  (le  la  liste  civile  au  i"  janvier  i8jo.  Ce  i’eli(|iiat  tluil  être  vers(‘ 
dans  la  caisse  de  mon  domaine  jirivd.  Il  faut  aussi  me  faire  connaître  re 
i|ui  restera  disjionilde  par  aperçu  au  i"  janvier  1811.  3”  H sera  lU'ces- 
saire  de  régler  la  valeur  du  mobilier  qui  doit  rester  dans  mes  palais 
d'Ilidie,  aiin  (|ue  le.  surplus  de  ce  qui  aura  été  réglé  puisse,  à la  mort  du 
roi,  rentrer  au  domaine  privé.  En  France,  le  mobilier  de  la  Couronne  a 
été  porté  à 3o  millions,  j compris  l'argenterie.  Pour  le  waurne  d'Italie, 
s'il  y a des  objets  précieux  qui  appartiennent  à l'Etat,  comme  tableaux, 
statues,  il  faudrait  en  faire  un  inventaire  particulier. 

Pour  tirer  Aldini  d affaire,  je  désire  acheter  tout  son  bien,  pour  le 
faire  entrer  dans  mon  domaine  privé.  Je  crois  que  le  comte  Üarii  lui  a 
donné  une  lettre  de  change  de  5oo,ooo  francs  sur  le  trésor  de  la  Cou- 
ronne à Milan.  Si  le  comte  Aldini  est  pre.ssé  de  toucher  cette  somme 
|H)iir  arranger  scs  affaires,  vous  poiivcï  la  lui  faire  payer. 

Aapoi.éov. 

U ru|ti*  (Mlin.  p«i  S,  A.  I.  U dnrhnK  d* 

I7HI7.— A M.  OK  CHAMIVAGAY,  DIC  DE  CADOHB, 

DES  nKI.(«TIOKH  EXT^KiEinFi,  V PARIS. 

Pâriii,  I)  cl«TJ‘inhr<‘  i8i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  je  vous  renvoie  votre  rapport,  tel  (pi'il  me 
parait  devoir  être  imprimé.  Mette*  des  renvois  (jui  répondent  aux  pièces 
i|ui  doivent  l'accompagner,  et  faites-le  imprimer  avec  ces  pièces.  11  est 
essentiel  surtout  de  bien  mettre  le  détail  des  négociations  avec  lord 
l,anderdule,  de  bien  mettix;  ce  qui  est  relatif  aux  traités  de  Tilsit,  d’Er- 
fiirt;  on  peut  même  laisser  ce  qui  est  relatif  à la  négociatmn  de  l'Aii- 
triclie;  enfin  mettre  celle  de  la  Hollande. 

D'n|«r««  l'oHitinal  non  Ardùvn  d**»  ftlTâir««  elr*cifér« 

tUt’l’OIlT  \ S.  M.  t.EMPEBKl  tl  ET  KOt '. 

Sihr, 

Notre  Majesté  a élevé  lu  France  nu  plus  liant  point  de  grandeur.  Les 

La  lililiute  de  ce  rappert.  coiiserviée  aux  rcctiuus  e(  d'iiiiporleijlm  tiiudiJireÜD».  rie  la  main 
trrtiivea  de  l’Empire.  |>orie  de  rmiutireiiscs  cor-  rie  l’Empermir. 
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victoire»  obtenues  sur  cinq  coalition»  successives,  fomentees  luules  |iiir 
l'Angleterre,  ont  ameni^  ces  résultat,»;  et  l'on  peut  dire  que  la  gloire,  la 
puissance  du  grand  Empire,  nous  les  devons  à l'Angleterre. 

Dans  toutes  les  occasions.  Votre  Majesté  a offert  la  paix;  et,  sans 
cliercher  si  elle  serait  plus  avantageuse  que  la  guerre,  vous  n'envisagiez. 
Sire,  que  le  bonheur  de  la  génération  présente,  et  vous  vous  montriez 
toujours  prêt  à lui  sacrifier  les  chances  les  plus  heureuses  de  l'avenir. 

C'est  ainsi  que  les  paix  de  Cam|)o-Forniio,  de  l.unéville  et  d Amiens, 
et  pustérieurement  celles  de  Preshurg,  de  Tilsit  et  do  Vienne,  ont  été 
conclues;  c’est  ainsi  que,  cinq  fois,  Votre  Majesté  a fait  à la  paix  le  sacri- 
fice de  la  plus  grande  partie  de  ses  conquêtes.  Plus  jalouse  d'illustrer  son 
règne  par  la  félicité  |>uhliqiie  que  d’étendre  la  domination  île  son  Em- 
pire, Votre  Majesté  mettait  des  limites  à .sa  propre  grandeur,  tandis  que 
l'Angleterre,  rallumant  sans  cesse  le  flambeau  de  la  guerre,  semblait 
cons|)irer  contre  ses  alliés  et  contre  elle-même  pour  reformer  cet  Empire, 
le  plus  grand  qui  ait  existé  depuis  vingt  siècles. 

-V  la  paix  de  1783,  la  puissance  do  la  France  était  forte  du  Pacti"  de 
famille,  qui  liait  étroitement  à sa  politique  l'Espagne  et  Naples. 

A l'é[K)que  de  la  paix  d'Amiens,  les  forces  respectives  des  trois  puis- 
sances s'étaient  accrues  de  ta  millions  d'habitants  de  la  Pologne.  Ces 
Maisons  de  France  et  d'Espagne  étaient  essentiellement  ennemies,  et  les 
peuples  de  ces  états  se  trouvaient  plus  que  jamais  éloignés  par  leurs 
inieurs.  Une  des  grandes  puissances  continentales  avait  moins  perdu  de 
force  par  là  réunion  de  la  Relgique  à la  France  qu'elle  n'en  avait  atapiis 
par  la  possession  de  Venise,  et  les  sécularisations  du  Corps  germani(|iie 
avaient  encore  ajouté  à la  puissance  de  nos  rivaux. 

Ainsi  la  France,  après  le  traité  d'Amiens,  avait  une  force  relative 
moindre  qu'à  la  paix  de  1783,  et  bien  inférieure  à celle  à laquelle  le» 
victoires  obtenues  pendant  les  guerres  des  deux  premières  coalitions  lui 
donnaient  le  droit  de  prétendre. 

Cependant,  à peine  ce  traité  fut-il  conclu  que  lu  jalousie  de  l'Angle- 
teri’e  se  montra  vivement  excitée.  Elle  s’alarma  de  la  richesse  et  de  la 
prospérité  intérieure,  toujours  crois.»antes,  de  la  France,  et  elle  espéra 
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ijii  une  Iroisiéine  coalition  arracherait  à voire  roiii'oiiiie  la  Bcl(jit|ue,  les 
(iroviiices  du  Uliin  cl  l’ilalie.  La  paix  dWiuieiis  fui  violée.  Une  (roisièiiie 
coalition  se  forma  : trois  mois  après  elle  fut  dissoute  par  le  traité  de 
Presliurg. 

l.'Auj'lelerre  vil  toutes  scs  espérances  trom|iées  : \enise,  la  Dalmatie. 
ristrie,  toutes  les  côtes  de  l'Adriatique  et  celles  du  royaume  de  Naples 
pas.sèrent  sous  1a  domiualion  française.  Le  Corps  germanique,  établi  sur 
des  principes  contraires  à ceux  qui  ont  fondé  1 Empire  français,  s'écroula , 
et  le  svBlètue  de  la  Confédération  du  Ilhin  fil  des  alliés  intimes  et  néces- 
saires des  mêmes  peuples  qui,  dans  les  deux  premières  coalitions,  avaient 
tiiarclié  contre  la  France,  et  les  unit  indissolublement  à elle  par  des  in- 
térêts communs. 

La  paix  d'Amiens  devint  alors  en  Angleterre  l'objet  des  regrets  de 
tous  les  hommes  d'état.  Les  nouvelles  acquisitions  de  la  France,  que 
ilésormais  on  n'espérait  pas  de  lui  ravir,  rendaient  plus  .sensible  la  faute 
qu'on  avait  commise,  et  en  déinontraienl  toute  l'étendue. 

Fn  homme  éclairé,  qui,  |iemlant  le  court  intervalle  de  la  paix  d'Amiens, 
était  venu  à Paris  et  avait  appris  à connaitre  la  France  et  Votre  Majesté, 
parvint  à la  tête  des  affaires  en  Angleterre.  Cet  homme  de  génie  com- 
prit la  situation  des  deux  pays,  il  vit  qu'il  n'était  plus  au  pouvoir  d'aucune 
puissance  de  faire  rétrograder  la  France,  et  que  la  vraie  politique  con- 
sistait B l'arrêter.  Il  sentit  que,  par  les  succès  obtenus  contre  la  troisième 
coalition,  la  question  avait  été  déplacée,  et  (jii'il  ne  fallait  plus  penser 
à disputer  à la  France  des  possessions  qu  elle  venait  d'acquérir  par  la 
victoire,  mais  qu'un  devait,  par  une  prompte  paix,  |irévenirde  nouveaux 
agnvndisscments  que  la  continuation  de  la  guerre  rendrait  inévitables.  Ce 
ministre  nu  se  dissimulait  aucun  des  avantages  que  la  France  avait  re- 
cueillis de  la  fausse  politique  de  l'.Vngleterre.  mais  il  avait  sous  les  yeux 
«•eux  qu'elle  pouvait  en  recueillir  encore.  Il  croyait  que  l’Angleterre  gagne- 
rait beaucoup  si  aucune  des  puissances  du  continent  ne  perdait  plus.  Il 
mettait  sa  [toliliqueà  désarmer  la  France,  à faire  reconnaître  la  Confédé- 
ration du  nord  de  l’Allemagne,  en  opposition  à la  Confédération  du  Rhin: 
il  sentait  que  la  Prusse  ne  pouvait  être  .sauvée  que  par  la  paix,  et  que  du 
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sort  «le  relie  piiissiinre  (Ié|icm1iiienl  le  système  «le  le  Snxe,  «le  la  liesse,  du 
Hanovre,  et  le  sort  des  embouchures  de  l'Ems,  de  la  Jahde,  du  Weser. 
d<‘  l'Elbe,  de  l’Oder  et  de  la  Vislule,  débouchés  lu■cessaires  au  commerci* 
anglais.  En  homme  supérieur.  Fox  ne  se  livra  point  à des  regrets  inu- 
tiles sur  la  rupture  du  traité  d Amiens  et  sur  des  pertes  di^sormais  irrt^ 
parables;  il  voulut  en  prévenir  de  plus  grandes,  et  il  envoya  lord  Lau- 
derdnle  à Paris. 

la-s  lll■|;oriations  s'entamèrent,  et  tonl  en  Taisait  pix'sager  riieiireuse 
is-sue  lorsrjue  Fox  mourut. 

Elles  ne  firent  plus  «|ue  languir;  les  ministres  n’«Haient  pas  assex 
iVlaiix-s  ni  assez  de  sang-froid  pour  sentir  la  nécessité  de  la  paix,  (iejien- 
dant  la  Prusse,  poussée  |>ar  cet  esprit  que  l'Angleterre  souillait  dans  toute 
l’Europe,  mil  ses  troupes  en  marche.  Ea  Harde  impériale  eut  ordre  de 
partir,  laird  Lauderdale  prévit  les  conséquences  des  nouveaux  événements 
«|ui  se  préparaient.  11  Tut  question  de  signer  le  traité,  d'y  comprendre  la 
Prusse  et  de  reconnaître  la  Confédération  du  nord  de  l’Allemagne;  Votre 
, .Majesté,  par  cet  esprit  de  modération  dont  elle  a donné  de  si  fréquents 
exemples  à l'Europe,  y consentit.  Le  départ  de  la  Carde  impériale  fut 
différé  de  quebpies  jours  ; mais  lord  Lauderdale  hésita;  il  crut  devoir 
envover  un  courrier  a sa  cour,  et  ce  courrier  lui  rapporta  l'ordre  de  son 
ra|ipel.  Peu  de  jours  après,  la  Prusse  n'exislail  plus  comme  puissance 
prépondérante. 

La  postérité  marquera  cette  épo(|ue  comme  une  dos  plus  d«>cisives  «!«■ 
l'histoire  de  l'Angleterre  et  de  celle  de  la  France. 

Le  traité  de  Tilsit  termina  la  quatrième  coalition. 

Deux  grands  souverains,  naguère  ennemis,  se  réunirent  |iour  offrir  la 
paix  à l’Angleterre;  mais  celle  puissance,  qui,  malgré  tous  ses  pre.ssenli- 
ments,  n’avait  pu  se  déterminer  à souscrire  à des  condilions  qui  laissaient 
la  France  dans  une  position  plus  avantageuse  ijue  celle  où  elle  s'était 
trouvée  après  le  traité  d’Amiens,  ne  voulut  point  ouvrir  des  négociations 
dont  le  résultat  inévitable  assurait  à la  France  une  position  bien  plus 
avantageuse  encore.  .Nous  avons  refusé,  disait-on  en  Angleterre,  un  traité 
qui  maintenait  dans  l’indépendance  de  la  France  le  nord  de  l'Allemagne, 
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la  Prusse,  . la  Sa\e,  la  Hes.se,  le  Hanovre,  et  qui  garantissait  tous  les  dé- 
Ixiucliés  de  notre  cominerre;  eomnieut  |iourrions-nous  consentir  aiijour- 
d'Iiiii  à signer  avec  rem[>ereur  des  Français,  lorsqu’il  vient  d’étendre  la 
r.onrédéralion  du  Uliin  ju.squ’au  iionl  de  rAlleinagne  et  de  fonder  sur  les 
liords  de  I KIbe  un  trône  français,  une  paix  qui,  par  la  force  des  choses 
et  quelles  que  fussent  les  stipulations  admises,  laisserait  sous  son  influence 
le  Hanovre  et  tous  les  débouchés  du  Nonl,  ces  principales  artères  de 
notre  coinincixe? 

Les  honinies  qui  envisageaient  de  sang-froid  la  situation  de  l’Angle- 
terre répondaient  : Deux  coalitions,  dont  chacune  devait  durer  dix  ans, 
ont  été  vaincues  en  peu  de  mois;  les  nouveaux  avantages  acquis  par  la 
France  sont  la  suite  de  ces  événements,  et  l’Angleterre  ne  peut  plus  s’y  op- 
poser. Sans  doute  il  n’aurait  pas  fallu  violer  le  traité  d’Amiens.  Il  eôt  fallu , 
depuis,  adhérer  à la  politique  de  Fox.  Protitons  du  moins  aujoiitxl’liui 
des  leçons  de  l’expérience  et  évitons  une  troisième  faute;  au  lieu  de  jeter 
les  regards  en  arrière,  portons-les  vers  l’avenir.  La  péninsule  est  encore 
entière  et  dirigée  par  des  gouvernements  secrètement  ennemis  de  la 
France.  Jusqu’à  ce  jour  la  faiblesse  des  ministres  espagnols  et  les  sen- 
timents personnels  du  vieux  monarque  ont  retenu  l’Espagne  dans  le 
système  de  la  France.  L’n  nouveau  règne  développera  les  germes  île  la 
haine  entre  les  deux  nations.  Le  Pacte  de  famille  a été  anéanti,  et  c’est 
un  des  avantages  que  la  révolution  a procurés  à l’Angleterre.  La  Hol- 
lande, quoique  gouvernée  |iar  un  prince  français,  jouit  de  son  indépen- 
dance. Son  intérêt  est  de  demeurer  l’intermédiaire  de  notre  commerce 
avec  le  continent,  et  de  le  favoriser  pour  participer  à nos  profits.  N’avons- 
nous  pas  à craindre,  si  la  guerre  continue,  que  la  France  n’établisse 
son  influence  sur  la  péninsule  et  ses  douanes  en  Hollande? 

Tel  était  le  langage  des  hommes  qui  savaient  pénétrer  dans  les  secrets 
do  l’avenir.  Ils  virent  avec  douleur  refuser  la  paix  proposée  par  la  Rus- 
sie. Ils  ne  doutèrent  pas  que  le  continent  tout  entier  ne  fût  bientôt  en- 
levé à rAngleterre,  et  qu’un  ordre  de  choses  qu’il  était  si  important  de 
prévenir  ne  s’établit  en  Espagne  et  en  Hollande. 

Sur  ces  entrefaites,  l’Angleterre  exigea  de  la  Maison  de  llragance 
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qu'elle  quittât  la  péniosulc  et  se  iTfugidt  au  Brésil.  Les  partisans  du  mi- 
nistère anglais  semèrent  la  division  |>armi  les  priures  de  la  Maison  d'Es- 
pagne. Iæ  dynastie  qui  régnait  fut  éloignée  pour  toujours,  et,  en  consi^ 
qucnec  des  dispositions  faites  à Bayonne,  un  nouveau  souverain,  ayant 
avec  la  France  une  puis.sance  et  une  origine  eonimiines,  fut  appelé  au 
gouvernement  de  l’Espagne. 

L'entrevue  d'Erfurt  donna  lieu  à de  nouvelles  propositions  de  paix; 
mais  elles  furent  aii.ssi  repoussées.  Le  même  esprit  qui  avait  fait  rompre 
les  négociations  de  lord  Lauderdale  dirigeait  les  alTaires  en  .\ngleteiTe. 

La  cimpiième  coalition  éclata.  Ces  nouveaux  événements  tournèrent 
enrorc  à l'avantage  de  la  France.  I.a?s  seuls  ports  par  lestpiels  l'Angle- 
terre conservait  une  communication  avouée  avec  le  continent  passèrent, 
avec  les  provinces  illyriennes,  au  pouvoir  de  Votre  Majesté  par  le  traité 
de  Vienne,  et  les  alliés  de  l’Empire  virent  s’accroître  leur  puissance. 

Les  arrêts  rendus  par  le  conseil  britannique  avaient  boulcvei-sé  les 
lois  du  commerce  du  monde.  L’Angleterre,  dont  l’existence  tout  entière 
est  attachée  au  commerce , jetait  ainsi  le  désordre  parmi  le  commerce  des 
nations;  elle  en  avait  déchiré  tous  les  privilèges.  Les  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  repoussèrent  ces  nouveautés  monstrueu.ses.  La  Hollande  se 
trouva  dans  une  position  difficile;  son  gouvernement  n’avait  pas  une 
action  assez,  énergique,  ses  douanes  offraient  trop  peu  de  sécurité  ()our 
que  ce  centre  du  commerce  du  continent  demeurât  jvlus  longtemps  isolé 
de  la  France.  Votre  Majesté,  pour  l'intérêt  de  ses  peuples  et  |(our  assurer 
l'exécution  du  système  qu’elle  opposait  aux  actes  tyranniques  de  l'Angle- 
terre, se  vit  forcée  de  changer  le  sort  de  la  Hollande.  Cependant  Votre 
Majesté,  constante  dans  son  système  et  dans  son  désir  de  la  paix,  fit  en- 
tendre à l’Angleterre  qu  elle  ne  pouvait  sauver  l'indépendance  de  la  Hol- 
lande qu’en  rapportant  ses  arrêts  du  conseil  ou  en  adoptant  des  vues 
pacitiques.  Les  ministres  d’une  nation  commerçante  traitèrent  avec  légè- 
reté une  ouverture  d’un  si  grand  intérêt  pour  son  commerce:  ils  i-épon- 
direnl  que  l'Angleterre  ne  pouvait  rien  au  sort  de  la  Hollande.  Dans  les 
illusions  de  leur  orgueil,  ils  méconnurent  les  motifs  de  cette  démarche; 
ils  feignirent  d'y  voir  l’aveu  de  reflicacilé  de  leurs  arrêts  du  conseil,  et 
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la  Holliindc  fnl  réunie,  l’iiisqu'ils  l'ont  \oiiin.  Sire,  je  rrois  iilili;  atijmir- 
il  liiii  et  je  [iropose  à \olre  Majesté  de  ronsolider  celle  réunion  par  le> 
ronncs  cunstitutimmelles  d'un  séiiatiis-cunsulle. 

Li  réunion  des  villes  lianséutiqiics,  du  I.«incnl)iirfr  et  de  tontes  les 
cèles  tiepiiis  l’Elbe  jiiscpi'à  l'Etiis,  est  roniinandée  par  les  circonstances, 
(le  lernloire  est  déjà  sons  la  dinninatinn  de  Votre  Majesté. 

Les  immenses  magasins  de  llelgoland  menaceraient  toujours  de  s'é- 
couler sur  le  continent,  si  un  seul  point  restait  ouvert  au  commerce 
anglais  sur  les  cèles  de  lu  mer  du  Nord,  et  si  les  embonclmres  de  la 
Jahde,  du  Weser  et  de  l'Elbe  ne  lui  étaient  pas  fermées  pour  jamais. 

Les  arrêts  du  conseil  britannique  ont  entièrement  détruit  les  privi- 
lèges de  la  nnvignlion  des  neutres,  et  Votre  Majesté  ne  |ieul  plus  appro- 
visionner si.’s  arsenaux  et  avoir  une  roule  .sùn*  pour  .son  commerce  avec 
le  Nord  qu'au  moyen  de  la  navigation  intérieure.  Lu  réparnlion  et  l'a- 
grandissement du  canal  déjà  existant  entre  Hambourg  et  Lubeck,  et  lu 
construclion  d un  nouveau  canal  (pii  joindra  l'Elbe  an  Weser  et  le  Weser 
à l'Kins,  et  ipii  n'exigera  que  ipialre  à cinq  ans  de  travaux  et  une  dépense 
de  I 5 à 30  millions,  dans  un  pavs  où  la  nature  n ollre  pas  d'obstacles, 
(puvriront  aux  négociants  i'ram;ais  une  voie  (îeoiiomique,  facile  et  à l'abri 
de  (ont  danger.  Votre  Empire  pourra  commercer  en  tout  temps  avec  la 
liallique,  envoyer  dans  le  Nord  les  produits  de  son  sol  et  de  ses  manu- 
factures, et  en  tirer  les  productions  nécessaires  à la  marine  de  Votn- 
Majesté. 

Les  pavillons  de  Hambourg,  de  lln'-me  et  de  Lubeck,  qui  errent  au- 
jourd'lini  sur  les  mers,  diinationalisés  par  les  arrêts  du  conseil  briDin- 
nicpie,  partafjeronl  le  sort  du  pavillon  français  et  concourront  avec  lui. 
pour  l'intérêt  de  la  cause  commune,  au  rétablissement  de  la  liberté  des 
mers. 

La  paix  arrivera  enlin,  car  lèl  ou  lard  les  grands  intérêts  des  peuples, 
de  la  justice  êtdc  riiumanilé  l'emportent  sur  les  passions  et  sur  la  baine; 
mais  1 expérience  de  soixante  années  nous  a npjiris  que  la  paix  avec 
I \nglelerrc  ne  peut  jamais  donner  au  commerce  qu'une  sécurité  Irom- 
pense.  En  1766,  en  février  I7<j3,  en  1801,  a l’égard  de  l'Espagne, 
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rmnnie  eu  mai  i8o3,  à l'époque  de  la  violation  du  traité  d'Amiens. 
r \ii(jlelerre  ooiuuiença  les  hostilités  avant  d'avoir  déclaré  la  guerre.  Des 
hàtimenis  qui  naviguaient  sur  la  foi  de  la  puiv  rurelil  surpris;  le  ruiu- 
luerce  fut  dépouillé;  des  citoyens  paisibles  perdirent  leur  liberté,  et  les 
ports  de  l'Angleterre  se  remplirent  de  ces  honteux  trophées.  Si  de  tels 
exemples  devaient  se  renouveler  un  jour,  les  voyageurs,  les  négociants 
anglais,  leurs  pro|>riélés  et  leui-s  personnes,  saisis  dans  nos  jiorts,  depuis 
la  mer  Hallique  jusr|u’au  golfe  Adriatique,  répondraient  de  ces  attentats; 
et  si  le  gouvernement  anglais,  pour  faire  oublier  au  peuple  de  I.ondres 
l’injustice  de  la  guerre,  lui  donnait  encort;  le  spedacle  de  ces  prises,  faites 
au  mépris  du  droit  des  nations,  il  aurait  aussi  à lui  montrer  les  perles 
ipii  en  seraient  la  conséquence. 

Sire,  aussi  longtemps  que  l'Atiglelerre  persistera  dans  ses  arrêts  du 
conseil.  Votre  Majesté  persistera  dans  ses  décrets,  elle  opposera  au  blo- 
cus des  cotes  le  blocus  continental,  et  au  pillage  sur  les  mers  les  confis- 
cations des  marchandises  anglaises  sur  le  continent. 

Il  est  de  mon  devoir  de  le  dire  à Votre  Majesté,  elle  ne  peut  espérer 
désormais  de  ramener  ses  ennemis  à des  idées  plus  modérées  que  pai'  sa 
persévérance  dans  ce  système.  11  en  doit  résulter  un  tel  étal  de  malais<> 
pour  l'Angleterre,  qu’elle  sera  forcée  de  reconnaître  enfin  qu’on  ne  peut 
violer  les  droits  des  neutres  sur  les  mers  et  en  réclamer  la  protection  sur 
le  continent,  que  l'unique  source  de  ses  maux  est  dans  ses  arrêts  du 
conseil,  et  que  cet  agramlissmuenl  de  la  France,  qui  longtemps  excitera 
son  dépit  cl  sa  jalousie,  elle  le  doit  aux  passions  aveugles  de  ceux  qui, 
violant  le  truité  d’.Amiens,  rompant  la  négociation  de  Paris,  rejetant  les 
propositions  de  Tilsit  et  d'Erfurl,  dédaignant  les  ouvertures  faites  avant 
la  réunion  de  la  Hollaude,  ont  porté  les .dernici's  coups  à son  commerce 
et  à sa  puissance,  et  conduit  votre  Empire  à raccomplis.semeut  de  ses 
hautes  destinées, 

Champag.xv,  dlc  db  C.vuoaK. 

t’ari»,  8 décembre  i8io. 


Ktlniit  ilii  iVaKitwr  du  t5  dvKflibr«  t8io- 
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17198.— NOTR  POI  R LK  MIMSTRK  DE  LINTÉRIEIR. 

Pam,  i8>o. 

Sh  Majesté  a ordonné  de  renvoyer  an  niiiiislre  de  l’inlérieur  le  rapport 
sur  les  prix  décennaux.  Elle  désire  que  le  ministre  lui  fas,se  connaître  pour 
quelles  raisons  rinslitut  n'a  pas  fait  mention  : 

i”  A l'occasion  du  onzième  ou  du  douzième  grand  prix,  du  (Iniie  du 
chrUtlmUme.  par  M.  de  Chèteanbriand,  ouvrage  dont  on  a benurniip 
parlé  et  qui  est  à la  septième  ou  liuitième  édition  ; 

a”  A l'occasion  du  quinzième  grand  prix,  des  ouvrages  du  sculpteur 
Canova,  qui,  étant  devenu  Français,  paraissait  pouvoir  être  admis  an 
concours; 

3“  A l'occasion  du  dix-septième  grand  prix,  du  canal  de  Sainl-IJuen- 
lin,  de  la  route  du  mont  Cenis  ou  de  celle  du  Simplon,  qui  paraissent 
pouvoir  être  considérés  comme  ouvrages  d'architecture. 

D'aprèt  b minul«.  Arrkitei  cb  TEmptiv 

17199.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

MIMSTAK  t>C  U (it’MIRB,  k PAKtS. 

Pari» , 9 dmmliop  1 6 1 o. 

li'armée  d'Illyrie  ne  sera  |ilus  composée  à l'avenir  que  de  six  batail- 
lons, savoir:  de  deux  bataillons  du  8*  léger,  du  i8'  et  du  a3'de  ligne: 
de  deux  escadrons  du  19'  de  chasseurs;  de  (jualre  compagnies  du  a'  ré- 
giment d'artillerie  français  complétées  par  tout  ce  qu'il  y a de  disponible 
dans  la  â",  dont  le  cadre  seul  rentrera:  d'une  escouade  d’ouvriers;  de 
vingt  chevaux  du  train  pouvant  atteler  3 ()ièces  et  leurs  caissons;  de  deux 
compagnies  d'artillerie  italiennes  complétées  par  ce  qu’il  y a de  dispo- 
nible dans  la  3';  d'une  seule  compagnie  de  sapeurs  français;  tout  cela 
faisant  moins  de  G, 000  hommes. 

En  conséquence,  vous  donnerez  ordre  aux  1 1',  79' et  60*  de  se  rendre 
dans  le  Frioul  ihilien,  où,jusfpi’à  nouvel  ordre,  ils  feront  partie  de  l'ar- 
mée d'Italie. 

Vous  donnerez  ordre  aux  deux  escadrons  du  a 5'  de  chasseurs  de  re- 
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joinilrc  leurs  deux  autres  escadrons;  à une  autre  compagnie  du  2'  d'ar- 
tillerie à pied,  à la  compagnie  du  2"  d’artillerie  à cheval  et  au  1 1'  ba- 
taillon du  train  d'artillerie,  de  rejoindre  leurs  corps;  à une  des  trois 
compagnies  d'artillerie  italiennes  de  rejoindre  son  régiment  en  Italie;  à 
la  3'  compagnie  de  sapeure  français  de  se  rendre  à Palninnova;  à la 
compagnie  du  train  du  génie  de  se  rendre  à Alexandrie,  et  aux  sapeurs 
italiens  de  se  rendre  à Palmanova. 

Cet  ordre  n'admet  aucune  modification,  ayant  besoin  de  mes  troupes 
ailleurs,  et  d'ailleurs  mon  intention  n'étant  pas  de  tenir  en  lllyrie  plus 
de  troupes  que  ces  provinces  n'en  peuvent  nourrir.  Le  gouverneur  géné- 
ral pourra  tenir  plusieurs  bataillons  croates  en  Dalmatie  pour  les  gar- 
nisons de  ce  pays  et  renforcer  la  garde  des  côtes. 

Vous  réduire?  en  conséquence  l'état-major  général,  ainsique  les  états- 
majors  du  génie  et  de  l’artillerie.  Il  n’y  aura  pour  chef  d'état-major  qu'un 
adjudant  commandant;  il  n'y  aura  qu'un  colonel  commandant  l'artillerie, 
un  autre  colonel  commandant  le  génie,  et  vous  ferez  rentrer  tout  ce  qui 
serait  jugé  inutile. 

Deux  généraux  de  brigade  me  paraissent  sufbsants,  l'un  en  Daiuatic 
et  l'autre  A Laybach  ou  Trieste.  En  conséquence,  vous  ferez  rentrer  les 
autres  généraux  de  division  et  de  brigade. 

Vous  me  rendrez  compte  quand  les  1 1*,  79'  et  Go'  seront  arrivés  dans 
le  Frioul. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  5'  de  ligne  et  du  8i',qui  sont 
dans  le  Frioul,  de  se  rendre  à Toulon.  Faites-les  passer  par  Gènes,  afin 
de  leur  éviter  le  passage  des  Alpes. 

Donnez  onlre  i|ue  la  brigade  Pastol,  qui  est  à Home,  soit  dissoute,  et 
que  les  03'  et  loG'  qui  la  composent  rentrent  à leurs  régiments  en  Italie 
ainsi  que  la  cavalerie. 

Donnez  ordre  aux  quatre  bataillons  du  1 0'  de  ligne  et  au  20'  de  ligne 
de  se  rendre  de  Naples  à Home.  ' 

Donnez  ordre  également  de  renvoyer  les  deux  escadrons  du  9'  de 
chasseurs  à Home. 


itiidule.  Arditvat  dv  rEminre. 
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17200  — MESSAGE  Al  SÉMT. 

filait  dot  Tuilcrioi,  lo  dixmilirr  1810. 

Si'nalBurs,  j'ordonni*  à mon  minislrc  des  relations  exlérienres  de  vous 
l'aire  connaître  les  différentes  circonstances  (|ui  nécessitent  la  réunion  de 
la  Hollande  à riüni|iire. 

Les  arrêts  publiés  par  le  conseil  l)ritannii|ue  en  i8ol)  et  1807  onl 
déchiré  le  droit  public  de  l Eiirope.  LU  nouvel  ordre  de  choses  ré{fit  l’u- 
nivers. De  nonvelh“S  jjaranlies  m'étant  devenues  nécessaires,  la  réuiiMin 
des  embouchures  de  l Escaiil,  de  la  Meuse,  du  llhin,  de  l'Ems,  du  Weser 
et  de  l’Elbe  à rKmpire,  rétablissement  d’une  navijTation  intérieuiv  avec 
la  Halliqiie,  m'ont  paru  être  les  premières  et  les  plus  importantes. 

■l  ai  fait  dresser  le  plan  d'un  canal  qui  sera  exécuté  avant  cinq  ans  et 
qui  joindra  lu  llaltiqiie  avec  la  Seine. 

Des  indemnités  seront  données  aux  princes  qui  pourront  se  trouver 
froissés  par  cette  gramie  mesure,  que  commande  la  nécessité  et  qui  ap- 
puie sur  la  llallique  la  <lroite  des  frontières  de  mon  Empire. 

.\vaut  de  prendre  ces  déterminations,  j’ai  fait  pressentir  l'.'Viijjleterre; 
elle  a su  que  le  s<nd  moven  de  maintenir  l’indépendance  de  la  Hollande 
était  de  rajvporter  ses  arrêts  du  conseil  de  i8o(i  à 1807,  ou  de  revenir 
enfin  à des  sentinienis  pacifiques.  Mais  cette  puissance  a été  sourde  à la 
voix  de  ses  intérêts  comme  au  cri  de  l Europe. 

J espérais  pouvoir  établir  un  cartel  d’échange  des  prisonniers  entre  la 
Erunce  et  l’Angleterre . et  par  suite  profiler  du  séjour  des  deux  comniis- 
>aires  à Paris  cl  à Londres  pour  arriver  à un  rapprochement  entn*  les 
deux  nations.  Mes  espérances  onl  été  déçues.  Je  n’ai  reconnu  dans  la  ma- 
nièi-c  de  négocier  du  gouvernement  anglais  qu’astuce  cl  mauvaise  foi. 

La  réunion  du  Valais  est  une  conséquence  prévue  des  immenses  tra- 
vaux (pic  je  fais  faire  depuis  dix  ans  dans  celte  partie  des  Alpes.  Lors  de 
mon  acte  de  nnûlialion.  je  séparai  le  Valais  de  la  Confédi'ration  helvé- 
tique, prévoyant  dès  loi-s  une  mesure  si  utile  à la  Eraiice  et  à rilalie. 

Tant  que  la  guerre  durera  avec  l’Angleterre,  le  peuple  français  ne 
doit  pus  poser  les  armes. 
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Mes  limidccs  sont  dans  IVlat  le  plus  prospère.  Je  puis  rournir  à toutes 
les  dépenses  que  nécessite  oel  iininense  Empire,  sans  demander  à mes 
|)eiiples  de  nouveaux  sacrifices. 

NxptiLtox. 

Fjtriiit  ita  \hniomr  «lu  i&  d^eiubr*  i^io 

17201.  — AL  PRINCE  CAMRACÉRÉ.S, 

ABClilCHAKCEt.IEH  DF.  l.'EMPrAF,  4 PABIK. 

Par» , 1 3 fn)br«  1 8 1 n. 

J'accorde  volontiers  au  baron  üernadotle,  frère  du  prince  royal  de 
Suède,  les  i 1,7(54  francs  de  rente  sur  le  (jrand-livre  (|ue  j'ai  accordés 
à ce  prince.  Ces  1 1,7(54  francs  de  rente  formeront  la  dotation  de  sa  ba- 
i-onnie.  Faites  rédiqer  des  lettres  patentes  en  conséquence. 

Je  vous  prie  éfjalement  de  communiquer  la  lettre  du  prince  au  conseil 
du  sceau,  afin  de  rendre  une  décision  pour  re|irendre  la  principauté  de 
Ponte-Corvo  et  tous  les  autres  biens.  Comme  je  veux  traiter  le  prince 
favorablement,  il  me  semble  que  le  jdiis  simple  sera  de  lui  faire  une 
pension. 

Tous  les  biens  de  Westpbalie  et  du  Hanoviv  doivent  être  censés  atta- 
chés à la  principauté  de  f*onte-Corvo;  il  faut  en  extraire  les  i i ,764  francs 
de  rente  sur  le  qrand-livre. 

O'apria  U Biiniilii-  ArehUm  «le  rEoipir*' 


t-203  — Ali  GÉNÉRAL  S.AVARV,  l)t  C DE  ROVIGO, 

UIMISTBR  DR  U POLICB  fiÉK^RALK,  \ PARI». 

P«nn,  19  décMnlirr  iKio. 

Je  désirerais  avoir  la  noie  de  lous  les  Heljjes  ijui  oril  fait  leur  décla-  • 
ration  qu'ils  ont  profité  du  traité  de  C.ampo-Formio  et  qu’ils  veulent  res- 
ter .Autrichiens.  Où  est  cette  déclaration? 


D'upm  U BiinnU*  de  l’Kmptn- 
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17203. — AI  GÉNÉRAL  SAVARY,  DL'C  DK  ROVIGO, 
mimstuf  »r  i.t  roMcr.  « riiiio. 

Ptri».  Il  ikvimbrv  i9ti>. 

Il  |>aniil<|Uti  le  conimissaire  de  poliee  de  Gênes  répand  l'alarme  par- 
lent sur  de  prélendus  coinplols  cl  révoltes  (|ui  se  Iraineraieiil  en  Italie. 
Ge  «■oininissaire,  n'ayanl envoyé  aucmie  pièce,  prouvequ’il  n'a  voulu  autre 
eliose  que  se  i-endre  inléressanl.  Gela  esl  fêclieux,  parce  que  ses  rapports 
ont  porté  le  prince  Dorfvhese  à faire  des  mouvements  de  troupes:  ce  qui 
fait  presque  autant  de  mal  que  si  la  chose  était  réelle.  Demandeï-lui  les 
|treuves  de  ce  (|u'il  a avancé  et  sur  quoi  sont  fondées  des  suppositions 
qui  tendent  à calomnier  une  partie  de  l'Empire. 

Il'npr»  1.1  niirmti*  Irdiirr*  de  ITjnpint. 

17204.— Al)  PRINCE  CAMILLE  BORCHE.SE, 

«mvuiMcrs  c^.viisti.  i>r.s  s^rtHTEMSvTs  >1  ar.M  nss  ti.rss,  «nsi.v. 

Fflrii.  .•dwcpn.tiro  .Stu. 

Mon  Goiisin,  le  commissaire  de  police  de  Gênes  a tort  de  répandre 
léjjèrenieiit  des  hruiLs  qui  calomnient  une  partie  de  l’Empire,  et  je  vois 
avec  peine  les  mouvements  que  vous  avez  faits  sur  de  simples  indices.  Il 
est  nécessaire,  avant  de  prendre  des  mesures  de  celte'espèce.  de  savoir 
sur  quel  fondement  reposent  les  assertions  de  ce  commissaire  et  ce  qui 
fa  |.orlé  à donner  ain.si  l'alarme. 

Nvpoi.f.os. 

rrM|>rA«  t'nn^inai  cottim.  por  le  ui»n|tti>  Gaum  ili  Saii*lijDiYio. 

I720,S.  — A M.  DK  CHAM|VU;NY,  DUC  DK  CADOHK, 

RKH  nEI.mOXS  FIT^niEIRE^,  \ TYRIS. 

|*nm.  i.'l  Hireinlur  iK|o. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoir,  je  vous  jirie  de  nie  ineUre  sous  les  \eux 
la  lettre'  que  le  prince  de  nénéveut  a écrite  a mes  ministres  pour  leur 

’ l*iw  II"  tiO.lo.  lom«  VIH. 
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lairo  coiiiiaiire  uni’  amlietice  Irès-vive  quojo  donnai  à lord  \\ itiiworlli. 
chez  riniperalripe,  en  vcntiiso  an  xi. 

Napoléox. 

r«wifMtd  Ar<hivr«  •flaîr«4  rtr«b(^m 

17206.— \ M.  DK  CH  WIinONY,  Dl  C DK  CADORK, 

MI!«l»Tiie  DES  RELATIO?iS  EATUtlElRES , À MRIS. 

PariH.  i3  <iiTiH4iljre  i8n>. 

Monsieur  le  One  de  Cadore.  faites  nietlre  dans  U .UomVenr'  les  pières 
oflicielles  apportées  par  le  dernier  courrier  venu  d'Aniéri([iie,  reinlixesà 
nos  dernières  relations  avec  ce  gouvernement,  telles  ipie  la  proclainntion 
du  président  des  Etats-Unis,  la  circulaire  du  département  du  trésor  et  les 
différentes  lettres  qu’a  envoyées  le  ministre  Turrean  sur  M.  Pincknev. 

Mettez-moi  sous  les  yeux  le  projet  d'une  dépeclie  au  sieur  Scrurier. 
s’il  est  encore  à Bayonne.  Vous  la  lui  enverrez,  par  duplicata,  par  la  fré- 
gate américaine,  aliii  que,  en  cas  qu'il  n'arrivât  pas,  cette  lettre  servit 
pour  Turreau.  Vous  témoignerez  dans  cette  lettre  la  satisfaction  que  j'ai 
éprouvée  à la  lecture  des  dernières  lettres  d’.Amérique.  Vous  donnerez 
l’assurance  que,  si  le  gouvernement  américain  est  décidé  à maintenir 
rindé|iendance  de -son  pavillon,  il  trouvera  toute  sorte  de  secours  et  de 
privilèges  dans  ce  pavs.  Notre  lettre  sera,  comme  de  raison,  en  chiffre. 

Vous  y ferez  connaitre  que  je  ne  m'oppose  en  rien  à ce  que  les  Florides 
deviennent  possession,  américaine;  que  je  désire,  en  général,  tout  ce 
qui  peut  favoriser  rindépendance  de  l'Amérique  espagnole.  Vous  ferez 
la  niètiie  communication  au  chargé  d'affaires  d’Amérique,  (pii  écrira  en 
chiffre  à son  gouvernement  que  je  suis  favorable  à la  cause  de  l’indépeii- 

daiice  des  Amériques;  ipie  nous  n’avons  eu  cpi'à  nous  louer  de  rindépen-  s. 

dance  des  Etats-Unis,  et  que,  ue  fondant  pas  notre  commerce  sur  des 
prétentions  exclusives,  je  verrai  avec  plaisir  l'indépendance  d'une  grande 
nation,  pourvu  (|u'clle  ne  soit  pas  sous  l'influence  de  l Angletcrre. 

Ayez  une  conférence  avec  ce  chargé  d’afl'aires  pour  hien  connaitre  ce 

‘ \njr  If  Mmiteui-  i6.  17  d 18  cltTembre  1810. 
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que  veut  le  g«u>eruemenl  iiiiiiîricain.  \oiis  lui  direz  que  j'ai  soumis  à 
de»  formalili^s  les  hiltinienl.s  venant  d'Amérique;  (|ue  ce»  formalités  coii- 
sisteut  en  une  lettre  eu  cliilïre  jointe  aux  licences  qui  constate  que  le 
liétiment  vient  d'Amérique  cl  y a été  chargé;  mais  «jue  je  ne  |ieux  pas 
admettre  des  hàtimenls  américains  venant  de  Londres,  puisque  cela  bou- 
leverserait mon  système;  (|u’il  n'y  a aucun  moyen  de  le  connaître,  et  qn’il 
y a des  armateurs  qui,  par  es|irit  mercantile,  font  échouer  les  mesures 
du  gouvernement  américain;  qu'enfin  j'ai  fait  un  pas;  que  j'attendrai  au 
•I  février  pour  voir  ce  que  fera  r Ainérique,  et  que  d'ici  à ce  temps  je  me 
coinporterai  selon  les  circonstance»,  mais  de  manière  à ne  faiiv  aucun 
tort  aux  hiUimenIs  qui  viendraient  réellement  d’Amérique;  que  la  ques- 
tion est  dilficile;  mais  qu'il  doit  donner  l'assurance  positive  à son  gou- 
vernement lie  mon  désir  de  le  favoriser  en  tout;  qu'il  sait  d'ailleurs  que 
plusieurs  hàtimenls,  venus  d’Amérique  depuis  que  le»  dernières  mesures 
sont  connues,  ont  obtenu  la  jiermission  de  décharger  en  France;  qu'en- 
lin  nous  ne  pouvons  considérer  comme  américains  les  hàtimenls  qui 
sont  dans  les  convois  qui  couvrent  la  llallii|ue,  qui  ont  de  doubles  ex- 
péditions, etc.  Il  serait  avantageux  que  vous  pussiez  engager  ce  chargé 
d’all'aires  à vous  répondre  par  une  note  et  à convenir  qu'il  désavoue  les 
bâtiments  américains  qui  naviguent  dans  la  Uallique.>(!ela  serait  envoyé 
en  Russie  et  servirait.  Kn  général,  niellez  toutes  les  formes  possibles  pour 
convaincre  ce  chaj'gé  d’affaires,  qui,  je  suppose,  parle  français,  des  dis- 
positions parliculièrement  favorables  où  je  suis  çnvers  les  Américains: 
que  rembarras  est  de  reconnaître  les  véritables  Américains  de  ceux  qui 
servent  les  Anglais,  et  que  je  considère  le  pas  fait  par  le  gouvernement 
américain  comme  un  premier  pas  fait  pour  arriver  à un  bon  résultat. 

A\poi.i!ox. 

It'nprw  l'oriKinnl  4rrhivm  dM  «niiirm 

17207.  — Al  COMTE  UK  MONTMJVKT. 

HIKISTRK  DE  l.’l>îTÉKIEI)fl.  À lURIS. 

tü  •leVt'inlire  tHiu. 

Le  gouverneur  général  à Turin  m'écrit  que  l'approbation  des  travaux 
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que  j'avais  arr(*lés  pour  le  PiémonI  peiiHanI  l liivcr  n esl  pas  encore  ar- 
riv(^e. 

D'apn^  U BMQut«.  Arrhi«r>  ikt  l'fcmprv. 

I72Ü8.— At:  COMTK  MOLLIKX, 

MIMKTKE  Dl  TRKSdR  IM  BMC.  \ P4DIS. 

F*ris.  iS  •IwiiilM*'  tKiu. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  reçu  votre  rapport  et  votre  projet  île 
ilécret  sur  la  comptabilité  tles  ranaiix.  etc.  J’ai  effaré  île  l étal  îles  rréilits 
ouverts  sur  la  caisse  tramortissemenl  les  approvisionnements  île  blé  pour 
Paris,  et  j'ai  ajonté  au  ilécret  un  titre  pour  orilonner  que  le  trésor  |tnblic 
fera  recette  de  tout  ce  qui  doit  être  déiinilivement  dépensé  à la  caisse 
d'amortissement  comme  fonds  spécial,  et  la  caisse  des  canaux  fera  recette 
de  ce  qui  est  dépensé  pour  travaux  publics.  Mon  but  en  cela  est  de  sim- 
plilier  la  caisse  d'amortissement  et  de  la  (léchar^jer  de  toute  comptabilité. 
Pour  la  caisse  de  l'extraordinaire,  il  y u un  trésorier  qui  a sa  comptabilité, 
et  dès  lors  cela  n’est  susceptible  d'aucune  modilication.  Ainsi,  doréna- 
vant. il  n’v  aura  plus  de  lacune;  toute  dépense  devra  se  faire  ou  par  le 
trésor  public  ou  par  la  caisse  des  canaux,  ljuant  aux  emprunts  faits  à la 
caisse  d'aniorlissement,  comme  elle  doit  être  remboursée,  ce  ii'est  pas 
une  dépense  délinitive. 

i\vroi,Ko.\. 

loriipiMil  romm  |iar  M'’*  la  Minitriw  MuHseu. 

I72<lli.—  Al  UKNKRAL  IHC  DE  EEI.TKK, 

MI5ISTRK  D»;  I.A  fil  fCRRK.  \ PARIS. 

Pnri».  1 3 iHiu. 

Monsieur  le  Duc  de  l'ellre,  l'adniinistration  en  Hollande  linit  en  ■ b i i . 
Prcneï  toutes  les  mesures  qui  vous  concernent,  pour  que  le  service 
n’éprouve  aucune  interruption  et  pour  (|U  il  n’v  ail  pas  de  lacune  entre 
radminisfralion  hollandaise  et  l'administration  qui  la  remplace. 

Nvroi.Kov. 

D.tfirAaia  minuU*.  Arrhive«(l«  fEni|Mr* 
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17210  — VU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECHÉS. 

MIM^TKK  DE  Lt  «lEKE,  il  EAEIS. 

Pari»^  i3  ilKenilm  iSio. 

MelIw.-moi  sous  les  veu\  un  projet  de  lettre  au  Tritusjwrl-Office  jiour 
rérlamer  a\ec  force  le  renvoi  en  I'’ rance  des  l’runçais  prisonniers  eu 
\ii(jlelcrre  qui  se  troioaient  cli(>7,  les  insurgés  lors  de  la  convention  de 
rinira.  Ileprdsentez-inoi  en  mt^nie  temps  celle  convention.  Il  me  semble 
que  voilà  une  infraelion  bien  maniresle  de  rAiijflcIerre  au  droit  des  gens. 

^veol,Bo^. 

l>  ;«prr9  rditiiR.  par  M"'  U duHiriRr  flrrrï». 

17211.  VL’  COMTE  DE  MONT.VLIVET. 

1l(!^ISTRE  DE  I.MMÉnirin.  k PARIS. 

tü  drâeinJarr  lAïu. 

Je  reçois  voire  rapport  sur  les  départements  où  les  formes  constitu- 
tionnelles ne  sont  pas  élablies.  Faites  ce  qui  est  convenable  pour  que 
les  départements  du  Taro,  des  Apennins,  de  l’Arno,  de  la  Méditerranée, 
de  rOmbrone,  de  Rome,  du  Trasimène,  des  bourbes  de  l'Escaul,  du 
Rbin  et  l'arrondissement  de  Brcda  aient  des  juges  de  paix  cnnstilulioii- 
nels;  (|uo  leurs  députés  puissent  être  nommés  au  Corps  législatif,  ainsi 
que  les  dix  déparlements  formés  par  le  sénatus-consulle'.  Forme)!  les 
collèges  électoraux  de  tous  les  déparlemenis  qui  n'en  ont  pas. 

DVpr^  In  miniitd  ArHiîvp»  dr  l'^pirr 

17212  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GtERilE,  \ rAlIi^. 

Part».  i6  i8io. 

Il  serait  convenable  d'avoir  à Damcig  un  équipage  de  pont  do  quatre- 
vingts  bateaux  avec  leurs  baquets.  Comme  il  y a à Danzig  beaucoup  de 
bois  el  qu’on  y conslruil  des  bàliments,  cet  équipage  peut  être  fait  très- 
proiiqilement.  Je  neveux  cependant  pasipi’on  le  fasse  oujoiird  liui,  parce 
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i|ue  cela  iloiinerait  l’alarme;  mais  je  voudrais  qu'on  emimij;asiiiiU  les 
bois  nécessaires  et  reu\  (|u'oii  peut  se  procurer  le  plus  ilifTicileniciit,  et 
savoir  combien  de  temps  il  faudrait  prévenir  d’avauce  pour  avoir  cet 
éijuipage  de  |>onl. 

la  tniimb'.  AivIhvp»  «I« 

17213. --  \l  GKNKRAI.  CLARKK,  01 C DK  KKKTRK, 

MINISTBE  DK  1.4  GIF.RDK,  À rinis. 

* 

l'itn»,  t ^ «b-« •■inlm*  fXio. 

Je  vois,  dans  votre  rapport  du  la  sur  les  jeunes  Croates,  (prou  a mis 
seize  fils  de  sous-ofliciers  à la  Flècbe,  ainsi  que  le  lils  d’un  niailre  île 
poste  et  celui  d'un  {farde  forestier.  Mon  intention  est  qu’ils  soient  euvojés 
à Cbdions;  ce  qui  au{fnieulera  de  di\-buil  le  nombre  des  jeunes  {jens 
ipi’on  luettrn  à Chdlons. 

D'apr^  la  OMittitp.  4r<*fu*«<*  de  VEtaiitin*. 

1721^.  — ,A  FRAfVÇOIS  11,  EMPEREl  R IVAI  TRICHE, 

a VIF.NM1. 

Foiiiaiaddi-au , lA  ikViritilirR  i8ie* 

Monsieur  mon  Frère  et  cher  Hean-Fère,  j’expédie  un  de  mes  éciivei's 
pour  porli'r  à Votre  Vlajesic  Impériale  In  nouvelle  de  la  jfrossesse  de 
l’lm|)ératrice,  sa  fille;  elle  est  avancée  de  près  île  cinq  mois.  I.  Impéra- 
trice se  porte  très-bien  et  n’éprouve  aucune  des  incommodités  attachées 
à son  état.  Connaissant  tout  l’intérét  que  Votre  Majesté  nous  porte,  cet 
événement  lui  sera  a|fréable.  Il  est  iinpossdde  d être  plus  parfaite  que 
la  feinme  que  je  lui  dois,  .Vussi  je  prie  Votre  Majesté  d'étre  persuadée 
qu  elle  et  moi  lui  sommes  é{çaleinent  attachés. 

Nveoi.éov. 

D’apff*  U r«iBtit  ^>«rS.  M.  rEnttKirur  d’ANlnHtt* 


17215.— \r  COMTE  MOUJE.N. 

4IIM!4rRF.  Df  TRR*V0n  PlDLh  , \ P4AIS. 

FtiHh,  I » lAiv. 

Vlonsietir  le  Comte  Mollien,  jai  lu  avec  (;rand  intérêt  votre  rapport 


m COIlKESPdNUANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1810. 

ilii  1 rj  (léc(*mbr(*  sur  la  uTificatioinlus  recuveurs  di’s  cuniuuiiius.  Mon  in- 
lonliun  osl  i|U<*  \ous  augmentiez  de  six,  si  cela  est  nécessaire,  le  nombre 
des  vérificateurs,  el  que  vous  fassiez  vérifier  les  receveurs  des  grandes 
communes,  telles  que  Lyon,  (lènes,  Hordeaux , etc.  de  sorte  que,  succes- 
sivetnenl  id  dans  resjiace  de  deiu  ans.  tous  les  receveui’s  des  communes 
soient  vérifiés. 

\vpoi.Éo>. 

I)  u|ir^  r<iri|pBil  iviKim  par  M"  In  nomifr«np  Moliirti. 


I7'iï6.  — A M.  MAHET.  1)1  C DE  BASSWO, 

MIMSTRF:  irfeTAT»  À PARIS. 

Pari*.  1 5 «ItV^nilii'e  1810. 

Monsieur  le  Dur  de  Hasï>auo,  l’îiites  exlruin*  un  article  pour  le  Mom(etir 
lin  ra|qiorl  ci-joint  du  ministre  du  trésor  |iublic.  Cet  article  sera  suivi  du 
décret  de  destitution  des  receveurs  de  Mayence,  d Obernai  et  llernards- 
vviileret  de  Saverne,  et  d nue  note,  annonçant  le  renvoi  des  autres  pièces 
an  Conseil  d'état  pour  vérifier  les  abus  qui  existeraient  dans  cette  partie 
importante  de  la  comptabilité. 

Nous  renverrez  toutes  les  (lièces  à la  section  des  finances  dn  Conseil 
d'état,  à laquelle  sera  adjoint  le  conseiller  d’état  Quinette,  pour  présen- 
ter des  mesures,  pour  vérifier  les  receveurs  des  différentes  communes 
et  liquider,  entre  autres,  ces  six  vérifications  l une  apres  l'autre.  On  me 
présentera  autant  de  décrets  qu'il  y aura  de  vérifications,  soit  pour  les 
approuver,  soit  pour  les  rejeter,  (ibacuu  de  ces  décrets  sera  ensuite  mis 
dans  U ]!n»ileur,  afin  d'opérer  une  secousse  chez  tous  les  receveurs. 

^^pol.^:o^. 

b'bpnm  l'anipiMl  nviani.  pnr  M U dur  d** 


I7il7,— a GÉNÉRAL  SW.ARV,  DI  C DE  ROVIGO, 

tOSISTSS  BS  U POLICE  CÉS^SALE,  À PASIS. 

CAm,  I.S  déi-.inli.p  iSio. 

Il  est  nécessaire  de  faire  venir  à Paris  le  ca|iitaine  de  vaisseau  qui 
était  à Hambourg,  pour  ipi’il  puisse  vous  donner  des  renseignements 
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sur  CPS  mers,  vous  aider  à l’oi-fjoiusalion  des  cdles  depuis  la  (lullande 
jusqu'à  Hambourg.  Je  désire  être  liieii  maitre  de  l’Klbe  et  tenir,  s'il  le 
faut,  une  frégate  comme  il  y en  avait  jadis.  Faites-moi  un  ra|i|)ort  là- 
ilessus. 

H'tprHla  lumul*.  Artèi*««  tk*  rEiapir»- 

17218.— Al  GFvÉRAL  fXARKE,  DI C DE  KELTRE. 

MIMSTPE  l>K  U CCimitE:,  À TAItlS. 

P*m.  iBio. 

La  siliiation  des  olliciers  français  qui  seraient  aides  de  ram|>  du  prince 
royal  de  Suède  serait  forcée  et  point  natundle.  Je  désire  donc  qu’à  l'e\- 
piration  du  congé  de  (piatrc  mois  que  j'ai  accordé  à ces  olliciers  vous 
les  rappeliez  en  France  et  les  placiez  dans  des  régiments. 

la  lainslc.  Arebiv)*»  «le  rEmpire 


I72t9.  — A MARIE-LOI'ISE,  IMPÉRATRICE  O'Al  TRICHE, 

À VIKA\K. 


pBri« . f 6 i B i o. 


Madame  ma  Sœur,  Votre  Majesté  Iiiqiériale  a été  assez  bonne  pour 
se  priver  pour  moi  d’un  portrait  qui  lui  était  bien  cher.  Elle  y a mis  une 
condition  que  je  m'empresse  de  remplir.  Je  désire  que  Votre  Majesté 
soit  conlentc  de  la  ressemblance,  cl  qu  elle  du-  jwrmette  de  saisir  cette 
circonstance  pour  lui  réitérer  l'assiu-ance  des  sentiments  d'estime  et  de 
parfaite  considération  avec  lescpiels  je  suis,  de  Votre  Majesté  Impériale, 
le  bon  Frère. 


D'Rpna  U aiiHiti*.  Arthivn  de  l'EmiMre. 


17230.  — A M.  ÜE  CIIAMPACNY,  Dl  C DE  CADORE, 

MIMSTRK  OFéS  «EUTIONS  mkNirCIlKS,  K 

Parts,  1 7 d«'a'uibri>  iBio. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  les 
perles  de  1a  VVestphalie.  Ce  rapport  est  fait  à contre-sens  de  ce  qu'il  doit 
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4lre;  aussi  ne  oondiit-il  à iiucun  résultat.  Vous  raisonnez  comme  si  le 
ilanovrc  appartenait  au  roi  de  Wesiphalie.  Le  Hanovre  n'apparlienl  pas 
au  liai.  Ce  prinee  n'ayaul  pas  evéciité  le  traité  qu'il  a fait  avec  moi,  j'ai 
considéré  ee  traité  comme  non  avenu;  je  me  repartie  donc  comme  cneore 
en  possession  du  Hanovre.  L’ancienne  population  du  royaume  de  Wesl- 
plialie  était  de  i .ç)oo,oou  âmes.  Je  prends  de  ces  anciens  états  une  po- 
pulation de  900,000  aines,  un  revenu  de  tant,  une  somme  d'ini|>éts  de 
tant,  l’roposez-moi  de  lui  donner  en  écliange  la  partie  du  Hanovre  que 
je  ne  prends  pas,  qui  comprend  une  jiopiilation  de  tant,  un  revenu  de 
tant,  des  impôts  pour  tant,  des  revenus  domaniaux  pour  tant;  et  là-des- 
sus présentez-inoi  un  projet  de  décret.  \oilà  la  seule  manière  de  faire 
ces  calculs,  et  non,  comme  vous  le  faites,  en  sup|insant  que  le  Hanovre 
appartient  au  Roi. 

Nvpoléov. 

t'<iriK«Dil  \rdiii««  «fCtirM  èfrattgârM. 

17221  — A M.  DE  CHAMP  VG\Y\  DEC  DE  CADORE, 

UIMATIIC  DRS  RELATIONS  RXT^aiei  RRÜ,  K P4BIS. 

Pnm,  17  d<‘C«rnhrp  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  faut  envoyer  l'ouvrage'  sur  la  conduite 
de  la  France  et  de  l'/Viigleterre  à l'égartl  des  neutres  à Saint-Péters- 
liourg  et  à mes  ministres  à l'étranger,  non  comme  donnant  une  sanction 
ofticielle  à tout  le  dire  de  l’auteur,  mais  parce  qu'ils  pourront  v |iuiser 
des  renseignements  utiles  sur  cette  grande  question. 

Nipoi-kov. 

D'afirn  rorigiul.  Arrfaira»  tW  êflAim  elmig«iv«. 

17222.  — AI’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

UI-DSTRC  U CCERRE,  À PAIIIS. 

Piri«,  17  tiwmbrp  1H10. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet 

' iur  U ronduiu  tie  la  France  et  ^ C \ngie1erre  è t'éifant  de*  nentrt».  Péris, 

im|N.‘ntie.  i8io. 
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|iour  dissoudre,  à dater  du  i"janvier  i8j  i,  le  corps  d’observation  de 
Hollande; 

Pour  donner  du  service  dans  l'année  d'Alleiiiajjne,  en  F’rance  on  eu 
Italie,  à tous  les  généraux  et  colonels  hollandais,  sans  exceptii>n; 

Pour  confier  le  coniinandement  do  la  i y division  militaire  au  gé- 
néral Molitor,  et  celui  de  la  3i'  au  général  Durutle; 

Pour  placer  au  commandement  de  chacun  des  sept  départements  un 
général  de  brigade  français,  bon  et  sur  lequel  on  puisse  compter; 

Pour  mettre  dans  chaque  division  un  ordonnateur; 

Pour  mettre  dans  les  places  des  commandants  d'armes  l'ranrai.s  et  des 
odiciers  du  génie  et  de  l'artillerie  ; 

Et  pour  répartir  les  truiqies  françaises  et  hollandaises  entre  les  ditTé- 
rents  départements  des  divisions. 

Il  faut  auprès  des  généraux  comniandani  les  divisions  un  adjoint 
commandant  et  quelques  adjoints  à l'élal-niajor. 

Envoyeï-moi  l'état  nominatif  des  généraux  et  officiers  supérieurs  que 
vous  emploierez.  11  faut  choisir  des  hommes  d’une  probité  sûre,  et  qui 
aient  l’activité  nécessaire  pour  prendre  eonnais-sance  du  pays  et  mettre 
tout  en  règle. 

Veillez  à ce  qu'il  y ait  les  ordonnateurs,  inspecteurs  et  sou.s-iiispecleurs 
aux  revues  néces.saires;  l'administration  se  trouvera  fort  simpliliée. 

Quant  aux  généraux  hollandais,  il  faut  qu'au  i"  janvier  ils  aient  tous 
reçu  une  destination. 

Vous  pouvez,  pour  le  i"  janvier,  organiser  les  cumniandcments  de 
déparleinents  et  des  places;  vous  organiserez  le  détail  successivement. 

Je  désire  que  les  généraux  et  colonels  du  génie  et  de  l'artillerie  hol- 
landais aient  une  destination  dans  l'intérieur.  Il  sera  bon  de  laisser  à 
la  disposition  des  généraux  commandant  les  divisions  i|uelque$  adjoints 
hollandais,  du  grade  de  capitaine,  qui,  parlant  la  langue  et  connaissant 
le  pays,  seront  utiles. 

Vous  chargerez  le  général  Dumonceau,  comme  inspecteur,  de  passer 
l'inspection  des  régiments  hollandais,  et  d aiitres  fonctions  administra- 
tives relatives  à sa  charge,  dont  il  viendra  vous  rendre  compte  à Paris, 
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Je  vous  rerommHiide  de  veiller,  dans  l'uri'anisalion,  à l'ile  de  (ioeree. 
Il  est  roiivetmlde  (|iie  celte  ilc  ail  un  général  de  brigade  ou  un  colonel 
|)onr  rniiimandant,  et  les  troupes  de  ligne,  d'artillerie  et  du  génie  né- 
cessaires, à peu  près  comme  pour  l'ile  de  Wale.lieren. 

Après  Goeree,  vient  le  point  important  du  Texel.  I.e  général  qui  com- 
mandera le  département  du  Ziiyderzee  doit  se  tenir  au  Tcscl  et  com- 
mander la  son  déparlemenl. 

Le  général  de  brigade  qui  commandera  le  département  des  Bouclies- 
de-la-Meiise  pourra  .se  tenir  à llotlerdam;  il  veillera  à la  silrelé  d’Ilelle- 
voelsliiis. 

Il  me  semble  que  la  Hollande  ne  peut  être  attaquée  que  par  1 ile  de 
Waleberen  et  celle  de  lîeveland  ; j'y  ai  pourvu,  |iuisqiic  le  général  Gilly 
commande  ces  îles.  L'ile  de  (îoeree,  les  emboiicliiires  de  la  Meuse,  le 
’l’exel,  sont  les  aulr<‘s  points  attaquables.  Les  généraux  qui  commande- 
ront ilans  la  Frise  et  ilans  l’Osl-Frise  défendront  le  reste. 

Il  (’aiidra  que  vous  corn'spondiez  avec  les  généraux  pour  vous  assurer 
que  les  batteries  sont  tenues  en  étal  et  que  les  points  les  plus  importants 
sont  défendus.  Ges  mesures  simpliiieront  l'administration,  et  elles  reu- 
ilront  disponible  le  duc  de  lieggio,  qui  demamle  à rentrer  en  France. 

Les  gén(U'au\  commandaul  les  divisions  seront  autorisés,  sans  dé- 
placer les  troupes  dos  postes  que  vous  leur  assignerez,  à réunir  les  forces 
qui  deviendraient  nécessaires  pour  la  garde  ilu  Texel  cl  des  points  im- 
pnrtants. 

D’«pri>f  U fofiir.  Dcp6l  ik*  la  f^rm* 

ï7223.~\ij  vu:k-amik\l  comtk  dkcrès, 

MIXISTfie  bE  LA  MAflINL,  À PAIUS. 

Paria,  fj  iKto. 

Je  vous  renvoie  deux  lettres  sur  la  llotlille  qui  est  dans  la  Jalide. 

Kn  organisant  1a  murine  sur  lus  cotes  de  Hollande,  il  faut  organiser 
la  marine  de  l'Elbe,  de  la  Jalide  et  du  Weser,  alin  que  j'aie  dans  ces 
trois  rivières  des  bricks,  des  cbaloupes  et  bateaux  canonniers,  et  des 
péniebes  pour  surveiller  les  cèles  cl  tenir  l ennemi  en  baleine;  que  j'aie 
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ries  ii(ln)liiislratiiins  pour  solder  el  ciitreleiiir  les  matelots  et  pour  l'aire 
faire  les  réparations,  etc.  l/idéc  du  prince  d'Eckmûl]l  de  remplacer  la 
canonnière  peitlue  par  un  lieaii  brick,  <|u'on  se  procurerait  à Ilamiiour}', 
est  une  très-bonne  idée;  mais  il  faut  prendre  un  bon  bâtiment,  plus 
fort  ijue  nos  bricks  ou  coneltes  ordinaires,  ipii  soit  bon  marcheur  et 
puisse  servir  utilement. 

D'xfiriw  U minnli*  ArrhÎAr*  4p  l'iûniNn* 

17224  — \li  COMTE  DE  t.AVAU.ETïE. 
lantx.rEUii  df.s  postks,  \ risis. 

P*m.  17  dÂf«iiiUv  iSlo. 

\ovez  madame  de  (icniis.  Diles-lui  <pie  j'ai  lu  avec  intéi’èt  ses  notes 
sur  les  écoles  primaires  des  femmes;  <]ue  je  désirerais  (|u’elle  fit  un  plan 
(fénéral  pour  réducation  des  tilles  du  peuple,  depuis  l'à^je  de  sept  à 
huit  ans  jus(|u'uux  premières  écoles;  (|u'clle  Ht  bien  connaître  ipieile 
est  l'éducation  des  fcniines  à Paris,  afin  qu’on  sache  bien  ce  qui  se  fait, 
et  après,  en  deux  sections , ce  que  l'on  pourrait  faire.  Je  désire  surtout 
savoir  ce  que  coûte  au  peuple  son  éducation,  avoir  des  renseijpiements 
sur  les  écoles  primaires  et  autres  de  cette  espèce. 

P'«pn*>U  niniKir.  .\rflahes  dr  rEtnpirv. 

17225  — \ KI(;È\K  NAPOIaKON, 

vicB>Boi  D’imie»  \ 

Pam.  tH  t8io. 

Mon  l'ils,  je  suis  toiijoui's  dans  rétonnemeiit  que  le  tarif  du  à août 
n'ait  rien  rendu  au  royaume  d Italie;  ipi'il  n'y  ait  rien  dans  les  entrepôts, 
cbe/.  les  né(;ociauts,  ni  (|u'il  ne  soit  entré  aucune  denrée  coloniale  en 
italie  depuis  le  mois  d'août  jusqu'aujourd'hui.  J'avais  compté  que  le  pro- 
duit de  ces  droits  vaudrait  un  secours  de  dix  millions  nu  rovaume  d’Italie. 

J'ai  été  fort  indi|pié  de  voir  le  certinrat  du  ministre  de  llamboui'i; 
«pie  vous  m'aveï  envové  hier.  J ai  ordonné  une  enquête  sévère  sur  le 
sieur  Rourrienne  à cette  occasion.  Vous  devez  regarder  tous  certificats 
comme  non  avenus,  celui-là  comme  tous  ceux  qui  vous  seront  présentés. 
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Vous  iii'uvoz  fiivoy»!  «gnlement  un  cprlillcat  |>our  des  draps  d'un  labri- 
rant  du  dë|iartenient  de  la  Hoër.  I<c  fabricant  existe,  mais  il  est  hors 
d'état  de  faire  aucun  envoi.  Ce  cerlifiral  a été  vendu  à <|ueb|ue  Suisse 
|iiiiir  peu  de  chose.  Ne  laisse/  rien  entrer  de  la  Suisse  et  de  r.Aileinajjne. 
lin  nioins  en  draps,  denrées  coloniales,  marchandises  de  coton,  etc. 
Nous  ne  devez  laisser  entrer  par  le  rnbotajp*  d'Ancone  on  d autres  ports 
aucune  marchandise  venant  de  Naples  ni  du  Le\ant. 

AnssitiU  (jiie  les  comptes  des  linanres  seixmt  en  rèfjle,  envoyez  ici  le 
ministre  des  linances,  alin  tpie  j'arrête  le  hud}'ct  de  tbi  i. 

Napoi.kos. 

P.  S.  J*ai  dit  dans  ma  lettre  ijue  j'avais  clé  indijpié  du  certilical  ilu 
ministre  de  Hambourf'.  mais  j'ai  oublié  de  dire  <|ue  ce  certilical  lo* 
justiliait  pas  riniruiluction  en  ludie  des  marchandises  ipi'il  couvrait.  I.a 
preuve  en  est  ipi'avec  ces  rertiricats  on  n'a  pu  franchir  aucune  douane 
en  Krance.  C'est  ipi'il  y a h<‘aiiconp  à reprendre  et  à faire  dans  les 
douanes  d'Italie. 

U oifii*-  cAdtm.  ftni*  S.  4 I M**  la  «larliMut*  Ha  l4«Klil4>i(U‘n! 

1722*;.  -\(  Gli.NÉRAK  CKAHKE,  1)1  C DE  FEETHK, 

HlKlKTiie  DP.  i.l  PItHE.  « l'4HIS. 

P«re(,  19  «iH  cmltra  iMm>. 

Je  reçois  votre  rapport  de  ce  jour.  J accorde  à la  Saxe  trente-<|uatre 
pièces  de  3 autrichiennes  avec  alfùls  et  trente -quatre  caissons.  Faites- 
les  donner  s4ins  délai. 

In  iMimil»-  .^rrliiVf»  ii«  rEni|iit>‘ 


1722".  — iNOTK 

SUR  LE  MÉMOIRE  DES  OÉPlirÉS  DI  COMMERCE  DE  L10\, 

Trois  moyens  sont  proposés  dans  le  miniioire. 

la-  premier  consiste  dans  les  secours  que  pmil  donner  le  {çouverne- 
menl.  .Sa  Majesté  a ordonné  au  (çardp-ineuhle  de  faire  des  commandes 
pour  employer,  penilani  les  mois  de  janvier,  février  et  mars,  les  mé- 
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fiers  fl  eloiri’s  faroiiiiées  qui  ne  sont  plus  en  adivilé.  Elle  ilf^sire  (|ue  les 
député»  fassent  ronnaitre  à <|iielle  somme  doifenl  se  inonler  ces  com- 
mandes, et  qu'ils  \oient  M.  le  comte  Dani  pour  s'entendre  avec  lui  sur 
cet  objet  et  combiner  les  commandes  dans  la  proportion  des  besoins  des 
palais  de  Sa  Majesté.  E'inlendùnl  général  avancera  successivement  l'ar- 
gent ipii  sera  nécessaire,  poiirvii  ipi  il  v ait  sdreté  pour  les  avances,  (l  est 
donc  un  arrangement  à faire,  sous  la  bauUf  surveillance  du  ministre  de 
rinlérieur,  entre  rintenilant  général  de  la  Couronne  et  les  députés  du 
commerce  de  Lyon. 

Pour  mettre  aussi  en  activité  les  métier»  <pii  fabriquent  des  étolfe» 
unies.  Sa  Majesté  est  disposée  à faire  îles  commandes  d’objets  étrangers 
aux  besoins  de  ses  palais.  Il  faut  d'abord  que  les  députés  de  Lvon  fassent 
connaître  à combien  devraient  s'élever  ces  commandes,  dans  cbaciin  des 
mois  de  janvier,  février  et  mars,  pour  atteindre  le  but  qn'on  se  propose. 
La  fabrique  de  Lyon  remettrait  des  étoffes  fabriquées  pour  le  montant  de 
ces  commandes.  On  les  commandes  du  Nord  et  de  l'Amérique  se  rétabli- 
raient, et  alors  on  rendrait  les  marebandisf^s  aux  fabricants,  ou  elles  ni- 
se  rétabliraient  point,  et  les  marchandises  resteraient  en  magasin  à la  dis- 
position du  gonveniement.  qui  les  ferait  vendre  selon  les  circonstances. 
Cette  opération  consisterait  ilonc  en  avances  faites  par  le  gouvernement 
sur  nantissement  de  marebandises  fabri<|iiées.  Il  sera  nécessaire  que  le 
ministre  de  l'intérieur  propose  les  mesures  a jirescrire  pour  les  époques 
des  avances,  le  mode  de  la  remise  îles  marchandises,  leur  emmngasi- 
nenient , etc. 

Le  deuxième  objet  du  mémoire  est  relatif  au  rétablissement  du 
change  de  la  lliissie.  (iet  objet  est  mal  présenté.  Il  n'est  dans  In  puis- 
sance de  pci'sonne  de  relever  le  change  de  la  Russie.  lai  perte  qu'elle 
éprouve  ne  résulte  pas  de  l'interruption  de  son  commerce,  mais  des  dé- 
penses énormes  occasionnées  |>ar  les  guerres  onéreuses  entreprises  depuis 
Paul  1".  Il  est  très-probable  que  même  la  paix  avec  l'Angleterre  le  ferait 
baisser  plutôt  que  relever.  On  peut  cependant  suivre  avec  la  marine  une 
opération  utile  à 1a  fabrique  de  Lyon.  Le  ministre  achèterait  des  mar- 
chandises du  Nord  pour  trois  millions,  et  l'on  mettrait  pour  condition  à 
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ci-s  Hi'liats  que  las  [invcim'iils  se  feraient  en  étofl’es  de  Lyon.  Celte  idée 
a besoin  d'èlre  développée  par  la  dé|iiilalion  du  eommerce  île  eelte  ville. 

QnanI  an  troisième  objet  du  rapport,  qui  concerne  le  eonnuerco  avec 
les  .Ainérit-nins,  on  peut  uieltre  pour  condiliou  aux  permis  américains 
que  chaque  biitiment  exportera  des  étoiïes  de  Lvon  pour  la  moitié  de  la 
valeur  de  .sa  rarjjaison  d'importation.  Celte  condition  peut  être  étendue 
aux  permis  ottomans  et  aux  licences  simple.s. 

Kn  inèiiie  temps  qu'on  discutera  ces  vues,  il  convient  d'examiner  ce 
qu'on  pourrait  faire  pour  les  fabriques  de  Lyon  par  les  rèfrlemenls  de 
cour.  On  peut  dire  que  pendant  l'hiver,  et  toutes  les  fois  qu'on  sera  en 
frrnnd  rostunie,  l'hahit  de  velours  sera  oblifré,  et  que  les  jours  de  cour, 
antres  que  ceux  de  grande  cérémonie,  tout  le  monde,  excepté  les  olli- 
ciei's  de  service,  paraîtra  à la  cour  sans  costume,  mais  vêtu  en  étofl'es 
de  l.yon.  On  pourrait  étendre  ce  réglement  à la  cour  du  gouverneur 
général  de  Turin,  de  la  grandiv-duchesse  de  Toscane,  du  vice-roi  d'Italie 
et  du  roi  de  lAaples. 

Sa  Majesté  désire  que  lé  ministre  de  l'intérieur  se  mette  en  inesun* 
de  lui  présenter  un  étal  de  situation  détaillé  de  toutes  les  fabriques  de 
Krance. 

n'aprèn  U niinulr.  .ircbimdr  rfimpire. 

17228. - \l  VICK-\MIHU.  COMTE  DECRÈS. 

MniüTKB  l>K  U À nillS. 

i’nm,  *1  «k'n'mbrr  iKio. 

L'hiver  SC  passe,  et  vous  ne  me  faites  pas  connailrc  si  l'on  peut  faire 
l'expédition  de  Cherbourg  sur  l'ile  de  branee.  Il  paraît  évident  que  celle 
de  Hochefort  ne  partira  pas. 

Vous  ne  me  faites  pas  connaitre  si  les  Irincadoures  et  la  corvette  qui 
est  à Ilayonne  sont  en  partance  et  de  quoi  elles  sont  chargées. 

Aussitôt  (|ue  vous  apprendrez  l'arrivée  de  la  frégate  l'Iillm  dans  un 
de  mes  [»orts,  faites-en  l objet  d un  article  pour  le  Monileur.  l'aites  aussi 
ronnailre  dans  le  Moniteur  la  corvette  anglaise  qui  sest  perdue. 

D'apm  ta  niiinte.  4rdiive«  il«  rEii*|Mre. 
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17229.  — Al  BARON  ALOIIEU. 

UlMSTnB  ut  FIUU.B,  k kH01.M. 

paris . * a d^riubr?  1 8 1 o. 

Monsieur,  Sa  Majesté  me  cliarjje  île  vous  faire  connaître  sa  manière 
(i'eiivisa^'er  i|ucl<|ues  (|uestions  qui  pourrnicnt  vous  être  faites,  mais  que 
vous  n'ètcs  i»oinl  ohlijfé  île  [U’ovoquer. 

Klle  avait  areordé  iiu  congé  de  quatre  mois  aux  officiers  français  aides 
de  camp  dn  prince  royal  pour  l'accompagner  en  Suède.  Ce  congé  sera 
liientôt  expiré.  Ces  ollicicrs  devront  retourner  en  France.  En  restant  en 
Suède,  ils  se  trouveraient  dans  une  fausse  po.sition.  Des  officiers  français 
ne  peuvent  être  aux  ordres  d un  gouverncincnl  étranger.  Vous  n'avez 
point  à faire  usage  de  ces  notions;  elles  sont  surtout  pour  votre  instruc- 
tion particulière. 

Ce  prince  royal  a remis  au  domaine  extraordinaire  les  iiefs  qu'il  te- 
nait de  la  généro.sité  de  l'Rnipereur.  Son  Altesse  en  avait  jugé  la  con- 
senalioii  incuniputilile  avec  la  constitution  à laquelle  il  venait  de  pro- 
mettre d'être  Udèle.  Le  conseil  du  sceau  a accepté  celte  restilutiou,  mais 
l’EmpenMir,  eni|iressé  de  faire  ce  qui  jiouvail  être  agréable  au  prince, 
a.  d après  sa  demande,  conféré  à son  frère  le  litre  de  baron  avec  les 

I D.ooo  francs  de  rente  sur  le  trésor  public  qui  déjvendaient  de  la  prin- 
cipauté de  Ponle-Corvo. 

I.e  prince  royal  écrit  souvent  à l'Empereur,  qui  ne  lui  a pas  répondu. 

II  est  convenable  que  vous  sacliiez.  seulement  pour  user  de  celle  infor- 
mation selon  les  circonstances,  ijiie  cela  vient  de  ce  que  rEinpereur, 
ayant  pour  maxime  de  ne  pas  faire  cbez  les  autres  ce  qu'il  ne  fait  jamais 
chez  lui,  n'entretient  de  correspondance  avec  aucun  prince  royal.  L'Em- 
pereur n'aime  point  à s'écarter  légèrement  de  ce  ipii  lui  parait  di“voir 
être  l'ordre  naturel  des  choses. 

Quand  le  prince  sera  devenu  roi,  l Empereur  recevra  ses  lettres  avec 
plaisir  cl  y répondra  dans  les  occasions  déterminées  par  l'usage;  mais  le 
vieil  de  .Sa  Majesté  est  que  toutes  les  alfaires  se  traitenl  toujours  par  le 
canal  ordinaire  des  ministres.  1,'Einperenr  en  use  ainsi  même  avec  ses 
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frèrc-i  qui  sont  sur  le  Iri^ne.  Il  ne  veut  pas  (|u'nncnn  d'eux  puisse  ré- 
pondre à une  rér-laniation  ou  à une  demande  qui  lui  serait  portée  par 
le  ministre  de  France  cette  lormule , qu'ils  pourraient  être  (entés  d'eni- 
ployer  : Je  traiterai  directement  cette  affaire  arec  {Empereur,  ou  {Empereur 
m'a  écrit  eur  cet  nhjet,  rte.  Sa  Majesté  vent,  Monsieur,  que  de  pareilles 
alléj'ations  ne  règlent  pas  votre  conduite. 

D'ailleurs  Sa  Majesté  désire  (|iie  vous  vous  rendiez  agréable  an  roi  et 
an  prince,  et  vous  engage  à insister  fortement  sur  la  conflseation  des 
inarcliandises  anglaises  et  sur  la  prohibition  de  tout  conitnerce  de  denrées 
anglaises  ou  venant  d'Angleterre.  Vous  ferez  sentir  que,  les  Anglais  don- 
nant la  plus  grande  publicité  à leurs  relations  commerciales,  la  Suède 
ne  peut  en  entretenir  avec  eux  sans  qu'elles  soient  prom|itetnent  con- 
niie>.  Elle  ne  peut  donc  espérer  do  se  dérober,  à moins  que  ce  ne  soit 
ouvertement. 'a  l'exécution  des  engagements  (|ii'elle  a contractés. 

Montrez  le  ridicnle  de  son  insigniiianle  déclaration  de  guerre  et  l'in- 
convenance de  la  circulaire  presque  offensante  pour  l'Emiiereur  qui  en  . 
accompagnait  la  communication.  L'Empereur  a dit  en  riant  que  c'était  à 
lui,  et  non  aux  Anglais,  que  la  Suède  déclarait  la  guerre. 

Cette  conduite  n'est  point  bonorable  pour  le  gouvernement  suédois. 

Il  se  déconsidère  lui-même  aux  veux  de  sa  nation  et  rend  sa  po.sition 
bien  plus  didicile  en  soulevant  l'opinion  contre  la  guerre  qu'il  s'est 
engagé  à soutenir.  Mieux  valait  une  résistance  franche  et  ouverte  aux 
vadontés  de  l'Empereur. 

(înxMPvr.xv,  inc  dk  C.ADuaE. 

D'apr^  rorigiflâl 

17230. — V ROgi  KBKUT, 

CirtT«l>i;  I>E  4 BRE-ST. 

' Palais  ikifl  Tntlene»,  a«  d^mbr**  1 8 ui. 

Monsieur  Roquebert,  capitaine  de  frégate,  nous  vous  faisons  connaître 
par  la  présente  que  nous  révoquons  l'ordre,  que  nous  vous  avons  donné 
par  celle  du  .1  de  ce  mois,  de  conduire  la  division  sous  votre  commande- 
ment sur  notre  île  de  Java,  dans  les  mers  orientales,  et  nous  vous  nnti- 
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lions que  noire  intenlion  est  que  vous  conHuisie/  celle  division  dons  les 
|>orls  de  noire  ile  de  France,  où  vous  iiietirer.  à la  disposition  de  noire 
capiliiinc  général  de  celle  colonie  les  Iroiipes  passagères  qui  siml  à voire 
liord,  ainsi  que  les  inélauv,  armes  cl  niunilions  que  vous  avez  pris  en 
cliargeinenl. 

•Arrivé  à File  de  Fniricc,  vous  aurez  à recevoir  les  ordres  de  nolrcdil 
capitaine  général  sur  les  opérations  des  hâtimenis  que  \ons  coniuinndez 
et  sur  leur  deslinalion  ullérieuie. 

Nous  chargeons  notre  ministn;  de  la  marine  de  vous  faire  connaîire 
les  derniers  renseignements  arrivés  de  l'ile  de  France  sur  l étal  des  croi- 
sières ennemies  el  sur  l'atterrage  des  ports  de  celle  colonie. 

Nous  vous  prescrivons  de  n'y  entrer  qu'avec  circonspection  cl  après 
avoir  cnmmiini<|ué  préalablemcul  avec  la  terre  pmir  connaitre  l'étal  des 
choses.  Si,  par  quelque  raison  (|ue  ce  soit,  vous  ne  pouviez  entrer  à l’ile 
de  France,  notre  intenlion  est  que  vous  vous  dirigiez  sur  notre  ile  de 
Java,  où  vous  débarquerez  vos  troupes  el  vos  munitions,  el  vous  vous 
mettrez  avec  vos  frégates  à la  disposition  du  gouverneur. 

Nous  vous  référons  à ce  que  nous  vous  avons  prescrit  dans  nos  ins- 
tructions du  3 de  ce  mois,  sur  les  cas  de  séparation  des  bùtimenls  sons 
vos  ordres,  sur  ce  que  vous  devez  faire  à l’égard  de  ceux  dont  vous  vous 
emparerez  pour  augmenter  autant  que  |tossible  voire  approvisionnement 
en  eau  et  en  vivres,  sur  le  soin  que  vous  devez  avoir  d éviter  tonte  re- 
lùche  qui  ne  serait  pas  nécessaire,  et  enfin  sur  ce  que  nous  attendons 
de  votre  zèle,  de  vos  talents  cl  de  votre  courage  pour  bien  remplir  la 
mission  que  nous  avons  jugé  à propos  de  vous  confier. 


|V«|tr««  t«  fofff.  d«  t'Enpirff. 


17231.— A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  ÜKS  OKI  VSICILKS, 
À 


Pnm.  Alt’TffnblV  l8io. 


Je  reçois  la  carte  que  vous  m’avez  envoyée  sur  le  détroit  de  Messine. 
Si  elle  est  exacte,  je  suis  fort  surpris  que  vous  ii’ayez  |>as  fait  la  dcsceule, 
si  vous  aviez  les  movens  de  passer  i â.ooo  hommes.  Il  n’y  a aucune 
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espôro  (In  iloiile  vous  deviez  jiasser  et  vous  emparer  de  la  Sicile,  au 
lieu  de  faire  un  de'ban|uemenl  inutile  et  de  faire  prendre  les  deux  ba- 
taillons corses,  forts  de  plus  de  <j5o  bonimes. 

D’uprès  (a  ntnale.  Ardiive*  il«  TDilpir*. 


17232  — Ali  COMTK  BICiOT  DK  PRÉAMKNEl’, 
vi^isTRE  ci;i.tes,  à mis. 

Paria,  «kWmbro  iMin. 

Monsieur  le  (lonite  lîigol  de  l'réanieneu,  depuis  i|iiel(|ues  jours  le 
préfet  de  Savono  écrit  ipie  le  Pape  est  disposé  à s'arranger  et  à faire  le 
pape  où  ou  voudra,  (i’-est  la  prcrnièrc  fois  que  j'entends  ce  langage.  Si  cet 
e\|>osé  est  exact  et  que  le  Pape  soit  sincère,  comme  je  ne  désire  pas 
autre  chose  que  d'entrer  en  arrangement,  vous  pouvez  écrire  au  sieur 
Chabrol  que  j'ai  appris  par  le  prince  Borgbcse  et  par  le  ministre  de  la 
police  que,  dans  une  conférence  (|u'il  a eue  avec  le  Pape,  le  Pape  avait 
dit  qu'il  ferait  le  pape  où  l'on  voudrait;  qu'il  ne  voulait  ipi'esercer  b^ 
pouvoir  spirituel,  sans  gêner  le  pouvoir  temporel;  en  un  mol,  qu'il  dé- 
sirait en  venir  à un  accommodement;  que,  cela  étant,  il  doit  lui  dire  (|ue, 
s’il  désire  un  accommodement  sur  les  alfaires  spirituelles,  je  le  désire 
autant  (|iie  lui,  mais  qu(;  je  ne  veu.x  faire  aucune  concession  temporelle; 
ipie,  si  telle  était  sa  pensée,  il  faudrait  qu'il  écrivit  une  lettre  à l'Empe- 
reur pour  lui  faire  cnnnaitre  les  maux  de  l’Eglise  e.l  lui  exprimer  le  vomi, 
en  mettant  de  côté  toute  prétention  cl  tout  intérêt  autre  que  celui  de  lu 
religion  , d’entrer  en  arrangement  pour  concilier  tous  les  intérêts.  Celle 
lettre  devrait  être  écrite  sans  liel,  mais  avec  la  charité  de  l'Evangile,  ne 
faire  aucune  allusion  et  ne  respirer  que  le  pur  ilésir  du  bien.  Vous  ajou- 
terez qu'il  u'esl  aucun  doute  que  l'Empereur  ne  réponde  à cette  lettre 
d'une  manière  très-favorable  ; mais  (pi'ii  faut  que  le  préfet  explique  bien 
ipi'il  ne  doit  être  question  du  temporel  en  aucune  manière;  i|ue  les  sta- 
liiUs  de  la  Enuice  sont  formels  et  irrévocables  là-dessus,  et  qu'il  ne  peut 
être  question  que  des  intérêts  spirituels. 

iNvPOl.ÉOX. 

U’apiŸ*  for^iiul  coamt.  p«r  U**  U ttarotibit  d«  <k  Fijel. 
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17233.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

limtiTRE  OR  U Gl'KBRE,  \ flRlS. 

Paris,  a3  «likMnlirv  iKio. 

Je  reçois  votre  lettre  du  as,  par  laquelle  vous  me  rendez  compte 
qu'en  exécution  de  l’article  7 du  traité  entre  moi  et  le  roi  de  VVestpIialie 
vous  avez  donné  des  ordres  pour  qu'on  remit  au  roi  de  Weslplialie  l ar- 
mement  de  la  place  de  Magdeburj».  Vous  avez  eu  tort  de  donner  cet 
ordre  sans  me  l'avoir  soumis.  Donnez  contre-ordre;  mon  intention  est 
de  garder  Mag<leburg  avec  l’artillerie,  les  magasins  et  ce  qui  existe,  et 
de  n'en  pas  mettre  en  possession  la  \Vosl|ihalie.  Vous  ferez  connaitre 
cette  décision  au  prince  d'Kckmfdd  : il  ii’y  aura  pas  de  contre-ordre,  vu 
que  le  prince  d'l;ckmühl  n'aura  point  donné  l'ordre  d'évacuation.  Kn  un 
mot,  je  ne  veux  point  me  défaire  de  la  place  de  Magdeburg. 

P'apLèfla  tiMRtiU'  Arehivmde  TEiBinrp. 

1723A.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

’ HtMJkTIIR  r>8  GliCRRK,  \ PARIS. 

Pari*,  «3  (l«Vi*fntirn  tSio. 

Je  vous  renvoie  le  projet  de  décret  pour  l'organisatiou  des  compa- 
gnies de  gendarmerie  dans  la  Hollande.  Fie  ne  sont  pas  sept  compa- 
gnies, mais  deux  légions  de  gendarmerie  qu'il  me  faut  en  Hollande.  Pr<L 
sentez-moi  un  projet  de  décret  ainsi  rédigé.  Il  n’y  a pas  de  raison  de 
sortir  pour  la  Hollande  de  l'organisation  orditiaire  de  la  gendarmerie. 

D’aprn*  la  niouV*  Arcliiv««  <!•  rEiapirv. 

17-235.  — .NOTK 

POIR  LES  MIMSTWE.S  DES  CCLTES  ET  DE  I..A  GL’ERRK- 

P»H>,  d'^milira  iKh». 

Les  demandes  d'exemption  de  coaiscription  faites  en  faveur  de  clercs 
étudiants  deviennent  très-nombreuses.  Il  convient  que  le  ministre  de  la 
guerre  et  le  directeur  général  des  revues  voient  le  ministre  des  cultes  et 
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rpniii.ssenl  loules  les  demandes.  On  feni  faire  ensiiile,  |iar  un  insperlcur 
aux  revues,  des  vérifications  (|ui  auront  pour  objet  de  s’assurer  si  les 
jeunes  fjens  pour  lesipiels  les  exemptions  sont  demandées  u|i]iarticnneul 
à de  {jrands  et  non  à de  petits  séminaires,  et  s'ils  ont  une  vocation  réelle 
pour  l'étal  ecclésiastique.  On  aura  soin  de  ne  prévenir  l’évéque  qu'au 
moment  même  où  la  vériliralion  aura  lieu,  (iette  mesure  parait  surtout 
indispensable  lorsqu’on  voit  que  le  nombre  des  demandes  faites  pour 
l’évéché  de  liuvonne,  par  exemple,  dont  le  grand  séminaire  est  peu  con- 
sidénible,  s'élève  à qa. 

la  miimii'  dv  rEntpin* 


172.81!.—  DÉCISION. 

Fin»,  »3  iflfo. 


Iee  niinistiv  do  ta  pn'i»<?nie  à t'Km* 

}H>r«iir  un  i-iipport  pour  ta  n^parlihon  fi<*> 
IruupcH  franraiju»  H tlnHa^{Ui!^?s  entre  le»> 
riilfénuittN  dépaiiemeiib  qui  doiveut  coiih 
poMT.  nu  r' janvier  iHii,Ioü  l’j*  «*| 
Hivi<ioiis  iniiilain'ti- 


D'itfii'iv*  l'oripnai.  neput  de  lu  gveny 


J’approuve  les  dilféreiites  dispo 
sitioiis  contenues  dans  ce  rapport. 
Il  faut  recoinmaiuler  aux  généraux 
de  division  de  réunir  quelques  com- 
pagnies de  voltigeurs  français  el 
iiollandais,  sonlemies  de  quelques 
délacliemenis  de  cavalerie,  el  d’en 
faire  des  colonnes  |iour  surveiller 
les  rôles,  prf'ler  main-forle  aux 
douanes  et  empêcher  les  comniu- 
niratious  avec  l'Angleterre,  cpii  sont 
encore  lrès-fréi|iienles. 

N»roi.F,ox. 


17237.  — VI  VICE-AMIKAI,  COMTE  DECKÈS, 


SIMSTflC  &E  U MARISfi,  À SAIOS. 

Pins»  s3  dik#a»br>'  1810. 


I,e  iiiinislre  de  la  police  m'envoie  des  lettres  que  la  marée  a apportées 
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près  (le  la  Rochelle.  Il  parail  (|u'clle»  étaient  à Lord  d'un  bàlinicnl  veiiani 
de  Batavia  à Bordeaiiji,  sans  doute  le  Iroisioine  de  ceux  (|iie  le  général 
DaendeU  a expédiés,  qui  a été  pris  près  la  Rnclielle.  Ce  hiWiiiient  a jeté 
à l'eau  ses  d(‘pèrhes,  et  la  mer  les  a apportées  à terre.  Il  est  ncieessaire 
que  vous  instruisiez  le  général  Daendels  de  la  prise  de  ce  bâtiment  et  de 
l'arrivée  de  ses  dépêches  par  ce  singulier  hasard,  et  que  vous  activiez  le 
départ  de  la  trincadoure  et  de  la  corvette  de  Bayonne  et  des  autres  expé- 
ditions pour  celte  intéressante  colonie. 

Ü'«pr^  miitolfp  ArebÎTOT  de  fEoipir» 


17238.— A JOACimi  NAPOI.IÎON,  ROI  DES  DEt  X-SICILES. 

4 .'lAPLBft. 


Hniïs,  »3  I H I O, 


Je  re(;ois  votre  lettre  du  . . décembre.  Je  ne  crois  pas  que  voui»  de- 
viez donner  des  titri-s  et  reconstituer  votre  noblesse.  Celle  reconslilution 
ne  serait  ipie  ridicule,  Y a-t-il  un  seul  Napolitain  qui  se  soit  distingué  à 
votre  service,  qui  ait  gagné  une  bataille?  Y en  a-t-il  qui  aient  anpiis  de 
l'illustration  en  Cnrope?  Non.  Dès  ce  moment,  vous  ne  |)ouvez  avoir 
d'autre  noblesse  que  celle  que  vous  avez.  Monleleone  sera  duc  et  jouira 
de  quelque  considération  en  Europe  comme  descendant  des  Codez; 
d'autres  ramilles,  comme  ayant  un  rang  dans  l'histoire  de  Naples;  d'ail- 
leurs les  nobles  de  votre  royaume  ont  continué  à s'appeler  ducs,  princes, 
comtes;  vous  devrez  donc  laisser  les  choses  comme  elles  sont. 

J'ai  di'i  reconstituer  en  France  la  noblesse,  parce  qu’il  s'était  ('levé 
beaucoup  d'hommes  (pii  se  sont  illustrés  dans  toutes  les  carrières,  civiles 
et  militaires,  soit  nu  milieu  des  dissensions  et  Tactions,  soit  au  milieu 
des  camps.  Ce  ipie  j'ai  Fait  en  France,  et  ce  que  l’Europe  a approuvé,  ce 
serait  à Naples  une  singerie  mal  appli(|uée;  laissez  dormir  cela.  Qiiehpie 
chose  que  vous  fassiez,  il  n'est  pas  en  votre  pouvoir,  avant  (|iic  de  grands 
événements  illustrent  votre  pays,  de  faire  oublier  le  passé  et  do  faire 
dater  les  choses  de  Hqioque  actuelle. 


Il'uprè»  la  miiuitf  .irefaim  i'£a»pir« 
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17239.— \ >1.  DE  CHAMPAGNY,  Dl C DE  CADOBE, 

MIMSTKt  l>K»  DliLtTIO^S  EXT^IUIIES,  > PIIIIS. 

Parà.  sO  «Iwenltn:  i8io. 

Moiiüitnir  le  Duc  de  Cadorc,  il  n'v  a aucun  incnnvénieiil  à la  ratifîra- 
lion  de  l'acle  de  renonciation  à ses  droits  sur  la  monarchie  aulricliienne 
iju’a  souscrit  riiii|téralricc  avant  de  partir  de  Vienne. 

N VHOLÉOS. 

D'«|ip««  foiiipiMt.  ArHiiAi'»  itn  aff  iim  Hraiid^m 


IT'JAO.  — A W.  DE  CIIAMPAGW.  I)t  G DE  CADOBE. 

xiMMM  ni.»  ■uiTilivs  m^niEiiiES,  i ■■«ms. 

P«m,  iV  drremlif*  i8io. 

Ytonsieiir  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  ai  renvoyé  la  lettre  du  landamman 
et  celle  du  petit  canton.  Mettez-nioi  sous  les  yeii\  un  projet  de  réponse  à 
l’un  cl  à l'autre,  où  vous  dire*  que  je  ii'ai  l'intention  de  toucher  en  rien 
à l'acte  de  médiation,  ni  à la  situation  politique  des  cantons  du  Tessin: 
mais  que  les  Suisses  doivent  reconnaître  cpie  les  hailliajp'S  italiens  sortent 
(lu  sein  de  l'Italie  et  entrent  dans  l'inlérieur  du  rovaiime  d'Italie:  que  les 
conscrits  réfractaires,  les  a|p;nlsd'intri{'ues  et  de  contrebande  se  réfu{fient 
dans  ces  cantons  pour  de  là  inonder  l'Italie,  et  qu'ils  établissent  réelle- 
ment un  .système  hostile  contre  elle;  ipie  sans  doute  il  serait  à souhaiter, 
pour  le  bien  de  la  Conl'édération,  que  ses  limites  fussent  naturelles,  et 
(pi  elle  ne  fût  pas  evposée  à (’tre  compromise  par  la  faiblesse  et  la  fausse 
position  de  (|uelqiies  cantons;  ipi'il  n'esi  point  dans  ma  pensi'e  de  rien 
changer  à l'acte  di*  médiation,  mais  qu'il  est  convenable  de  prendre  des 
mesures  qui  concilient  riudé|)endancc  des  cantons  du  Tessin  avec  la  sû- 
reté i‘t  la  police  du  royaume  d'Italie,  et  qu'un  traité  particulier  i|ui  im- 
poserait des  sti|iulations  à res  cantons  |iaraitrait  devoir  remplir  ce  but; 
ipie,  si  ces  clausi's  étaient  sérieusement  et  exaclement  observéï’s  par  les 
cantons  du  Tessin,  et  (|u‘ils  ne  donnassent  auriim*  impiiétudc  à l'Italie, 
ils  pouiTaienI  ronsi>rver  leur  état  actuel;  mais  ipie,  si  les  magistrats  de 
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cos  cantons  étaient  assez  peu  éclairés  pour  tolérer  îles  abus  ipi'ils  de- 
vraient rél’ormer,  il  Unirait  par  arriver  ipio  le  bien  de  l'Italie,  c'est-à-dire 
de  dix-biiit  millions  d'hommes,  oblifreât  ces  petits  cantons  à se  placer 
sur  leurs  burrièi-es  iiulurelles. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  lettre  ilans  le  même  sens,ipie  mon 
ministre  écrira  aux  cantons  italiens.  Vous  donnerez  pour  insiructiun  à 
mou  ministre,  qui  aura  connaissance  de  vos  deux  lettres,  de  laisser  faire 
aux  Suisses  ce  qu'ils  veulent. 

Vous  écrirez  nu  vice-roi  pour  avoir  nu  projet  de  traité  sur  les  précau- 
tions de  douanes  et  de  police  qu'il  faudrait  prendre  et  sur  tout  ce  qu'il 
faudrait  prévoir  là-dessus.  Il  ser.ait  convenable  que  ce  traité  se  fit  à Milan, 
où  les  cantons  enverraient  des  commissaires. 

IJiiant  au  commerce,  j'ai  |iermis  le  transit  des  cotons  du  Levant  parla 
Suisse;  je  crois  avoir  décidé  que  les  marebandises  étrangères  séquestrées 
pourraient  venir  dans  mes  entrepôts.  J'ai  donc  fait  tout  ce  qu'il  m'était 
possible  de  faire. 

C.onime  j'ai  riiabitiide  de  répondre  au  landaiiinian,  présentez-moi 
un  projet  de  lettre  très-court  dans  laquelle  je  m'eu  rapporterai  à vous. 

NvroiÉov. 

O'opréf  rarigiiiiti.  ilrdiivM  «le*  aSsrrva  eir»ii(irei. 

17241.  — A M.  ÜK  (:I1AMPA(;.\Y,  Ü(  C DK  CADORK, 

Itl'IiSTIU;  uns  KKi.«TlO>S  cmflIKl’ItKK,  \ PARIS. 

Pnm.  si  dvctmLae  iHio- 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j ai  lu  avec  attention  votre  rapjiorl  sui’ 
les  |)rinces  de  Salm-Salm  et  de  Salm-kirburg.  Les  (irinces  de  la  Confé- 
dération n'ont  pas  de  droits  en  l'rance.  Tout  ce  que  je  puis  faire  pour 
ceux  qui  viennent  à être  dépossédés,  c'est  de  constituer  eu  leur  faveur 
un  majorât  de  aoo.ooo  francs  et  de  leur  donner  dans  mon  palais  les 
mêmes  prérogatives  qu'ont  les  ducs  français.  (Jiiant  aux  princes  de  Salin, 
vous  estimez  que  je  leur  dois  réquiviilent  d un  revenu  de  aào.ooo  francs; 
mais  il  faut  en  ôter  les  charges,  surtout  le  contingent:  il  doit  rester  peu 
de  chose.  11  est  nécessaire  que  vous  me  proposiez  quelqu  un  pour  faire 
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un  Irailé  avec  eux.  I>e  conseiller  d'étal  Dnlberji;  |tourrait  être  charfjé  de 
celle  besogne. 

\»POI.ÉON. 

U'afirè*  Todgiiul.  rriiiuM  de«  aOiaire* 

\T2Ar—\l  BAHON  DE  LA  BOllLLEKIE. 

TB^SORIKn  Ül  DOMU^iK  KXTRAOROi^OnB.  \ PilllS. 

Ptria,  fl(i  dê<Hnl>re  iHio. 

J'ai  lu  avec  attention  le  compte  ijue  vous  m'avex  remis  de  la  caisse  de 
l’extraordinaire.  Ce  conipte  me  parait  fort  bien  établi  comme  compte  de 
caisse;  mais  je  désirerais  que  vous  l'établissiez  un  peu  comme  compte 
d'administration,  c'est-à-<lire  que  vous  distinguassiez  les  capitaux  des 
revenus,  au  moins  pour  i Hoq  et  1810.  .Ainsi  il  serait  établi  sur  une 
colonne  ce  que  les  fonds  ont  dit  rendre  en  i8oq,  ce  qu'ils  ont  rendu 
réellement,  et  dès  lors  ce  qui  rtîste  à recouvrer.  Vous  mettrez  dans  le 
produit  le  revenu  des  <lomaines  dont  je  n'avais  pas  disposé.  Vous  met- 
trez à coté  le  fonds  de  dépenses,  qui  se  constituerait  des  frais  de  service, 
des  pertes  du  cbange,  des  négociations,  et  enfin  des  dispositions  (|ue  j’au- 
rais faites  sur  les  revenus.  Je  crois  avoir  fait  payer  plusieurs  millions  par 
le  ministre  des  finances  et  avoir  fait  des  affectalioiis  spéciales  sur  les 
revenus.  Le  même  éUit  serait  lait  pour  i8io;  de  sorte  qu’il  me  ferait 
connaître  la  situation  des  recettes  comme  revenus  et  celle  des  dépenses, 
soit  dépenses  de  services  et  dépenses  du  domaine  extraordinaire,  soit 
celles  provenant  de.-,  nlfeelations  que  j’aurais  faites  par  décrets.  Knfin 
un  autre  compte  établirait  le  revenu  de  1811,  où  vous  me  feriez  con- 
naître les  capitaux  placés,  les  domaines  vacants, .et  enfin  le  budget  de 
recette  comme  revenus.  Vous  porterez  à compte  les  dépenses  de  l’inten- 
daut,  les  vôtres,  les  frais  de  service,  les  nlfeelations  que  j’aurais  faites, 
d’où  résulterait  ce  qui  me  reste,  la*  portefeuille  de  réserve  y serait  com- 
pris sous  une  seule  dénomination.  .Ainsi,  par  approximation,  le  1^01111  de 
181 1 se  compose,  1’  de  8'i  millions  placés  au  trésor  public;  :>“  do  l’iii- 
lërêt  de  70  millions  de  la  Prusse:  3"  de  l'intérêt  des  bons  des  différentes 
|)uissances;  4”  des  intérêts  des  actions  de  la  Banque,  etc.  (Test  en  distin- 
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guanl  |ioiir  «809  el  1810  les  revenus  des  fonds  i|ue  je  désire  que 
vous  établissiez  mes  revenus  en  181 1.  Je  désire  avoir  une  note  (|ui  me 
lasse  connaître  ce  (|ue  doit  le  domaine  extraordinaire,  soit  à la  caisse 
des  canaux,  pour  les  travaux  du  temple  de  la  Victoire,  du  Louvre,  de 
Versailles,  soit  pour  d autres  dépenses  (|ui  auraient  été  affectées  el  ipii 
seraient  à votre  connaissance. 

D‘«|>r«s  U oiiiiMl*-  4*  fKmpirr. 

17243.— NOTE 

SLft  LES  CONSEILS  D'ADMIMSTRaTION  DL'  CÉME. 

P«rw,  df*cc«itl»r«  i8to. 

Je  tiendrai  le  conseil  tous  les  jeudis.  On  pourrait  commencer  de  jeudi 
en  huit. 

On  me  présentera  les  états  de  dépenses  du  génie  en  i8oti,  1807, 
1808,  1809  et  1810.  On  me  fera  connaître  les  fonds  que  j'ai  accordés 
pour  les  places,  le  casernement  et  le  service  de  campagne,  ce  qui  a été 
|)avé,  ce  qui  reste  h solder,  et  s'il  v a des  crédits,  aPin  d'etre  certain  que 
tout  l'arriéré  est  payé,  puisque  cela  doit  inlluer  sur  la  bonne  adminislra- 
tion  des  années  suivanttts,  et  i|ue  toute  la  comptabilité  est  en  règle.  On 
me  fera  connaître  dans  le  même  conseil  l'état  actuel  de  situation  du 
service  du  génie  et  de  son  train,  et  on  me  [vrésentera  un  projet  de  décret 
pour  organiser  d'une  manière  dénnitive  le  service  et  le  train  du  génie  en 
canqvagne.  On  me  fera  un  rapport  général  sur  les  pinces  de  Hollande, 
qui  me  fasse  connaître  celles  que  l’on  doit  conserver,  améliorer,  el  celles 
qu'il  faut  détruire;  enlin  un  lixera  le  sort  des  places  qui  nous  siiparent 
de  la  Hollande,  telles  que  Itreda,  Hois-le-Duc  el  autres.  On  marquera, 
sur  une  carte  générale,  les  places  ipii  existent,  et  on  remettra  des  notes 
sur  leur  situation. 

Line  place  sans  abris  è l'épreuve  de  la  bombe,  à moins  qu'elle  ne  suit 
d’une  grande  étendue,  est  bien  faible.  .Aussi  toutes  les  places  île  la  Hol- 
lande ont-elles  été  prises  par  quelques  bombes  on  obus. 

Quand  on  aura  bien  décidé  les  places  qu'il  faut  conserver  pour  ap- 
puyer la  ligne  du  Rhin  à la  mer,  pour  assurer  l'Kscaul  el  .Anvers  el  les 
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divers  pnrls  de  la  Hollande,  on  |)oiiiTa  renvoyer  à une  antre  séance  tout 
ce  i|ui  sera  relatif  an\  <létails  des  projets. 

Après  cela  on  |>ourra  s'occuper  de  l lÀscuut,  Lillo,  Itatli,  des  liatleries 
lies  rades  de  l'Kscaut,  Flessinipie  et  Pile  de  Walciieren,  les  autres  forts 
et  liatleries  de  la  rive  {[auclie  de  l’Kscaut  jusqu'à  l'Kcluse;  loni  cela  dans 
la  même  séance,  ttn  aura  les  plans  de  tous  ces  olijels,  les  travaux  faits 
de  l’année,  les  projets  et  le  liudgel  de  l’année  procliaine,  enfin  tout  en 
rèjjle  coiiinic  l'année  dernière. 

Après  cela  on  s'occupera  d'Ostende,  Dunkerque,  Calais  et  Doulofpie, 
le  Havre,  Clierlionrjj,  Brest,  Lorient,  Boclieforl.  etc. 

On  présentera  ensuite  les  projets  de  Wesel,  Juliers,  Mavenre,  etc. 

Après  cela,  les  ouvrages  de  Toulon,  des  îles  d’Hvères  et  des  places  an 
delà  des  monts. 

H‘a|trp»  i'nrifpn.il.  OrfVil  de  lit  |(i»rrre. 

17244.— NOTE  St  II  ANVERS. 

« P«r»,  déctuiibiT  «Him. 

Aoici  ce  (| lie  je  voudrais  pour  Anvers: 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  à Anvers  une  nouvelle  importance, 
et  je  veux  avoir  à Anvers  tous  mes  magasins  d'artillerie,  poudres,  ar- 
senal. etc. 

Celte  place  étant  la  seule  que  j'aurais  entre  la  France  cl  la  Hollande, 
je  suis  décidé  à commencer  cette  année  la  place  de  la  rive  gauclie  de 
I Kscanl.  Il  faut  faire  le  tracé  sur  un  grand  plan,  puisque  tout  porte  à 
croire  que  ce  terrain  sera  clièremeni  vendu. 

La  grande  diilicullé  est  <le  l’autre  côté  de  la  rivière.  Mon  intention 
est  d’v  faire  une  autre  place  et  des  quais  ipii  la  fassent  correspomlre 
avec  la  partie  opposée  d’Anveisi  et  son  enceinte. 

On  n’élèvera  les  terre-pleins  que  dans  les  haslions,  et  les  courtines 
resteront  ouvertes  comme  quais.  La  place  d'Anvers  venant  à être  prise, 
on  ferait  les  parapets  des  courtines;  la  place  se  trouverait  parfaitement 
fermée  du  côté  de  la  rivière,  et  on  n'aurait  rien  à craindre  du  cAlé 
d'Anvers.  Il  faut  donc  tracer  la  place  de  manière  à laisser  sur  les  quais 
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reniplaromeiil  des  terre-pleins,  d'une  rue  et  îles  luaisuns,  de  sorte  ipie 
le  quai  sera  trè»-lar(je  sur  les  ennrtines.  On  ne  ennstruirnil  point  de 
maisons  dans  les  liastiuns. 

Les  eourlines  devront  «Mre  très-lonjpies,  paire  qu  elles  ne  seront  almr- 
dables  que  par  eau  et  qu'il  n'est  pas  question  de  elieininements. 

On  pourrait  avoir  là  trois  beaux  ipiais,  de  loo  à lôo  toises  cbarun. 
dont  le  terrain  serait  très-précieux  et  que  je  vimdrais  au  oomineree. 

Les  bastions  auront  des  poternes  et  des  portions  de  ipiai  autour,  al’in 
de  former  les  quais  de  l'artillerie  et  de  radniinistration  militaire,  et 
qu'on  puisse  ne  rien  pnoidre  sur  les  autres  quais. 

On  tracera  là  nue  fonderie,  un  arsenal  et  nu  imqpisin  d'artillerie, 
une  manutention  des  vivres  de  terre  et  des  magasins. 

Il  faudra  construire  tout  cela  sur  des  canaux  et  des  bassins  intérieurs. 

l'ar  ce  moven  Anvers  jouira  des  avantages  d’une  grande  place  située 
sur  les  deux  rives  île  rUscaut  et  des  agréments  d’une  place  isolée  sur 
ebaqiie  rive. 

NveoLKov. 

l'iiricuial-  DiifWM  Ih  ■jiim*'. 


17245.— \ EUiKVE  WEOLÉON, 
ricK>nm  umtalik.  \ mus. 

f^lriii,  3:^  (IrTintiltr^  iHio. 

Mou  Fils,  il  est  nécessaire  de  vous  occuper  de  faire  armer  la  côte  de 
(irado,  alin  que  les  communications  de  Venise  avec  Trieste  ne  puissent 
pas  ètn>  généos.  l’été  procliain,  par  les  Anglais. 

Nvpoi.iiox. 

h'«pr4a  la  roptr  otnoi.  par  $.  A.  I.  la  «Uurbraar  itr  Leurhlraberg. 

1724«  — U:  PRINCE  DE  NEICII\TEE  ET  DE  WACRAM, 

Dr.  LMRMn;  D'EHp.tGAK,  À PARIS. 

Paiifl.  f.î  ilcVt-mltre  lëio. 

Mou  Cousin,  /c  Mimilfur  de  demain  contiendra  des  nouvelles  de  Lis- 
bonne du  9 décembre.  Faites-en  part  au  général  Fov.  s'il  est  encore  ici. 
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et.  s'il  était  déjà  |iarti,  écrivcï-lui  par  IVstafelte  de  ce  soir,  sous  le  couvert 
du  coniiiiandant  de  Itnyoniie.  Vous  lui  ferez  cunnaitre  i|iie,  le  aô  no- 
vembre, lord  Wclliuj'ton  a fait  un  iiiouveinenl  pour  menacer  la  droite 
lie  l'arinée  française:  ce  ipii  a décidé  le  prince  d Kssling  à rappeler 
tontes  les  troupes  qu'il  avait  sur  lu  gauche  du  Zezere,  en  gardant  senli^ 
ment  une  tète  de  pont;  mais  que  lOnI  s'était  passé  en  escarmouches,  dans 
lesijnelles  il  paraît  (|ue  les  Anglais  ont  été  repoussi's;  que  le  prince 
d'Essling  occupe  toujours  la  forte  position  de  Suntareni:  qu'il  a même 
dirigé  un  détachement  de  b, ooo  hommes  sur  Leiria,  dont  il  s'est  emparé: 
que  lord  Wellington  s’est,  à ce  qu'il  parait,  décidé  à reprendre  sa  posi- 
tion de  Torres-Vedi'as;  que  les  Anglais  croyaient  que  Drouet  avait  déjà 
rejoint;  qu'il  devient  donc  important  plus  que  jamais  de  uiiihuter  Sil- 
veira  et  de  Imlaver  tons  les  derrières  de  l'armée  de  l’ortiijpd.  aussitôt 
que  la  saison  des  eaux  si-ra  passi'e  et  (|ue  le  temps  sera  devenu  meilleur. 


IVtiprrii  ranfpU'l  de  1 ■ gtterrf. 


Nvisu.kov. 


172A7.  — AL  COMTE  MOl.t.lEN, 

VIVI8TI1C  lll  rSÉSOB  V fous. 

ParU.  *6  iWviiibrv  1810. 

Je  vous  jirie  de  me  faire  un  rapport  conlidenliel , ce  soir,  sur  cet  éta- 
Idissement  do  prêts 

|■'aites-moi  également,  dans  la  journée,  un  petit  rapport  sur  le  prêt 
qui  m'est  proposé  en  faveur  de  la  maison  Ilichard-Lenoir’. 


17248.  \li  DK  XKLCH.U'KL  ET  DE  WUiHWI, 

V.IJOII  DR  \ DAHIS. 

Knrin,  ;i<i  «IcTMnlirr  1810. 

Mon  (Cousin,  fnilen  portir,  ce  soir«  une  estat’elle  pour  Bavonne,  et  érri- 

' Pn>j«a  4]  iiiH‘  <n».«7i4^  il  Mir  niJiniiraclun*  de  coimt  foiHléf*  jiarKifliArd  (d'Éfd- 

{le  tiwirdwiKli.w».  n«y-8nr-^Hni.  CalvarkiH)  et  l.enoir'niifr4^ne 

’ RtrliArrl'teeftoir.  teim  de  mitmierte  «le  U i4l'MenetrM)\. 
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vcz  au  goiiéral  Fiiy  |ioiir  lui  iairo  euiiiiuitre  i|ue  nous  avuiis  dus  nouvelles 
lie  l.«n(lres  du  a*j;  i|u'il  en  roHulta  qu'au  3 dcWriilire  le  |»rince  d K.ssliu(; 
uccupail  toujours  Satilarem;  (|u'il  y avait  eu  quelques  affaires  d'avaut- 
Ijarde  où  les  Aiqjlais  avaietil  e'té  re|iuu$sés,  et  que  lord  Wellingtou  avait 
repris  sa  position  de  Lisbonne;  ipie  Silveira  se  vantait  d'un  succès  à 
l’inhel  sur  l'avanl-garde  du  général  (janlane;  (|ii‘il  paraîtrait,  par  les 
détails  (|ue  donne  Silveira,  qu'il  a peu  de  inonde,  et  ipie,  si  le  général 
(iardaiic  avait  continué  à niarclier  à lui,  des  magasins  assez  considé- 
rables de  blé  et  de  biscuit  auraient  été  evposiLs. 

Envoyez  au  général  Eoy  tiviis  exemplaires  du  Moniirur  d aiijourd  liui. 
qui  contient  les  nouvelles  reçues  hier  de  Londres,  et  prévenez-le  (pie  di'- 
niain  ou  lui  enverra  le  Mouitnir  tUi  jour,  où  seront  des  articles  relatifs  à 
res  détails  et  aussi  ce  qui  concerne  la  régence  à Londres;  ce  qui  ne  laisse 
pas  d'avoir  quelque  influence  sur  les  affaires  di"  l'armée. 

Avpoi.Éov. 

I>rp6l  ik*  la  f^rtv. 

I72A9.-  \r  GKNÊKiL  CLAUKK-»  tHX  DK  KKLTRK, 

ui^imRK  un  1.4  «iiiiiip:,  à pahi>. 

I^n«,  *7  di<«iil»rp  iljio. 

Je  vous  renvoie  votre  lettre  du  ali.  Mon  intention  est  que  tout  soit  payé 
en  Hollande  comme  en  France,  et  qu'il  n'y  ait  aucune  différence.  J ai 
beaucoup  bonifie'  le  sort  du  soldat;  j'ai  augmenté  In  solde  d nu  sou;  j'ai 
accordé  un  sou  pour  la  soupe,  et  deux  sous,  je  crois,  de  niass<‘  d ordinaire, 
ce  qui  fait  quatre  sous,  de  sorte  que  le  soldat  a i)  sons,  outre  le  pain: 
cela  est  donc  sullisant.  La  seule  clio.se  à laquelle  il  serait  possible  que 
je  consentis.se  serait  d’augmenter  d'un  tiers  In  masse  d'ordinaire.  Ifnant 
aux  officiers,  il  ne  me  |iarait  pas  n('■cessaire  de  rien  augmenter. 

Comme  il  n'y  a pas  de  temps  à perdre,  donnez  ordre  (|ue  les  tixmpes. 
soit  françaises,  soit  bollandaises,  .soient,  à dater  du  i"  janvier,  traitées 
sur  le  pied  français.  Vous  ferez  faire  un  état  comparatif  de  ce  (pie  reç-oit 
aujourd'hui  le  soldat  avec  le  traitement  qu’il  recevait  en  l'an  ix.  I,a  com- 
paraison fera  voir  que  tout  accroissement  serait  inutile  : on  le  réclame- 
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rail  aussi  pour  Hainliiiur|;,  pour  Home,  «I  ee  sérail  à n'eii  plus  tiiiir, 
(raillant  plus  qu'il  sera  coiivcuaklo  on  llollanilo,  au  la  mmoaise  eau,  île 
ilimner  aux  Iniupes,  en  élé.  de  reau-ile-iie:  ceqiii  sera  encore  un  surcroil 
de  difpense. 

In  mitiul*-  \rrl>ifea  iW>  rFlinpirt'. 

\rm, — PliKAMHtLK  ur  DKCHKT 

KTABUSSA>T  IK  RKOIK  t»KS  TAB.^f-S*. 

Tuilifie».  d>'i4-tii(iiy  1810. 

Les  linances  nul  éli-  1 olijel  constanl  de  nus  niédilaliuns.  Les  linanees 
d’un  jfrand  empire  doivent  oll’rir  les  moyens  de  faire  face  aux  circons- 
laiices  exlraordinaires,  même  aux  vicissitudes  des  [pierres  les  plus  acliar- 
nées.  sans  avoir  recours  à de  nouvelles  impositions,  puisqu'elles  rendeni 
peu  pendant  les  premières  anmles  ipi'ellis  sont  élaldies. 

Les  nations  les  plus  éclairées  sur  ces  matières  avaient  pensé  qm-  le 
seul  moven  qui  |iùt  rein|dir  cet  oiijel  était  un  syslèrni*  d'emprunt  liien  cal- 
euli'.  C.e  moyen  est  à la  fois  inimoral  et  funeste;  il  impose  à ravance  les 
[[énéralions  fiiliiri‘s:  il  saerilie'aii  momoni  jirésent  ee  ipie  les  liommes  ont 
de  plus  cher,  le  bien-être  de  leurs  enfants;  il  mine  inscnsildemeni  l'édi- 
lire  public  et  condamne  iini‘  [pMiéralinn  aux  malédictions  de  eelli-s  ipii 
la  snivenl. 

i\ous  avons  adopté  d'antres  prineipes.  Nous  avons  recmimi  ipi'il  fallait 
lin  ip-uiid  nombre  d'impositions  qui  pèseraient  peu  sur  nos  peuples  en 
temps  ordinaires  parce  que  le  tarif  en  .serait  peu  élevé,  et  seraient  sus- 
ceptibles de  pourvoir  à tous  les  besoins  du  trésor  dans  des  temps  extraor- 
dinaires par  la  simple  élévation  du  tarif. 

Nous  avons  considérablement  diniimié  les  inipusitions  foncière  et  per- 
sonnelle. 

Nous  avons  établi  les  droits  réunis  et  l'imposition  sur  le  sel,  en  évitant 


' lai  < .niiiitiittütun  a |M;nw*  doNoir  cümpreii<lre 
la  |»uliiïration  cnii>iiJ<TiitionH  qui 
le  «lÀiret  eUMi^sanl  la  nf|;ie  «leti  : 

«ri  l'einuive  dans  res  rousidëralitms  quelques- 


une»  dcw  idétif  de  NajHilrôn  sur  le  sjislême  linsri- 
rierde  l'Km^ire.  La  minute  de  ce  prt^mbule 
d uiileun  HUFcKargée  d«>  rorrertions  de  la  main 
fie  l'Kiupereiir. 
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les  vexations  et  les  injustices  dont  la  France  a eu  tant  à se  plaindre  sons 
le  rdjjinie  des  aides  et  des  jjaljellcs. 

Les  tabacs,  (|ui,  de  toutes  les  matières,  sont  la  plus  stisceptible  d’ini- 
position,  n'avaient  pas  dehnppt;  à nos  reffurds.  L’expdrience  nous  a dé- 
montré tous  les  inconvénients  des  mesures  <pii  ont  été  prises  jus(pi'à  ce 
jour.  Les  rabriraiils  étant  peu  tiombreux,il  était  à prévoir  que  l'on  serait 
obli{;é  d’en  réduire  encore  le  nombre.  I,e  prix  du  tabac  fnbri(|ué  était 
aussi  élevé  qu'à  l'époque  de  la  ferme  générale.  La  |>lus  faible  partie  des 
produits  entrait  au  trésor;  le  reste  se  partagait  entre  les  fabricants.  \ tant 
d'abus  se  joignait  celui  que  les  agriculteurs,  se  trouvaient  à leur  merci. 

,\près  de  mûres  discussions,  nous  avons  jugé  ([ue  toutes  les  considé- 
rations, même  les  intérêts  de  l'agriculture,  veulent  que  la  fabrication  du 
tabac  ail  lieu  par  une  régie,  au  profit  du  trésor;  que  la  culture  sera  suf- 
nsammciit  garantie  et  protégée  lorsque  nous  imposerons  à la  régie  l'obli- 
gation de  ne  fabriquer  ses  tabacs  (|u'avec  les  produits  de  la  culture  du 
sol  français;  que,  la  consommation  restant  ainsi  la  mémo,  ragriciilteur 
ue  pourra  recevoir  aucun  dommage  de  l’établissement  de  la  régie:  et 
qu’enfin,  sans  augmenter  les  charges  de  nus  peuples,  nous  ac(|uerrons 
une  branche  de  revenus  que  l’on  évalue  à près  de  8o  millions;  ce  qui 
nous  permettra  d'apporter  une  diminution  de  pareille  somme  au  tarif  des 
contributions  personnelle  et  foncière,  et  ce  qui  assurera  au  trésor  de  notre 
Kmpire  un  revenu  toujours  en  proportion  avec  les  circonstances  et  avec 
les  besoins. 

Nos  besoins  ne  sont  que  de  (!6o  millions  en  temps  de  paix;  ils  sont 
de  qoo  millions  en  temps  de  guerre  maritime,  cl  ils  seraient  de 
1,100  millions  dans  des  circonstances  critiques  et  extraordinaires  où 
nos  peuples  auraient  à soutenir  l'intégrité  de  l'Empire  et  l’honneur  de 
notre  couronne.  Pour  arriver  à ce  but,  nous  n'avons  besoin  ni  d’em- 
prunts, ni  d'aucune  aliénation,  ni  du  l'établissement  de  nouvelles  impo- 
sitions; la  simple  augmentation  nu  diminution  du  tarif  des  contributions 
sulFira  pour  produire  res  grauds  résultats, 
f Suivent  ies  arlirle.<i  du  dÀrret.  ) 


D'nprt*  {■  nûnoLf.  .VrtiinM  de  l'Eaipt 
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17251.— AI’  GÉNÉRAL  CLARKK,  1)1  C DR  KEI.TBK. 

MniSTSE  DK  Lt  r.tKRn!',  h PIRIS. 

Paris,  .^11  1810. 

Jo  vous  envoie  mi  [irojet  de  dccrel  que  je  désire  que  vous  teniez  se- 
cret. Vous  comprendrez  lu  |vraniie  importance  que  j’y  nllaclie.  Je  n'ai  pas 
hesoin . pour  remplir  ce  décret,  d’augmenter  les  régiments  de  ma  Garde: 
cliaqne  régiment  de  fusiliers  est  de  s.ooo  liomtnes;  il  y a /loo  hommes  ilc 
plus  (pi’il  ne  faut.  Je  crée  une  conipugnie  dans  chaque  hataillon,  qui 
par  là.  au  lieu  d’ètre  de  quatre  compagnies,  sera  de  cinq;  ce  sera  ^loo 
hommes  par  régiment;  l’effectif  des  fusiliers  peut  les  fournir. 

Le  premier  régiment  de  lirailleui's  a i.qoo  hommes,  le  second  est  à 
1.800,  les  deux  régiments  de  conscrits-chasseurs  sont  chacun  de  1,800. 
Les  tirailleurs  ne  sont  que  de  1 ,(>00  hommes  et  auront  besoin  de  ren- 
fort. 

Il  faut  ordonner  sur-le-chani|)  au  major  général  de  charger  positive- 
ment le  général  Dorsenne  du  former  ces  compagnies  et  de  les  faire  par- 
tir pour  Paris,  l'ailes-moi  connaître  qui  on  peut  nommer  directeur  de^ 
l’instruction  de  ces  jeunes  gens. 

■Avec  cette  organisation  je  peux  lever  Au, 000  à .âo.ooo  hommes,  et 
avoir  en  trois  mois  une  armée  de  r>o,oon  hommes  de  vieilles  troupes. 

D'apni*  U imnutr.  4rrliivn  d*-  i'EBi|>ire 


17352.— \U  COMTI-:  RE0\;U  D,  DE  S\INT-JKW  D’WGÉEV. 

^IMSTRR  SECRÉTAIRE  D>ÉT.IT.  k P.IRIS. 

Part»,  3n  diVmtiire  iSio. 

Monsieur  Rcgnaiid,  je  vous  prie  de  rédiger  uii  projet  pour  exempter 
du  pavement  des  impositions  pendant  vingt  ans  les  personnes  qui  cons- 
truiraient des  maisons  rue  de  Rivoli,  pour  les  indemniser  du  surcroît  de 
dépenses  résultant  de  l'obligation  de  se  soumettre  à un  plan  d'arcades 
extérieures,  et,  par  là,  de  concourir  à rembellissenient  de  la  ville.  Ce- 
pendant, pour  qu’on  se  hâte  de  bâtir,  il  faut  déclarer  que  cette  immunité 
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lie  sera  accordée  <|U  a ceux  i|ui  auraient  coniiucDcc  à bâtir  avant  telle  ou 
telle  é|)uque,  et  achevé  avant  telle  autre. 

D'apri'i  la  uaiiiale.  Arebi««  de  l’Eoiptrr. 

17253. — \ ELîf;È\K  >\l»OLKO\, 

\ICK-ROl  ^ MIU.^. 

i'lirtK.  .1q  tJvxfinkiT  iVio. 

Mon  Fils,  je  réponds  à votre  lettre  du  i8  décembie,  relative  ii  la 
foruiation  du  corps  d’année  de  mon  royaume  d'Italie.  Je  trouve  qu'il  est 
bien  faible  en  artillerie,  n’ayant  que  soixante-vieux  pièces  de  canon  pour 
3o,ooo  boinmcs  : ce  ne  serait  que  deux  pièces  pour  i,uoo  lioinuies,  ce 
qui  est  évidemment  peu.  Il  est  néce.ssaire  d'avoir  le  nombre  de  pièce.>- 
que  j’ai  indiqué.  11  faut  me  faire  un  rapport  pour  préparer  le  matériel 
et  les  munitions. 

Vous  n’avez  point  non  plus  suflisaniment  de  personnel.  11  faut  retirer 
de  ristrie,  du  royaume  de  Naples,  de  l'Espagne  ce  que  vous  y auriez,  et 
me  proposer,  si  cela  est  nécessaire,  la  formation  de  ipielqucs  nouvelles 
compagnies.  Je  crois  que  l'organisation  actuelle  confond  dans  le  régi- 
ment d'artillerie  les  soldats  du  train,  les  pontonniers  et  les  ouvriers.  Il 
faut  séparer  ces  armes  et  avoir  un  bataillon  du  train,  un  régiment  d’ar- 
tillerie à pied,  plusieurs  compagnies  d'ouvriers  et  plusieurs  compagnies 
de  pontonniers.  Il  est  nécessaire  que  les  sapeurs  aient  leurs  caissons  et 
leurs  outils.  Il  faut  donc  préparer  ce  per.soniiel.  Quant  aux  chevaux,  rien 
ne  presse;  vous  serez  toujours  prévenu  deux  ou  trois  mois  d'avance.  Jus- 
qu’à présent  tout  me  porte  à penser  <|ue  je  n'aurai  pas  besoin  de  ce  corps 
au  mois  de  mai.  Dans  cette  situation,  (|ue  pensez-vous  que  mon  armée 
italienne  pourrait  m’offrir  au  mois  de  mai  i8ia?  Les  dragons  de  lu 
garde  sont  bien  peu  nombreux;  il  faudrait  les  doubler  et  avoir  au  moins 
un  bon  régiment  de  700  hommes.  Faites-moi  connaître  s'ils  coôtent 
beaucoup  plus  que  le  reste  de  la  cavalerie.  Je  vois  que  la  garde  royale 
n'a  que  six  pièces  de  canon;  cela  est  intolérable.  Il  fout  qu’elle  ait  une 
réserve  d’au  moins  dix-huit  pièces,  dont  une  division  à cheval  et  deux  à 
pied.  Je  désire  donc  que  vous  rne  fassiez  nu  rapport  sur  la  situation  de 

•Si. 
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l'arnu-e  d'ilnlio  et  sur  la  possibilté  d'augmenter  les  cadres  pour  i8is. 
l•’niles-moi  un  petit  aperçu  de  la  dépense  pour  1810  et  pour  1811. 

Nspolkox. 

la  roniD.  par  S.  K.  I.  M**  U diKbc««e  d«  Laucbtonbrrg. 

17256.— Vi;  COMTK  DK  MOVTALIVET, 

VI^fSTRK  DK  L’nT^RIEin,  A PARIS. 

Pana.  3t  d^mbr«  idie. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet,  j’ai  parcouru  le  projet  de  distribution 
de  3o  millions  à employer  en  vingt  ans  pour  le  perfectionnement  de  la 
navigation  de  la  Seine  et  des  ranaiiv  y allluant.  Bien  des  accidents  peu- 
vent naître  eu  viiijjt  ans.  En  commençant  tout,  on  court  risque  de  ne 
rien  finir  et  de  ne  jouir  de  rien.  Il  faut  que  dans  l'espace  de  trois  ou 
quatre  ans  on  ail  déjà  obtenu  des  résultats.  Je  désire  dune  un  nouveau 
projet  de  répartition  tel  que  la  dépense  de  tous  les  5 millions  employés 
présentement  me  représente  finalement  un  avantage  pour  Paris. 

D’-iprA«la  isinaif.  \r<hi(#4  rEstpir». 


I7255.— vu  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMENEC, 

VmiÜTnK  DR5)  CCLTKS  « À PARIS. 

Paris,  3i  tBio. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  vous  envoie  un  rapport 
qui  m'est  transmis  par  le  gouverneur  général  à Turin.  Voua  recevre/,  un 
décret  par  lequel  je  supprime  cinq  canonicats  du  chapitre  d'.Isti,  dont 
je  réunis  les  biens  au  Domaine.  Vous  écrirei  par  l’estafette  de  ce  soir  à 
l'évèqiie  Dejean  pour  qu’il  désigne  au  gouverneur  général  les  seize  cano- 
nicals  à conserver.  Vous  écrirez  nu  gouverneur  général  de  faire  réunir 
au  Domaine  les  cinq  cauouicuts  suppritnés.  Ces  cinq  canonicats  seront  ceux 
occupés  par  les  cinq  chanoines  qui  se  sont  le  plus  mal  comportés.  Vous 
écrirez  à rarchevêquo  de  Turin  de  témoigner  au  chapitre  mon  uiéconli;n- 
tement,  et  de  déclarer  que,  s’il  ne  change  pas  de  conduite,  je  suppri- 
merai l'évéché  d'\sti  et  réunirai  scs  biens  au  Domaine,  cl  que  j’attends 
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une  réparation  éclatante  de  cet  acte  de  rébellion.  Si  cela  est  nécessaire, 
rarclievc(|ue  de  Turin  se  Iran.sportera  à Asti.  Vous  écrire*  au  préfet  de 
Montenotte  pour  lui  faire  connaître  ces  actes,  en  lui  faisant  remarquer 
que  voilà  ou  mènent  les  germes  de  rébellion  que  suscite  le  Pape;  que 
je  suis  résolu  à réunir  au  Domaine  les  biens  des  évéchés  où  ces  germes 
éclateraient,  et  qn'ainsi  le  Pape  sera  cause  que  les  évêques  du  Piémont 
et  de  ITlalie  perdront  leurs  domaines. 

Nipoléov. 

D'apri*  fnr^n«l  eonnn.  par  U btruaiM  d»  Nou|tapMr  d»  FaT«L 


17250.  — Ai:  PRINCE  DE  NE!  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uon  oftttKi.  DK  Lmtulic  d’sspaem:,  i Finis. 

PiH*.  Si  dwmW  1810. 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaitre  l'ordre  par 
lequel  je  viens  de  former  un  bataillon  de  fusilici's-scrgents,  composé  de 
quatre  compagnies  ou  800  hommes,  choisis  parmi  les  meilleui-s  sujets  de 
mes  régiments  de  fusiliers,  et  deux  bataillons  d'égale  force  de  voltigeurs- 
caporaux  et  de  tirailleurs-caporaux,  choisis  parmi  les  meilleurs  sujets  de 
mes  tirailleurs  et  conscrits.  Mon  inicntion  est  de  placer  ces  trois  batail- 
lons à Fontainebleau  cl  de  leur  donner  une  instruction  particulière.  Par 
cette  organisation,  mon  but  est  d'avoir  sous  la  main  800  sergenls  pou- 
vant servir  à la  composition  de  deux  cent  dix  compagnies,  et  t,()oo 
caporaux  pour  un  pareil  nombre  de  compaguies;  ce  qui  me  formerait 
les  cadres  de  trente  ou  quarante  bataillons.  Le  corps  des  fu.siliers  étant 
de  quatre  bataillons  et  de  ù,ooo  bonimcs,  ce  sera  un  homme  sur  cinq 
qu'il  devra  fournir.  Les  corps  de  tirailleurs  et  de  conscrits  étant  de  seize 
bataillons,  ce  sera  un  homme  sur  huit  qu'ils  devront  fournir.  Voyez  le 
prince  d'EcLLUiübl,  concertez-vous  avec  lui  pour  faire  le  travail  sur  le 
papier,  pour  que  les  hommes  absents  par  congé  ou  maladie,  reconnus 
pour  bons  sujets,  .soient  compris  dans  cette  formation,  et  écrivez  nu  gé- 
néral Dorsenne  sur  le  nombre  d'hommes  que  chacun  des  bataillons  <|ui 
sont  en  Espagne  doit  fournir.  Vous  lui  prescrirez  de  réunir  les  hommes 
qui  doivent  former  le.s  trois  bataillons  à Burgos  et  de  les  mettre  en  route 
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pour  Foiilaiiiobleaii.  Lu  prince  (l'Lckinûhl  fera  Taire  à Konlaiiiuhluau  les 
dispositions  nécessaires  pour  les  recevoir.  Vous  sentez  l'importance  (jiiu 
j'atlacliu  à avoir  ces  hornnies  réunis  à Fonlainulileau. 

N M*OLKO>. 


D’«|>rÿ«  l’vrifinal.  ia  (uarr«. 
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17257.— \l  M\RKr.H\l>  DWOIT,  VIUMM  imAMlNL, 

COMIIANDI^T  I.URMÉE  DMLlfiHiàG'iB,  À PARIS. 

Paria.  i*‘ jautirr  iKi  i. 

Mon  Cousin,  il  me  rcviont  qiio  le  sieur  llouiTietiiie  a ga{;iié  7 à 8 mil- 
lions à Hambourg  en  délivrant  des  permis  cl  faisant  des  retenues  arbi- 
traires. Je  suis  egalement  insiruit  que  le  sénat  de  Hambourg  a fait  pour 
plusieurs  millions  de  dépenses  secrètes  pour  des  sommes  remises  a des 
Français.  Je  veuv  avoir  des  idées  claires  sur  ces  affaires,  riumme  gou- 
verneur du  pays,  et  devant  liquider  le  sénat,  il  faut  que  vous  sachiez 
tout.  Mon  intention  est  d’obliger  tous  les  individus  qui  auraient  reçu  des 
sommes  sans  mon  conscnieinent  à les  restituer,  et  d’employer  cet  argent 
a des  travaux  publics. 

Je  vous  envoie  un  rapport  que  me  remet  le  général  Rapp.  Faites-lui 
connaitis;  que  je  verrai  avec  plaisir  que  les  matelots  des  villes  banséa- 
tiques,  do  Papenburg,  de  Hollande,  même  les  .Américains  (jui  se  trouvent 
a Kœuigsberg  et  Memel  sur  les  bètiments  contisrjués,  soient  envoyés  à 
Danzig,  d'où  on  les  fera  venir  en  France  pour  armer  nos  bâtiments.  I)e- 
mandez-lui  des  éclaircissements  sur  l’affaire  des  800,000  francs  du  con- 
sul Clérembault,  car  ce  n’est  pas  de  cette  manière  qu'elle  m’est  préstmiée. 
Envoyez-moi  les  noms  des  maisons  françaises  qui  sont  intéressées  dans  ce 
convoi  de  Carlshamn. 

.Nvpoléo.v. 

O’Aprm  rorigiiMil  ««no.  par  M*'  U oian^iMlt  prior«>4<N;  d'&Lmâhi 


172-.8.  — A JÉRÔME  .AAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHVME, 

A CiSSEL. 


Piris.  j*n»U’P  iH|  I. 


Mon  Frère,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  piie  dites  pour  la  nouvelle 
année.  Je  souhaite  que  vous  ayez  l’espérance,  cette  année,  d'avoir  un 
garçon.  C’est  le  meilleur  souhait  que  je  puisse  vous  faire.- 


D'apre*  U eofiK  mmen.  par  S.  A.  I.  It  prinr«  iérdmo 


NlPOI.ÉO>. 
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17259.  — A M.  DE  CHAMPVGNY.  DUC  DE  CADORE. 

DES  DIllTIOSS  EXTéniEE'DE3,  « riDIS. 

Psris.  E jAmits-  iHt  i . 

Monsieur  le  Duc  do  Cndore,  jatlends  d’ici  à quinze  jours  les  tUals  des 
armées  élran[fères  au  i"  janvier,  comprenant  tous  les  r<‘nseignenienls 
que  vous  devez  avoir  reçus  depuis  la  remise  des  premiers  livrets. 

Nxpoléov. 

D'flpPH  ron^iul.  Architn  iIm  afairr*  ntran^m 


17260.— \r  COMTK  BIGOT  DK  PRKAMKNKl, 

MI.MSTHB  I>KS  CLI.TES,  i 1‘ARli^. 

PiHfc,  a iKii. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  l’reameneu,  vous  devez  répondre  au  cha- 
pitre de  Florence  que  je  n'ai  appris  qu'avec  indignation  qu'il  s'était  mis 
en  révolte  contre  mon  autorité  et  avait  reçu  communication  d'un  pré- 
D'ndu  Bref  du  Pape,  sans  qu'il  eût  été  enregistré  au  Conseil  d'état:  que 
ses  membres  ne  pouvaient  pas  rnéconnaitre  à ce  point  leur  devoir  et  les 
lois  de  l'Kmpire,  qui  sont  aussi  celles  de  l'ancien  grand-duché  de  Toscane; 
que  Sa  Majesté  a ordonné  qu’on  arrètût  et  qu'on  traduisit  devant  les  Iri- 
liunaiiv  criminels  ceu\  <pii  avaient  ainsi  violé  les  principes  rondamentauv 
fie  rÊlal;  qu  elle  a ordonné  que  les  vicaires  généraux  eussent  à se  rendre 
à Paris;  que  sa  volonté  souveraine  est  ([ii’ils  reconnaissent  l’arelicvèque 
Osmond,  tomme  avant  les  pouvoirs  de  vicaire  cu|iitulairc;  qu’ils  réfli^ 
cliisseni  an  tort  qu'ils  se  feraient  à eux  et  à la  religion,  en  se  mettant 
en  dé.soliéissance  ouverte  avec  le  souverain. 

\ous  écrirez  à la  grande-duchesse  de  bien  faire  comprendre  au  cha- 
pitre que,  si  rarchevêqiie  Osmond  n'est  pas  sur-le-champ  installé,  je  dis- 
soudrai le  chapitre  de  Florence;  enlin  que  je  lui  recommande  de  [ireiulre 
les  mesures  de  vigueur  convenables  pour  arriver  au  but  et  faire  recon- 
naître l'archevêque. 

Nvroi.Éos. 

D‘iipr^  l'oripn*!  cutniu.  par  U*’  la  b*nMirie  de  NMij^atMe  de  Fayrt 


# 
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17261.— A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICC-ROl  D’mUR,  \ UIU.^. 

Paris,  -t  janvier  i8i  i. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  du  ad  ddcoiiibre,  avec  un  projet  de 
ddcret  rcl.atifmix  vélites  et  aux  (gardes  d'honneur.  Ce  que  vous  proposez 
serait  impossible  pour  les  (jardes  d'honneur.  Mon  but  serait  maiiqiid  si 
l'on  prenait  des  jjens  qui  ne  payassent  rien.  Ce  sont  des  gens  riches  qu'il 
l'aut  prendre,  afin  d'agucirir  la  Idle  de  la  nation.  Quant  aux  véliles,  il 
l’aiit  me  faire  un  rapport  pour  me  proposer  de  donner,  comme  rdconi- 
pense,  l'exemption  de  payer  à ceux  i|ui  auraient  cinq  ou  six  ans  de  ser- 
vire.  Faites-moi  légalement  un  rapport  qui  me  fasse  couuaiire  le  pavement 
actuel  de  la  garde  et  quelle  dilférenee  cela  ferait. 

l\,\POI.ÉO.\. 

U'nprm  U ce|He  roQua  ptr  S.  A.  I.  M**  I*  dtir4ir««r  d»  Uiicbt«tibrrg 

17262.— AU  PRINCE  CAMILLE  BORCHESE, 

DES  D]^PAnTEIlE^TS  Al  DEL«  DES  ALfER»  À TPSIR. 

Paris . 1 jant  ti*r  1811. 

Mon  Cousin,  je  ne  sais  ce  que  vous  avez  de  troupes  à Savone;  mais  je 
pense  qu'il  est  ndees-saire  d'y  avoir  âoo  hommes  d'infanterie  et  i oo  hommes 
de  cavalerie;  s’ils  n’y  sont  pas,  portez  la  garnison  à ce  nombre. 

Il  est  nécessaire  d’envoyer  à Savone  une  compagnie  d’artillerie  du 
'1'  régiment  et  d'avoir  quelques  pièces  de  canon  en  état  dans  la  ci- 
tadelle de  cette  place.  Je  désire  même  que  vous  y teniez  toujours  une 
centaine  de  milliers  de  rations  de  biscuit,  afin  qu'en  cas  d’événement  la 
garni.son  puisse  se  jeter  avec  le  Pape  dans  la  citadelle  et  s’y  renfermer 
plusieurs  jonrs.  Ceci  n’est  qu’une  précaution  et  peut  être  superllu,  mais 
les  précautions  sont  toujours  bonnes  à prendre. 

Il  est  convenable  que  la  compagnie  d'artillerie  du  to-j'  qui  est  à 
tiénes  se  rende  à Savone. 

N.VPOI.ÉOX. 

D'oprè*  rdrijiBti  Minai,  par  M.lr  iiurqui»  Gvtuitn  di  SanOiorgw- 

' l.e  &'  priment  d où  Nii|i«>|p‘on  av«jt  f«i(  «es  preniicTO»  »m>e4  juMjneu  grade  de  dief 

•lo  iialailion. 
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17203. — A KLISA  AAPOli:o\.  (il!  AMIK-IU.C.HKSSK  l)K  TOSCANK, 


« n/>RE.’rci>. 


Harii,  « jftmter  iSi  i. 


Ma  S<rur,  le  minislrc  «les  colles  me  remet  une  lelire  «lu  chn|)itre  «le 
Fl«)rciicc  (|ui  rail  connoilre  «[u'iine  |ir«'U.Muliie  lettre  «iii  Pape  lui  «l«ircn«l 
«le  «loiiiier  des  pouvoirs  à rarclie\«'i|ue  Usinoiul.  Je  suis  surpris  «|ue  vous 
ii’ay«'z  pas  mis  une  ass««z  |;ran«le  vigilance  pour  dire  instruite  «le  ces  m«‘- 
nées  et  les  prévenir.  Il  vous  reste  à réparer  ce  «léfuiit  «le  surveillance 
par  «les  mesures  de  vigueur.  Faites  amiler  la  partie  du  cliapitre  «pii 
s’est  montrée  malveillante,  et  faites-vous  remettre  la  lettre  du  Pape,  «pii 
ne  peut  avoir  aucune  valeur,  les  lois  «le  l'Empire,  comme  celles  de  l'an- 
«denne  Toscane,  défendant  aux  chapitres  et  évé«jues  «le  recevoir  aucun 
bref  du  Pape  sans  «ju'il  ail  été  enregistré  au  Conseil.  .A  defaut  de  ces 
formalités,  tout  hrefdu  Pape  est  nul  et  non  avenu.  Enfin,  si  v«)iis  trouviez 
de  ropp«)silion  dans  le  clia|utre,  je  vous  autorise  à le  supprimer  et  à en 
faire  sé«|ueslrer  t«nis  les  biens. 

Nvpoi.Éo.v. 

b'Hprèi  rori{pnal  mtnin.  }Mr  M**  la  pniKMoe  ^iw  Bariocefci. 


— AU  OKXKIIAU  CUVHKK,  DVC  OK  FKITHK, 

VIMSTRB  DE  Là  CLERIIB.  \ P4B1S. 

Pins,  3 jniiAÎsT  i8it. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  avoir  un  livret  de  In  (îrande 
Arm«ô‘,  comprenant  l'infanterie,  la  cavalerie,  l'artillerie,  les  «bpiipagtis 
«le  pont,  le  génie,  avec  remplacement  des  troiip«^s  au  i"  janvier  «■!  les 
«mires  «|u'cHes  «ml  re«;us. 

INMNTEBIIi. 

La  (ii'nnde  .Armée  sera  composée  de  «pialre  corps.  Le  c«irps  d’«ibserva- 
lion  de  l'Elbe  comptera  pour  deux. 

Je  vous  ai  fait  connaître  l'organisation  «lu  corps  d'arnnie  de  l'Ocibin, 
«pii  n’aura  que  .3  «livisions  au  lieu  de  4,  et  celle  du  corps  d’observation 
«rilalie,  «|ui  n'aura  que  3 divisions  an  lieu  «le  4,  savoir  : a divisions 
françaises  et  i italienne. 
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La  (irande  Armée  ne  sera  donc  composée  que  de  lü  di\isions;  j'en 
joins  ici  l'étal  pour  plus  de  ciuiié;  il  y aura  s divisions  de  moins  que 
dans  le  premier  projet,  ce  (pii  inlluera  sur  l'arlillerie. 

r.VVALKniF.. 

La  cavalerie  liqfère  sera  divisée  en  lA  brigades.  Vous  en  avez  les 
iininéros;  pour  plus  de  clarlé,  je  joins  ici  l'élal  de  leur  forinalion.  ('.es 
I A brigades  formeront  divisions. 

La  cavalerie  de  réserve  sera  composée  de  (i  divisions,  savoir  ; .A  divi- 
sions de  cuirassiers  et  i de  dragons;  pour  pins  de  clarté,  j'en  joins  ici 
l'organisation.  * 

Il  V aura  donc  une  division  de  cavalerie  de  |ilus  ipie  je  ii'avais  or- 
donné; ce  qiii  donne  une  augmentation  de  doux  batteries  d'artillerie  à 
cheval  de  plus  que  je  n'avais  onlonné. 

AnTiLLCim:. 

Les  lA  divisions  frum-aises  auront  chacune  une  batterie  à pied  de  six 
pii'ces  de  G et  de  deux  obusiers,  et  i3  batteries  à cheval  de  ([uaire 
pièc(‘S  de  6 et  de  deux  obusiers,  la  7''  division  étant  servie  par  une  com- 
pagnie d'artillerie  à cheval  polonaise.  Le  corps  d'observation  de  l'KIbe, 
formant  deux  corps  d'armée,  aura  A batteries  de  réserve,  chacune  de 
six  pièces  de  1 -i  et  de  deux  obusiers  à grande  porli'e  ou  licornes.  Le 
corps  d'observation  do  l'Océan  aura  a batteries  pareilles.  Le  corps  d'ob- 
servation d'Italie  aura  -i  batteries  pareilles;  total  de  l'artillerie  française 
adacbiV  aux  lA  divisions  d'infanterie.  3,>  batteries  à pied,  à cheval  ou 
de  réserve,  formant  quaruntiviiuit  pièces  de  1 a , cent  quarante-six  pièces 
de  G,  soixante  el  dix  obu.siers,  dont  seize  a grande  portée  mi  licornes; 
total,  aGA  pièces  attachées  à l'infanterie. 

I.a  division  italienne  aura  1 batt(‘rie  ii  pied  et  1 à cheval.  La  garde 
italienne  aura  1 batterie  h pied  el  1 à cheval.  11  y aura  s batteries  d'ar- 
tillerie de  réserve  italienne  attachées  à la  garde;  total  de  l'artillerie  atta- 
chée à l'infanterie  italienne,  G batteries  à pied,  à cheval  ou  de  réserve, 
tonnant  douze  pièces  de  va.  vingt  pifuîes  de  G,  douze  obusiers,  dont 
(|uatre  licornes;  total,  AA  pièces  de  canon  italiennes. 

•i»  . 
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L'arlillcrie  di>  la  «ivalerio  sera  composi-e  de  i n liallcries  à cheval  ou 
de  soixanle  et  douze  pièces,  savoir  : i|uarante-hiiil  pièce.s  de  G et  vinj'l- 
ijuatre  obusicrs;  total,  y-j. 

I,e  total  de  l’artillerie  île  la  Grande  Armée  sera  doue  de  !>i  batteries 
à pied,  à cheval  ou  de  réserve,  roniiant  soixante  pièces  de  ta  françaises 
ou  italiennes,  deux  cent  quatorze  pièces  de  G et  cent  six  obiisiers;  total. 
38o  bouches  à feu,  sans  comprendre  l’artillerie  régiinenlaire. 

Gonforinément  à l’élal  ci-joint,  les  i5  divisions  auront  ijà  pièces  de 
réjjinient.  dont  dix  italiennes  et  seize  de  la  Confédération. 

La  Garde  impériale  aura  8 batteries  d'artillerie  à cheval,  8 batteries 
d’artillerie  à pied  et  .A  de  ré(jimenl;  total,  a A batteries  servies,  vini't- 
qnalre  jiièces  de  i a,  quatre-vingts  pièces  de  G,  trento-deiix_  pièces  de  A. 
(juaranle  obiisiers,  dont  huit  à grande  portée  ou  licornes;  total.  17G 
pièces.  Ce  (|iii,  avec  les  trente-six  pièces  de  la  garde  italienne,  v com- 
pris les  seize  de  la  réserve  italienne,  fera  a 1 a pièces  pour  la  Garde. 

Ainsi  il  y aura  à la  Grande  Année  qiiatre-vingt-ipiatre  pièces  de  1 a. 
deux  cent  c|uatre-vingt-(|uatorze  pièces  de  G,  cent  quarante-six  obusiers 
et  deux  cent  six  pièces  de  régiment,  y compris  ta  (tarde;  total  général, 
7 Ho  itoiiches  à feu. 

ÉOIIIIMOES  DE  roXT  ET  l‘.UIC_S  IIK  SIF.UK. 

11  y aura  H équipages  de  pont,  dont  1 sont  formés  et  1 avec  les  agrès 
seulement,  servis  par  i3  compagnies  de  poiiloniiiers; 

a équipages  de  siège  avec  au  moins  1 a compagçnies  françaises  pour 
le  service  dos  a équipages,  et  1 a alliées,  dont  3 italiennes.  3 polonaises 
et  G des  autres  nations; 

aA  compagnies  de  sapeurs  françaisi's,  -i  italiennes,  non  compris  les 
sapeurs  de  la  (iarde; 

G compagnies  de  mineurs; 

I bataillon  d’ouvriers  de  lu  marine,  de  G compagpiies. 

THIXSPORTS  MILITAIRES. 

II  y aura  7 bataillons,  dont  G français  et  1 italien,  formant  U77A 
voitures. 
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(iÈMK. 

a équipages  de  siège  el  3 équipages  de  pont,  composés  des  simples 
malcriaux  en  réserve  à Dnnzig. 

Il  l'aiidruil  joindre  à larlillerie  un  certain  nombre  de  pièces  attelées 
an  parc  général,  pour  pouvoir  prom|)teroenl  réparer  les  perles. 

N\poléox. 

D'dpm  rflnf(iiuil.  DêpM  de  U ifttrrre. 

172li5.— A El  GÈNE  NAPOLÉON, 
vicK-not  b'irii.18,,  A mun. 

Pari»,  djan«inr  iNi  i. 

Mon  Fils,  un  vient  de  découvrir  ici  une  clique  du  Pape,  l n abbé 
Fonlana  el  un  abbé  (ircgori,  que  j'avais  Fail  venir  de  Home,  élaieni  les 
intermédiaires  de  la  correspondance  du  Pape  avec  les  vicaires  généraux 
de  Paris  pour  semer  le  désordre.  Ils  ont  été  arrêtés  tous  avec  leurs 
papiers;  il  on  résulte  que  le  Pape,  à la  plus  borriblc  conduite,  joini  la 
plus  grande  hypocrisie.  Je  vous  donne  ces  rensoignemeuls  pour  votre 
gouverne,  afin  que  le  ministre  des  cultes  veille  à ce  qu'il  ne  se  trouve 
rien  de  pareil  dans  le  rnjaiime 

Nvpoi.tov. 

tFaprn  U tnpii*  mnm.  {xr  S.  A.  I.  M*'  U prin«f8M<«  de  l4iiichli>eb«Tg. 

17266.  — NOTE  POl  R LE  BIBLIOTIIÉC  AIRE  DE  l/EMPEREt  R. 

Paris.  9 jsnvi<>r  iNi  i. 

L'Ktnpereur  désire  (pie  M.  Ilarbier  lui  envoie,  le  plus  tdl  possible,  le 
résultat  de  ses  recherebes  sur  la  question  de  savoir  s'il  y a des  exemples 
d'empereurs  qui  aient  sus|iendu  nu  déposé  di’s  papes. 

P'aprAt  t'AnpiMi  romm  par  M-  Lwti*  lUritin' 


172fi7.  — Ali  COMTK  BIGOT  DK  FKK  VMKNKI  . 


MiMiKrne  dr»  coites,  a pari». 


Paris,  âito«i«r  iKi  i. 


Je  pense  ([ii’il  est  nécessaire  de  faire  un  court  exposé  de  l'affaire  du 
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Pii|ie,  avec  les  pièces,  pour  on  saisir  une  Cüiuiiiissiun  présidée  par  l'ar- 
rhicliancelier  el  composée  dti  ministre  d'étal  llegiiaiid  et  îles  conseillers 
d'étal  Merlin  et  Houlay,  pour  prendre  leur  avis  sur  les  différentes  ipies- 
tions.  llédiifer.  votre  rapport  au  Con.seil  d'état,  et  proposez  un  projet  de 
décret  et  les  auti-es  mesures  à prendre. 

n'apréo  U imnirir-,  .\rrliiyr«  di*  l'Kinpirv 

172fi8.— \U  COMTK  BIfiOT  DK  PRKWIKNKI  , 

MINISTRK  UES  C.t'LTES.  \ P4R1S. 

l’arï».  & jamirr  iRii . 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  vous  envoie  un  mémoire  (|ui 
m'a  clé  remis.  Faites-moi  connaître  ce  i|ue  vous  pensez  sur  l'idée  de 
souder  les  évêques  avant  la  réunion  d'un  concile  national.  Il  me  semide 
qu  il  .serait  convenable  que  vous  lissiez  un  exposé  de  la  (|uestion  sur  le- 
quel vous  prendriez  l'opinion  de  quelques  évêques.  Cet  exposé  porterait 
sur  le  refus  du  l’ape  de  donner  l'institution  canonique,  sur  sa  bulle  dex- 
commuuication.  sur  son  éloignement  de  Home,  sur  la  liberté  dont  il  a 
joui  à Savone,  sur  l'abus  qu'il  en  a fait,  sur  les  lettres  qu'il  a écrites  au 
cardinal  Feseb  (dont  un  joindrait  des  copies),  qui  ont  fait  connaître  l'esprit 
d'irritation  et  de  frénésie  qui  anime  le  l’ape.  sur  ses  leltn>s  au  cardinal 
Maiirv,  au  grand-vicaire  d'.^slros.  Les  premiers  à interroger  seront  les 
aiTlievêques,  ceux  de  Paris,  de  Lyon,  de  Tours,  de  Malines.  de  T<m- 
Imise,  de  Turin,  de  Bordeaux,  ensuite  quelques  évêques,  les  plus  forts. 
On  consultera  les  autres  après.  Deinandez-leur  de  vous  remettre  dans 
les  huit  joui's  leur  iqiiniou  motivée  sur  ces  questions  : 

/■'  Qiicslioii.  — Le  Pape  a-t-il  le  droit  d'excommunier  les  souverains 
et  leurs  ministres  pour  îles  objets  temporels?  truelles  sont  les  mesures 
auxquelles  peut  donner  lieu  celte  excommunication,  colportée  par  la  mal- 
veillance el  servant  à exciter  dans  l'état  des  rumeui-s?  Quel  parti  y a-t-il 
à prendre?  ()iie  prescrivent  les  maximes  de  l'Eglise  jjallicane? 

^ Quetslinn,  — Le  Pape  ayant  violé  le  Concordai  par  le  refus  qu'il  a 
fait  de  donner  l'institution  canoni(|ue  aux  évêques  sans  resiriclion,  l'Em- 
pereur no  veut  plus  exposer  à ces  outrages  la  dignité  de  sa  couronne. 
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Dan.^  cel  i;tat  do  ohosos,  (jiiol  esl  le  mojeii  canonique  qu'indique  l'his- 
toire de  l'Ejflise  pour  parvenir  à insliluer  cunoniquemunt  les  évi'ques? 

!}'  Ouetlioii.  - — Sa  Majesté,  par  amour  du  liien,  ayant  consenti  que 
les  cvéqiies  qu'elle  aurait  nommés  administrassent  leurs  diocèses  comme 
vicaires  capitulaires,  le  Pape  avait-il  le  droit  de  deTendre  aux  chapitres 
de  leur  donner  les  pouvoirs,  d'entretenir  dans  l'état  des  correspondances 
clandestines,  de  prêcher  la  révolte  à l’autorité  et  de  substituer  l'arbi- 
traire de  sa  volonté  aux  droits  des  chapitres? 

4'  Quetliim.  — Enfin  que  convient-il  de  faire  dans  ces  circonstances 
pour  mettre  un  terme  à des  oscillations  si  contraires  à l'indépendance 
de  la  nation,  à la  dignité  du  trêne  et  au  bien  de  l'Ef^ise,  qui  soulTre  de 
ce  que  le  souverain  est  dans  la  crainte  de  se  voir  troublé  par  l'esprit 
d'usurpation  et  atrabilaire  du  Pape? 

Nvpoi.kov. 

D'üptwi  l’origiiiiii  ramm.  par  U*  1«  bArtmim  ilr  KotigtrMn  île  Kn)«*i. 


t7269.— \ EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vict-noi  DMmtc,  \ 

Parii.  5 jAiivier  «tii  i . 

Mou  Fils,  hier,  me  trouvant  au  (ionseil  d'état,  j'ai  demandé  an  comte 
Portalis  s'il  avait  connaissance  d'un  libelle  ilii  Pape,  ipii  avait  circulé  ici. 
tendant  h provoquer  la  désobéissance  et  le  mépris  de  l'autorité.  Après 
avoir  hésité,  ce  conseiller  d'état  m'ayanl  répondu  qu'il  en  avait  eu  con- 
naissance, je  l'ai  chassé  de  mon  conseil,  lui  ai  ôté  toutes  ses  places  et 
l'ai  exilé  à quarante  lieues  de  Paris.  Je  vous  mande  ceci  afin  que  l'on 
soit  bien  convaincu  de  mon  intention  prononcée  de  faire  ces-ser  cette 
lutte  scandaleuse  île  la  prèlraille  contre  mou  autorité. 

Nvcoléo.v. 

Coinn.  p«r  S. I.  V"  U du  L««rltlmtKii{. 


«ti  ]4riii<‘(>  B4>rgiuNi»  **1  » la  graiHlê^-ducJirKse  ik*  Toscane. 
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17270  — A \l.  DE  CHAMPAGNY.  Dl  C DE  CADOKE, 

MIMÏTIIE  DES  «ELtTIOES  EXT^HIEIIES.  i PtEIS. 

Paris.  7 jaiisirr  lEi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  témoignerez  mon  mécontentement 
à mon  chargé  d’alTaire»  à Slutigart  de  ce  iju'il  a sollicité  une  feuille  de 
route  pour  mon  service  particulier,  et  vous  lui  ferez  comprendre  qu'il 
n’y  a que  le  grand  veneur  qui  puisse  faire  venir  des  cerfs  pour  moi,  et 
i[ue  le  grand  veneur  n'ordounc  rien  pour  mon  service  sans  le  paver 
comptant.  Vous  lui  enjoimirez  de  se  rendre  chez  M.  de  Tauhe  pour  lui 
faire  connaître  que  ces  cerfs  n'étaient  pas  pour  moi;  (|ue  c'est  à tort  (|ii’il 
sest  mêlé  de  cette  affaire:  que  le  service  du  ma  Maison  est  pavé  argent 
comptant,  et  ipi’il  est  pourvu  à toutes  les  dépenses  de  mon  service  par- 
ticulier |>ar  des  fonds  de  la  Couronne.  Vous  parlerez  dans  ce  sens  au  mi- 
nistre de  Wurtemherg  à Paris.  Voyez  aii.ssi  le  grand  veneur  et  le  comte 
de  Cessac  pour  savoir  ce  que  cela  veut  dire  et  pourquoi  on  veut  faire  en 
pays  étranger  ce  qu’on  ne  ferait  pas  en  France,  puisque  la  guerre  ne 
paverait  pas  cela.  Ecrivez  à mes  ministres  en  .Ulcmagne  qu'ils  ne  doivent 
avoir  aucun  égard  aux  demandes  ipii  seraient  faites  par  des  personnes 
attachées  à mon  senice  particulier,  parce  que  toute  dépense  privée  est 
payée  sur  les  fonds  de  la  Couronne,  et  non  sur  les  fonds  de  la  guerre, 
de  radmiuislrotion  de  la  guerre  ou  de  tout  autre  département.  En  gé- 
néral, mes  ministres  n’ont  pas  une  bonne  direction.  Puisque  ce  chargé 
d affaires  ne  .savait  rien,  il  devait  se  taire  et  ne  pas  prendre  part  dans 
une  affaire  qui  ne  le  regardait  pas. 

Nvpoi.Éov. 

D ftprtis  IWiKina).  4m  alUimèlmiiKém 

17271.— \U  PUIVCK  C.^MBACKRÈS, 

\HailUUKCFJ.IRR  r>R  l.*KMPIRE.  À PARIü. 

P»n»,  janii**r  i. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  lettre  du  17  décembre  dernier.  Tous 
les  décrets  du  Hoi  numérotés  fi3,  Mi,  45,  4fi,  4y  et  48,  qui  élèvent 
des  individus  à la  noblesse  de  Hollande,  doivent  être  regardés  comme 


Digitized  by  Google 


CORnKSPOXDANCK  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1811. 


417 


non  a>einis.  Le  de'cret  tuiinérolé  '<9  doit  exister  dans  ce  sens  qu'il  donne 
le  droit  au  général  Duinonceau  de  porter  le  litre  de  comte;  mais  il  s'ap- 
pellera le  comte  Dumonceau  et  non  le  comte  de  Begen-Duin.  Meme  ob- 
servation pour  les  décrets  nuiuérolés  5o,  5i,  5a,  53,  5^i,  5I>,  57,  qui 
concernent  les  amiraux  Ver  lliiell,  Devvinler.  Kinsbergen,  et  les  sieurs 
Tweiit Travers",  etc.  Pour  le  numéro  56,  il  faudra  prendre  des  infor- 
mations pour  s'assurer  que  les  six  individus  mentionnés  dans  ce  décret 
sont  des  sujets  mérilants.  Quant  au  numéro  07,  ce  décrel  j>eiil  donner 
le  droit  à l'individu  qu'il  concerne  de  reconslituer  le  majorai  par-devant 
vou.s.  Pntsenles-moi  un  projet  de  décret  relatif  à tout  cela;  moyennant 
ces  dis|)ositions,  je  crois  avoir  décidé  toutes  les  affaires  qui  regardent  la 
noblesse  de  Hollande,  el  je  suppo.se  qu'il  n’y  a plus  d'autres  litres. 

N.vpoi.kox. 

D'aprcü  rDfÎKinil  eocaoi  par  M.  le  dnr  ilr  C»nihi<«er*» 

17272.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MI.VISTSP.  ns  ■.'IVT^aiEI  «,  V PiBIS. 

. F«fu,  H jmOpr  iSi  I. 

Je  désire  un  rapport  (|ui  me  fasse  connaître  si  je  dois  accortler  à Ter- 
veere,  dans  l'ile  de  Walcheren,  le  droit  de  recevoir  des  smogglers,  sans 
que  cela  fasse  trop  de  tort  à Dunlverqiie.  Pour  décider  cette  question , 
failes-inoi  connaître  : 1“  le  nombre  de  smogglers  dans  l’année  iSio; 
•j"  de  quels  ports  d'Angleterre  ils  sont  venus.  Des  renseignements  me 
portent  à penser  que  ceux  ipii  viennent  <1  Dunkerque  viennent  de  la  rive 
droite  de  la  Tamise:  ce  qui  porte  à penser  que  ceux  qui  viendraient  à 
Klessingue  viendraient  de  1a  rive  gauche. 

D'aprM  la  minHlf.  .\rrhnrt  dt*  l'Ceopirt. 

17273.“  AU  COMTE  BIGOT  DE  PKÉVMEiNEL  , 

llIM*vTlie  DKS  CILTRS,  A PAftIH. 

Pam.  N )aa>iei  i8i  i. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  le  bref  du  Pape  au  chapitre  de 

.Minislre  du  WWnitadl.  - * ('.apitAine  dtv  du  rui  1^0016. 
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l’aris  li  a pu  <?lre  ildnoncé  au  Conseil  d'étal,  puisqu'il  n’a  pas  dit*  pré- 
senté au  chapitrn;  mais  celui  adressé  au  chapitre  de  Florence  doit  l'élre. 
puisque  le  chapitre  a délibéré.  F.nvoyez  donc  ce  bref  aux  sections  de  lé- 
gislation et  de  rinlérieur  du  Con.seil  d'état  réunies,  pour  me  présenter 
un  rapport  sur  ce  qu’il  y a à faire. 

Napolbox. 

rorigin*!  tcimin.  |^ér  M"*  i«  bânmnr  de  Nongarnl»  de  FajH. 

!7271— UJ  VICE-AMIRAL  COMTE  I)ECRï-:S, 

tlR  LA  MARIXR,  I PARIS. 

Pnm,.8  japtirT  iHi  i. 

.Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  vous  prie  de  me  faire  le  dépouillement 
de  tous  les  luUimenIs  français  du  commerce  qui  ont  navigué  en  iHio. 
en  indiquant  leur  nombre,  leur  tonnage  et  la  force  de  leurs  équipages. 
\oiis  ferez  dresser  un  état  de  ceux  de  la  Méditerranée  et  un  autre  de 
ceux  de  l’Océan,  en  les  distinguant  jiar  arrondissements  de  préfecture 
inarilime. 

Il  iaiil  avoir  soin  que  les  mêmes  luUiinenls  ne  soient  pas  portés  deux 
lois.  Par  ces  étals  on  connaîtra  le  nombre  des  matelots  existants.  Il  n*- 
siillerail  des  renseignements  ipiej’ai  qu’il  y aurait  4o,ooo  matelots  fran- 
çais qui  naviguent  sur  les  bâtiments  du  commerce,  indépendamment 
des  pècheiiis».  . • 

t»>|  n*k  U rn|tw  Arcbite*  de  la  mantv. 

l7i7.V-  Alî  PRINCE  DE  .NEICHÀTEL  ET  DE  \VACR\M. 

MAJOfl  DR  L'ARMIiE  It'ESPAGM!,  À PARIE. 

Pafî8,  K janvier  iKi  ■ . 

Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  d'isirie  de  sc  rendre  à Dayoniie.  Il  pourra 
loger,  H Marraeq,  dans  rapparlemcrit  <|u’oecupail  rimpératricc. Donnez-lui 
l'ordre  d’établir  là  sa  correspondance  avec  les  généraux  lleille,  Callarclli 
et  Tliouveiiot,  cl  de  prendre  des  mesures  pour  disperser  promptement 
les  brigands  qui  infestent  la  Navarre  et  les  faire  vivement  pourchasser. 
Il  écrira  également  au  général  Dorsenne  pour  que  ecs  mesures  se  eom- 


Digitized  by  Google 


COKHESPONDA.NOE  DE  NAPOLÉOS  I".—  1811.  A1‘.t 


liiaeiil  et  rendent  libres  les  derrières  de  l’année.  Vous  lui  ordonnerez  de 
passer  en  revue  les  dépôts. 

NAPOLtOS. 


D'afirèa  l'ongiMi.  Oépèl  de  b («em 


17276.  — A M.  GAIÜIN,  DUC  DE  GAÉTE. 

HIMSTBE  l>CS  nNAKCEBt  À CiRlS. 

I^ris,  to  ^ntirr  i8t  i. 

-Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  les  principaux  emplois  de  radmlnistratimi 
des  finances  en  lllyrie  ont  été  donnés,  dans  le  premier  moment  de  l'or- 
ganisation de  ces  provinces,  à des  hommes  qui,  en  général,  n'ont  pas 
l'expérience  ni  toutes  les  connaissances  nécessaires.  Mon  intention  est 
que  vous  me  présentiez,  dans  le  plus  bref  délai,  pour  les  places  de  con- 
servateur des  forêts,  de  directeur  de  l'enregistrement  et  de  directeur  des 
contributions,  ainsi  que  pour  les  autres  places  principales,  des  hommes 
parfaitement  capables,  en  état  de  mettre  l'adminKstration  au  courant  de 
celle  du  reste  de  l Empire  et  sachant  les  langues  allemande  ou  italienne, 
suivant  la  province  où  ils  devront  résider. 

Je  désire  que  le  directeur  de  renregislremcnl  ne  peixlc  pas  de  temps 
à prendre  connaissance  de  toutes  les  questions  domaniales  et  puisse  vous 
envoyer  promptement  des  renseignements  détaillés  sur  cette  partie. 

Kaites-moi  un  rapport  sur  la  manière  dont  on  administre  les  sels  et 
tabacs  en  lllyrie.  Ne  pourrait-on  pas  y établir  une  régie  semblable. à 
celle  qui  est  à Turin? 

P'âprrà  U nianlir-  4rdii<rm  dn  rEaipb», 


17277.  — AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESS.AC, 

MIMnM  OineCTRtn  de  DE  U GtERRE,  À f\MS. 

Paris.  10  janvier  tHi  i 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j'ai  délinitivcmenl  organisé  la  Grande 
.Vrrnéc  en  quatre  corps,  à compter  du  i5  février. 

I"  COBCS  O’OBSEBVATION,  DE  L'ELBE. 

Le  prince  d'Eckmühl,  commandant.  Les  j".  a',  3'.  ù',  h'  divisions 
d’infanterie  et  les  i"  et  a'  brigades  de  cavalerie  légère. 

53 
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r rORPS  D OB.SEBÏ  >TIO\'  DE  L'EIBE. 

Le  (lue  (le  lîejjgio,  cominandaiil.  !>(>s  8'  et  g'  divisions  d'infanterie 

et  les  5'  et  6'’  brigades  de  cavalerie  l(*(jère.  An  1 5 f(^vrier,  tout  ce  corps 
sera  réuni  h Mfmster  et  Osnabrück. 

CORPS  D'OIlSEHV.VTIoN  DE  L'OCÉVX. 

Le  duc  d’KIchingen,  coniniandaiit.  il  sera  au  i â février  à .Mayence. 
Les  1 o',  1 1',  19%  7'  divisions  (la  i o'  division  se  réunit  à Mayence,  la 
1 i'  se  réunit  à Düsseldorf,  la  y*  est  à Danzig,  la  i a'  division  ne  pourra 
être  formée  que  dans  le  courant  d'avril),  les  g'  et  i 4'  brigades  de  cava- 
lerie légère.  Tout  cela  sera  prêt  à marcher  le  i5  février. 

COBPS  D’OBSEBV.VTIO.N  D'IT.tLIË. 

Les  1 3%  1-4'  et  lü'  divisions  d'infanterie,  les  i a'  et  i3'  brigad(!s  de 
cavalerie  légère.  Elles  seront  n'unies  le  lâ  février  à Iloizen,  Trente. 
Vérone  et  Brescia. 

RÉSERVE  DE  CVVVLEBIE. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  divis(ie  en  trois  corps  : 

i"  corps,  général  Nansoutv  ; t"  division  de  cavalerie  légère,  général 
Bruyère;  3'  brigade,  général  Jacquinot;  4'  brigade,  général  Piré;  i"  di- 
vision de  cuirassiers,  général  Saint-tJermain;  ô'  division  de  cuirassiers, 
général  Valence. 

•y  corps,  général  Montbrun:  s'  division  de  cavalerie  légère  compre- 
nant les  7'  et  8'  brigades,  général  Vatlier;  a'  division  de  cuirassiers, 
général  Saint-Sulpice;  4'  division  de  cuirassiers,  général  Dofrance. 

3'  corps,  g('néral  Latour-Maubourg  : 3'  division  de  cavalerie  légère 
comprenant  les  lo'ct  i i' brigades,  général  Kellennann;  3' division  de 
cuirassiers,  gémirai  Doumerc;  division  de  dragons,  général  Lalioussave. 

Du  reste,  il  n'y  a aucun  changement  dans  l'organisation  des  brigades 
d'infanterie,  si  ce  n'e.st  que  le  a 4'  léger  est  mis  dans  la  i o'  division  (i 
la  place  du  aC',  et  que  le  ali'  est  mis  dans  la  6'  division  à la  place 
du  !»4'. 
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Dans  les  derniers  états,  il  n'v  avait  que  |3  brigades  de  cavalerie  lé- 
gère; il  y en  a niijourd'liui  i 4.  Da  i est  formée  du  4'  et  du  a8'  de 
chasseurs;  elle  est  sous  les  ordres  du  général  Beuruianii. 

(ihaque  division  de  cavalerie  aura  besoin  de  son  ambulance,  de  ses 
commissaires  des  guerres  et  de  son  administralion.  Il  serait  bon  que 
chaque  corps,  composé  de  trois  divisions,  eût  ou  un  ordonnateur,  ou  du 
moins  un  commissaire  des  guerres  principal. 

La  Garde  sera  toujours  composée  de  quatre  divisions,  comme  il  a été 
dit.  Je  dé.sirerais  que,  vers  le  i.S  février,  l'état-major  général  piVt  être 
réuni  à Mayence.  J'allcndrai  le  rapport  que  vous  devez  me  faire  là-dessus. 

Nu>oi.Éov. 

D'iprAa  TorixiiMl.  Dvpdl  de  !■  go«rr«. 


17278.  — AU  GKNÉRAL  CUARkK,  DUC  DK  KKUTUt, 

UmSTRB  fiB  LA  KIftB,  A 

Par»,  1 1 jcmvkr  iKi  i. 

.Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  le  régiment  de  la  Méditerranée  remplit 
déjà  un  grand  but,  puisqu'il  met  à même  de  réunir  successivement  à 
Gorfou  un  grand  nombre  de  troupes,  qu'il  sert  à garder  1a  Corse  et  l'iie 
d'Elbe.  Mon  intention  est  que  vous  me  présentiez  des  projets  de  décret 
pour  les  caporaux  et  sergents  qu'il  faut  y envoyer,  comme  on  v envoie 
des  ofliciers;  sans  cela  on  ne  pourra  jamais  compter  sur  ce  corps. 

Un  des  bataillons  de  ce  régiment  vient  de  partir  pour  Corfou  ; il  faut 
que  les  hommes  soient  rayés  des  contràles.  Je  suppose  <|ue  vous  avez  en- 
voyé peu  d'ofliciers  avec  ces  boo  hommes.  Il  me  tarde  beaucoup  que  ce 
régiment  soit  entièrement  organisé. 

Il  me  semble  qu'on  pourrait  laisser  les  3'  et  à'  bataillons  eu  Corse, 
et  mettre  le  bataillon  au  fort  Lainalgue;  ainsi  le  dépèt  de  riinbillenient 
et  de  l'équipement  serait  en  Franco.  On  n'babillerait  pas  les  hommes  à 
Toulon,  de  peur  qu’ils  ne  dé.sertas.sent,  maisseulement  lorsqu'ils  seraient 
embarqués. 

Je  pense  que  les  conscrits  réfractaires  des  départements  de  Rome,  de 
la  Toscane,  île  Gènes,  du  Piémont,  doivent  être  dirigés  sur  Cività-Vwchia, 
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Livuurne  et  Gênes.  Je  donuc  ordre  au  iiiinislre  de  la  marine  (ju’il  y ait 
cunstaimnent  dans  ces  ports  des  bricks  et  petits  bâtiments  pour  trans- 
porter ces  conscrits  en  Corse  aussitôt  qu'ils  arrivent. 

I/CS  conscrits  partant  de  ces  ports  ne  pourront  pas  être  habillés;  il 
sera  donc  necessaire  qu'il  y ait  un  dépôt  à Ajaccio  pour  les  habiller  et 
les  i'*qui|)er  à leur  airivrh!. 

Tous  les  conscrits  réfractaires  <les  7*.  d',  9'.  tq',  to',  6',  t8'  et 
•J7',  a8'.  aq”  et  3o“  divisions  militaires  serviraient  à formerce  re'giment. 

Il  faut  bien  prévenir  i|uç  les  brigands  et  mauvais  sujets  ne  soient 
pas  conromliis  avec  les  conscrits  sim|dement  réfractaires.  On  enverra 
les  premiers  au\  bataillons  élrangei's  ou  au  bataillon  colonial  qui  était 
i-n  Corse. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  former  un 
antre  hqjiment  d'infanterie  légère,  ipii  se  réunira  à llelle-lle  et  qui 
prendra  le  nom  de  régiment  de  lîelle-llc,  lequel  sera  enlièi'emenl  com- 
posé de  conscrits  réfractaires,  qui  seront  tirés  des  1 1',  1 a',  i3',  aa% 
l 'r,  1".  a',  3',  aA",  aâ'  et  aG'  divisions  militaires.  Il  sera  nécessaire 
d'envoyer  non-seulement  les  olliciers,  mais  encore  les  sergents  et  capo- 
raux. Ce  régiment  sera  porté  au  complet  de  A, 000  hommes.  Il  servira 
soit  pour  des  expéditions  maritimes,  soit  pour  toutes  autres  opérations. 
Il  pourra  fournir  un  bataillon  pour  la  garnison  de  l'iledc  Croix.  Il  faudra 
également  distinguer  les  hommes  susceptibles  d entrer  dans  ce  régiment 
de  ceux  à reléguer  dans  les  bataillons  coloniaux. 

Peut-être  pourrait-on  former  un  troisième  régiment  à File  de  lié,  le- 
quel aurait  un  bataillon  a l'iled'Aeu,  un  à File  d'Oleron  et  un  à FlIed'Aix; 
ce  (|ui  aurait  l'avantage  de  garder  ces  îles  et  de  s'assurer  de  ces  conscrits. 

Par  ce  moyen  j'aurai  trois  régiments  ou  13  à iü,ooo  conscrits  ré- 
fractaires, étant  tous  dans  des  îles. 

J'aimerais  assez  avoir  en  Corse  deux  régiments  au  lieu  d'un,  c’^l-à-tlire 
huit  bataillons  ou  G à 7,000  hommes. 

Faites-moi  connaître  la  quantité  de  conscrits  réfractaires  (|ui  existent 
par  département.  Je  formerai,  .si  cela  est  nécessaire,  des  colonnes  mobiles 
de  ma  Garde  |)our  les  faire  rejoindre. 
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Avant  lie  rien  exécuter,  faites-moi  un  rajtporl  sur  le  rontenii  de  eetle 
lellre.  Vous  disculercï  la  i|uestion  des  bataillons  coloniaux. 

l’eut-étre  serait-il  convenable,  pour  éparfjncr  du  travail  aux  bureaux 
de  la  guerre,  que  le  3' et  le  A' bataillon  de  ces  régiments  de  conscrits 
fraclaires  fût  un  balaillon  colonial  et  soumis  à la  inéni<‘ adiniiiistralinn. 

J attendrai,  sur  tout  cela,  votre  rapport. 

Vvpoi.iiox. 

D'oprM  U rrtpi«.  IV^l  >k>  In  p^^rr#. 


17279.  — Ai:  MCE-A>UU\L  COMTK  DKCHKS. 

»l?«ISTnE  DE  U M(Rr>E,  ï PiRI». 

Marie,  ti)  Jamicr  idi  i . 

Je  NOUS  renvoie  les  pièces  relatives  à la  première  expédition  de(iorb)U. 
Im  Pauline  et  la  Tbémit  me  paraissent  sullisantes  dans  celte  rade.  Mon 
intention  est  que  vous  ordonniez  au  cominandanl  de  la  Pomoiie  que,  si 
les  frégates  la  Panline  et  In  Thémis  avaient  été  intereeplées  et  n'étaient 
pus  arrivées,  il  prenne  le  conimandemeul  de  la  marine  de  Corfou  et 
permette  par  là  aux  frégates  la  Danaé  et  la  Flore  de  remplir  leur  mission 
pour  l'Adriatique.  Si,  au  contraire,  la  Pauline  et  la  Thémis  sont  arrivées, 
mon  intention  est  que  la  Pomone  cl  la  Persane  sc  rendent  à Ancône,  en 
leur  faisant  connaître  que,  selon  les  circonstances,  elles  peuvent  rebleher 
aux  bouclies  du  Catlaro,  à Pola,  à Trieste,  à llaguse,  ces  ports  étant 
gardés  par  mes  troupes  et  parfaitement  armés. 

La  Pomone  pourrait  cmbaitjuer  les  linmmcs  impotents  et  qui  gêne- 
raient la  garnison,  et  ramener  en  Italie  une  partie  des  Albanais,  qui  vont 
devenir  inutiles  au  général  Donzelot,  ainsi  que  le  bronze,  artillerie  et  fer 
inutiles  à la  colonie.  On  pourrait  charger  la  Penane  d'huile  ou  d'autres 
(d)jels  utiles  aux  habitants,  alln  que  celle  flôte  ne  revienne  pas  à vide. 

Je  ne  veux  pas  laisser  au  général  Donzelot  la  Persane,  qui  est  une  trop 
bonne  flûte.  Je  préfère  (|u'elle  vienne  à Ancône  avec  In  Pomone,  d'où  je 
lui  ferai  faire  un  second  voyage  à Corfou. 

Dans  le  nombre  des  ports  de  l'Adriatique  où  pourront  se  réfugier  mes 
frégates,  vous  mettrez  Brindisi. 
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, J'aurai  donc  par  ce  moyen  Irois  nouvelles  fréffates  françaises  dans 
rAdriali([ue;  ce  qui,  joint  nuv  deuv  françaises  que  j'y  ai,  me  ferait  cinq 
fréfjales  françaises. 

Kaites-moi  connaître  si  les  ollicicrs  commandanl  ces  frégates  se  trou- 
vent naturellement  placés  sous  celui  ipii  commande  a .\nrdne,  et  s'il  est 
leur  ancien.  .Avant  l'espérance  d'avoir  bientôt  quatre  ou  cinq  vaisseaux 
dans  l'Adriatique,  ces  cinq  frégates  me  seront  utiles  et  auront  l'avantage 
de  croiser  dans  une  mer  étroite  et  dont  tous  les  ports  m'appartiennent. 

Si  In  PomoHt'  et  la  Permne  arrivaient  à Brindisi,  je  désirerais  ipic  le  roi 
de  Naples  fit  charger  Ut  Persane  de  blé  et  de  munitions,  et  fit  mettre  à 
bord  les  hommes  (|ui  se  trouvent  encore  à Otranlc  pour  faire  un  voyage 
à r.orfou. 

Rédigez  dans  ce  sens  mes  instructions  au  commandaut  de  la  Pomoiie. 
Faites-moi  connaître  aussi  ce  que  vous  pensez  sur  le  placement  de 
quelques  frégates  à Brindisi.  pour  de  là  escorter  des  gabares  pour 
l'approvisinnnement  de  Corfou. 

O'Hpm  In  iiiirmle.  Archifev  dn  l'Coifiiir 

17280.  — A M.  DK  Cil \MP\(;NV,  ül  C DE  C ADORE. 

MINISTRE  DRH  RfU.«TIONft  B\T«AIRIREK,  \ PARI«i. 

Pari»,  jauNii-(  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  recommandez  aux  sieuis;  Otto,  Bourgoing, 
à mes  ministres  à Munich  et  dans  les  dilférentes  cours  d'Allemagne,  de  re- 
cueillir toutes  les  pièces  qu'ont  imprimées  les  Autrichiens  sur  les  cam- 
pagnes de|iuis  quinze  ans,  el  surtout  sur  les  dernières,  et  de  les  envoyer 
à mon  secrétaire  de  cabinet  Mounier.  Ecrivez  également  à mon  minisire 
à Berlin  de  ramasser  tout  ce  i|ui  est  relatif  aux  campagnes  de  l’russe  et 
autres  campagnes  d'Allemagne  qu'on  pourrait  trouver,  et  de  l'envoyer 
également  au  baron  Mounier. 

Nveortox. 

D’tpr^  r*nsiiMl-  Arrluvet  «W  «trangfr*. 
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17281.— \i:  Vlf,E-AMIH.\l.  COMTE  DECRÈ!?, 

lIlNtSTRt  DK  L«  À PAfliS. 

P«rU,  i5j«n>irr  iRii. 

S'il  en  est  encore  lenips,  envoyez  an  connnaridiinl  des  trois  fréjjiiles 
(jui  escortent  le  convoi  de  Barcelone  l'instruction  de  croiser  dans  la  Mé- 
dilerrande,  après  (ju'il  aura  jeté  sou  convoi  dans  cette  place.  Faites-Ini 
connaître  que  nous  sommes  maitrt’s  de  Malaga,  du  fort  de  Marliella;  que 
la  Irancliee  devant  Tortose  a été  ouverte  en  décembre,  et  qu'à  l'heure 
qu’il  est  cette  place  doit  être  en  notre  pouvoir;  que  les  prises  en  vivres 
qu’il  fera  dans  sa  croisière,  il  les  envoie  à Barcelone.  Il  n’y  aurait  pas  de 
mal  même  qu’il  parût  devant  .\l{jer,  et  qu'il  demandât  au  consul  commeiil 
se  comporte  le  dey. 

D'ipré*  )t>  oaifluU*.  Ardiiirn  tk  rEflopirr 

17282.— Ul  GÉNÉRAI,  SAVARY,  1)1  C DE  ROVIGO, 

Mi>[STRB  DE  U POLICE  ^.é^^.RALB,  À PAfttÿ. 

Paris.  i5j«mier  t8it. 

Le  secrétaire  intime  de  l’archichancelier  reçoit  trois  fois  par  semaine 
à un  premier  éta^e.  Beaucoup  d’agents  de  change  se  rendent  chez  lui: 
il  se  mêle  de  beaucoup  de  tripotages;  il  s'y  débite  de  fort  mauvaises 
nouvelles.  Il  y a quelques  jours  qu’on  a dit  que  le  |irince  de  Condé  était  à 
la  tète  des  insurgés  d'Espagne  et  allait  se  faire  couronner  roi  à Madrid. 
Il  faut  avoir  là  un  regard,  et  on  trouvera  la  source  de  tous  les  mauvais 
bruits  qui  courent  dans  Paris. 

la  Bünu1«.  iKbjteo  do  rEa|»rT. 

17383.—  Al  GKNKRAL  CLARKK,  DLC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GIRRRB.  À PARIS. 

Paria . 1 6 janvier  1 8 1 1 . 

Vous  m’avez  parlé  de  |8  ou  90,000  fusils  qu’on  trouverait  en  Hol- 
lande à bon  inaiThé.  Il  serait  peut-être  convenable  que  vous  écrivissiez 
au  sieur  Bourgoing  que  ces  fusils  seraient  trt’-s-bons  pour  armer  les 
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paysans  (in  iliichi'  de  Varsovie,  et  qu'il  fniidrait  que  le  Hoi  en  fil  l’aclial 
pour  ledit  durhd. 

U mioate.  ArebiVM  ib<  l'Empire. 


17'28à.— Ui  BVRO\  COSTAZ, 

nTE^DtJIT  DES  BiTINEfITS  DE  LA  COl'ROKAB,  '(  PARIS. 

lA  jADvi«r  1811. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  démolition  de  l'é(»lise  de  Saint-Thomas 
du  Louvre  et  des  maisons  que  j'ai  acquises  entre  les  Tuileries  et  le 
Louvre,  afin  de  déblayer  rcs  terrains  et  de  donner  du  travail  à la  popu- 
lation de  Paris.  Quelles  sont  les  maisons  qu’on  doit  acquérir  cette  année 
et  dont  les  marchés  pourraient  se  faire  sans  diflicullé? 

D'«prMla  rmiisbi.  Arcbirr*  d*  rEnpire. 

1728.5.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

«AJOlt  G^XÉRAL  ÜE  L*ABMÉE  (PESPAG.XB,  À PARI5. 

Parix,  i^jamiicr  iR|t. 

•Mon  Cousin,  faites  connaître  au  roi  d'Kspagne  qu'ayant  donné  le  gou- 
vernement de  Madrid  au  général  lielliard,  et  ce  général  n’avanl  pas  cessé 
de  me  rendre  de  bons  services,  je  n’entends  pas  que  son  (p)uverneinent 
lui  soit  été,  et  surtout  qu'il  soit  <lonné  à des  olliciers  qui  ne  seraient  pas 
au  senûcc  de  France;  que  si  donc  cela  était  vrai,  et  que  le  roi  eût 
retiré  le  gouvernement  de  Madrid  au  général  lielliard,  il  eût  à le  lui 
rendre  sans  délai;  que  c'est  mon  ordre  formel;  qu'en  général  j'enlends 
qu’aucune  troupe  française  ne  soit  mise  sous  les  ordres  d'ofliciers  au 
service  d’Espagne. 

Nvpolkos. 

n'apHM  roriBin»!.  DApAl  At  U fpoopfY. 

17m— \ M.  DE  CIIAMPACNY,  DI  C DE  CADORE, 

HI.<nNTRR  RUS  RBUTIOXX  BLT^RIBlIRrx , A TARIS. 

Pirit,  90 jAnvtPr  i8t  1. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  il  est  nécessaire  d’envoyer  à mes  ministres 
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CCI  Rusüic,  en  Aulriclie,  en  Danemark,  des  copies  des  livrets'  que  vous 
m'avez  remis,  afin  qu'ils  vous  les  renvoient  avec  leurs  oliservaliuns  sur 
chaque  réjjimcnt.  Ce  travail  leur  servira  à env-nièmes  de  guide. 

Nawiliîov. 

D'apré*  rerigiMl.  Arctûvw  di>*  affaire* 

17287.  — A M.  GAliDÏN,  DUC  DK  GAKTK, 

HI?(l»TffE  DES  \ PiRIS. 

l'ar*.  30  jatiAKi'  >8ii. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce 
qui  existe  à la  caisse  de  la  loterie,  pour  lots  non  réclamé.s,  sur  l'exercice 
i8io  et  années  antérieures.  Je  désire  également  que  vous  me  fassiez 
connaître  ce  qui  reste  de  libre  sur  le  cinquième  du  produit  net  des  sai- 
sies des  douanes  pour  les  exercices  ittio,  «8og  cl  antérieui’s.  Enfin  je 
désire  savoir  ce  qui  reste  libre  sur  le  fonds  des  amendes  des  fraudeurs, 
indiquez-moi  dans  quelle  caisse  ebaque  restant  libre  se  trouve. 

D'*fré»  U BtiBul*.  4rciiivf«  d*  rEniiîr«>. 

17*288.— Ai;  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MI’(1»TRE  OlftrcmR  DE  t’ADMt^lHTRATlOFI  HB  U GCERni,  À P4RIS. 

Par»,  ai  janirwr  i8t  i. 

Monsieur  le  Comte  de  Cossac,  j'attends  l'état  que  je  vous  ai  demandé 
pour  régler  les  remontes  de  1 8 1 i . J'ai  reçu  celui  du  ministre  de  la  guerre , 
mais  je  n'ai  point  le  votre.  Vous  me  ferez  connaître,  par  létal  que  vous 
devez  me  remettre,  les  remontes  qui  entrent  dans  le  budget  de  i8i  i. 
Il  résulte  de  l'état  du  ministre  de  la  guerre  qu'au  i"  novembre  dernier 
j'avais  78,000  hommes  de  cavalerie  et  seulement  ü8,ooo  chevaux; 
ce  qui  ferait  donc  un  déficit  de  ao,ooo  chevaux,  qui  seraient  néccssaire.s 
pour  remonter  les  hommes  à pied,  dont  3, 000  chevaux  de  hussards, 
6,000  de  chasseurs,  7,000  de  dragons  cl  3, 000  de  cuirassiers.  D un 
autre  côté,  il  résulte  du  même  étal  qu'il  manque  au  com|ilet  de  1a  cava- 


' LivrvlR  contenaQl  l'ëtat  des  Torcc»  müitaire*  de  chAcune  de  en  paiaanen. 
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lerit',  en  lioiiiiiies.  8,000  hommes.  Ce  qui  ferall  donc  a8,ooo  chevaux 
manquant  pour  avoir  un  complet  de  86,000  chevaux. 

NvP01.ÉOX. 

D'tfiréf  f ongiMi.  D^p6t  <ie  la  gu«rre. 

17281».— Uj  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMi'HL, 
«luvixiioiT  L’invie  n>tLi.i!iii(ivB,  À fous. 

Paria,  si  janvier  iHi  i. 

.Mon  Cousin,  mon  intention  est  d’envoyer  à votre  arine'e  un  nouveau 
régiment  français  d'infanterie  It'gère  et  quatre  régiments  hollandais,  et 
qu'il  soit  forme'  une  ^1'  division,  de  sorte  que  votre  corps  sera  composé 
de  quatre  divisions,  chacune  de  cinq  régiments,  savoir;  d’un  régiment 
d’infanterie  légère  et  de  trois  régiments  de  ligne  français  et  d’un  ré- 
giment hollandais.  La  division  où  sera  le  33'  léger  aura  un  autre  ré- 
giment d’infanterie  légère  français.  Mon  intention  est  de  réunir  l'ar- 
lillerie  et  tout  ce  qui  est  néce.ssaire  pour  pouvoir,  dans  le  courant  de 
l été,  former,  de  ces  quatre  divisions  de  cinq  régiments  chacune,  ciiuj. 
divisions  de  quatre  régiments.  11  est  donc  néces.saire  qu’il  y ait  aux  parcs 
de  l'artillerie  et  du  génie  le  matériel  néce.ssaire  pour  former  ces  cinq  di- 
visions. Comme  chaque  régiment  sera  de  quatre  bataillons,  je  désire  qu’il 
y ait  trois  pièces  régimentaires  au  lieu  de  deux;  ce  qui  ferait  soixante 
pièces  de  régiment.  Chaque  division  d’infanterie  devrait  avoir  une  com- 
pagnie d'artillerie  légère,  ce  qui  ferait  cinq  compagnies;  la  cavalerie, 
trois  compagnies;  ce  qui  ferait  huit  compagnies  d’artillerie  légère  pour 
le  corps  d'armée.  Chaque  division  d’infanterie  devrait  avoir  aussi  une 
halterie  et  demie  d’artillerie  i\  pied,  ce  qui  ferait  environ  huit  compagnies 
d'artillerie  à pied.  11  faudrait  donc  un  matériel  de  soixante  et  quinze 
bouches  à feu  pour  l’infanterie,  de  dix-huit  pour  la  cavalerie,  ce  qui 
ferait  quatre-vingt-treize,  et  de  sept  pour  le  parc;  total,  cent  pièces  de 
canon.  Je  pense  qu’il  faudrait  cinq  compagnies  de  sapeurs  pour  les  divi- 
sions et  quatre  compagnies  pour  le  parc,  et  quatre  compagnies  de  pon- 
tonniers pour  le  parc.  Les  dix  légiments  de  cavalerie  actuellement  exis- 
tants formeraient  la  cavalerie  de  l’armée.  11  faudrait  que  le  génie  eût 
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loiis  les  outils  nécessaires.  Les  ré[»imenls  ayant  le  nombre  de  leurs  c<iis- 
sunsauf[meiilc,  on  ronipléterail  les  quatre  bataillons  du  train;  ce  qui  inur- 
nirait  les  caissons  nécessaires  pour  les  cartouches,  cl  près  de  qualre- 
viujjU  caissons  .seulement  pour  les  vivres,  on  presque  l'équivalent  d'un 
bataillon.  Il  y aurait,  indépendamineni  de  cela,  deuv  bataillons  d'équi- 
pa(jes  militaires,  l'ormant  deux  cent  qualre-vingt-buit  caissons. 

\insi  votre  corps  d'armée  serait  composé  de  cinq  divisions  d'inlanlerie. 
de  trois  brigades  de  cavalerie  légère,  d'une  division  de  cavalerie  de  ré- 
serve, de  cent  quatre-vingts  bouches  à feu , et  présenterait,  tout  compris, 
une  force  de  80,000  liommes,  que  je  voudrais  avoir  toujours  disponible 
pour  former  ravaul-garde  et  porter  on  cela  serait  nécessaire.  J'ai  désigné 
le  général  Haxo  pour  commander  le  génie.  Faites  mettre  sur  un  étal 
l organisation  que  je  projette,  et  sur  un  autre  ce  que  vous  ave*  et  ce  qui 
vous  manque. 

Nvpolbov. 

D'iipréf  forîgîual  la  utarkliaW  priiM««w?  d'Ecltauhl. 


17290.  — A JÉKAME  VAPOI.ÉON,  ROI  t)E  WE.STPHALIE, 

\ CASSKL. 


Paria.  «1  janNier  1811. 

-Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i(>.  Je  vous  remercie  de  la  nou- 
velle que  vous  me  donnez.  I,e  caractère  de  l'individu  doit  vous  faire  con- 
îinitre  si  celte  confidence  est  l'écho  de  propos  vagues,  comme  il  y en  a 
tant,  ce  qui  dès  lors  paraîtrait  un  Jiiége  qu'on  vous  aurait  tendu,  ou  si 
elle  est  la  conséquence  d'nn  plan  auquel  on  travaillerait. 

Kn  général , ce  n'est  pas  la  première  fois  ((iie  je  .sois,  par  llerlin  et  |>ar 
d'autres  villes  d’.XIIemagne,  qu'on  croit  que  vous  suivez  une  autre  direc- 
tion que  celle  que  je  vous  donne;  ce  qui  a rinconvénient  de  nuire  à votre 
crédit  et  à vos  affaires. 


dn  éu  né  J^rirnt- 
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17210  — A M.  DE  CIIAMPAfiNV.  DI  fl  DE  CADORE, 

MIIISTni:  lits  lll'LITIO^S  tXTfniKI  IIEÜ,  \ MHS. 

Pan»,  ta  janvier  iSi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  recevrez  les  décrets  (|ue  j’ai  pris  pour 
la  prise  de  posses.siun  des  pays  iriinistà  l'Eiiipirc.  Il  faiil  faire  des  inslrue- 
liüiis  pour  les  coniniissaires  chargés  de  prendre  po.ssession  et  pour  les 
commissaires  chargés  de  Irailcr,  ce  (|iii  est  deux  choses  différentes.  Je 
désire  annoncer  ces  dispositions,  par  des  lettres  signées  de  moi,  aux 
différents  princes,  .\insi  vous  me  présenterez  des  projets  de  lettres  pour 
le  roi  de  Wesiplialie.  pour  le  duc  d'OIdetdiurg,  pour  le  duc  d'.Aremherg 
et  pour  le  prince  de  Salm.  Il  faut  surtout  appuver  sur  ce  que  les  ordres 
du  conseil  britannique  ont  nécessité  ces  mesures  et  sur  le  nouveau  svs- 
téine  qu'ils  ont  introduit  dans  le  monde.  J ai  chargé  le  duc  Dalbcrg  de 
traiter  avec  le  ministre  du  roi  de  \N  estplialie  pour  régler  tous  les  intérêts. 

\*POI,ÉOS. 

D‘*pn*»  loriKtiMl  i^rrhnt*  «Ibirrs  Hrii^ém. 

17292.-11  OK>iKKAL  CURkK,  DlC  DE  FELTUE, 

UIMSTRE  Df.  U GDEBRi:.  à PAfll!^. 

Parin,  8 S j«nfirr  il^i  i. 

Je  m'empresse  de  vous  envoyer  un  procès-verbal  d’épreuves  faites  à 
Séville,  d'où  il  résulte  qu’on  a lancé  à a.Soo  toises  des  obus  de  8 pouces 
pesant  8o  livres.  Hasseinblez  un  comité  d’officiers  d’artillerie  et  faites- 
moi  un  rapport  sur  l’avantage  de  fondre  de  ces  pièces  et  de  continuer 
ces  épreuves,  qui  me  paraissent  très-précieuses  pour  la  défense  de  l’Es- 
caut et  pour  les  rades. 

Je  désirerais  fiiire  partir  de  Toulon  6,ooo  obus  de  8 pouces.  Eaites- 
moi  cnnnaitre  s'ils  existent  à Toulon  et  places  environnantes,  et  d'où  il 
faudra  les  tirer;  si  deux  frégates  pourront  porter  cette  i|uantité  de  pro- 
jectiles. Il  faudrait  joindre  à cet  envoi  de  la  pondre  et  autres  objets  né- 
cessaires à l’armée  d’.\ndalonsie.  Deux  frégates  porteraient  ces  munitions 
à Malaga,  d où  on  |Kuirra  facilement  les  transporter  à Cadix. 

D'apre»  Mi  ainuie.  lif  i'E4D]Hrv. 
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t7m  — AL  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DI  C DE  KELTRE, 

NmSTI»  DB  U CIERIIB.  « RtRIS. 

l’aria,  «’i  j.inVHr  iBi  I. 

Je  vois  par  voire  lettre  du  q3  janvier  (ju’à  mon  grand  lUonnenienI  vous 
aviez  ennnais.sance  qu'il  existait  lo'i  déserteurs  français  dans  les  régi- 
ments d'illyrie.  I,es  comptes  qu'on  m'a  rendus  ne  les  portaient  pas  à ce 
nombre.  Je  suis  surpris  que  vous  ne  m'ayez  pas  rendu  compte  de  cela, 
car  c'est  une  chose  nouvelle  que  de  voir  déserter  à l étranger  i on  hommes 
anciens  et  vrais  Français.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  qui  a été  fait  au 
sujet  de  ces  déserteurs,  \-t-on  fait  des  enquêtes  dans  leur  pays'/  A-t-on 
pris  dos  renseignements  dans  les  régiments?  Je  désire  que  vous  me  pré- 
sentiez l'état  de  la  désertion  à l'intérieur,  en  masse,  par  régiment;  mais 
ijue  vous  me  remettiez  l'état  nominatif  des  déserteurs  à l'extérieur. 

Envovez  au  comte  Ollo,  mon  ambassadeur  à Vienne,  l étal  de  ces  dé- 
serteurs. Je  .sais  que  plusieurs  s<î  repentent.  On  leur  accordera  amnistie 
en  considération  de  la  circonstance  du  mariage;  on  les  fera  revenir  de 
(JrH>lz  et  autres  points  de  l'Autriche,  où  ils  sont  dans  une  profonde  mi- 
sère, et  on  les  rcnverni  ù leurs  régiments  en  lllyrie. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  d'abord  au  duc  de  Kaguse 
de  ce  qu'il  n'a  pas  pris  des  mesures  pour  empêcher  la  désertion,  et 
aux  colonels  de  ce  qu'il  puisse  y avoir  dans  leurs  régiments  un  si  grand 
nombre  de  déserleui's, 

Ik'apHw  U miiHitp,  .lirUven  ilf  rEinfiin*. 


17294.  — AI;  GÉNKKAL  CLARKE,  Dl  C DE  KELTRE, 

NirtlSTNR  Dï  Ik  Gl’ERnE,  \ PARIS. 

Pan»,  aï  janvier  iKi  i. 

I,i;  duc  de  Kagu.se  met  sur  pied  quatre  bataillons  de  chasseurs  illv- 
riens,  savoir;  un  de  I,ika,  un  d'Ottochaez,  un  dOgnlin  et  un  de  Szliiin. 
indépendamment  d'un  régiment  de  pandoiii-s.  Il  me  semble  que  cela  coû- 
tera beaucoup  d'argent  inutilement.  Sur  ces  quatre,  deux  bataillons  sont 
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siiflîsaiits.  Lp  duc  de  Rajjtisc  ne  devrait  point  lever  de  corps  sans  vos 
ordres.  Cela  inVngajje  à îles  dépenses  tout  à fait  inutiles. 

D'Mpm  b mifititf’.  Aidtirei  de  rEBf>tn.v 

17295.— VL  PlUNCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  U AGKAVI, 

Miion  R^KillAL  bE  L'âltH^E  I>’ESriA?(r«  k PàilS. 

Paris . s5  jani  tB*  1 8 1 1 . 

Il  est  nécessaire  d écrire  stir-le-cliaiii[i  au  duc  de  Dalniatie  (pi'après  lu 
prise  de  Badajoz  il  doit  se  porter  sur  le  Tage  avec  son  é(pii|)age  de 
siège,  pour  donner  les  niovens  au  prince  d'Essling  d'assiéger  et  prendre 
Abraulès. 

U Bimote.  Arciihw  de  l'Ewpin; 

17298. — NOTE 

DICrtE  EN  CONSEIL  D'ADMIMSTRVTION  UE  L'I.NTÉRIEliR. 

Paiais  dtt»Taikri«4,  «7  janvier  i8i  i. 

Les  jionls  d'AusIerlitz,  de  la  Cité  cl  des  .\rls rendent  acjG.ooo  francs: 
1°  ils  cmltent  de  frais  de  perceplion  ôo.ooo  francs,  ce  ipii  fait  i fi  pour 
100;  a"  c'est  une  grande  gène  et  un  esprit  de  fiscalité  peu  analogue  au 
caractère  français  que,  dans  une  ville  comme  Paris,  on  soit  obligé  de 
jfaver  au  passage  de  tons  les  ponts;  c'est  une  véritable  imposition.  La 
ville  ne  |)üurrait-clle  pas  traiter  de  l'acquisition  des  ponts?  Des  personnes 
pensent (jifavec  une  redevance  de  i.ôo  ou  300,000  francs  la  compagnie 
se  trouverait  fort  beureiise.  Ce  serait  une  charge  pour  Paris,  mais  aussi 
un  impôt  de  moins.  N'v  aurait-il  pas  quelques  moyens  d'indemniser  la 
ville  de  ce  sacrifice  et  de  rendre  ainsi  libre  le  passage  de  tous  les  ponts? 

*t)'«|kn:i  b Kimub.  Archive*  dr  l'Enpirr. 

17297.— NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  O ADMINISTR.VTION  DE  L'INTÉRIELn. 

do*  Tuilrrif*,  «7  jknvirr  iSi  1. 

De  toutes  les  comniuniralions  de  la  Daltiqiie  au  Itliiii,  la  meilleure, 
la  plus  courte,  lu  plus  éconuniique,  c'est  la  mer;  mais  la  mer  étant  in- 
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terdilc  par  des  forces  supérieures,  de  iù  naît  l’idée  el  vienl  la  nécessité 
d'une  ciiminuniratiun  intérieure  de  la  Baltique  nu  lUiin.  La  première  idée 
qui  se  présente,  c’est  de  partir  de  Hamlumq;,  de  franchir  l'Elbe,  suivre 
les  wadden'  jusqu'à  Delfzijl.  11  est  vrai  que  cette  navigation  n’est  bonne 
que  pour  des  bâtiments  tirant  quatre  pieds  d’eau  ; mais  cette  navigation, 
comme  la  première,  a l’inconvénient  de  pouvoir  être  interceptée  par  l’en- 
nemi.  Alors  l’idée  la  plus  naturelle  est  de  défendre  l’Elbe  jusqu’à  Cu\- 
baven,  et  de  joindre  l’Elbe  avec  le  Weser  à Bremerlebc  par  un  canal 
latéral  sans  écluses,  lai  navigation  de  Hambourg  à Cuvbaven  peut  être 
pratiquée  par  des  bâtiments  immenses;  celle  de  Cuxbaven  au  Weser  par 
le  canal;  à Bremerlebc  on  prendrait  le  nouveau  canal,  qui  conduirait  jus- 
qu’à Delfzijl.  Ce  projet  n’a  point  été  étudié;  c’était  faute  de  renseigne- 
menUs  positifs  que  Sa  Majesté  avait  adopté  le  projet  d’un  canal  passant  par 
rOste.  Ici  il  y a un  partage  d’eau,  ce  qui  est  une  chose  toujours  dillicile. 
Il  est  vrai  que  l’Osle  est  navigable  jusqu’à  Bremervwrde,  où  il  faudrait 
rompre  charge  jusqu’au  \\  eser.  Ainsi  Sa  Majesté  n’arrète  point  ce  projet, 
jusqu’à  ce  qu’on  l’ail  étudié.  Dès  l’année  prochaine  on  fera  le  projet  pour 
la  jonction  de  l’Elbe  au  Weser.  L'on  déterminera  le  point  où  le  canal 
devra  joindre  l’Elbe.  On  proposera  à Sa  Majesté  la  nomination  d’une  com- 
mission mixte  d odiciei’s  du  génie  de  terre,  d’officiers  de  marine  el  d’in- 
génieurs des  ponts  cl  chaussées,  pour  déterminer  ce  projet. 

Le  premier  point  est  de  vérifier  le  travail  de  M.  Bcaulcms-Beaupré 
par  une  commission  d’officiers  de  marine  el  du  génie. 

a°  Déterminer  le  point  où  on  fera  le  bassin,  puis(|ue  les  vaisseaux 
engagés  dans  l’Elbe  risqueraient  de  périr  par  les  glaces.  Il  faut  i|u’on 
s'assure  de  la  possibilité  d’établir  le  bassin  dans  l'emplacement  qui  sera 
désigné. 

3°  Deux  forts  seront  nécessaires  à droite  et  à gauche  de  ce  grand  éta- 
blissement, afin  de  se  trouver  toujours  maitre  de  3,000  toises  de  rade, 
et  alors  on  établirait  le  long  de  la  mer,  à 7 ou  800  toises,  un  fort  comme 
le  fort  Lasalle  du  llelder,  coûtant  à peu  près  un  million,  où  1,000  ou 
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1,000  hmunies  pouiTHienl  soutenir  un  siégé  très-long,  parce  qu'on  ne 
peut  être  attaqué  que  par  les  digues. 

Si  ce  travail  pouvait  être  étudié  d'ici  au  mois  d'avril,  on  pourrait  coui- 
mencerce  fort  dans  la  campagne  prochaine,  et  l'avoir  dans  l'année  comme 
le  fort  Lasalle.  Le  ministre  de  la  marine  tiendra  un  conseil  où  seront  a|i- 
pelés  le  général  Haxo,  MM.  Tarhé,  Blanken,  Sganzin,  Cachin  et  Bean- 
lems-Beaupré,  pour  faire  un  premier  projet  qui  sera  remis  à Sa  Majesté, 
et  ensuite  on  enverra  sur  les  lieux  pour  étudier  le  terrain. 

D'apr^  U ntftuto.  ir<liiT4*  d«  TEfirpirr. 

17298.  — AU  r.É.NÉRAL  CLARKÉ,  DUC  DE  FEUTRE, 

ViülSTKE  DE  U GLERnSt  À PARIS. 

Paria,  «7  janvier  iHi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  donnez  ordre  qu'un  gthiéral  de  brigade  de 
coniiaiice,  choisi  parmi  tes  olliciers  de  mon  armée  de  Naples,  se  rende  à 
Olrante.  Vous  le  chargerez,  de  vous  écrire  tous  les  jours,  de  vous  envoyer 
l'état  de  tout  ce  qui,  en  personnel  et  en  matériel,  arrive  à Otrante  de 
Naples  et  d'Italie,  do  tout  ce  (|ui  est  embarqué  et  de  tout  ce  qui  part,  de 
tout  ce  qui  est  pris  en  chemin. 

Vous  ferez  connaître  au  roi  de  Naples  l'ordre  que  je  donne.  Cet  oflider 
veillera  à ce  que  tout  ce  qui  passe  à Corfou,  matériel  et  personnel,  soit 
tenu  en  ordre,  surveillera  les  transports  et  remharr|iicment,  et  exercera 
sa  surveillance  tant  sur  Otrante  que  sur  Brindisi  et  autres  ports  voisins. 

Donnez-lui  l’ordre  de  numéroter  ses  rajiports  et  de  tic  pas  rnan<|uer  de 
vous  écrire  tous  les  jours. 

N'vpoléox. 

|V«{>r^  Ui  («pie.  de  U gwrr*. 

17299.  — .41’  VICE-AMIRAL  CO.MTE  DECRÈS, 

MIMftTBS  DR  U HAOlNf!,  À PARI^i. 

P»rin.  «7  jênvirr  i8i  i. 

Je  vous  envoie  votre  rapport  sur  les  frégates  de  l'ile  d'.Vix.  Je  vous 
prie  de  m'apporter,  demain  matin  au  lever,  une  carte  do  l'ile  d'Aix  et  île 
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la  rade  des  Rascjucs,  avec  l'endroit  où  mouillent  les  Anglais,  pour  savoir 
s'il  n'y  aurait  pas  rpieique  possil.ililé  de  les  éloigner.  Nous  avons  aujour- 
d'hui lies  moyens  de  tirer  des  bombes  à 2,700  toises. 

Kaites-moi  connaître  s'il  ne  serait  pas  plus  facile  aux  trois  frégates 
de  partir  rune  après  l’autre  que  de  partir  ensemble,  et  enfin  s'il  ne  se- 
rait pas  possible  d’armer  quatre  vaisseaux  à file  d'Aix  en  quatre  ou  cinq 
jours,  en  faisant  tous  les  préparatifs  d'avance,  en  y envoyant  des  équi- 
pages et  en  y versant  même  les  équipages  dos  frégates,  de  manière  à 
avoir  la  supériorité  sur  les  bAtinients  ennemis  qui  sont  dans  lu  rade  des 
Basques. 

la  Diiiiul*.  Ardiivp*  cia  rElmpirr. 

17300.  — Al  VICE-AMIIIAL  COMTK  DECRIS, 

MI.MSTRE  DE  LA  MARI.'^E,  \ l'AlUS. 

I^am,  »7  j»nvirr  ifli  i. 

Monsieur  le  Comte  Derrès.  je  reçois  votre  lettre  du  2.Ô  janvier.  Je 
voudrais  envoyer  à Malaga  six  mille  bombes  de  8 pouces  pesant,  l'une 
|>ortant  l'autre,  ùo  livres;  mille  bombes  de  10  pouces  pesant  cliaciine 
100  livres,  et  mille  de  12  pouces  jiesant  1.A0  livres;  autant  de  poudre 
que  possible,  mais  au  moins  cent  milliers.  Je  chargerais  volontiers  tout 
cela  sur  une  belle  flûte  de  800  tonneaux,  que  deux  frégates  escor- 
teraient. Celle  expédition  pourrait  se  rendre  à Ajaccio  ou  à l'orlo-Fer- 
rajo;  elle  prendrait  là  à ou  (100  bommes,  et  irait  débari|uer  ces  hommes 
et  toutes  ses  munitions  à Malaga.  Les  frégates  feraient  au  retour  une 
croisière  devant  Alger,  se  présenteraient  devant  Cagliari,  où  elles  ne 
trouveraient  tout  au  plus  qu'une  frégate,  et  feraient  tout  le  mal  qu’elles 
pourraient  aux  Anglais  et  aux  Siciliens.  Elles  pourraient  aussi  passer  tle- 
vant  Valence,  Alicante  et  autres  villes  de  la  rote  d Espagne,  où  elles 
feraient  beaucoup  de  prises.  Elles  feraient  rade  sur  la  côte  et  feraient 
tout  le  dommage  (|u’elles  |tourraienl  aux  insurgés. 

Nvpoléox. 

IFnprès  fcvriprul  («otm  par  M**  U (lacboMo  Detnw. 


55. 


Digitized  by  Google 


436 


ConnESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1811. 


17301.  — Al.  GÉNÉRAI.  COMTE  ANDRÉO.SSï, 

Pné5IDE3IT  DE  U EECTIO\  DE  U DCEESE  ID  COESEII.  D’^TtT,  I DIEIS. 

Piri«,  «7  janti«r  lEi  i. 

Rdiinisscz  la  section  de  la  guerre  et  proposez-moi  iin  projet  pour  ré- 
compenser Içs  militaires  retirés  et  blessés,  en  leur  donnant  do  préférence 
les  places  des  administrations  forestières,  des  postes,  des  tabacs,  des  con- 
tributions, enfin  par  toute  espèce  de  places  que  les  militaires,  olliciers 
et  soldats  retirés  sont  susceptibles  d’occuper;  car  il  est  contre  mon  inten- 
tion et  la  justice  de  donner  ces  places  à des  gens  qui  n’onl  rien  fait.  Je 
me  rapporte  ,'iu  zèle  et  à l’intelligence  de  la  section  pour  me  proposer  les 
mesures  convenables. 

fi'tftHM  !•  iuiaiii<'.  ArrUvir*  tl<'rEtPpir<'. 

17302.— \ kugkm; 

Hce-fini  it*iTAUF.«  À 

Pêm.  «7  jutvier  i8i  i. 

jMon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  19  janvier.  Je  trouve  que  le  mot 
» reconnaissance  1 est  de  trop  dans  votre  lettre  du  1 8 au  landamman  ; l’es- 
prit, du  reste,  m’en  a paru  très-bon.  En  général,  il  faut  avoir  soin  que  vos 
lettres  soient  moins  familières  et  aient  un  peu  plus  de  dignité  lorsque 
vous  écrivez  à des  étrangers. 

i\ipoi,éo.v. 

la  eoum,  par  A.  I.  At*'  la  duci>r«M  d«  La«cLleitbenf:. 

17.303.  — AU  COMTK  DK  MONTAUVKT, 

MI?IISTIIP.  t)S  k PARfR. 

Parta , aM  j«nAt«r  1811. 

Qui  est-ce  qui  dirige  les  travaux  de  l’île  Perrache?  On  se  plaint 
Lvon  que  beaucoup  d’individus  demanderaient  du  travail,  comme  moyen 
de  subsistance,  et  que  les  ateliers  de  celte  île  en  refusent  et  n’emploient 
que  i&o  hommes. 

D’après  U miestr.  Ardùvn  <k  rfiapirv. 
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I730A.  — Aü  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

mmSTIIB  DBS  CCLTES*  À ?AHIS. 

l^ris,  «9Î«nAirr  i8i  t. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Prëaineneii,  je  vous  renvoie  votre  expose  sur 
les  affaires  avec  le  Pape.  J'y  trouve  des  inexactitudes  : par  exemple,  la 
réunion  des  EUits-Romains  à rKmpire  a eu  lieu  lorsque  le  Pape  était  à 
.Savone,  et  non  lorsqu'il  était  à Borne.  11  ne  faut  pas  parler  de  d’AsIros  ni 
de  son  pamphlet,  et  moins  encon*  du  mariage  et  de  la  légitimité  de  l'en- 
fant; cela  est  trop  absurde.  Il  faut  dire  qu’aussitàt  qu'un  courrier  m'eut 
instruit  qu’on  avait  été  obligé  d’éloigner  le  Pape  de  Rome,  parce  qu'il 
voulait  exciter  un  soulèvement  dans  le  peuple,  j'ai  ordonné  qu'il  fût  con- 
duit à Savone.  Ou  peut  ne  pas  parler  de  Grenoble.  Il  faut  parler  de  la 
circonstance  de  mon  nom  omis  dans  la  bulle,  et  joindre,  comme  pières 
justificatives,  les  lettres  que  lui  écrivirent  les  évéques  français;  vous  les 
trouverez  ci-incluses.  Il  faut  parler  avec  plus  de  détails  de  la  dernière  bulle 
du  Pape  aux  cha|tilres,  cl  montrer  l'inconséquence  du  Pape  qui  pré- 
tendait ne  pouvoir  instituer  les  évéques  et  qui  pouvait  cei)endaut  écrire 
à nos  chapitres  pour  prêcher  la  révolte  et  semer  le  trouble  en  b'rance. 
Il  faut  parler  des  conslautcs  dispositions  du  Pape  d'entraver  les  affaires 
s|>irituelle$  jusqu’à  ce  qu’il  eût  recouvré  la  souveraineté  de  Rome.  Il  faut 
joindre  à cet  effet,  comme  pièce  justificative,  un  extrait  de  la  correspon- 
dance du  préfet  deMoiilenotlo.  11  faut,  en  général,  soigner  de  nouveau  ce 
récit  et  diimontrer  que  le  soin  constant  du  Pape  a été  d’affaiblir  la  puis- 
sance de  la  France,  parce  que  la  France  était  maîtresse  de  l’Ilalic;  qu'il 
a employé,  pour  atteindre  ce  but,  son  influence  spirituelle  autant  qu'il  l'a 
pu  ; citer  les  brefs  que  j'ai  reçus  le  lendemain  des  victoires  d’.Austerlilz  et 
de  Friedland,  dans  les»iuels  il  m'injuriait  parce  qu'il  croyait  que  je  serais 
battu.  Enfin  réunissez  toutes  les  pièces  qui  peuvent  être  jugées  utiles  pour 
les  joindre  comme  pièces  justificatives  à cet  exposé. 

N.vpoi.éox. 

D'après  l’imfuul  comm.  par  H**  U b«n>iitm  àn  Pay<>l. 
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I7305.— U'  GÉNÉllAL  CLUIKK.  1)1  C,  DE  FELTRE, 

IIIÏIISTU  DE  LA  GtEREE,  À FAEIA. 

P»ri8,  tg  jAnfief  iKi  i. 

Kcrivo/.  au  maréchal  Macilonalil  (lu'aiissilùt  que  Tarrapona  sera  prise  il 
fasse  (les  dispositiuns  pour  prendre  Cardona  et  les  autres  forts  qui  restent 
A reniiemi  dans  la  Catalogne. 

D'(«f)rM  II  BiMiuU.  Arcfatvts  de  TEaiiniv. 

17.*ÎOfi.  U VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMSTRE  DE  U MARIFII,  \ PiRl». 

Paria,  3o  jaD%icr  iRi  t. 

V(jus  ne  ni'aveï  pas  encore  remis  le  rapport  sur  la  marine  hollandaise. 
J(!  vois  qu’il  ) a cin(j  vaisseau.x  armés  et  quatre  désarmes  à Medemblik;  ce 
qui  fait  neuf;  il  y a à .Amsterdam  deux  vaisseaux,  /e  Ituijler  el  C Ererixen . 
que  l'on  peut  considérer  comme  achevés  (faites-moi  connaître  quand 
ils  seront  mis  à l'eau);  ce  qui  fait  donc  onze  vaisseaux.  Il  y en  a deux  en 
con.struction  a ltotterdam,dont  l un,  le  Tromp,  est  aux  i q vingtH|uatri(>mes 
et  peut  être  considère  conime  achevé.  Faites-moi  connaître  quand  il  sera 
mis  à r(uiu. 

Le  treizième  vaisseau,  qui  s’appelle  le  Prclheiii,  est  en  construction  à 
llollerdam.  Ce  vaisseau  est  aux  h vingl-tpiatrièines.  I.a  (piestion  sur  la- 
quelle je  vous  prie  de  me  dire  votre  opinion,  c’est  de  savoir  s'il  convient 
de  l’achever,  ou  s'il  vaut  mieux  le  remplacer  par  un  vaisseau  de  ■7  A ou 
par  une  très-honne  frégate  du  modèle  fraïu'ais. 

/.c  I (in-dee- ller/^  de  ,âo  canons,'qui  est  à Hotterdam,  est  aux  8 vingt- 
quatrièmes.  Faites-moi  connaître  si  c’est  une  frégate  ou  un  vaisseau,  et 
s’il  convient  de  l’achever. 

Mnixe  et  /’}«*(■/,  sur  les  chantiers  d'Amsterdam,  sont  aux 

vingl-cpiatrièmes.  Je  pense  que  ce  sont  de  nouvelles  frégates  françaises, 
qu’il  convient  alors  d’achever. 

Fail('s-moi  connaître  ce  qu’il  convient  de  faire  des  frégates  la  Reine  et 
la  Kenau-Haxselner.  (ionvient-il  de  les  armer? 
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Quels  sont  les  conslriictions  et  les  iirnieineiiLs  que  vous  comptez  faire 
en  i8i  I dans  les  deux  arsenaux  d’Amsterdam  et  de  Hotlcrdam?  Vous 
pouvez  décider  cela  aujourd'hui,  puisque  j'ai  ré|{lé  le  hudjjel  de  la  Hol- 
lande à I h millions 

D'aprét  U Biîouh'  ArtbivM  it*  rSmpâpv. 


17307.  — AU  CAPITAINE  DE  VAlSSEAi:  ROLLAND, 

U BlVOilOS  A U'IUB  0'»U. 

Parii,  3o  janvier  i N 1 1 . 

Monsieur  le  Capitaine  de  nos  vaisseaux  Rolland,  notre  intention  est 
que  notre  frdjjate  l'Horlmise,  capitaine  Halfjan,  soit  armée  au  grand  com- 
plet, équipée  de  aaâ  marins,  olliciers  compris,  et  aoo  hommes  de 
troupes  passagères,  et  approvisionnée  de  cent  cinquante  jours  de  vivres 
et  eau  pour  les  Aaâ  hommes  qu’elle  doit  recevoir  à bord. 

Dans  les  huit  jours  qui  suivront  la  réception  du  présent  ordre,  cette  fré- 
gate, ainsi  chargée,  doit  être  prèle  à partir  et  n’avoir  plus  aucune  com- 
n)unication  avec,  la  terre  ; et  aussitAt  que  la  circonstance  vous  paraîtra 
favorable,  vous  lui  donnerez  l'ordre  d'appareiller  pour  suivre  la  mission 
particulière  que  nous  lui  prescrivons  par  une  lettre  que  nous  écrivons  nu 
capitaine  Halgan  et  que  vous  lui  rc/nettrez. 

Quant  au  vaisseau  te  Reipitut  et  aux  frégates  la  Patins  et  tFAle,  notre 
intention  est  que  ces  trois  bètiments  soient  armés  et  équipés  selon  les 
règlements,  et  que  vous  preniez  sous  vos  ordres  des  canonnières,  péniches 
et  autres  bâtiments  légers,  pour  exercer  les  équipages  et  protéger  le  ca- 
hotage, de  sorte  que,  si  la  présence  de  l'ennemi  vous  empêchait  d'appa- 
reiller, vous  fassiez  séjour  dans  la  rade  de  l'ile  d'.Aix,  et  que  vous  rendiez 
ce  séjour  de  votre  division  utile,  en  remplissant  le  double  but  de  pro- 
téger le  cabotage  et  de  former  vos  équipages. 

Toutefois  notre  intention  est  que,  huit  jours  après  la  réception  de  notre 
présente  lettre,  vous  soyez  prêt  à partir  cl  à profiter  de  toutes  les  circons- 
tances, s'il  s’en  présentait  de  favorables,  pour  prendre  le  large  et  aborder 
dans  quelqu'un  de  nos  ports  de  l'Océan,  tels  que  Brest  cl  Lorient,  ou 
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même  gagner  un  de  nos  porl.s  de  la  Méditerranée,  si  des  événemenls 
imprévus  vous  faisaient  juger  ce  parli  convenable. 

Nous  vous  laissons  le  maître  de  rester  en  croisière  pendant  le  temps 
ijue  vous  croirez  pouvoir  le  faire  avec  sucrés. 

Nous  comptons  <pie  vous  justifierez,  par  votre  activité,  votre  zèle  et 
votn?  Iiabileté,  la  confiance  (|ue  nous  avons  placée  en  vous. 

N.vpoléo.v. 

la  cofii*.  Arebim  la  mtrim'. 


17308.  — AU  CAPITAINK  DK  VAIïiSKAU  H\LGA\, 

COMMANDANT  Ih  rBÉUATK  L'BORTB.fSt,  À L*ILB  DUIN. 

Paria,  3o  jamifT  i8i  t. 

Monsieur  Halgan,  capitaine  de  nos  vaisseaux,  ayant  résolu  d'envoyer 
dans  nus  établissements  à l’est  de  file  de  France  notre  frégate  l'ilortemr, 
dont  le  commandement  vous  est  confié,  nous  vous  avons  fait  connaître 
par  notre  ministre  de  la  marine  comment  nous  entendions  que  filt  dis- 
posé rarinement  de  cette  frégate,  l'organisation  de  son  équipage,  la 
quantité  des  troupes  passagères  qu’elle  doit  recevoir  à bord,  de  manière 
que  ces  troupes  et  l’équipage  s’élèvent  à lia 5 hommes,  et  que  la  frégate 
soit  ap|irovisionnéc  de  i 3o  à 1 55  jours  de  vivres  et  d’eau  pour  ce  nombre 
d'Immmes. 

Nous  vous  avons  fait  connaître  aussi  la  quantité  de  métaux,  fusils, 
pierres  à fusil  que  nous  avons  ordonné  êti’e  cmbartfués  sur  notre  susdite 
frégate. 

Aujourd’hui  nous  vous  faisons  savoir  que  notre  intention  est  que 
vous  vous  rendiez  sur  notre  île  de  Java,  dans  les  mers  orientales,  où, 
arrivé,  vous  remettrez  à la  disposition  de  notre  gouverneur  général  dans 
cette  colonie  les  troupes  passagères  qui  sont  à votre  bord  au  nombre 
de  aoo  hommes,  les  fusils,  métaux  et  autres  objets  que  vous  avez  pris 
en  chargement.  Vous  prendrez  ses  ordres  pour  votre  réarmement  et  votre 
destination  ultérieure. 

Nous  prendrez  ou  détruirez  tous  les  b.AtimenIs  ennemis  que  vous 
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pourrez  atleimlre  dans  voire  Iraverse'e,  sans  vous  écarter  de  voire  roule, 
en  observant  que  la  pruporliuii  de  votre  eau  et  de  vos  vivres  avec  la 
ionffueur  de  cotte  traversée  vous  impose  l'oldigalion  de  vous  porter  aussi 
directement  que  possible  sur  noire  île  de  Java,  comme  aussi  d'augincn- 
ler  votre  approvisionnement  de  campagne  de  celui  de  toutes  les  prises 
que  vous  pourrez  faire  ou  de  toutes  autres  ressources  qui  vous  seront 
oiïertes. 

\ous  éviterez  toute  relâche  qui  ne  serait  pas  itidispensable. 

Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  transmettre  des  ins- 
tructions de  détail  relatives  à votre  mission.  Nous  comptons  que  vous  ne 
négligerez  rien  pour  la  bien  remplir,  ainsi  que  celles  (pii  vous  seront 
ulléricuremcnt  confiées  par  le  gouverneur  général  de  nos  établissenienis 
dans  les  mers  d‘.\sie.  Nous  nous  re|>osons  à cet  égard  sur  votre  courage 
et  votre  zèle  pour  notre  service'. 

NArOLKOM. 

la  ArchtTfa  d«  U nwnii«. 


17309.  — Ali  CAIMTAINE  DE  VAISSEAU  JIRIEN. 

COMMtNOA.NT  LE  VAISSEAI'  ViTUV,  À I^RIENT. 

PaUts  dea  Tuikriefl,  3o  )aavier  i Bi  t. 

Monsieur  le  Capitaine  de  nos  vaisseaux  Jurien,  nous  vous  faisons  savoir 
que  notre  iiitenlion  est  que  vous  appareilliez  de  notre  rade  de  Ijorient  sur 
notre  vaisseau  de  guerre  PEylau,  dont  nous  vous  avons  confié  le  com- 
mandement, pour  vous  rendre  dans  notre  rade  de  llrest,  où  nous  vou- 
lons réunir  une  escadre  dont  ledit  vaisseau  fera  partie. 

Vous  devrez  donc  mettre  sous  voiles  aiissiltit  que  les  circonstances 
vous  paraîtront  favorables,  et  nous  vous  laissons  toute  liberté  sur  la  roule 
(|ue  vous  aurez  à suivre,  vous  autorisant  à prendre  le  large,  en  tant  que 
vous  le  jugerez  convenable,  pour  choisir  les  temps,  les  vents  et  les  parages 
(|ui  pourronl  favoriser  votre  atterrage;  à l’effet  de  quoi  vous  devez  être 


‘ Celte  roi»ioD  a ajournëc  par  clë|)Acbc 
du  ministre  de  la  marine  en  dale  du  a mar« 
iRii;et,le  it  du  méfTK»  mon,  te  capitaine  de 


vaisseau  llalgao  a ëtë  invilë  è renvoyer  lout4‘^ 
k*  înstractions  qu’il  avait  rerors.  (.Vo/r  de  la 
copie.) 
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approvisioniit?  de  cinq  mois  de  vivres  et  de  quatre  mois  d'eaii , en  parlant 
lie  Lorient. 


D’apm  U citpi«  Archireft  de  rEapin-. 


iNapoi.éo\. 


17310.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

VINISTIIE  l>F.  U HiSISE,  PIIIIS. 

Part»,  3i  janvier  tSt i. 

Monsieur  le  C.omte  Decrès,  présentez-moi  le  projet  de  décret  relatif  à 
la  répartition  des  3,ooo  matelots  hollandais.  Les  amiraux  Dewinter  el 
Ver  Huell  peiivenl  faire  ce  travail  mieux  (|u'on  ne  le  forait  à .Amsterdam. 
Je  désire  que  vous  me  le  présentiez  demain  au  conseil. 

Voici  le  canevas  de  ce  décret.  i°  1.,’inscription  inarilitnc  est  établie  en 
Hollande,  a*  Un  appel  île  3,ooo  marins  est  fait  sur  ladite  inscription. 
3°  Moyennant  l'appel  de  ces  3,ooo  hoiumes,  tous  les  autres  hommes 
inscrits  ne  pourront  être  contraints  à aller  à bord  des  vaisseaux  et  seront 
déjfajjés  de  toute  contrainte  en  con.séqueiice  de  l'inscription  maritime. 
V"  Toutes  les  fois  que  ces  hommes  iic  seront  |)as  fournis,  l’embargo  sera 
mis  sur  les  bâtiments  du  port.  5”  Les  hommes  devront  être  Agés  de  moins 
de  cinquante  ans  et  de  plus  de  vingt-quatre,  fi”  Les  préfets  feront  connaître 
sans  delai  aux  sous-préfets  le  nombre  de  marins  que  leur  arrondissement 
doit  fournir;  ceux-ci  le  communiqueront  aux  maires,  et  le  conseil  muni- 
cipal procédera  à l'appel  des  individus.  Le  commis  :i  l'inscription  maritime 
tiendra  les  matricules.  7”  En  cas  de  mort  ou  de  désertion,  la  commune 
devra  pourvoir  au  remplacement.  8°  La  contrainte  sera  établie,  s'il  y a 
lieu,  par  la  voie  des  garnisaires. 

11  faut  joindre  A ce  décret  un  tableau  de  répartition  par  département 
et  par  port.  Déterminez  l'endroit  où  l'on  enverra  les  marins,  savoir  : à 
ItoUcrdam  sur  les  doux  vaisseaux,  et  au  Texel  sur  les  trois  vaisseaux  qui 
sont  en  rade.  On  pourrait  recevoir  les  3, 000  hommes  sur  ces  cinq  vais- 
seaux seuls,  s'il  était  nécessaire.  Il  faudrait  adopter  un  pareil  décret 
pour  les  îles  de  la  Zecland  el  les  départements  des  Bouches  de  l'Es- 
caut et  du  Bhin.  Ces  départements  peuvent,  je  crois,  fournir  5oo  ina- 
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lelol.s  : on  procéderait  de  la  même  manière;  les  liommes  seraient  envoyés 
à Anvers. 


n«pni«  ronftnâl  mkubi.  psr  M**  la  ttiidn«ie  Deerw. 


NvPOI.ÉOV. 


»73ll.  — AU  f.ÉMilUL  SAVWtV,  1)1  C DE  ItOVIOO, 

UIMSTtC  DE  U POI.ICE  C^SlllIllE.  i Ptlls. 

P.inii,  3i  jan.i«f  iSi  t. 

Qil’est-ce  que  c'est  que  ces  Filles  de  Sainl-Tliomas?  Dans  quel  quartier 
soiil-elles?  Ont-elles  des  lettres  patentes?  Fonl-elle.s  profession?  Hulin  il 
se  l'ail  à Paris  beaucou|i  de  rhoses  contraires  aux  lois  de  l'Etat.  Partout 
un  rétablit  des  couvents  de  religieuses.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet 
objet,  et  prcneî  des  renseignements  exacts. 

IFafirn  U «liiiutf.  ArrMm  d*  r&nipîrr. 


17312.  — DKCISION. 


M. Gandin,  miaUlro rmanccA,  soiimol 
à i’Einpereur  iin  orréld  du  pn^tpt  dp  Gèrimt 
int<‘rdb.*int  aiu  confréries  de  dispo:M?r  dp 
leurs  litcos,  meubles  et  ijumeubles. 


U'aprr»  i'orisiaal.  Arehim  <l«  fiisaiKe*, 


Part*.  S<  jaoiirr  i8i  i. 

Renvoyé  au  ministre  des  finances, 
qui  pnqmscra  un  projet  do  décret 
[>our  confis([ncr  tous  les  biens  do 
ces  confréries  et  en  disposer.  Il  me 
semble  qu'une  disposition  toute  na- 
turelle à en  faire  serait  de  les  don- 
ner aux  bdpitaux. 

NxPOlÉOX. 


17313.  -Al  (;O.MTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEI  , 

NI.MSrnE  DES  CELTES,  A PAEIS. 

I*«m,  i**rrArw'r  t8ii. 

Monsieur  le  Comte  Rigot  Préameneu  , il  faudrait  réunir  hindi  le  con- 
seil du  clergé,  pour  lui  commiiniquor  les  diiïérentes  bulles  du  Pape  et 
les  différentes  circonstances  oi'i  nous  nous  trouvons,  la  correspondance 
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(lu  préfet  (Je  Monlenolte  et  surtout  la  partie  de  celle  correspondance  qui 
fait  voir  la  mauvaise  conduite  du  Pape,  afin  qu'il  fasse  connaître  son 
sentiment  sur  ce  qu’il  est  convenaldc  de  faire. 

Napoléov. 


Tori^tl  wmin.  par  .M**  U baronor  de  NoufarMc'  d»  Fayet 


17314.— -A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

MIMSTiiB  DBS  iBUTlO.^8  EXT^RIECnSS , \ PARIS. 

• Pim,  A fémer  i8n. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  tenez  un  courrier  prêt  à partir  ce  soir,  qui 
portera  1a  lettre  de  rimpératrice  à Vienne.  Vous  pouvez  en  prévenir 
VI.  de  Schwarzenberg,  s'il  veut  envoyer  des  dépêches  par  ce  courrier. 

Faites  vous-même  vos  dépêches  |>o(ir  le  comte  Otto.  Vous  lui  prescri- 
rez de  passer  une  note  pour  detnander  le  renvoi  de  tous  les  otTiciers  et 
soldut.s,  sujets  de  la  Fronce,  qui  sont  retenus  de  force  en  Autriche  contre 
les  traités.  Vous  lui  ferez  connaître  que  l’arrêté'  du  duc  de  Daguse  n'a 
pas  été  ajq)rouvé  et  que  cela  n’aura  pas  de  suite.  Écrivez-en  un  mot 
au  prince  de  Schwarzenberg;  il  y a une  décision  du  Conseil  d'état  très- 
solennelle  sur  cette  affaire. 

Napoléov. 

D’aprAs  r«ri|pnal.  ArrbivM  d««  ifitirn  i-lrtii|{Are9. 


17315.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

»iM8TRE  DR  U ClF.BRB,  À PARIS. 

Ptris.  9 rêm«r  t8ii. 

Je  désirerais  qu’on  fit  nu  Dépêt  de  la  guerre  le  plan  des  attaques  et 
des  sièges  des  diir(.-rentes  places  prises  dans  les  campagnes  d'Allemagne, 
comme  Danzig,  Raah,  les  places  de  Silésie,  avec  des  cartes  et  des  mé- 
moires. Mon  intention  n’est  pas  d’imprimer  ce  travail,  mais  de  le  garder 
au  Dépôt,  de  sorte  qu’en  cas  d'une  guerre  ces  matériaux  puissent  être 
consultés.  On  peut  également  faire  pidiger  l'historique  des  sièges  des 

* Pur  arrêté,  le  duc  de  ordotimiil  le  tAc<]ueAtre  de  toute*  les  prû|iriélé8  i|iui  poMéJaietil 

en  lllyrie  lott  sujvlti  auiriebiens. 
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places  (l'Bspajjne,  telles  que  Saragosso,  Torlose,  Lerida,  Meqiiineiua, 
(jiiidad-Roürigo,  .’VImeida,  l'attaque  de  Madrid,  de  Marbella.  de  Cadix. 
Il  n'y  a aucun  inconvénient  à imprimer  ce  volume. 

D'*pf4t  la  mînttte.  .^rcluTfta  de  l'Empire, 


17316.— AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

KIMSTM  DE  Ll  niLICE  clx^niLE,  ï P1HIS. 

l'am,  s férriw  iSi  i. 

J'apprends  que  les  entrepreneurs  du  Cercle  des  étrangers , rue  Ri- 
chelieu, ont  fait  construire  un  immense  salon  pour  donner  des  bals 
masqués.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  je  n'entendais  pas  cela.  Ils 
eornpteni  déjà  y mettre  des  tables  de  trenle-ct-un  et  des  roulettes.  Ainsi, 
pour  couper  court  à tout,  point  de  masques  dans  cette  maison. 

D‘a|HràtU  nutiiate.  .irdiirci  de  l'Empire. 

17317.  — AU  PRINCE  DE  NEUCH.iTEL  ET  DE  W.VGRAM, 

MUOD  G^XÉnAl  DE  LUDHés  D'E-SPASSI.  À rADIS. 

Pari»,  » K.rier  iSi  i. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  des  dépêches  d'Espagne;  en  les  transmel- 
lant  au  duc  d'istrie,  dites-lui  qu'il  est  ridicule  de  voir  le  général  Dor- 
senne  prendre  des  décrets;  que  les  généraux  ne  doivent  pas  se  servir 
de  formules  qui  n'appartieonenf  qu'à  la  souveraineté  ; qu'ils  ne  doivent 
agir  que  par  des  ordres  du  jour,  et  qu'ils  ne  peuvent  rien  arrêter  ni  dé- 
créter. Faites-lui  connaître  mon  étonnement  de  ce  que  le  général  Kel- 
lerniann  se  soit  cru  le  droit  de  faire  des  acquisitions  de  domaiiie.s  natio- 
naux; que  ces  acquisitions  doivent  être  déclarées  milles;  que  ce  n'esl 
pas  pour  faire  des  opérations  de  cette  espèce  que  j'envoie  des  généraux 
en  Espagne,  mais  pour  conquérir  et  soumettre  le  pays;  qu'il  est  contre 
Imites  les  règles  que  des  hommes  chargés  de  l'administration  et  de  l'au- 
torité abusent  de  leur  situation  pour  s'immiscer  dans  de  pareils  profils: 
qu'en  France  les  administrateurs  mêmes  n'entrent  pour  rien  dans  les 
alTaires  de  ventes  et  de  domaines.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  général  Kel- 
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lorninnii,  ol  |pmoi|'ii(>z-lui  mon  excossif  mpconlonlrnionl  d'iitic  coiiiliiilc 

•nifsi  |i«Mi  (l(■ll('uU‘. 

\XK)1É0X. 

r»'.»|>rè»  iViftinsl.  de  U giuvr*'. 

17318.—  Al  OÉNÉIUL  1)1  KOC,  DEC  DE  EltlOl  L. 
entxii  MiKilciuL  DI  nuis,  à nais. 

Pflnt- . s févrirr  1 6 ii . 

I)u|iiiis  Marnngo  mi  cortain  nombre  de  colonels  et  cbefs  d'escadron  et 
de  liiiiaillun  de  notre  Garde  ont  dlé  luds  sur  le  ciiainpde  bataille.  Ils  ont 
des  enfants  (|iii  auraient  bérité  de  leurs  titres  et  de  leurs  dotations  si 
rinstitution  eût  existé  aloi-s;  mon  intention  est  de  revenir  là-dessus  et  de 
■ ronner  des  titres  et  des  dotations  à leurs  enfants.  Ce  qui  inc  met  sur 
la  voie,  c’est  que  Daiilmann,  Moriaud'  et  d'antres  ont  laissé  des  enfants 
sans  dotation  ni  titre;  laites-moi  un  ra|t[)ort  là-dessus. 

fTcpiVn  U ninutf.  Arcliivitt  ile  rEm|>irr. 

1731!».  — AL  MAKÉCtlAL  BESSIÈRES,  DlC  D’ISTRIE. 

il>UUAMi>NT  l»E  VORD  DK  k VUUDOUD. 

Paris , < (rvrisr  i K 1 1 . 

Mon  Cousin,  le  général  Lepic  restera  aux  grenadiers.  J’ai  nommé  le 
major  Delaitre  colonel  dans  lu  ligne;  il  n'a  pas  assez  fait  la  guerre  |ionr 
être  nommé  général  de  brigade.  J'ai  nommé  Oaumesnil  général  de  bri- 
gade rommandant  à \ineennes.  ljuant  au  colonel  Chastel,  nous  verrons 
quand  il  sera  arrivé. 

Nvpolbox. 

D’jpris  rorigiiwl  ix«n»iu.  |wr  M*'  lit  nMiréffaaW  iTUlni'. 

173J0.  — A EEGÈNE  NAPOLÉON, 

nCEHIOI  DMTiLli:.  k mLA?(. 

Paris»  9 lî'vrier  iNii. 

Mon  l'ils,  le  port  de  Suint-Georges,  dans  l’ilc  de  Lissa,  est  important. 

' MaHanrI . onbnH  dfs  rbai«»€Ui*9  «le  la  Garde,  tué  ii  An»terlilx.  Il  Tnt  reniplBoé  p^r  Dnbltuaim,  tué 
n Kylaii. 
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(l’est  un  point  qu'il  faut  occuper  et  (Uer  aux  Anglais.  Lu  première  expé- 
dition contre  celte  ile  a été  manquée,  |)uisqu'on  n’a  pus  fait  les  aoo  An- 
glais prisonniers.  Mon  intention  est  que  vous  preniez  des  mesures  pour 
occuper  cette  île,  et  que  vous  vous  concertiez  à cet  effet  avec  le  duc  de 
Raguse.  11  y a deux  manières  d’arriver  à Lissa,  soit  de  partir  à rimj)ro- 
viste  d’Ancdne  avec  800  liommes,  soit  de  partir  de  Lesina-Oninde:  il 
me  semble  qu’il  n’y  a qu’une  distance  de  quatre  lieues.  Ce  trajet  doit  pou- 
voir facilement  être  fait  dans  la  nuit.  Le  seul  inconvénient  qu’il  v a à par- 
tir de  Lcsina-Grande,  c'est  qu'il  est  difficile  de  dérober  la  connaissance 
des  préparatifs  aux  Anglais;  au  lieu  que  d'Ancône  ils  ne  s’en  aperçoivent 
point.  J’estime  donc  qu'une  demi-compagnie  d’artillerie,  une  denii-com- 
pagnic  de  sapeurs  avec  un  bon  capitaine  de  génie,  six  pièces  de  18  en 
fer  avec  leurs  affûts  cl  300  coups  à tirer  par  pièce,  deux  mortiers  avec 
lôo  bombes  par  mortier,  un  obtisicr  et  deux  pièces  de  campagne,  et 
i,ôoo  outils,  sont  sufiisauts  pour  celle  expédition.  Vous  enverrez  à Ati- 
cône  le  capitaine  Dubourdieu.  Vous  avez  dans  ce  port  un  nombre  de  fré- 
gates suffisant  pour  porter  800  hommes  et  les  munitions.  Il  faudrait  les 
faire  accompagner  par  quelques  canonnières  cl  bûtiments  légers;  elles 
pourraient  débartpier  à Saint-Georges  ou  sur  un  autre  point  de  l’ile.  Les 
frégates  reviendraient  à Ancône;  un  brick  et  trois  ou  <|ua(re  canonnières 
ou  autres  petits  bâtiments  resteraient  à Saint-Georges.  Le  duc  de  Raguse 
peut  avoir  réuni  è Trau  3 ou  Aoo  hommes  pour  jeter  dans  l'ile  de  Ix‘- 
sina-tirande,  afin  d'établir  la  communication  entre  Lissa  et  autres  îles 
voisines.  Si  le  duc  de  Raguse  n’a  [las assez  de  bâtiments  à sa  disposition, 
on  peut  faire  partir  de  Venise  quelques  canonnières  ou  petits  bâtiments 
de  cette  espèce;  mais  il  faut  avoir  bien  soin  do  ne  pus  attirer  l'attention 
des  Anglais  de  ce  côté  jusqu’à  ce  que  l’opération  soit  faite.  Concertez- 
vous  pour  ces  détails  avec  le  duc  de  Raguse. 

lo)rsque  l’ile  sera  soumise,  il  faudra  y faire  construire  un  fort  ou  re- 
doute, contenant  une  batterie  de  six  pièces  de  canon  pour  la  défense  du 
port  Saint-Georges,  et  l'approvisionner  toujours  pour  trois  mois.  Il  servi 
nécessaire  que  le  duc  de  Raguse  envoie  à Lesina-Graude  un  officier  supé- 
rieur intelligent  et  pourvoie  à la  défense  de  cette  île.  I^cs  deux  frégates 
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fraiiraises  qui  ctaieiit  à Corfou  doivent  être  parties  pour  Ancône;  cela 
aufpnenierail  hcaiicoup  vos  moyens.  Faites-moi  un  nipport  sur  l'occu- 
pation des  dilTcrentes  îles  de  la  Dulmntie,  afin  d’ùter  ces  points  de  refuge 
aux  croisières  anglaises. 

Napolko.x. 

P'ipm  U «ofMP  p»otm.  par  S.  A.  I.  M*’  la  doch/rsaa  d*  Ijtsrhtfitibrrg. 

17321.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MtMSTne  bE  LA  CLESBE,  À PARIS. 

Part» . 3 (pvrîer  1811.  • 

l,.!  cniiscriplion  va  se  lever.  Il  est  très-important  que  les  majors  soient 
à leur  poste  et  à leur  dépôt.  Faites-moi  cunnaitrc  les  majoi'S  présents  et 
ceux  absents.  J'ai  créé  le  grade  de  colonel  en  second  pour  commander  les 
différents  n'giments  de  marche  et  pour  les  circonstances  extraordinaires. 
Il  est  de  la  plus  grande  importance  que  tous  les  majors  se  trouvent  à 
leurs  corps. 

D'apn«  U BUiuU'.  Afrhir««  do  rCnpiro. 

17322.  - AL'  GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  FELTRE, 

m?(l!>TRE  DE  U GCERBE,  À PARIS. 

P«rû,  3 rdthiT  t8ii- 

Je  reçois  voire  Icitre  du  a février.  Les  régimenis  que  je  veux  lever 
dans  les  trois  départements  porteront  les  n°‘  138,  1 39.  Ils  doivent 

être  composés  de  cinq  halaillons.  En  attendant,  donneî  l'ordre  au  prince 
d'Eckmühl  de  former  deux  bataillons  de  ces  régiments  à Hambourg, 
deux  à Itrème  et  deux  i Osnabrück.  Présentez-moi  la  noininalion  de  trois 
colonels  et  du  trois  majors  parlant  bien  allemand.  Le  prince  d'Eckmühl 
nommera  pixivisoirement  les  capitaines,  lieutenants,  soiis-lieutenanLs  et 
les  sous-ofliciers.  Le  quartier-maître  devra  être  Français.  Le.s  troupes  du 
pays  qui  .sont  à Hambourg,  à lirème,  à Lubeck,  dans  rOldenlmrg,  for- 
meront le  fond  de  ces  six  bataillons.  La  conscri|tlion  des  trois  dépar- 
tements doit  être  de  /i.ooo  hommes.  .-Vinsi,  en  opérant  selon  nos  prin- 
cipes, cl  en  supposant  cinq  ans,  on  aurait  30,000  hommes  à lever.  Il 
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n'en  faudra  que  13,000.  Quand  les  rdgiments  seront  réunis,  on  laissera 
au  prince  d'Kckmülil  et  au  conseil  provisoire  la  faculté  de  les  organiser 
de  la  manière  la  plus  appropriée  au  pays.  On  ne  s'occupera  de  la  cons- 
cription qu’au  1"  juillet,  quand  le  pays  sera  organisé  selon  les  lois  fran- 
çaises. 

D'«prn  la  mtnnle.  Arcliim  <1«  rCnptre. 

17323.  — AU  GÉNÉRAI-  CLARKE,  DIT,  DE  FEI.TRE, 

HINISTRR  DE  L*  GIERIIF.,  A PARIS. 

P»rii.  8 férri^  i8i  i. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  3o  janvier.  Vous  me  proposez  5o,ooo  fu- 
sils français  pris  à Vienne,  ^10,000  armes  autricliie*nnes,  total  po.ooo 
fusils,  qui  me  reviendraient  environ  à 900,000  francs.  Je  ne  puis  là- 
dessus  que  m’en  rapporter  à l’opinion  des  officiers  d’artillerie.  Si  l’Au- 
triche a des  fusils  français  qu'elle  nous  a pris  dans  les  campagnes  pré- 
cédentes, il  me  semble  que  ces  fusils  me  seront  fort  utiles  et  qu’il  est 
avantageux  de  les  acheter  à un  hon  marché  pour  les  transporter  à Dan- 
zig.  Les  fusils  autrichiens,  il  parait  convenable  de  les  prendre  à Vienne, 
pour  les  diriger  sur  Danzig.  Si  j’avais  la  gueri'e  avec  la  Russie,  je  compte 
que  j’aurais  besoin  de  300,000  fusils  avec  baïonnettes  pour  armer  les 
insurgés  polonais.  Faites-moi  un  rapport  pour  savoir  combien  il  y en  a 
dans  le  duché,  combien  j’en  ai  envoyé  dernièrement,  et  ce  qui  me  reste 
d’armes  dont  ne  se  serviraient  pas  mes  troupes  de  ligue,  etc. 

C’est  sur  le  rapport  général  que  me  fera  l’artillerie  sur  cela,  que  je 
me  déciderai.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  circonstances  du  papier-mon- 
naie peuvent  faire  qu’il  y ait  de  très-bons  marchés  à faire  à Vienne.  Il 
faudrait  savoir  quelles  sont  celles  de  ces  armes  qui  pourraient  armer 
mes  troupes  et  celles  qui  ne  serviraient  qu’aux  insurgés. 

Ces  90,000  fusils,  si  je  les  prenais,  devraient  être  transportés  au 
premier  port  de  la  Vistule,  où  ils  seraient  embarqués  pour  Varsovie. 
Thorn  et  Danzig. 

Je  désire  donc  un  rapport  qui  me  fas.se  connaître  si  je  trouverais  à 
Varsovie  aoo.ooo  fusils  pour  armer  les  insurgés  polonais,  indépen- 
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iluminent  des  besoins  de  l'annee,  io,oou  paires  do  pistolets  et  ao  ou 
do.ooo  sabres, 

Inronnoz-vous  si  les  fusils  que  j'ai  envoyés  dernièrement  d’ici  soni  ar- 
rivés à Vareovie. 

I>'aprt>«  U raisal**.  Arclnvri  do  fCmptrr. 

17324.— AU  COMTK  DK  MONTALIVKT, 

Ul^iSTRB  IIK  A PADIü. 

Pari*,  3 f^rW  i8i  i- 

Il  me  revient  beaucoup  de  réclamations  contre  le  travail  des  impri- 
meurs. Je  ilésire  que  vous  me  remettiez  un  travail  qui  me  fusse  con- 
naître les  noms  des  imprimeurs  supprimés,  le  nombre  de  presses  ipi'ils 
avaient,  leur  ancienneté,  la  réputation  de  probité  dont  ils  jouissent,  (lu 
m'assure  que  sur  la  liste  des  imprimeurs  conservés  il  y en  a un  qui  est 
encore  à Sainte-Pélajjie,  et  qu’un  autre  est  uu  .\ii(jlais  établi  à Paris 
seulement  de|iuis  un  an. 

P'sppN  U ONnutr  .4Tchis<>*<t» 

17325.— AU  MARKCHAU  ÜAVOLT,  Pnl^^:E  D'ECKMUHL, 

lAtnuéE  DMI.LEMtG>R,  \ IMIlBOlIRr.. 

Pari«,  3 r<*vrM*r  iKii. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  avoir  uu  point  fortifié  sur  l’Elbe,  qui  rem- 
plit le  double  but  de  m'assurer  un  jiont  sur  cette  rivière  et  de  servir  de 
refuse  à ma  llottille,  uu  matériel  que  j'aurai  dans  la  Baltique  et  à ce 
que  j'aurai  sur  l'Elbe.  Il  me  semble  que  la  position  de  Lauenburg,  à 
l'inter.section  de  lu  Baltique  et  de  l'Elbe,  remplirait  mon  but.  Failes-rnoi 
reconnailre  cette  position  à six  lieues  de  Lauenburg,  en  maniant  et  en 
descendant  l’Elbe.  Vous  sentez  qu’en  cas  d un  mouvement  de  l'armée  en 
avant  on  pourrait  enfermer  là  le  matériel  ut  les  dé|tôts  qui  seraient  dans 
le  pays. 

Nous  recevrez  demain  un  mémoire  sur  la  Jalidc.  Donnez  des  ordres 
pour  que  des  batteries  soient  formées  et  que  ma  flottille  soit  protégée.  Il 
sera  peut-être  nécessaire  de  les  fermer  à la  gorge  pour  les  mettre  à l’abri 
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(les  incursions  des  .Anglais.  Vous  avez  assez  de  ranoiis  de  fer  à Magde- 
hurg  pour  pouvoir  en  tirer,  si  vous  en  avez  besoin.  Il  ne  faut  point  que 
ces  batteries  soient  trop  fortes,  vu  que,  l'arnu^e  se  portant  ailleurs,  il  fau- 
drait beaucoup  de  nioiule  pour  les  garder,  ou  les  laisser  tomber  aiiv 
mains  des  Anglais,  ce  qui  serait  une  perte  consid(5rable.  Ne  mettez  sur 
les  côtes  que  des  batteries  de  canons  de  fer. 

Napolkos. 

r«rigînil  enmm.  p«r  M**  1«  cnaréclule  (irincetM  d'Ednùbl. 

17326.  — AU  MAUÉCHAL  DAVOUT,  PRINCK  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  L’ADHr^E  D'ALLSHAGNEt  À HAMBOURG. 

farts,  3 {tivrier  t8ii- 

.Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  j’avais  fait  offrir  Erfurl  au 
prince  d'Oldenburg.  S'il  n'en  veut  pas,  tant  [lis  pour  lui.  Le  siinatus-con- 
sulte  est  formel  et  n’admet  point  de  prince  souverain  dans  l’Empire.  Il 
faut  ôter  les  armes  du  prince  aux  troupes  qui  composeront  les  nouveaux 
régiments. 

.N'apolkox. 

D'apréa  i'ohgin^  gauboi.  par  M**'  U maréchale  prineemc  d'Eckmahl. 

17327.— VI  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’KCKMLHL, 

COMMANDANT  L’ARMEE  D*ALLEHAGRK,  A HAMEOCDG. 

Paria,  3 fémer  iDii- 

Mon  Cousin,  faites  faire  par  des  ingénieur  géographes  et  par  des  olli- 
ciers  d’élal-major  la  reconnaissance  des  roules  de  Hambourg  à W i-sel, 
de  Hambourg  à Lubeck  et  de  Hambourg  h Slellin.  Faites  faire  celte  der- 
nière opération  sans  alarmer  jiersonne. 

N'veoiÉo.v. 

D'itpréa  Fimf  inal  emmn.  par  M**  b nurécbab  prioee*M  iTEcimâltL 

17328.— AL’  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMCHL, 

GOMNANDANT  L'ARMEE  D’ALLBMAORt.  \ HAHBOCRG. 

Paria.  3 fififrier  i8i  i. 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  vous  expédiera  le  deicret  don(  je 

57. 
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vous  unvuie  la  cupiu.  Moyennaol  la  rorniation  de  ces  six  balailloiis,  vous 
pouvez  donner  de  l'emploi  et  une  orffanisation  rdjjulière  aux  troupes  des 
pays  qui  forment  les  trois  nouveaux  dc|iarlenicnts.  Les  colonels  et  ma- 
jors vont  vous  «Hre  cnvoye's  sans  délai  de  France.  Vous  prendrez  pour  re- 
l'i'uler  ces  bataillons  les  mesures  les  plus  convenables  pour  le  pays.  Je  ne 
jietise  pas  qu’il  faille  organiser  la  conscription;  c’est  une  opération  qu’il 
no  faut  pas  mal  commencer,  et,  tant  que  le  pays  ne  sera  |)as  organisé,  il 
vaut  mieux  se  servir  de  l'usage  ancien  que  du  nouveau.  Prescrivez  pro- 
visoirement aux  cbevau-légci"S  un  uniforme  à peu  près  semblable  à celui 
des  cbasseui's,  mais  approchant  de  celui  des  ulilans,  et  faites  en  sorte 
qu'il  ne  soit  pus  trop  coûteux. 

.Nvpoi.bov. 

ritricinal  pomn.  p*r  M***  U toarvbalp  prinrcM**  d'E<tk(H«bl. 


I7329-  — A EIGKNK  WPOLÉOIN. 

TICE-nOI  D*ITALllf  â MM.iBI. 

Paria.  3 février  i8i  t. 

Mon  Fils,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  27  janvier.  Je  viens  de  nommer, 
comme  vous  le  désiriez,  à l’arclievéché  de  Milan.  Il  sera  peut-être  con- 
venable que  cet  archevêque,  après  avoir  reçu  les  pouvoirs  du  chapitre, 
vienne  à Paris,  où  il  prêtera  son  serment  et  où  sa  présence  sera  utile. 
Je  suppose  que  vous  proposez  un  homme  dont  vous  êtes  sûr.  Je  vous 
envoie  le  décret  qui  le  nomme  directement,  afin  qu’avant  de  le  publier 
vous  vous  assuriez  qu’il  accepte.  Il  sera  convenable  qu’après  cela  vous 
envoyiez  ce  décret  à Aldini,  pour  qu'il  l’expédie  ofiiciellement. 

.Napoi.kox. 

D’aprn  ta  nopiü  comoi.  p*rS.  I.  M*'  la  dudiPMe  da  Loi»chl«nb»rv. 


1 7. 830.  — DÉCISION. 

Pam,  ^ février  i8i  i. 


L'  niiiiivtre  de  la  police  générale  propOM* 
à l'Kmpereur  de  confier  à l.,*rrelelle  jeune, 
auteur  de  17/wfojri»  (U  France  pendant  le 
r»’f/f‘  tièrie,  la  conlinualioit  diN  Élémenti  de 


J'approuve  que  vous  chargiez 
lies  hommes  de  lettres  de  la  coii- 
limiation  de  l'histoire,  mais  sans 
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fhuloin  de  France  f par  Pabbé  Miliot,  eu 
remplacement  de  Joseph  Chénier,  décédé. 
Larrclelle  dora  recevoir,  sur  le  produit  des 
journaux,  Pindemnité  de  6,ooo  francji  dont 
jouissait  Chénier. 

D'aplat  rorifiMal.  ArckitM  i}«  l’Eaptr*. 


rien  leur  pajer.  Lorsque  l'ouiiage 
sera  achevé,  il  me  sera  présenté, 
et  je  récompenserai  en  consé<[uence 
liu  travail. 

Napoléon. 


17331.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  I)l  C DK  CADORK, 

MINISTHB  UE.S  liruTIOSS  tVTÉaitllIIBS,  î PtBIS. 

Paru,  5 l)‘«her  i8ti. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  répondez  à .M.  de  Winzingerode  que 
vous  avez  reçu  sa  lettre  du  a 3 janvier;  qu’il  faut  finir  les  affaires  de  la 
Westphalie,  tant  pour  la  solde  et  les  services  de  l’armée  que  pour  les 
autres  arrangements.  Faites  la  même  réponse  à sa  lettre  du  3u  janvier. 

Encouragez  heaucoup  le  baron  Uourgoing  à envoyer  des  agents  à 
fireslau  pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Faites-lui  connaître  que  j’approuve 
ce  (pi’il  a fait  à l’égard  de  ce  jeune  officier  d’Eniden  qui  a quitté  le  ser- 
vice de  Prusse,  et  donnez-lui  l’instruction  d’aider  et  de  venir  au  secours 
de  tous  les  officiers  prussiens  et  autrichiens  qui  quitteraient  le  service  de 
ces  puissances  pour  passer  en  France. 

Envoyez  au  ministre  de  la  guerre  le  nommé  Thompson  Lynes,  et 
faites-lui  comprendre  que  le  temps  n’esl  pas  éloigné  où  je  m’occuperai 
sérieusement  de  l’Irlande. 

N*P0LK(JN. 

D’aprèi  rori^naL  Arckitn  dea  tlbirei  é4nng«rci  * 

17332.  — AL’  VICE-A!HtRAL  COMTK  DKCRÈS, 

NIMSTBE  DE  U GICRRE,  À PARIS. 

Pam , b février  i H 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  désire  ijue  vous  fassiez  écrire  au  Trntis- 
jiorl-Ofice  pour  demander  si  l’on  veut  échanger  le  général  anglais  lord 
lilanry,  qui  a été  fait  prisonnier  ii  Malaga,  contre  le  général  Lefehvre- 
Desnoêttes.  Vous  ferez  remarquer  à cet  effet  que  le  général  Lefebvre 
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n est  (|iic  colonel  de  la  Garde,  et  f|u’il  a été  pris  faisant  un  service  de 

colonel. 

N.VPOlÉO.\. 

n'apr^  furiipitil  rumni.  par  U*"  la  diielir»9fi  Daerta. 


*7333.— AU  <;K>KRAL  IM'A'.ÈE,  COMTH  DK  CESSAC, 

MIMSTRE  IMRECTErR  PS  LUOM t?(ISTIUTiON  f>E  U ClKHRe,  \ PARIE. 

Paria,  5 ferrirr  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  mon  intention  est  d avoir  un  approvi- 
sionnement de  réserve  en  grains  froment  de  5o,ooo  cpiintaux  inétri(|ues 
dans  chacune  des  villes  de  Toulouse  et  de  Metz.  Le  froment  pour  la  ré- 
serve de  Toulouse  sera  acheté  dans  les  départements  de  l'ouest,  celui 
pour  celle  de  Metz  dans  les  départements  du  Mont-Tonnerre,  de  Rhin- 
el-Moselle  et  de  la  RoC'r.  La  formation  de  ces  réserves  et  les  soins  de 
leur  conservation  seront  confiés  à la  direction  générale  des  vivres  de  la 
guerre,  qui  établira  une  comptabilité  particulière  pour  ces  opérations. 

Vous  me  ferez  connaître  quelle  somme  est  nécessaire  pour  former 
chacun  de  ces  deux  approvisionnements  de  ré.serve,  pour  leur  entretien 
et  leur  conservation  pendant  six  mois. 

Lors(jue  les  réserves  dont  il  s’agit  seront  formées,  vous  m'en  rendrez 
compte,  et  je  vous  ferai  j)asser  mes  ordres  sur  l'emploi  que  je  voudrai 
en  être  fait. 

D’apns  U iaiiietf.  Arcèift*  à»  rEoapirr. 


17334.  — A M.  GhlM.M,  LAVDAMMAIV  ÜK  LA  SI'ISSE. 

,•»  létricr  18»  I. 

Monsieur  le  Landamman,  je  retrouve  dans  les  sentiments  que  vous 
m'exprimez  en  arrivant  à la  première  magistrature  de  la  Suisse  les  mêmes 
dispositions  et  le  même  hou  esprit  qui  ont  animé  vos  prédécesseurs.  La 
Confédération  suisse  obtiendra  aussi  toujours  de  moi  les  memes  senti- 
ments d'intérêt  et  d'amitié.  Elle  a,  sons  les  administrations  précédentes, 
conservé  sa  tran(|uillité  : je  désire  qu'elle  continue  d'en  jouir  par  l'elFet 
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(l«  vos  soins.  Lo  niainlieii  île  sa  pais  intérieure  est  un  ilcpét  qui  vous  est 
eonlié,  et  il  est  le  plus  (jrand  bien  que  puisse  attendre  de  vous  un  peuple 
dont  les  intérêts  me  seront  toujours  cliers. 

Nipoléos. 

!■  rppia.  An-liiffs  ie  TEispire. 


17335.  — Ali  PRINCE  DE  NEl  CH.iXEL  ET  DE  WAGRAM, 

UtJOR  Gélxr^RàL  DR  I.UtlMKK  D^MPAG^IR,  4 PAftiS. 

Paris.  6 févrio*  iBi  i . 

Mon  Cousin,  je  pense  que  vous  devez  envoyer  le  Moniteur  d'anjour- 
d'hui  au  duc  de  Dalmatie,  au  duc  de  Trévise,  au  général  Belliard.  au 
duc  d'Istrie,  au.v  commandants  de  Ciudad-Rodrigo  et  d'Alnicida,  an  gé- 
néral Thiebaut  cl  aux  généraux  Dorscnne,  Caiïarelli  et  Reilic.  Errivcz 
au  duc  d'Istrie,  en  lui  envoyant  le  Moniteur,  pour  lui  annoncer  qu'il  \ 
trouvera  les  dernières  nouvelles  que  nous  avons  du  Portugal,  qui  pa- 
raissent être  du  i3;  que  tout  parait  prendre  une  couleur  avantageuse; 
que,  si  Dailajoz  a été  pris  dans  le  courant  de  janvier,  le  duc  de  Dalmatie 
a pu  se  porter  sur  le  Tage  et  faciliter  rétablis.seraent  du  pont  au  prince 
d'Essling;  (|u’il  devient  donc  très-important  de  faire  toutes  les  dispo- 
sitions que  j’ai  ordonnées,  afin  que  le  général  Drouet,  avec  ses  deux  di- 
visions, puisse  être  tout  entier  à la  disposition  du  prince  d'Essling.  Ecrivez 
en  même  temps  au  dur  de  Dalmatie  pour  lui  faire  connaître  la  situation 
du  duc  d'Istrie  et  lui  réitérer  l'ordre  do  favoriser  le  prince  d’Essling 
pour  son  passage  du  Tage;  que  j’espère  que  lladajoz  aura  été  pris  dans 
le  courant  de  janvier,  et  que  vers  le  ao  janvier  sa  jonction  aura  eu  lieu 
sur  le  Tage  avec  le  prince  d’Essling;  qu’il  peut,  si  cela  est  nécessaire, 
retirer  des  troupes  du  V corps;  qu’enfin  tout  est  sur  le  Tage. 

N.vroLÉox. 

/*.  iV.  Je  vous  renvoie  votre  lettre  au  duc  d’Istrie;  faites-la  partir. 


l'nriniiid.  Dépét  d»  }a  (wm;. 
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1733C.  — Ai;  GÉ.NÉRAL  LACDÉE.  COMTE  DE  CESSAC. 

NI^ISTItE  DUECTElfl  UE  LUh» mSTHATtO!^  DE  U CISEEE.  À P4KIS. 

Par»,  6 (vArier  i8i  i. 

Je  vous  prie  de  me  pré.scnler  un  projet  de  déerel  pour  orjjaniseï’  les 
eonipagnies  de  canonniers  el  du  train  des  seize  régiments  de  l’armée 
d'Allemagne  de  sorte  fju’ils  aient  quatre  pièces  de  canon,  des  caissons 
d'inranleric  pour  quatre  bataillons  au  lieu  de  (rois,  el  des  caissons  d'é- 
quipages militaires  pour  quatre  bataillons  au  lieu  de  trois.  Remettez-moi 
l étal  de  raiigmenlalion  du  matériel  et  du  personnel  que  nécessitera  cette 
oripinisation  et  de  la  dépense  que  cela  fera.  Il  me  semble  qu'il  faut  s'v 
prendre  de  bonne  heure,  afin  que  ceS  corps  aient  disponibles  soixante- 
quatre  pièces  de  régiment,  soixante-quatre  caissons  de  cartouches  el 
soixante-quatre  caissons  de  transports  militaires;  tout  cela  prêt  à marcher 
aussitôt  que  les  A"  bataillons  seront  arrivés,  ce  que  je  suppose  pouvoir 
être  dans  le  courant  de  l'été. 

D'apm  la  minute.  ArvEitet  <ir  TEmptre. 


17337.— AL'  COMTE  ALDINI, 

tllSISTKE  SECnOtlSZ  D’irxT  DC  SOneyE  D'ITXLIE,  ES  n^SIDESCS  i rxsis 

Pam,  7 SpArrvT  1811. 

J'ai  fait  venir  d'Espagne  des  archives  appartenant  aux  affaires  du  .Mi- 
lanais depuis  i5i6  jusqu’en  1799.  Voyez  si  cela  peut  être  de  quelque 
utilité  à mon  royaume. 

T>'«pi^  U mimilr.  ArcEire*  de  rEmpire. 

17338.  — Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

ItE  L'I^TlÉRIEtJR.  \ TAIMSi. 

Ptrif,  8 février  iHi  i. 

Je  vous  prie  de  m'apporter  demain,  au  conseil  des  ponts  et  chaussées, 
tout  ce  qui  est  relatif  à la  gare  aux  vins,  avec  un  projet  de  décret  pour 
prendre  un  parti  délinilif. 

Les  marchands  de  vins  que  j'ai  vus  el  interrogés  aujourd’hui  pré- 
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temleiit  que  leurs  intérêts  ont  été  ninl  défendus  devant  vous  et  leurs 
syudics,  et  qu'en  établissant  la  balle  aux  vins  au  quai  Saint-Bernard, 
quand  cela  coûterait  (>  millions,  en  faisant  l'opération  par  cuni)>a|;nie. 
ils  prendi'aienl  autant  d'actions  que  l'on  voudrait.  Faites-moi  donc  con- 
naître ce  que  devient  cette  affaire. 

D'opm  (a  minute.  Artliiv««  ck>  rEmpirv. 


1 7339.  — DÉCISION. 


Le  miniMre  du  (résor  public  présente  à 
l'Ero|)ereur  un  rapport  sur  un  nouveau  prêt 
de  1,900,000  francs  à faire  à la  maison 
Crf>s-Davilliers,  à laquelle  il  a été  dêji  prêté 
uite  somme  de  800,000  franrit.  L'intérêt 
exigé  sera  de  5 pour  100,  et  le  rembour- 
sement aura  lieu  par  des  payements  men- 
suels de  100,000  francs,  à partir  de  sep- 
tembre i8i  I. 

O'pprte  t'gngÎNai.  d«<i  6uiinM«. 


Psm,  8 181 1. 

•Apiirouvé  un  nouveau  prêt  de 

1.900.000  francs;  ce  qui,  avec  les 

800.000  accordés  précédemment, 
fera  9 millions,  sous  les  réserves 
comprises  dans  le  rajiport. 

iNspoléos. 


17340.  — Al  COMTE  DE  MONTAIJVEÏ, 

MISISTSe  DE  L’ISTÉDIF.DR,  \ PtDIS. 

Pam,  lévrier  1811. 

Dans  le  budget  de  Paris,  comme  il  y a des  fonds  de  reste,  j'ai  préféré 
faire  rembourser  les  &oo,ooo  francs  que  la  ville  doit  à la  caisse  de 
l'extraordinaire.  Par  ce  moyen,  ce  sera  un  million  que  la  ville  de  Paris 
aura  acquis  sur  l'emprunt,  et  sur  8 millions  il  n'y  en  aura  plus  que  •j 
à rembourser.  En  vendant  les  marchés  aux  hospices,  on  aura  7 millions 
disponibles.  Je  pense  qu'il  ne  faudrait  pas  les  employer  à rembourser 
l'emprunt,  puisijue  la  ville  peut  continuer  tous  les  ans  à faire  ce  rembour- 
sement sur  ses  revenus:  mais  on  pourrait  très-bien  destiner  ces  7 mil- 
lions à faire  le  marché  qui  doit  agrandir  les  halles  depuis  les  Innocents 
jusqu'à  la  rotonde  de  la  halle  aux  blés.  La  dépense  de  ce  marché  est,  je 
crois,  évaluée  à pareille  somme.  D'ailleurs,  la  ville  de  Paris  peut  bien 
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«oiilinuer  |ieii(lant  plusieurs  années  de  faire  sur  ses  revenus  des  sac-ri- 
lices  pour  un  avantage  aussi  important,  dont  je  sentais  le  besoin,  mais 
que  je  regarde  comme  l'entreprise  la  plus  intéressante  pour  la  ville 
depuis  que  je  connais  la  question.  C'est  pour  cela  que  j’accorde  pour  le 
budget  de  la  ville  fioo.ooo  francs  cette  année,  et,  comme  les  hos|)ices 
peuvent  très-bien  fournir  1,^100,000  francs  en  1811,  cela  fera  donc 
s millions  qu'on  pourra  cnq)lo}er  dans  la  première  année  à exécuter, 
comme  par  encluinlenient,  ce  grand  projet  d’utilité  publique.  J'accorde  à 
cette  mesure  d’autant  plus  d'intérél  qu'elle  im|K>rte  aussi  bien  à la  coiu- 
modité  du  peuple  qu'à  la  salubrité  et  à la  beauté  de  la  ville. 

Une  fois  les  maisons  des  hospices  affectées  à cette  destination,  l'argent 
ne  manquera  pas  et  l'on  obtiendra  les  avances  qui  seraient  nécessaires. 
Voyez  donc  à prendre  des  mesures  pour  que  ce  marché  soit  entrepris  et 
fait  dans  le  plus  court  délai  possible. 

En  outre,  les  hospices  devront  affecter  une  somme  de  10  millions  à 
la  construction  de  la  balle  aux  vins. 

Cela  fait  donc  1 ’p  millions  environ  pour  lesquels  ils  seront  engagés, 
et  c'est  à peu  |)rès  rimi|>loi  de  toutes  leurs  maisons. 

Je  pense  aussi  que  i,()oo,ooo  francs  seront  une  somme  sulbsante  celte 
année  pour  cominencer  la  halle  aux  vins. 

Ce  sera  donc  3 millions  qu'on  devra  tirer  cette  année  des  premières 
ventes  des  hospices.  Si  le  j)réfel  présente  le  décret  pour  affranchir  ces 
maisons  de  leurs  inscriptions  hypothécaires  ut  donner  à la  mesure  toute 
lactivité  convenable,  ce  fonds  doit  se  réaliser  sans  retard.  D’ailleurs, 
coiuiue  une  grande  partie  des  3 millions  est  destinée  à payer  des  indem- 
nités de  maisons  et  de  terrains,  soit  pour  les  nouvelles  halles,  soit  pour 
la  gare  aux  vins,  on  pourra  avoir  des  facilités  jiour  ce  genre  de  payement. 

Je  tiens  que  les  tjuatre  choses  les  plus  importantes  pour  la  ville  de 
Paris  soûl  : les  eaux  de  l'Ourcq,  les  nouveaux  marchés  des  halles,  les 
abattoirs  et  la  halle  aux  vins. 

Faites  faire  les  projets  et  devis  de  la  halle  aux  vins  et  des  nouveaux 
marchés,  et  présentez-inoi  ces  deux  projets  avant  le  mois  d'avril. 

D'a|M<><t  U ffiiNHU  .IrrfHves  rKnptrv. 
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17341.  — AU  GÉAÉRAU  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UmSTtK  DE  Li  GLEniE,  * PARIS. 

Pam,  ÿ frArier  iKi  i. 

Le  ly  janvier,  at)  conscrits  réfractaires  fai.sant  partie  d'un  convoi  de 
loo,  allant  du  fort  I.ainial(rue  à Rome,  se  sont  évades  près  de  Breglio. 
Je  vous  avais  recommandé  de  ne  pas  faire  vovager  les  conscrits  réfrac- 
taires. Pour<iuoi  donc  les  fait-on  aller  de  Toulon  à Rome  par  terre? 
Cela  est  tout  à fait  coutraii'e  au  Lien  de  mon  service.  Le  a 8 novemhn\ 
38  autres  se  sont  échappés  à peu  de  distance  de  Timion.  Le  a'i  dé- 
cembre, ao  autres  se  sont  échappés  près  de  Toulon.  Quelle  est  donc  la 
nécessité  d’envoyer  ces  conscrits  réfractaires  à Rome?  Il  parait  ([u’il  v a 
anarchie  au  ministère  de  la  ('lierre,  puiscjue  mes  intentions  ne  sont  pas 
remplies. 

D'a^irt!*  U ninatr.  .irekites  d«  l'EmiMrc. 

17342.  — AU  GÉ.M-RAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

DK  I.A  cienni,  a paris. 

Pam.  ^ fc^rÎM'  lêi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  médite  une  expédition  ipii  devra  partir 
de  Toulon.  Cette  expédition  sera  composée  du  3*  bataillon  du  6a%  com- 
plété à 8oo  hommes,  de  deux  bataillons  des  5',  8i',  7<(*,  1 1'  et  Go'  de 
li(yne  et  d’un  bataillon  du  a a'  d’infanterie  légère;  total,  douze  bataillons 
ou  10.000  hommes. 

Ces  troupes  seront  prêtes  à (larlir  au  lo  niai-s  et  à s'embarquer  sur 
l'escadre.  Le  général  l'Iauzonne  se  rendra  à Toulon  pour  en  prendre  le 
commandement.  Un  chef  de  hatailloii  du  génie,  un  chef  de  bataillon  d'ar- 
tillerie, deux  compagnies  d’artillerie,  une  compagnie  de  sapeurs  et  douze 
pièces  de  canon  feront  partie  de  l’expédition. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine  pour  les  moyens  d’em- 
barquer les  troupes. 

Faites  connaitre  au  général  l'Iauzonne  quelles  seront  portées  à 
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1 5,000  hommes  cl  qu'elles  sont  (k'slinées  pour  la  Sicile  ou  pour  un  autre 
point. 

Un  adjudant  commandant  sera  nécessaire  & celle  division. 

Faites-moi  un  rapport  pour  disposer  ces  troupes  de  la  manière  la 
moins  coùleusc.  F.lles  pourront  être  cantonnées  dans  les  villages  envi- 
ronnant Toulon. 

Nacoi.kov. 

|t'a|irM  U rA|>(fl  de  U 

173A3  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

HK  U lURINr,  \ P.4R15. 

9 fi^NrivT  i8i  I. 

Monsieur  le  Comte  Deerès,  écrivez  au  port  de  Toulon  pour  que  tous 
les  préparatifs  soient  faits  de  manière  à ce  que  l'expédition  puisse  ()arlir 
le  20  mars  au  plus  tard,  et  débarque  i 5,ooo  hommes  dans  le  lieu  qui 
sera  désigné.  Il  est  nécessaire  d'avoir  pour  cette  expédition  les  quinze 
vaisseaux,  six  frégates,  six  Dûtes,  quatre  gahares,  six  corvettes  et  six  ga- 
hares-écuries.  Vous  connaissez  mes  intentions.  Parlez  sérieusement  avec 
le  ministre  do  la  guerre  là-dessus.  Kerivez  au  préfet  maritime  et  à l'atni- 
ral,  et  faites-leur  com|irendre  l'avantage  de  continuer  le  svstème  (|u  ils 
suivent,  de  manière  que  l’expédition  puisse  partir  au  moment  oii  l'en- 
nemi s'y  attendrait  le  moins.  Ces  lrou|ves  seront  cantonnées  à Toulon  et 
dans  les  environs. 

NxI’OLÉOX. 

|mt  H"  )«  daclM»!  tWr«<a. 


I73AA.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  niBOLSIÊKE, 

C0ltnf4!(lMMT  I.URTILUCRIR  Ut  U \ PtRiN. 

, htns.  9 fifNmT  *♦‘1 1 - 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre,  qui  seul  peut  déterminer  s'il  convient 
de  faire  revenir  le  matériel  que  vous  avez  à Hnyonne;  car  il  est  im|H>r- 
tanl  que  le  matériel  soit  prêt  à la  Fère  ou  à Metz,  afin  que  les  mouve- 
ments de  la  Garde  n’éprouvent  aucun  retaivl. 
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Failes  revenir  d’Espagne  les  hommes  d'artillerie  de  la  Gaixle  qui  ut* 
sont  pas  montés,  les  hommes  du  train  qui  n'ont  pas  de  chevaux  à servir. 
J'ai  ordonné  que  les  douze  pièces  d'artillerie  légère  restassent  dans  la 
province  de  Burgos;  je  les  ferai  revenir  en  cas  d'événement  : on  peut 
donc  compter  sur  elles.  Je  ne  puis  compter  de  même  sur  les  trois  com- 
pagnies de  canonniers-conscrits.  Je  désire  donc  un  nouvel  état  qui  pré- 
sente l'organisation  de  l'artillerie  en  cas  de  guerre  selon  les  bases  sui- 
vantes, savoir  : six  compagnies  d'artillerie  à pied  de  1 4o  hommes,  servant 
huit  pièces  de  canon  chacune,  savoir  : seize  pièces  de  la,  vingt  pièces 
de  6 et  douze  obusiers;  total,  48  bouches  à feu;  et  trois  compagnies 
d'artillerie  à cheval,  chacune  à loo  hommes  et  servant  vingt-quatre 
pièces,  savoir  : seize  pièces  de  6 et  huit  ohusiers;  total,  ya  pièces,  avec 
double  approvisionnement,  soixante  caissous  d'infanterie  et  autres  équi- 
pages nécessaires,  ('.haijue  compagnie  du  train  sera  portée  h i ho  hommes, 
et  dès  lors  à un  nombre  de  chevaux  proportionné.  Une  partie  de  compa- 
gnie du  train  reviendrait  d'Espagne,  mais  l'autre  partie  resterait  avec  les 
trois  compagnies  de  conscrits.  Me  faire  la  distribution  de  cela,  de  sorte 
que  je  serais  assuré  d'avoir  dans  les  douze  compagnies  du  train  de  la 
Garde,  qui  feraient  a,68o  hommes,  de  quoi  servir  non-seulement  les 
soixante  et  douze  bouches  à feu,  mais  aussi  les  vingt-quatre  bouches  à 
l'eu  des  trois  compagnies  de  conscrits. 

4insi  donc  l'équipage  d'artillerie  de  la  (iarde  serait  de  quatre-vingt- 
seize  bouches  à feu,  en  y comprenant  les  vingt-quatre  pièces  des  cons- 
crits, et  en  y mettant  en  temps  do  guerre  cinq  batteries  tirées  de  la  ligne, 
savoir  : 

Deux  batteries  de  la  servies  par  l'artillerie  de  ligne,  ou  seize  pièces: 
trois  batteries  dartillerie  à cheval;  ce  qui  ferait  quarante  bouches  à feu: 
cela  [lorterait  l'artillerie  de  réserve  à trente-deux  bouches  u feu  de  i a , 
cinquante-deux  de  6 et  vingl-i|uatre  de  7 ou  de  h et  vingt-huit  obusiers: 
total,  i36.  et.  en  cas  d'absence  des  trois  compagnies  de  conscrits,  1 tu 
pièces. 

Seize  pièces  de  1 s de  la  Gaixie,  seize  pièces  de  1 -j  de  la  ligne;  total. 
3 a pièces. 
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Vinj'l  pièces  de  6 de  i'orlillerie  à pied  de  la  Garde,  seize  pièces  de 
f>  de  rarlillerie  à cheval  et  seize  pièces  de  6 de  la  ligne;  total,  5a 
pièces. 

Huit  obusiers  de  l'artillerie  à cheval  de  la  Garde,  douze  de  l arlil- 
lerie  à pied  de  la  Garde  et  huit  de  l'artillerie  à cheval  de  la  ligne;  total, 
a 8 obusiers. 

Vingt-quatre  pièces  des  trois  compagnies  de  conscrits;  total  général, 
1 3 G pièces. 

Il  est  donc  nécessaire  que  vous  travailliez  avec  le  ministre  de  la  guerre 
pour  que  le  matériel  vous  soit  bien  assigné,  que  vous  avez  les  harnais  et 
l'état  précis  des  hommes  qui  doivent  recruter. 

Les  munitions  aus.si  .sont  d'une  grande  importance,  pour  être  silr  que 
vus  caissons  sont  chargés  de  munitions  qui  ne  sont  pas  confectionnées 
depuis  trop  do  temps. 

Je  ne  désire  pas  [wur  le  moment  faire  de  dépense,  mais  que  tout  soit 
préparé  pour  pouvoir,  un  mois  après  que  j'aurai  prévenu,  renqdir  mes 
intentions. 

Placez  du  reste  le  materiel  de  l'artillerie  de  la  Garde  entre  la  Père  et 
Vincennes,  comme  vous  l'entendrez;  prenez  des  mesures  pour  que  le 
polygone  et  les  exercices  pour  rinstruclion  des  canonniers  aient  lieu  avec 
la  plus  grande  activité.  Kaites  tirer  des  obus,  des  bombes  et  beaucoup 
de  boulets  rouges. 

U minois.  Arciiivof  &e  l'Eaii'ire. 


n.V^S.— Al  PRINCE  LEBRIN, 

UKITIKA^T  CélKRAL  HE  L'FMIEnclfS  ROIXiVDR,  À «HSTEAltVII. 

i’flm,  9 ft^vrii'r  i A 1 1 . 

Des  gardes  de  police  existent  dans  plusieurs  villes  de  Hollande,  entre 
autres  è Zvvollc.  Mon  intention  est  non-seulement  de  les  conserver,  mais 
même  de  les  augmenter,  alin  qu’en  cas  d'absence  de  troupes  la  police 
puisse  .se  faire  par  cette  garde. 

H'a|irèi  U miaule  Ar«lti>«  4ei'8mpiia< 
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17346.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

mMSTm  DBS  «ItUTIOM*  HT^BUKIItS,  À PlUIS. 

Pam,  to  rz-vrirr  iKi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cndore.je  pense  qu'il  faut  faire  une  note  au  prince 
koiirakine  pour  demander  si  l'intention  de  la  Itu.ssie  est  de  donner  suite 
à l'artirle  5 du  traité  de  Tilsil.  Par  cet  article,  ries  hautes  parties  con- 
tractantes conviennent,  en  attendant  la  confection  d'un  nouveau  traité  de 
commerce,  de  réUblir  les  relations  cuminenàalcs  entre  les  deux  pays  sur 
le  meme  pied  qu’elles  étaient  avant  la  guerre,  r Si  le  dernier  ukase  s ap- 
plique à la  France,  cet  article  est  violé.  Demandeï  si  l’intention  de  la 
Kussie  est  de  faire  un  nouveau  traité  de  commerce.  Faites  un  projet  de 
note  dans  ce  sens,  ipie  vous  me  remettre*. 

Nvpolbos. 

D’upm  l’onfiiu).  ArrbtVM  de»  «daim 


17347.  — AU  VICE-A.MIRAL  COMTE  DECRÈS, 

VIAIÜTflK  UK  U VAKIMtf  À fABlâ. 

Paris,  I U f^»ner  i S 1 1 . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  presse*  a Anvers  la  construction  et  la  mise 
à l'eau  des  cin<|  vaisseaux  qui,  avec  les  douze  que  j’y  ai,  doivent  porter 
l escadre  à dix-sept  vaisseaux.  Donne*  ordre  que  les  trois  vaisseaux  qui 
sont  au  Texel  et  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à Rotterdam  se  rendent  à 
Flessingue;  ce  qui  portera  le  nomlire  des  vaisseaux  de  mon  escadre  de 
rKscaul'à  vingt-deux.  Donnez  ordre  que  (|ualre  frégates  hollandaises  se 
rendent  par  l'intérieur  à Anvers,  et  que  deux  corvettes  se  dirigent  du 
Havre  et  de  Dunkerque  sur  Flessingiie.  Rcmettc*-moi  dans  la  semaine 
les  ordres  à signer  pour  le  mouvement  de  vaisseaux  qui  doit  avoir  heu  à 
l’extérietir.  tjuant  à Itouiogne,  il  est  nécessaire  <|ue  vous  y envoyiez  des 
ordres  pour  passer  des  revues,  et  que  vous  dirigiez  des  conscrits  sur  ce 
port,  alin  d'avoir  là  un  ou  deux  équipages  complets. 

NxeOLr.ox. 


U'iiprM  rorigiM»!  eocflin.  par  b darb«w  iWn;» 
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17348  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

V'If.B'BOI  DnTiLtE,  \ 

Pam.  to  r^tricr  ihi  i . 

Mon  l'iis,  je  viens  de  recevoir  les  quatre  adresses  des  évêques  et  clia- 
pilres  de  Novare  et  d’L’dine,  qui  m'ont  fait  le  plus  grand  plaisir.  Je  me 
suis  empressé  de  les  faire  mettre  dans  le  Moniteur'.  Faites-moi  passer, 
aussitôt  que  vous  les  aurez,  les  adresses  de  Milan,  de  Venise,  de  Bo- 
logne et,  s'il  est  possible,  celles  de  tous  les  diocèses  du  royaume. 

NvPOlÉOS. 

n'ripm  U cofH*  eonun.  A.  I,  .y*'  I0  durbcMC  de  UKrbtenberB. 

173A9.  — A M.  DK  CHAMPACNY,  DUC  DK  CADORK, 

«INISTRK  UR.S  RRUTifm  K\T^.RIBCnKft,  A FARIS. 

Haria.  la  février  iHi  t. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  (jne  vous 
écriviez  au  landuminan  de  la  Suisse  une  lettre  que  vous  lui  ferez  remetire 
par  mon  ministre.  Je  suppose  qu'on  lui  a remis  ma  réponse  à la  lettre 
qu'il  m'a  écrite  lors  de  son  entrée  en  charge’.  Vous  écrirez  donc  au  lan- 
damman  que  mon  intention  est  de  ne  toucher  en  rien  à l'intégiilé  de  la 
Confédération  suisse,  que  j'ai  garantie;  mais  qu'il  faut  convenir  qu'il  est 
des  parties  des  cantons  du  Tessin  qui  influent  trop  sur  le  bien  du  com- 
merce de  Milan  et  sur  le  système  de  l'Italie;  qu'il  y aurait  de  l'avantage 
pour  les  deux  pays  à en  venir  à une  délimitation  qui,  en  laissant  exister 
le  canton  du  Tessin,  rectifiât  leurs  limites  et  améliorât  la  frontière  d'Italie, 
et  à convenir  que  les  douanes  italiennes  [lourront  surveiller  et  contrôler 
ce  qui  se  passe  sur  la  cime  des  .\lpes;  que  cette  dernière  clause  ne  suli- 
sistera  que  pendant  la  guerre  maritime. 

Napoléos. 

D'tpm  Arthiva  de*  aflaim  élratiBerBfl. 

' Voir  fe  Vom'/m  ilu  1 1 juin  i8i  1.  — * Pièce  n*  17334. 
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17350.  — A ,M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAÉTE, 

MmSTRt  DKS  FINAnCES,  À FiBlft. 

Pari»,  is  r«vrÎ€r  iHit. 

La  poste  de  France  de  Hanilioiirjj  a envoyd  un  pai[uel  à Gteleborf;, 
jiotir  être  envoyé  à Londres.  Ce  fait  est  positif,  puis<|u'il  m'est  dénoncé 
oflicielleinenl.  Sache?.  <juel  est  l'a^'cnt  qui  s’est  rendu  coupable  de  cette 
violation  et  faites-le  arrêter.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  cbanj;er  les 
afjcnts  des  postes  de  Hambour);  et  des  principales  places  des  nouveaux 
départements. 

D'apr^  ia  oiiiiat?.  Aitbi't*  d«1‘E<n}iir(. 

I73S1.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

NisisTni:  lie  U rOLice  i piais. 

Htm,  1,  février  iSii. 

Je  viens  de  siffiier  les  décrets  que  vous  m'avez  présentés  pour  recevoir 
les  comptes  du  produit  des  |ias.se-ports  et  des  ports  d'armes. 

Je  remarque  dans  la  composition  des  produits  de  chaque  département 
une  ineptie  qui  prouve  que  ces  perceptions  ne  sont  pas  faites  partout 
avec  le  même  soin  ou  la  même  fidélité.  Comment  se  fait-il  que  le  droit 
de  port  d'armes,  qui  produit  o,àào  francs  dans  le  département  de  la 
Drôme,  ne  produise  ipie  700  francs  dans  l'Isère,  et  comment  ne  compte- 
t-on  dans  la  Haute-Loire  que  i3o  francs  de  recette,  tandis  qu'il  proiluit 
1,880  francs  dans  le  Cantal?  Comment  ne  produit-il  que  qo  francs  dans 
la  Lozère  et  que  20  francs  dans  le  Lot-et-Garonne? 

Quant  aux  pa.sse-ports,  je  ne  comprends  pas  comment  cette  perception, 
qui  est  de  tb,ooo  francs  à Mêcon,  peut  u'être  que  de  9,000  francs  à 
Lyon  et  que  de  3, 000  à Dijon. 

Suivez  ces  rapprochements  et  vous  reconnaîtrez  un  grand  nombre  de 
départements  qui  ont  mis  au  moins  de  la  négligence  dans  cette  per- 
ception. 

Faites  des  reproches  aux  administrateurs  qui  les  méritent,  et  prenez  des 
renseignements  sur  la  vraie  cause  de  ces  non-valeurs. 

D‘(ipN«  Il  nin«te.  &rthi«o  ite  l'Einyiiir. 
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17352.— Al'  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

NINISTBK  DR  U POMCt  î PtRIS. 

Paru,  ta  iHi  i 

Monsieur  le  Duc  de  I5ovi|;o,  je  vou»  renvoie  voire  Iravail  sur  les  coni- 
inissaires  ge'néraiix  de  police.  Je  ne  le  comprends  pas  et  je  de'sire  tpie 
vous  me  le  rcprdseiilicï  mercredi  prochain,  développé  dans  un  Iravail 
plus  complet.  11  y a,  dans  l’Empire,  un  directeur  général  de  police  à 
Turin,  un  à Elorenoe,  un  h Rome  cl  un  à ,\msterdam;  ce  cpii  fait  ipiatre 
directeurs  généraux.  C'est  le  premier  grade  de  la  police.  Mon  intention  est 
i|ue  chacune  de  ces  pinces  ne  coiUe  pas  plus  de  oo,ooo  franc.s,  savoir  : 
•j5,ooo  francs  pour  le  traitement  du  directeur  général  et  ah.ooo  franc.s 
pour  frais  do  bureaux,  traitements  d'agenLs  et  dépenses  accessoires.  Ces 
.^(1,000  francs  seront  payés,  savoir  : moitié  par  le  trésor  et  moitié  par 
la  ville,  chef-lieu  de  la  direction.  Les  noms  des  employés  et  agents  de 
cliR(|ue  direction  seront  visés  par  vous  dans  les  comptes  de  chacpie  mois, 
et  même  mon  intention  est  que  vous  régliez  en  détail  le  budget  de  ces 
quatre  grandes  directions.  Chacune  devant  coûter  5o,ooo  francs,  la  dé- 
pense totale  sera  |)our  les  quatre  de  aoo,ooo  francs,  dont  100,000  fr. 
à la  charge  du  trésor,  sur  le  budget  de  votre  ministère,  et  100,000  à la 
charge  des  villes.  Quant  aux  commissaires  généraux,  il  ne  doit  pas  y en 
avoir  dans  les  gouvernements  où  il  y a des  directeurs  généraux.  Ainsi  je 
viens  de  supprimer  le  commissariat  général  de  Cività-\  ecchia.  Ces  places 
doivent  être  gérées  par  de  simples  commissaires  qui  ne  coûtent  pas  plus 
de  ù à 5,000  francs  de  traitement  et  pas  plus  du  double  pour  frais  de 
bureaux  et  nccessoiriîs,  A Livourne,  le  commissaire  ne  doit  pas  avoir  |dus 
de  10,000  francs  de  traitement,  le  sccrétaiix;  général  est  inutile,  et  au 
total  les  dépenses  doivent  être  fixées  de  manière  à ce  qu'elles  n'excèdent 
pas  30,000  francs.  Quant  aux  commissaires  de  Lorient,  du  Havre,  de 
l’erpignan  , de  Rotterdam  , ils  ne  doivent  coûter  chacun  que  8 ù 10,000  fr. 
dont  A, 000  francs  de  traitement  et  A, 000  francs  de  frais  accessoires. 
Alors  CCS  dépenses  peuvent  très-bien  être  à la  charge  des  villes.  Mais 
tout  cela  doit  être  le  résultat  d'un  règlement,  divisé  en  [ilusieurs  titres  et 
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complet  dans  son  ensemble  : titre  premier,  Dirfcteuri  généravue;  litre 
deuxieme,  Commimaires  généraux,  et  titre  troisième,  Commûêaires  spé- 
ciatix.  Présentez-moi  ce  décret  mercredi  prochain.  J’ottends  ce  travail 
pour  arrêter  votre  nouvelle  rédaction  du  budget  de  1811. 

IVaprèi  U oiinaif.  Arciiivet  del'Eapire. 

17353.  — Al]  COMTK  DK  MONTVLIVET. 

MI.MSTRE  DR  L'^T^SIRHR,  A PARIS. 

Maris,  i8  ^vrier  iKii. 

Le  sieur nomme  à la  place  de  receveur  de  Toctroi  de  Home,  ue 

présente  pas  une  garantie  suffisante  pour  remplir  celte  place,  ün  m'as- 
sure que  c'est  un  négociant  qui  a fait  faillite  et  qui  a déjè  été  exclu  de 
diverses  administrations.  On  ajoute  que  c'est  en  surprenant  la  religion 
de  la  Consulte  qu'il  est  parvenu  à se  faire  nommer  è la  place  de  rece- 
veur de  l’octroi.  Rendez-moi  compte  de  cette  affaire  et  pro|)osez-moi  de 
déplacer  cet  individu. 

D’iiprA»  la  oioata.  AreUvaa  d«  rBoapir*. 

17354.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DlC  DE  ROVIGO. 

MIXISTIiR  DR  U POLICR  G^lhlALR,  \ PARIS. 

Paria.  i3  fétrivr  ttii  i. 

Témoignez  votre  mécontentement  au  directeur  de  la  police  d'Amster- 
dam de  ce  qu’il  a mis  deux  prisonniers  russes  à la  disposition  du  consul 
de  Russie.  Il  ne  devait  point  le  faire  sans  avoir  pris  votre  ordre.  Défen- 
dez que  pareille  chose  arrive  è Tavenir. 

D'*pfé«  la  minaU'.  ArebWea  derEmpiir. 


17356.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MI5I8TRI  DR  LA  6CRRBB,  Â PARIS. 


Maria,  i3f«»ner  iHii. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  au  1"  avril  l'armée  d'Allemagne  sera  coin 
posée  de  la  manière  suivante  ; 
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i”  division  : le  ge'néral  de  division  Morand,  coininandant;  les  géné- 
raux Dalton  et  l'Huillier,  généraux  de  brigade.  i3'  d’infanterie  légère; 
I 7%  3o',  6i'  de  ligne. 

a'  division  : le  général  de  division  Friant,  commandant;  les  généraux 
Graudeau  et  Duppelin,  généraux  de  brigade,  a'  d'infanterie  légère;  43*. 
48*,  1 1 1*  de  ligne. 

3“  division  : le  général  de  division  Gudin,  commandant;  les  géné- 
raux Uesailly,  Boyer  cl  Leclerc,  généraux  de  brigade.  7'  d'infanterie  lé- 
gère; I a',  ai*,  aô'  de  ligne. 

4'  division  : le  général  de  division  Dessaix,  commandant;  les  géné- 
raux Barbanègre  et  Friederichs,  généraux  de  brigade.  33*  léger;  .‘)7'. 
I 08*,  8à'  de  ligne. 

Cliarjue  régiment,  dans  le  courant  île  l'été,  aura  4 bataillons;  ce  ipii 
fera  1 6 bataillons  par  division  ou  ia,ooo  liommes. 

Chacjuc  régiment  aura  également,  dans  le  courant  de  l’été,  4 |(ièces  de 
canon;  ce  qui  fera  iG  pièces  de  canon  par  division.  Il  y aura  par  divi- 
sion une  compagnie  d’artillerie  à cheval  servant  une  batterie  de  pièces 
de  G,  et  une  compagnie  d'artillerie  à pied  servant  une  autre  batterie;  ce 
qui  fera  12  pièces  par  division  et  48  pièces  pour  le  corps  d'armée.  Une 
batterie  d'arlillerie  à cheval  sera  attachée  à chaque  brigade  de  cuiras- 
siers; ce  qui  fera  12  pièces  de  canon  pour  les  deux  brigades  et,  avec 
les  48  pièces  de  rinfanleric.  Go  pièces  de  canon.  Il  y aura  enfin  une  bat- 
terie d'artillerie  à cheval  et  deux  batteries  de  pièces  de  i 2 à la  réserve 
de  l'armée,  plus  2 canons,  ce  qui  fera  80  pièces,  qui,  avec  les  G4  pièces 
des  régiments,  feront  t44  pièces.  Chaque  division  aurait  une  compagnie 
de  sapeurs  avec  ses  outils.  Il  y aurait  au  paix;  au  moins  six  compagnies 
d’artillerie  à pied  et  quatre  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs  outils,  indé- 
pendamment de  10,000  outils  attelés,  et  au  moins  deux  compagnies  de 
pontonniers.  Il  y aurait  de  plus  une  compagnie  d’armuriers,  le  1 a'  ba- 
taillou  d’équipages  militaires  complété  selon  mon  décret,  une  compagnie 
d'inlirmiers,  etc. 

Le  corps  d'armée  aura  1 G cai.ssons  d'infanterie  par  division  avec  les 
bataillons,  servis  par  les  régiments;  20  caissons  |iar  division  avec  l’ar- 
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tillerie  de  la  division;  8o  au  parc  du  corps  d'arnuio;  total,  ash  caissons 
d'infanterie  ou  .^,58^,ooo  cartouches  attelées;  plus  3 millions  de  car- 
touches prêtes  à distribuer  aux  troupes,  à Magdehurg  ou  à Hambourg. 

Il  y aura  double  approvisionnement,  savoir  : un  approvisionnement 
avec  les  pièces,  un  demi  avec  le  parc  de  la  division,  un  demi  avec  le  parc 
de  l’arme'e. 

Les  bataillons  du  train  devant  être  portés  au  complet,  il  faut  les  éco- 
nomiser le  plus  possible,  pour  en  employer  une  partie  à la  formation 
d'un  autre  corps.  Je  suppose  que  600  voitures  d'artillerie  sont  sufiisante.s. 
sans  y comprendre  l’arlilleric  des  régiments,  et  qu'ainsi  il  ne  faudra  que 
deux  bataillons  bien  complets,  ayant  3, 000  chevaux;  ce  qui  me  rendra 
disponibles  les  deux  autres  bataillons  pour  un  pareil  train  de  bouches  è 
feu.  Ainsi  il  ne  faut  augmenter  en  rien  le  matériel  de  ce  corps  pour  ganler 
deux  bataillons  disponibles.  Et  comme  j'ai  huit  bataillons  du  Irain,  quand 
je  les  aurai  complétés,  iis  pourront  sutlire  à quatre  corps  d'armée,  qui, 
à 80  bouebes  à feu  chacun, formeraient  un  nombre  de  3ao  pièces,  indé- 
pendamment do  l'artillerie  des  régiments. 

Ayant  pris  des  mesures  pour  avoir  promptement  des  pontons  à üan- 
zig,  mon  intention  est  qu’il  n’y  ail  aucun  équipage  de  pont  à ce  corps 
d’armée.  Soumottez-moi  le  plan  de  cette  formation  en  détail,  en  dési- 
gnant les  compagnies  d'artillerie,  de  sapeurs,  de  pontonniers  et  celles 
du  train  et  des  équipages  militaires.  Comme  j’ai  porté  a fi  compagnies 
les  bataillons  des  équipages  militaires,  il  y aura  une  compagnie  à chaque 
division  et  deux  au  parc  de  réserve,  de  sorte  qu’il  y aura  6A  caissons  de 
régiment  pour  porter  le  pain,  è un  par  bataillon;  ce  qui,  joint  à 4o  cais- 
sons par  division,  fera  aaù  caissons.  Je  conçois  qu’au  mois  d'avril  ce  ba- 
taillon ne  sera  pas  formé  en  entier,  mais  vous  me  ferez  connaître  ce  que 
je  pourrai  faire  marcher  à cette  époque. 

Les  mouvements  de  l’armée  d’Allemagne  doivent  se  faire  par  Wesel. 
qui  est  le  grand  dépdi. 

Ces  ordres  doivent  être  tenus  secrets,  et  vous  devez  prescrire  les  dif- 
férentes disjiosilions  sans  que  personne  ail  connaissance  de  cette  lettre. 
Vous  m'apporterez  vous-même  la  formation  de  l'armée  en  ses  différentes 


<70 


CORHESl’ONDA.NCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1811. 


parties,  avec  la  désif'naliun  des  ofliciers,  pour  que  je  l'approuve,  et  vous 
l'enverrez  ensuite  au  prinre  d'Eckmfilil,  comme  delinitivemenl  arrêtée. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  dans  les  six  compagnies  d'artillerie 
qui  seront  envoyées  au  parc  je  ne  comprends  pas  celles  des  places 
lie  l'Oder  et  de  Danzig.  Ce  qui  est  relatif  à ces  places  sera  l’objet  d’un 
autre  travail,  dont  je  m’occuperai  aussitôt  que  je  pourrai  le  faire. 

D'apr^  U ninati;.  AkIiitm  ér  rEnpirv. 

17356.  — A M.  LOCRÉ, 

SECRÉTURC  (ié^^RAI.  DC  CONSEIL  À PARIS. 

F*rti , 1 3 férripr  1811. 

On  a discute  une  fois  au  Conseil  d’état  un  projet  relatif  à la  forma- 
tion en  compagnies  des  prisonniers  de  guerre,  qui  devraient  être  mises 
à la  disposition  du  génie  et  des  ponts  et  chaussées.  Je  n’entends  plus 
parler  de  cela  depuis  doux  mois.  Je  désire  que  cette  alTairc  soit  remise 
à la  discussion  vendredi.  Voilà  le  temps  où  cela  devient  fort  important. 

D**|zm  U Arebiffli  de  rEispirv, 

17357.— -A  El’GÈM-:  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  rPJTAUB,  À UltAH. 

Psm,  i3  février  181 1. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ë février.  Si  j'avais  la  guerre  sur  le 
continent,  la  première  chose  à faire  serait  d évacuer  les  îles  de  la  Dal- 
matic  et  de  ne  pas  disséminer  ainsi  i,5oo  hommes  i|ui  pourraient  être 
utiles  ailleurs.  Mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  où  j’ai  dans  mon 
royaume  d'Italie  une  si  grande  quantité  de  troupes  qui  ne  font  rien,  il 
est  pour  moi  de  la  |)lus  grande  importance  de  rendre  difliciles  les  croi- 
sières ennemies  dans  l'Adriatique,  afin  que  les  communications  de  Venise 
avec  la  Dalmatie  et  d’.Vncône  avec  Corfou  soient  moins  gênées.  Je  ne 
vois  donc  pas  de  dilTiciilté  d'occuper  ces  îles.  Celte  mesure  peut  n ôtre 
pas  nécessaire  pour  Curzohi;  Curzola  est  trop  près  de  Haguse  : les  batte- 
ries se  croi.seni;  d’ailleurs  faites-moi  un  mémoire  là-dessus.  Il  faut  faire 
garder  toutes  les  îles  que  pourraient  occuper  les  Anglais;  mais  ceux-ci. 
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ayant  des  armées  en  Porlujjal,  des  troupes  à Zanic  et  en  Sicile,  ne  sacri- 
lierunt  jamais  i ,Boo  hommes  pour  prendre  ces  îles,  et  je  serai  cerlain 
de  les  f^arder  avec  5oo  hommes.  Il  faut  nommer  un  commandani  dans 
chaque  ile  et  tirer  parti  des  hahitants.  J’attache  une  grande  importance 
à ce  que  les  Anglais  n’aient  aucun  point  dans  l'Adriatique  où  ils  puissent 
mettre  pied  à terre.  Quant  à l’approvisionnement  de  ces  postes,  c'est  un 
enfantillage;  quand  j’approvisionne  Corfou,  comment  me  serait-il  dil- 
licile  d'approvisionner  des  îles  plus  voisines  et  dont  les  communications 
avec  le  continent  sont  bien  plus  faciles?  Ainsi,  tant  que  je  n'aurai  pas  de 
guerre  sur  le  continent,  mon  intention  est  que  les  Anglais  u’occiipent 
point  les  îles  de  la  Dalmatie.  Ecrivez-moi  ce  que  vous  aurez  fait  pour 
cela. 

Nspoléov. 

D‘«prrà  U <D|itie  romw-  (<ir  S,  k.  I.  U"  la  dochcMe  de  LrtcliteubA'rg. 

17358.  — NOTE  POI  R LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

révnvr  iNi  i 

\jB  Tem|ile  est  un  veritahie  palais.  Un  ne  |>ensu  pas  qu'aucun  hùtcl  de 
Paris  soit  plus  beau  et  plus  étendu.  Il  |varait  même  plus  grand  que  l’ho- 
lel  du  ministre  de  la  guerre.  Si  cette  opinion  est  une  erreur,  il  faut  lu 
faire  connaître. 

L’emplacement  de  la  tour  du  Teni|ile  peut  faire  un  beau  jardin  qui 
aurait  le  double  avantage  d'étn*  agréable  au  public  et  à la  personne  qui 
habiterait  le  palais. 

Il  convient  de  coordonner  les  dispositions  faites  pour  les  hangars  du 
marché  du  Temple,  de  manière  à conserver  les  communs  et  les  écuries 
i|ui,  selon  le  plan  du  marché,  devraient  être  abattus.  Il  est  beaucoup 
plus  convenable  de  se  soumettre  A des  irrégularités  dans  le  marché  et  de 
le  diminuer  de  quelques  hangars  que  de  pousser  le  marché  jusque  sous 
les  fenêtriîs  du  palais  et  de  le  rendre  inhabitable. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  rinlérieur  lui  fasse  un  rapport 
sur  le  palais  du  Temple,  le  jardin  à lui  donner,  les  communs  et  les  écu- 
ries A conserver,  et  les  modifications  A faire  au  plan  du  marché. 
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Sa  Majesté  désire  aussi  que  le  ministre  lui  fasse  connaître  à quel  usage 
le  palais  du  Temple  peut  être  affecté. 

D’sf<r^  U müiate.  ÂrtbÎTM  «ic  i'Entpirt, 

17359.  — NOTE  POl'R  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paru,  ift  février  iftii. 

.Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  finances  se  réunisse  au  ministre 
du  trésor  et  au  conseiller  d'état  Appelius  pour  rédiger  un  projet  de  dé- 
cret dont  les  dispositions  sont  indiquées  ci-après  : 

1°  Tout  CO  qui  était  dd  aii\  habitants  de  la  Zeeiand,  du  Krabanl 
et  du  quartier  de  Nimèguc  sur  la  dette  hollandaise  jusqu'au  t"  juillet 
i8o(|,  et  qui  n‘a  pas  été  porté  au  budget  de  i8io,  sera  soldé  sur  ledit 
exercice  sans  délai  et  par  les  soins  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

s“  Ce  qui  est  dil  aux  habitants  desdits  pays  sur  la  dette  hollandaistr, 
ilepuis  le  i"  juillet  i8oq  jusqu'au  mois  de  septembre  i8io,  leur  sera 
pavé  conformément  aux  dispositions  du  décret  du  a 3 septembre  der- 
nier. 

3"  Tout  ce  qui  sera  dû  aiixdits  habitants,  à dater  de  septembre  i8io 
et  à l'avenir,  sera  payé  de  la  même  manière  que  cela  a lieu  pour  les 
autres  créanciers  de  Hollande.  Les  fonds  seront  faits  à Middelburg  et  à 
|{ois-lt»-l)uc. 

Sa  Majesté  désire  qu'à  cetle  occasion  le  ministre  lui  fasse  un  rapport 
.sur  les  recettes  et  les  dépenses  des  pays  dont  il  s'agit  et  qui  composent 
les  départements  des  Boiiches-du-Rliin  et  des  Bouches-de-l'Escaut,  pour 
l'exercice  i 8 1 o et  pour  les  exercices  antérieurs. 

Pour  les  exercices  antérieurs  et  même  pour  le  premier  semestre  de 
1 8 1 0,  les  habitants  de  ces  pays,  ayant  été  dans  le  même  système  que  les 
Hollandais,  doivent  avoir  été  payés  [lar  la  Hollande;  mais  il  est  probable 
qu'il  y aura  eu  des  arriérés.  .Sa  Majesté  a ordonné,  l'année  dernière,  dos 
dispositions  que  le  ministre  est  invité  à remettre  sous  ses  yeux,  en  coor- 
donnant les  arrangements  à prendre  avec  ceux  qui  ont  été  pris  pour  1a 
Hollande. 

Peut-être  serait-il  plus  simple  d'ordonner  que  tout  l'arriéré  serait 
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payé  par  ie  syndicat  de  Hollande,  qui  toucherait  tous  les  revenus  arrié- 
rés antérieurs  à 1810. 

Quant  à 1810,  les  finances  sont  chargées  de  tout  solder,  puisqu'elles 
ont  été  chargées  de  tout  recevoir. 

(ioninie  Sa  Majesté  a déjà  statué  sur  dillérentes  questions,  il  est  hou 
(le  revoir  tout  ce  qui  a été  fait,  afin  d'éviter  des  dispositions  contradic- 
toires. 

D'«prè«>  U miaule.  Arehivn  de  TEiDpcnt. 

17360  — AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECHÊS, 

MIM&rnB  DE  U MARIXBt  À PARIS. 

Paru , I A ft^vrivr  i S 1 1 . 

Monsieur  le  comte  Decrès,  la  première  fois  que  vous  écrirei  au  Tratm- 
porl-Ojffire,  vous  pourrez  lui  faire  connaître  qu'un  nommé  Kolli,  qui  se 
dit  Irlandais,  et  (|ui  a été  trouvé  porteur  d'une  lettre  du  roi  d'Angleterre 
et  d’une  commission  qui  l inlitide  ministre  plénipotentiaire  auprès  de 
Ferdinand  MP,  est  au  nombre  de  nos  prisonniers;  que  Sa  Majesté  ne 


’ A ceiU>  dflti*  on  n*a  Iruuvt^  aucun<f  lrac<^  ck 
l'Êtileul»  du  })rinc«  di>â  Asturies  arec  !e  cabinet 
animais.  Ft^inaiid  donnait  depuis  long^lemps  à 
i’Eni{iemir  k»  lenmigimges  répétés  d‘une  recon- 
naÎM«nle  soumission.  l.es  lettres  suivantes  sont 
une  prtruve  de  ces  aentimenls. 

A M.  D ARBERG, 

CiuuatiXAN  nt  t'iaputtt. 

Je  VDus  ai  fait  voir,  .Monsieur  d' Arberg . par  ma 
{«iire  du  7 de  ce  mois,  que  mes  sentiments,  mes 
dësirt . ceux  de  mon  fr^  et  de  mon  onde , se  di- 
ri^^enl  toujours  à nous  confomier  aux  volonti!»  et 
aux  ordres  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  en 
manifeslanl  notre  obéissance  et  n^re  reconnais- 
sance de  voir  qu'il  s’occupe  de  notre  félirité.  que 
nous  faisons  uniquement  consister  dans  le  re|M)8 
tle  la  vie  privik. 

Je  vous  assure  que  les  réclamations  qui  ont 
été  faites  a Farts  sont  enivrement  opjKoiée»  & 
nt. 


notre  façon  de  (tenser,  et  que  nous  n’y  avons  en 
nulle  part , i^iorant  encore  è quoi  clics  sc  rédui- 
sent; aiissilAl  que  nous  avons  su  que  nos  com- 
missionnés ont  fait  des  réclamations,  nous  avons 
ordonné  de  leur  écrire  de  les  suspendre. 

Nons  voudrions  ardemment  que  Sa  Majesté 
Impériale . en  considération  de  nos  bonites  dispo- 
sitions , de  notre  obéissance  et  respect . et  en  outre 
des  circoftstanceji  et  incomnK>dités  que  nous  souf- 
frons ici,  ainsi  que  des  (icsagréments  que  nous 
éprouvtms  dans  ie  rliâtcau,  et  que  vous  devex 
bien  connaître.  urdoniK*  de  nous  faire  sortir 
d'ici, soit  |Muir  \avarre  ou  pour  toute  autre dt>»- 
tination  oii  nous  pourrions  être  avec  moim  do 
déplaisir  et  plus  de  décence,  et , s'il  était  {Missible . 
plus  (très  de  ranguste  personne  de  Sa  Majesté 
Impériale  et  Royale,  que  nous  r^ardons  comme 
notre  nnique  |>ère  et  notre  appui. 

Noos  désirons  que  vous  ne  perdiez  pas  de 
temps  |>our  faire  parvenir  à Sa  Majesté  Impcrtak* 
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siîRiil  |»as  éloignée  de  IVclinnger  ronire  une  personne  d'un  grade  éijui- 
valenl  à celui  de  iiiinislre  plénipotentiaire. 

Vapoléo?!. 

l>'apr^  roriKinal  pnBiBMinM|ué  par  ta  diirhr**#  Daarra. 


GÉNKHAL  CL.ARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

ItX  U «iCCRRE,  \ MRIS. 

Tans.  i5  t8i  i. 

Moii->ieur  le  Duc  de  Feltre,  le  1 3'  de  cuirassier.^  a 3oo  lioniincs  à son 
ilépôt;  mon  inicniion  est  (jtie  sur  ce  nombre  il  soit  fait  choix  de  tous  les 
hommes  un  état  de  servir,  qui  seront  distribués  de  la  manière  suivante; 
7«i  seront  envoyés  au  s' de  cuirassiers,  3o  au  3%  loonu  la*,  et  loaii  g*: 
lolal,  a fo.  (Vest-à-dire  que  ces  a lo  hommes  seront  envoyés  aux  quatre 
régiments  qui  .sont  en  Allemagne.  Par  ce  moyen,  le  t3'  régiment  de 
cuirassiers,  nu  lieu  de  i,3uo  hommes,  n'aura  plus  que  i,ioo  hommes 
à l'eireclil';  ce  qui  est  suHisant. 

(iomme  les  quatre  régiments  de  cuirassiers  qui  sont  en  Allemagne 
doivent  être  portés  à i,ioo  honiines,  cela  soulagera  d'autant  la  cons- 
cription. 

Il  faudrait  donner  ordre  ipie  tous  les  hommes  disponibles  qui  se  trou- 


fsl  Koyalc  ia  kllrc  ci-jointe,  eu  attauraut  Sa  Ma- 
ltnp<frial(t  ilc  notre  lidélite,  aiuoitr  et  rc«> 
|>er| . cl  c|uc  iioin*  conduite  iui  fers  eonuaiü'o  «juc 
nmiA  Mumnos  de  sa  bicnvttilliuioc. 

En  attendant,  je  auia  votre  aireclKunte  ami, 
FaRDiatsp. 

It  lâ  »«nl  iS«y. 

l'oripaal.  RiHictb^itc  impértak. 

K M.  b'ARBEIt*;, 

rCAMtlLUS  fr*  L'MPiRtU  R. 

ic  VOUS  ai  dit.  .Mofbsicnr  d'Arbcrg.  m jours 
patwéi . ot  je  voua  le  renoiividle  par  celle-ci . que 
j’ai  pris  ia  r^Nolutitm  de  renvoyer  d'in  don  Juan 
de  Esmiqiiix;  vous  dç%M  connaître  nos  motifs: 
les  plus  grantis  sont  notre  tranquillité^  quÜ  est 
«nui  irotiMer,  et  l'assuraon*  que  nous  avons  que 


«a  permaueucc  ici  nous  compromettra  et  nous 
fêta  perdre  les  bonti^  et  losgricesde  Sa  Majesté* 
lmpi»riatc  et  Royale,  que  nous  eroyona  nous  «Hn* 
aequiMK  par  i»olrc  conduite  et  à laquelle  nous  ih> 
démentirons  jamais.  Étant  ferinement  dérides, 
mon  frère,  mon  mirie  et  moi,  à renvoyer  .M.  Es- 
coH|uiz.  je  vous  prie  de  prendre  les  dispiksitions 
nécessaires . et  en  donner  avis  ii  l'Empereur  ci  Hui. 
en  iui  rappelant  ma  lettre  du  i5  avril,  et  en  «s- 
Huranl  Sa  MojesUi  ImjHirialc  et  Royale  de  nos  pim 
«incèmi  intimlions  et  de  rol>éissancc  aveugle  sur 
tout  ce  quelle  daignera  nous  ordoiuier,  nous 
cojilianl  àla  griiérosité  et  bonté  qui  la  caractérise. 

Je  suis . Monsieur  d’Arlierg . votre  affectionné, 
FRNDtSWD. 

ValrBfaj,  U to  jaiu  iS»^. 

D'aprè»  r«risùivs].  DAbUoÜi^«‘  iaip^iatr. 
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vent  aux  dé|)(Us  des  quatre  régiments  de  ruirassiers,  des  quatre  de  chas- 
seurs et  des  deux  de  hussards  qui  sont  en  .\lletnagnc,  se  rendissent  aux 
escadrons  de  guerre.  Il  faudrait  y envoyer  également  toutes  le.s  selles 
disjionibles,  alin  de  pouvoir  faire  monter  sans  retard  les  1,900  chevaux 
de  cuirassiers  et  les  1,600  chevaux  de  chasseurs  et  de  hussards  qui  vont 
être  levés  sur  les  lieux.  Il  fauilrait  prescrire  aux  généraux  de  cavalerie  de 
bien  veiller  aux  remontes  cl  de  n'accepter  que  des  chevaux  de  5 à 8 ans 
qui  soient  en  bon  état.  Cinq  régiments  de  dragons  sont  à l’armée  il'llalie; 
ils  ont  avec  eux  leurs  dépôts;  ils  doivent  cette  année  recevoir  qoo  che- 
vaux. Il  V a en- outre,  dans  le  rovaume  d'Italie  ou  de  Naples,  six  régi- 
ments de  chasseurs  ou  de  hu.s.sards  qui  doivent  aussi  recevoir  une  grande 
quantité  de  chevaux. 

Les  chevaux  arrivant  très-dillicilement  en  Italie,  j'ai  décidé  que  les  cinq 
régiments  de  dragons  et  les  six  régiments  de  hussards  et  de  chasseurs  qui 
sont  à l'année  d’Italie  ne  garderaient  en  Italie  «pie  trois  escadrons,  c'est-à- 
dire  600  chevaux,  et  que  les  à"  escadrons,  avec  tous  les  hommes  à pied, 
se  rendront  en  France.  Vous  désignerer.  les  places  où  ils  doivent  établir 
leurs  dépôts;  et  les  chevaux  de  remonte,  ainsi  que  les  hommes  de  recrue, 
au  lieu  d'aller  en  Italie,  seront  dirigés  sur  ces  dépôts.  La  6'  division  mi- 
litaire me  parait  celle  qu'il  est  le  plus  convenable  de  choisir  pour  placer 
ces  onze  dépôts.  Il  faillirait  décider  quelle  est  la  partie  des  ouvriers  et 
du  dépôt  qui  doit  rester  avec  les  escadrons  de  guerre. 

Faites-moi  un  rapport  et  présentez-moi  un  projet  de  décret  là-ilessus. 
(ioncertez-vous  pour  cela  avec  le  ministre  de  radministration  do  la 
guerre.  Il  peut  y avoir  de  rnvantage  à avoir  des  dépôts  d’infanterie  en 
Italie,  mais  il  me  semble  qu'il  n’y  en  a pas  pour  les  dépôts  de  cavalerie. 

D*«pr^  U CDpie.  d«  U (u«rre 

17,862.  — .AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTftR  l>e  U MâBINE,  à PARIS. 

Pam,  i5  février  j8ii. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  signé  votre  budget.  Vous  aurez  re- 
marqué que  j’y  ai  inséré  un  million  jiour  le  bassin  de  lireskens.  Il  est 

Co. 
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donc  iDdis|ieii»al>lo  que  vous  me  (m'senliez  un  rapport  sur  cet  objet  ini- 
porlaut. 

Je  desire  avoir  un  rapport  sur  tous  les  travaiu  de  Flessingue,  soit  du 
port,  soit  du  inagnsin  ge'néral. 

Enfin  je  désire  que  vous  nie  remettiez  un  projet  sur  Cherbourg,  qui 
lève  toutes  les  difficultés. 

D'«pcf«  U tainnli'.  ArrhiAn  de  TEmptre. 


17363.  — A El  GÈNE  NAI’OI.ÉON, 

ViCE^ROI  OMTAUe,  k VIUK. 

Pins,  lô  ftWni'r  i8i  i. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  mémoire  très-important  sur  la  machine 
à inAlcr  de  Venise  et  sur  les  travaux  d’.Vncône;  prenez  des  mesures  pour 
ipi'oii  ne  s'éloigne  pas  de  celte  direction.  Je  suis  accoutumé  depuis  long- 
temps à faire  faire  de  grands  travaux,  et  je  suis  ce  qu'il  m'en  a coiMé 
dans  les  commencements  pour  avoir  laissé  des  ingénieucs  suivre  leurs 
idées  particulières.  Rappelez  donc  vos  ingénieurs  à l'exécution  simple 
des  projets  que  j’ai  fait  approuver  par  les  maîtres  de  l'art. 

XvroLÉov. 

0'«pr^  l«  (Ofiir  couiDi.  p*r  S.  A.  I.  M**  la  dacbcw;  de  Leuchlenb«n{. 

17365.  — Ali  GÉNKIUI.  Dl  ltOC.  lUC  DE  KRIOIE, 

eiitsii  HtntcHO.  SI  nuis,  À mus. 

Paris.  iS  râvrivr  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  je  vous  envoie  un  rapport  de  l'inlendant 
général,  contenant  des  propositions  sur  lesquelles  je  désire  que  vous  pre- 
niez l'opinion  du  sieur  Fontaine.  Je  ne  voudrais  pas  qu'on  fit  des  places 
d'architecte  dans  un  palais  des  récompenses  pour  des  subaltenies.  .le 
veux  des  hommes  forts  en  connaissances  et  en  talents.  Venez  ce  soir, 
après  mon  dîner,  avec  l'intendant  général,  rintendant  des  bâtiments  et 
le  sieur  Fontaine,  pour  arrêter  cx'  qui  esl  relatif  au  Palais-Royal  et  me 
parler  du  palais  d'Iena  et  d'autres  travaux. 

Nipoi.kov. 

D'aprN  r«nipMi.  ispénaJe. 
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17365.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

MINItiTRB  DES  RELATION»  EXTMuIEI  RES , À PARIS. 

Pim,  17  féTiier  i8i }. 


Motisif'iir  le  Duc  île  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  courrier  à 
Constantinople.  Mandez  à M.  Latour-Maubourg  de  se  rapprocher  le  plus 
possible  de  la  Porte,  de  faire  en  sorte,  sans  se  coiiiproineltre,  que  le  nou- 
veau sultan  m'écrive  el  m'envoie  un  ministre;  de  mou  cété  je  lui  répon- 
drai, je  renouerai  mes  relations  et  j'enverrai  un  ministre.  Ce  courrier,  en 
passant  à Vienne,  remetira  à M.  Otto  une  lettre  que  vous  lui  écrirez  pour 
le  rassurer  entièrement.  Vous  instruirez  M.  Ollo  de  la  démarche  que  le 
prince  de  Schwarzenberg  a faite  auprès  de  vous  pour  lu  Porte,  cl  vous 
lui  demanderez  de  sonder  davantage  le  terrain  pour  savoir  ce  que  cela 
veut  dire. 

Nvnoi.Éo.v. 

D'*pr^  l'origiaiiL  itai  affiiiv*  etnaglres. 


17366.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

UI^tlSTRE  DES  RBUTIO!AS  EXTÉRIRl  RES,  À PARIS. 

Pirû,  17  füirier  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  demain  un 
courrier  à Saint-l’élersbourg.  Vous  enverrez  des  lettres  de  récréance  au 
duc  de  Vicencc.  Vous  lui  ferez  connaitre  qu'après  en  avoir  conféré  avec  le 
gouvernement  russe  il  peut  partir,  soit  comme  ayant  obtenu  un  congé  de 
deux  mois,  soit  comme  remplacé  el  en  remettant  ses  lettres  de  récréance, 
scion  (|ue  l'empereur  de  Ku.ssie  le  jugera  plus  convenable;  mais,  dans 
l'un  et  l'autre  cas,  il  fera  connaître  que  je  désire  envoyer  à Pétersbourg, 
pour  le  remplacer,  une  des  trois  personnes  ci-après  : le  comte  la  Roclie- 
foucauld,  qui  a été  ambassadeur  à la  Haye;  le  comte  de  Narbonne, 
aujourd'hui  mon  andvassadeur  à Municb,  ou  le  comte  Lauristnn,  mon 
aide  de  camp;  que  je  désire  connaître  celui  des  trois  qui  serait  le  plus 
agréable  à l'empereur  Alevandre  ; que  ce  n'est  qii'aussitôt  que  je  le  saurai 
que  je  me  déciderai,  voulant  en  cela,  comme  en  toutes  choses,  ne  rien 
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Caire  ijui  puisse  être  désagréable  à l'empereur.  Vous  donneret  au  duc  de 
Viceiice  des  insiruclions  sur  l’affaire  d’Oldenliiirg.  Les  termes  du  sénalus- 
eunsullc  sont  précis.  J'ai  fait  ce  qui  dépendait  de  moi  en  donnant  au  prince 
d'OIdenbiirg  une  exacte  et  réelle  indemnité. 

Vous  chargerez  le  duc  de  Vicence  d'avoir  une  conférence  avec  M.  de 
Itnnianzofet  avec  l'empereur;  de  déclarer  à l'un  et  à l'autre  que  je  persiste 
dans  l'alliance;  que  je  n’entrevois  aucune  circonstance  possible  où  je  fasse 
la  guerre  avec  la  Russie,  le  seul  cas  excepté  où  la  Russie  se  mettrait  avec 
l'Angleterre;  que  je  n’ai  aucune  alliance  avec  aucune  puissance,  et  que 
ma  jiolilique  est  dans  lu  même  situation. 

■ iNxpoléox. 

D afrr«  AnliiTe»  d««  affairra  ctnutgém. 


17.t67.— Ui  CO.MTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEl , 

HIMSTRE  DES  crLTBS,  A 


t S 1811. 


Monsieur  le  Comte  Rigot  de’ Préameneu,  faites-moi  un  rapport  sur  la 
cathédrale  de  Rennes.  Celte  ville  a-t-elle  suffisamment  d'églises?  Est-il 
utile  de  continuer  la  construction  de  la  cathédrale?  On  m’assure  que  cela 
ne  coûtera  pas  ùoo.ooo  francs. 

NxroLZox. 


ifliTfifial  ramm.  p*r  H”*  U bontune  de  NougarMe  d« 


17368.—  A M.GAIDIIS,  DliC  DK  GAÉTK, 

MIMSTAE  IIRX  A PARIS. 

Pin«.  18  (èmer  1811. 

Paites-moi  connaître  où  en  est  le  remboursement  de  la  dette  publique 
à Rome,  et  ii  quel  taux  .se  vendent  aujourd'hui  les  Imghi  dl  moiili. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  relais  de  poste  de  Mocera  et  de  Cuablo 
à Rome;  qu'est-ce  qui  a porté  à les  supprimer? 

D’aprl*  la  tninnt*.  ArcluvM  de  t‘Eoi{Hnr 
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17369.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

HmiSTRR  DR  L*  CCERRI,  \ PAR1.S. 

Pam,  iH  r^rier  i»ii. 

Mon  inlention  est  que  vous  preniez  des  mesures  pour  que  les  ofliciers 
tie  soient  plus  loges  à Rome  chez  les  particuliers  et  pour  qu’aucun  lo- 
gement militaire  ne  pèse  plus  sur  les  habitants. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  a armé  le  promontoire  de  Circeo,  près 
do  Terracine.  On  se  plaint  que  les  corsaires  s’y  cachent  pour  arrêter  le 
cahotage  de  France  à Naples.  ■*. 

D'êiprte  U miniit*.  \r«lùvMd«rKM|Mr*. 

17370.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DR  U CVRRRR,  k MRIS. 

Ham . 1 B l!^vn«r  t B 1 1 . 

L’armée  de  Catalogne  excite  toute  ma  sollicitude.  Le  général  Rara- 
guev  d'ililliers  ne  fait  rien  et  ne  correspond  plus.  Envoyez-lui  un  ollicier. 
etdites-lui  de  vous  adresser  tous  les  cinq  jours  l'étal  de  situation  de,  ses 
troupes  et  de  bien  spécifier  tous  les  cantonnements.  Vous  me  remettrez 
ensuite  ces  états.  Avec  les  troupes  qu’il  a,  ce  général  devrait  entretenir 
des  communications  suivies  avec  Barcelone,  et  toutes  les  semaines  je  de- 
vrais avoir  des  nouvelles  de  cette  place.  Je  n’en  entends  pas  parler.  Re- 
tnuez-le  le  plus  [wssible. 

Je  ne  sais  pas  non  plus  ce  que  fait  le  duc  de  Tarente.  Ou  n’enteinl 
parler  de  rien.  Probablement  il  se  sera  retiré  du  côté  de  Lerida,  comnn- 
il  a déjà  fait,  sans  rien  dire.  Cela  fait  perdre  la  bonne  saison  et  le  temps 
de  l'expédition  de  Valence,  et  cela  rend  nulle  tonte  l'armée  d’Aragon. 
Ecrivez-lui  égaleincnt. 

D’apria  la  mintiU*.  Arrbiv«*a  4«  l'Rnipiro. 

17371.-^1'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DVC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  OR  U GCRRRE,  A PARIS. 

Paria.  i8  fc»n«r  i8i  i. 

Je  vois  que  les  (>5,ooo  fusils  qui  sont  en  France  sont  nécessaires  aux 
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gariles  nalionalcs  et  trop  éloignés  îles  frontières  de  l'est.  Ce  sérail  d'un 
mauvais  effet  de  les  faire  venir;  d’ailleurs  il  faudrait  les  remplacer  par 
des  fusils  d’un  autre  calibre,  ce  qui  ne  serait  d’aucun  avantage.  Je  préfère 
donc  faire  un  achat  de  ô.^i.ooo  fusils  à Vienne.  Reste  à savoir  comment 
il  faudrait  faire  pour  couvrir  cet  achat,  de  manière  qu'il  ail  l’air  d être 
fait  par  la  Saxe  et  que  nous  n’y  soyons  pour  rien. 

Kn  attendant,  je  désire  que  vous  fassiez  réunir  à VVescl  les  a i,ooo  fu- 
sils qui  sont  en  Hollande,  les  li,ooo  qui  sont  à Maëstricht,  et  7,000  qui 
sont  à Anvers,  te  qui  fera  36, 000  fusils;  que  vous  les  teniez  à la  cita- 
delle de  VVesel  emballés  et  prêts  à partir  au  premier  ordre;  que  vous 
fassiez  réunir  à Mayence  les  6, .600  qui  s’y  trouvent,  les  6,lioo  qui  sont 
à Metz,  les  3, 000  qui  sont  à Mézières,  les  q,ooo  qui  sont  à Lille,  les 
1 ,3oo  qui  sont  h Douai  et  les  1 i|,ooo  qui  sont  à Strasbourg;  qu'ils  soient 
placés  dans  la  citadelle  <le  Strasbourg,  en  bon  état,  emballés  et  prêts 
à partir.  Il  me  parait  convenable  (|uc  vous  les  fassiez  arranger  et  em- 
baller à Mézières  et  à Lille,  et  qu’ils  se  rendent  à Mavence  tout  em- 
ballés. Ainsi  j’aurai  ces  76,000  fusils,  moitié  à Wesel  et  moitié  à 
Mayence. 

Mettez-y  la  moitié  des  mousquetons  que  vous  m'avez  proposés  dans 
votre  dernier  rapport.  Ordonnez  que  cette  opération  se  fasse  avec  le  plus 
de  mystère  possible,  de  sorte  qu’aux  premiers  jours  de  mai,  si  j’avais 
besoin  d’avoirces  76,000  armes,  elles  pussent  partir  vingt-quatre  heures 
après  <|ue  je  l'aurais  ordonné.  Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  qu’il  faut  qu’elles 
soient  en  bon  état  et  prêtes  à servir.  Il  sera  nécessaire  de  joindre  une 
certaine  quantité  de  formes  de  balle  de  39;  je  pense  qu'il  faudrait  en 
envoyer  pour  :'i,ooo  fusils  et  les  foire  entrer  dans  les  caisses. 

D’apm  U BDimite.  Arcktvn  d»  rEinpirt . 


17372.— ,\i:  CÉNÉItAL  LACl  ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

01RR4:TKIII  l>e  LUbMIMSTDATIOII  DE  U k riRIÜ. 

I^atris.  iB  fetrier  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Ce.ssac , je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  faire  venir 
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le  imijor  Thcveniii,  pour  le  cliarf;er  du  service  dus  équipages  milituii'es 
de  l'armée  d'Allemagne.  Héunis.sez  un  conseil  |>our  délerminer  l’espèce 
de  caisson  à faire  conslruire  qui  serait  le  plus  propre  pour  faire  la  {pierre 
de  Pologne.  'Il  faut  que  ce  soit  fait  avec  discrétion  et  le  plus  secrètement 


NveocÉov. 

romw.  p*r  M.  Kermtia.  libnin-  a Pan» 


17373.  — AL  CONTRE-AMIRAL  RlYSCH, 

COUIIAMlAKT  LES  VAiSSBACX  LB  CHiTNtM  RT  LE  HOUAMHJS. 

Pari»,  iH  fpïrirr 

Monsieur  le  Contre-.Aiiiiral  Ituysch,  nous  vous  faisons  savoir  que  notre 
intention  est  que  nos  vaisseaux  le  Cluillutm  et  le  Hollniiilfim , réunis  sous 
votre  rommanderoeni , complètent  leui's  équipa{fes,  soient  munis  de  deux 
mois  de  vivres  et  appareillent,  aussitôt  que  vous  en  truuvere/,  l'm'casion. 
pour  se  joindre  à nos  forces  navales  dans  l'Escaut  occidental. 

Notre  intention  est  qu'il  n'y  ait  point  un  moment  de  |>erdu  pour  celle  ' 
opération,  et  nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  trans- 
mettre des  instructions  de  détail  sur  la  formation  de  vos  équipoffes  et 
sur  les  moyens  d accélérer  l armement  de  nos  susdits  hàliments;  voulant 
et  entendant  que,  le  huitième  jour  après  la  réception  de  la  présente,  tous 
vos  préparatifs  soient  terminés  et  que  vous  n'iive*  plus  de  cmnnuinicalion 
avec  la  terre. 

Nous  comptons  que,  movenmmt  votre  activité,  la  division  sous  vos 
ordres  sera  prête  à appareiller  avant  que  l'ennemi  ait  eu  le  temps  d être 
informé  du  projet  de  vos  opérations,  et  que,  prolilani  d'un  vent  favorahle 
et  frais,  votre  traversée  sera  assez  courte  pour  que  vous  n'ayez  à y ren- 
contrer aucun  obstacle  de  la  part  de  l ennemi.  Mais,  si  cela  avait  lieu,  et 
si  vous  y étiez  ahsoluinent  forcé,  vous  pourriez  entrer  dans  le  Broiivvei's- 
havens-(jat,  ou,  d après  les  cirruiislaiices,  vous  vous  allégeriez  [lour  pé- 
nétrer dans  l'intérieur  aillant  ipi'il  serait  nécessaire. 

Nous  croyons  sii|ierllu  de  vous  dire  (pie,  s'il  v avait  néce.ssité  de  vous 
éloigner  de  ces  parages,  vous  ôtes  autorisé  a vous  rendre  dans  tous  les 
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|)iirl.s  (l«  noire  Kni|iire,  el  narliciilioremenl  h (-liprlioiirjç,  coniiiie  aussi 
ilans  ceux  de  notre  allié  le  roi  de  Danemark. 

ir.i|>rà*  la  Arrliivea  d«  U marù»*. 

1737V— Vif  VICK-AMIRAL  COMÏK  DKCRKS. 

MIKhkTRB  DR  U MARIXR,  \ P4UIS. 

Pam,  19  féiriar  iHt  i. 

Vlütisieiir  le  Comte  Derrès,  je  n'çois  ta  nouvelle  que  l’ile  de  Kratiee  a 
ra|iilidé  le  il  déeemlire.  Je  Tais  traduire  la  rapitulalion,  qui  sera  demain 
dans  le  ^fmlilrllr  '.  Je  désire  que  vous  ne  perdie/.  pas  un  moment  à trans- 
mettre cette  nouvelle  dans  les  différents  ports,  surtout  dans  ceux  où  il 
V aurait  des  liétimenls  en  expédition  pour  ces  colonies. 

Wpoi.kov. 

li'apTM  rnrifiiiat  ooinn.  par  M*~  U «Inrltmar  tKMn>». 

17375.— U:  COMTE  l)K  MO^TESOrlO^-FE/aK^SAC, 

CiU^h  CH.4VRRM.i\  DR  L'r.UI'RnRl'R , k PIRI9. 

Pan»,  19  l«^«nar  iHi  i. 

I,e  service  des  Iluissicrs  de  la  chambre  est  mal  l'ait.  Le  conseil  privé 
que  j'ai  tenu  aujourd'hui  a été  arrangé  tout  de  travers  : cela  n'est  pas 
étonnant,  lu  porte  des  grands  appartements  était  leniii*  par  un  valet  de 
pieil.  Jamais  le  service  des  huissiers,  ne  s'est  si  mal  l’ait.  Ilavez  de  la  liste 
des  huissiei-s  le  nommé  Henri,  el  prenez  des  mesures  pour  que  la  porte 
de  mon  cabinet,  surtout  dans  le  grand  appartement,  soit  tenue  jiar  des 
huissiers. 

la  ntitialr.  Areinvra  dn  l'Emparv. 

1737(1.  — A M.  DE  CHAMRAGW,  Dl  C DK  CADOHK, 

, MIMSTRK  liRIt  RSLATini^li  FXT^ftlRntRS , k P4RI.H.  4 

Pam,  90  ilJ  1 1 . 

Monsiour  le  Dm:  ilo  Cailore,  écrive*  à mon  consul  gétiéviil  en  llosnie 

* Voir  le  t/oNrMMr  ihi  40  É^vivr  iKi  i. 
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lie  |ireiulre  toutes  les  mesures  et  de  lever  tous  les  ohsiacles  pour  <jue  la 
route  de  Coust4intiiiu|ile  à In  llosiiie  ait  lieu.  Proposez-moi  de  mettre  des 
viee-eonsiils  |)arloiit  où  il  en  demande. 

,\ilPOL<OV. 


IVitprèn  Artfaiva  do  «fCiirM  Hraogèrw. 


17377.— AU  COMTE  DEFERMO.N, 

«ISISTSt  irtflAT,  I.VTSSDAST  intsiSAI.  oc  DOVIIVK  ■tTKlOOMStlSt,  À PIIIIS. 

i*»ri».  »o  i8i  I. 

Monsieur  le  Comte  Defermun,  le  eolonol  Krasinslii,  ruiumandani  les 
('lievau-léjjers  pulonais  de  ma  (!arde,  fait  valoir  des  droiLs  sur  la  slarostie 
d'Opinaj'ora,  qui  lait  partie  des  dotations  de  la  principauté  de  Ponte-(iorvu. 
Je  désire  que  vous  preniez  des  inrormations  pour  coiinaitre  si  les  récla- 
mations de  cet  oilicier  sont  fondées.  Je  ne  verrai  point,  dans  ce  cas,  de 
dilliculté  à distraire  le  domaine  d'Opinagora  de  la  princi|iauté  de  Ponle- 
(^rvo,  et  à en  fonder  un  majorât  de  comte  en  favcurdu  colonel  Krasinski. 

Nvwlkia. 

D'iiprn  cvnai.  ptr  M.  cvotte  hcferaoi. 


17378.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MI.M»TriK  DB  U POLICE  6^!<iéRALK,  ï PAlliB. 

Paria,  ai  fiftrier  1811. 

Faites  clicrcher  à Londres  les  ouvrages  et  livres  faits  par  les  ofliciers 
anglais  sur  les  quatre  dernières  campagnes  des  Autrichiens  et  des  Russes. 

n*«pré»  la  Arcbifta  dt  rEospire- 


t7379.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

i^sPECTBcn  dc  cénib,  à paris. 

Paria,  Mil  fé«ri<T  i8i  1. 

Monsieur  le  Général  Comte  Bertrand,  les  Anglais  sont  à poste  fixe  dans 
la  rade  des  Basques  et  inquiètent  le  cahotage.  Je  désire  que  vous  m'ap- 
portiez le  plan  de  la  côte,  avec  l'indication  des  batteries,  entre  la  Charente 
et  la  Loire;  faites-vous  remettre  les  états  du  nombre  dc  pièces  qu'il  y a 

61. 
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H cliHCiim*  (le  ces  halleries  et  de  leur  calibre.  Il  doit  se  trouver  au  iiii- 
iiislère  des  détails  qui  l'nssent  connaître  celles  qui  sont  fermées  à la 
fforjje.  Il  est  nécessaire  que  celle  cote  soit  suIBsainmenI  défendue  pour 
que  les  Anglais  n'v  puissent  descendre  et  que  les  bnlleries  soient  à l’iibri 
d(‘  tout  événement. 

N»poi.kov. 

r<irigîiMl  «'•iHMi  |»ti-  M.  I«  ifntnvF  Hnin  Iknranif. 

17380.  — .Al  COMTE  DE  MONTAUVET, 

«iMSTim  iiE  i.’isTtininn,  .«  punis. 

Paris.  sA  ftrrwr  ibl  i. 

Monsieur  le  (ionilc  Monlalivel,  un  grnnd  nombre  de  couvents  sont  à 
ma  disposition  à Rome,  à Florence,  à (îénes,  a Turin  et  autres  villes 
d'Italie.  Je  désire  que  vous  me  prépariez  un  rapport  sur  ceux  de  ces 
couvents  qui  pourraient  être  démolis,  soit  pour  faire  des  places  ou  des 
marcbés,  soit  pour  ouvrir  des  communications  entre  les  différents  quar- 
liei-s  des  villes,  soit  enfin  pour  concourir  à leur  embellissement.  Kcrivej. 
pour  avoir  des  jdans  et  des  projets  là-dessus. 

|F»|>rw  la  minulr.  .4irlii*p«  4e  rE«>|HtT. 

I7;î81;— A M.  GALDIX,  DLC  DK  GAKTK. 

• \lt5iISTllE  hRS  \ l'ARlS. 

paris,  *4  fii%rier  iKi  i. 

J ai  signé  le  décret  qui  ordonne  le  pavement  de  l'arriéré  des  deux 
déparleinenls  des  Houches-dii-llbiu  et  des  Bouclies-de-l'Escaul  sur  les 
recouvreiuents  de  it^oq  et  anuéi-s  antérieures. 

1- arriéré  qui  est  dà  pour  iHoq  à ces  deux  déparleinents  doit  sans 
doute  être  soldé  par  le  syndicat  de  Hollande,  mais,  comme  ce  svndical 
a beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  faire  face  aux  dépenses  dont  il  est 
chargé,  je  désire  que  les  revenus  ipii  resteront  à recevoir  sur  iKoq  et 
années  antérieures  soient  employés  à solder  tout  ce  qui  .serait  dil  aux 
communes  et  aux  habitants  de  ces  ilé|>arlemeul8  par  suite  de  l'incursion 
des  Vuglais;  ils  lurent  alors  tenus  à beaucoup  de  dépenses,  pour  nour- 
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riture  <‘l  «iitrt>lien  des  troupes,  dont  ces  dép»rteiiieiit.s  n'aurunt  pas  ^té 
li(|uidés  par  ie  gouvernement  hollandais,  et  dont  par  cons<ii|uent  ils  ne 
seraient  pas  pavés.  Kcri^e*  à votre  commissaire  sur  celte  question  et 
présenleï-moi  un  projet  de  décret,  mon  intention  étant  de  Iriiiler  res 
deux  départements  avec  pins  de  faveur  (pie  le  reste  de  la  Hollande. 

ri'jprè*  U niiMilf*  Arritiv*!  dft  l'Em|Hrr. 

\r  GÉNÉRAL  CLARKK,  W(\  OK  KKLTItK, 

MinifiTRC  I»K  U ccrrhe.  à parir. 

Ptint,  ai  finrirr  iKii. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  il  faut  vous  entendre  avec  le  ministre  de 
radministration  de  la  guerre  et  nie  faire  un  rapport  sur  la  ipiestion  de 
savoir  comment  l’armée  d Wllcmagne  doit  vivre.  D’apW’s  mes  décisions. 
i8,.^«o  hommes  sont  en  \V(*st|dialie  et  doivent  être  nourris,  entretenus 
et  soldés  jusqu’à  cette  heure  par  ce  royaume;  une  autre  partie  est  dans 
le  Mecklentuirg;  nue  aiitn* 'partie  est  à Francfort.  Il  me  semble  ipie. 
pour  cette  portion  qui  est  dans  le  Mecklenhurg  et  à Francfort,  elle  doit 
être  nourrie  (>ar  le  pays  où  elle  se  trouve;  mais  je  ne  crois  |>as  i|u'il  y ait 
de  dispositions  faites  pour  la  solde,  line  antre  partie  de  l'armée  se  trouve 
dans  l(‘s  départements  de  l'Klhe,  des  Bonches-clu-VVeser  et  de  l'Kms: 
|MUir  1811,  ces  troupes  doivent  être  nourries  par  le  gouverneur  général 
et  |»ar  les  administrations  du  pays;  je  désirerais  même  qu'elles  fussent 
soldées  sur  les  revenus  de  ces  départements.  Il  faut  me  présenter  un 
luidget  qui  me  fass«'  conuaiti'e  ce  que  la  solde  coûterait  pour  1811,  alin 
de  voir  s’il  y a possibilité  de  la  faire  payer  sur  les  revenus  de  ce  pays,  et 
cpiel  supplément  il  faudrait  donner. 

D*«pr^  la  miniil*.  ArckivM  de  rf.m|Mrr. 

17383  — AG  GÉNÉRAL  GOMTK  BKRTRAM), 

IRSmTKi'H  cé'TRR.tl,  I>1  6K51K,  à PARIS. 

h«ru,  lètricr  iBt  i. 

Monsieur  le  Général  B(?rtrand , je  vous  envoie  le  travail  du  ministre  de 
la  guerre  pour  le  budget  du  génie:  il  faut  que  vous  l’étudiiez  et  que  vous 
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in‘)i|)|ioi'tiez  luus  les  plans  demain  hindi,  afin  qiu*  je  puisse  011111111161' 
les  dépenses  de  1811  avec  connaissance  de  cause  et  remplir  mon  grand 
linl,  qui  est  de  donner  à toutes  les  places  sur  la  mer  un  degré  de  force 
considéralile  par  les  travaux  de  1811.  Pour  atteindre  ce  but,  je  ne  re- 
garderai pus  à 3 ou  4 millions  de  plus.  Saclie*  bien  tout  eela  sur  les 
plans,  de  manière  que  je  puisse  faire  le  travail  en  une  heure. 

Napouîo.i. 

b'«prèf  Toriginiii  couun.  par  M.  I«  g^iiàral  B^rlnod. 

17384.  — Al'  MARÉCHAL  DAVOIT,  l■ltl^€E  D’ECKMLIIL, 

COMVIVMOKT  À HISHUIRC. 

Par»,  «â  rèrricT  |N|  t. 

Mon  Cousin,  faite.s-moi  un  rap[iort  général  sur  la  manière  dont  doit 
el  peut  vivre  votre  armée  ; envoyez-moi  cela  sommaii'ement  et  le  plus  lot 
possible,  alin  que  je  prenne  des  mesures  pour  que  vous  ne  manquiez  de 
rien.  Votre  dépense  se  divise  en  deux  parties,  la  solde  et  l'entretien. 
Faites-moi  connaître  a combien  se  monte  la  solde.  Il  mu  semble  qu'elle 
peut  être  payée  par  les  revenus  de  vos  Irois  départements,  bormis  celle 
de  i8,5oo  hommes,  qui  doivent  être  soldés  par  la  Wcstplialie;  mais, 
comme  il  est  probable  que,  vu  la  diminution  actuelle  du  territoire  de  ce 
royaume,  il  n'en  pourra  être  soldé  qu’une  portion,  il  faudrait  pourvoir 
au  reste.  Apres  m'avoir  fait  connaître  ainsi  ce  que  coûtera  lu  solde  d'une 
armée,  rende'z-moi  compte  de  la  situation  de  la  solde  pour  iBio.  Ouant 
à l'entretien  de  rarmée,  j’en  vois  une  partie  4 Francfort,  dans  le  Meck- 
lenburg,  en  Westpbalie,  et  l’autre  partie  dans  mes  trois  nouveaux  dé- 
partements. Selon  le  principe  constant,  chaque  pays  doit  entretenir  el 
nourrir  la  troupe  qu'il  a. 

Napüléov. 

D'oprm  fur  U nurvehak  priiifrMc  d'EekauibL 

1 738.4.  — I)ÉCISI0.\. 

P«rH,  récrier  iB  1 1. 

Le  prince  royal  de  Suède,  s la  date  du  Ld  prince  etraugei;  ne  peul  pHS 
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«voir  des  oHiciers  franeais  sous  ses 
ordres.  Mais,  si  (jiielqiriin  de  ces 
aides  do  camj)  veut  entrer  au  ser- 
vice de  Suède,  je  l’aecoide,  |>our 
l'aire  une  chose  afjréahie  au  prince 
royal.  Kn  faire,  en  consè(|uence, 
la  proposition  à celui  que  le  prince 
désire  avoir. 

iN*POLÉcl\. 

17386.— A M.  DE  CHVMPAGW,  DUC  DE  C.ADORE, 

msisTSB  HF.S  iiKLtTiass  EVTiniBiniLs,  t ptais. 

P«m,  «5  iHi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'ai  lu  avec  attention  les  lettres  de  Sloek- 
holin.  Il  V a tant  d’effervescence  et  de  décousu  dans  la  télé  du  prince  de 
Suède,  que  je  n'attache  aucune  espèce  d’inqiortance  à 1a  conimunicalion 
qu'il  a faite  au  baron  Alquier'.  Je  désire  donc  qu'il  n'en  soit  parlé  ni  au 
ministre  de  Danemark  ni  au  ministre  de  Suède,  et  je  veux  l igiiorer  jus- 
i|u’à  nouvel  ordre. 

Expédiez  par  l'estafette  à Hambourg  vos  paquets  pour  mes  ministres 
à Copenhague  et  à Stockh(dui,  et  chargez  le  prince  d'Eckmühi  de  les 
ex|)édier  de  Hambourg  par  des  officiers.  J'y  trouverai  deux  avantages: 
me.s  paipiels  iront  plus  vile  et  il  y aura  économie.  Vous  recommanderez 
au  prince  d'Eckmûhl  d'envoyer  en  jmsle  des  officiers  d'état-major  très- 
intelligents,  lesquels,  allant  et  venant  fréquemment,  apprendront  à 
connaître  les  localités  et  observeront  ce  qui  se  passe  en  Danemark  et 
en  Suède.  Mandez  donc  au  prince  d lÀckmiibl  que  j'ai  décidé  (|ue  désot^ 
mais  la  correspondance  se  ferait  ainsi. 

Vous  (terirez  à mon  ministre  en  Danemark  qu’il  fasse  connaître  au 

' prioce  royal  de  So^le,  IWrnadolte,  de-  en  ca»  de  pierre  entre  la  France  et  la  Rinuie, 

mandait  l’appui  de  la  Franre  pour  reprendre  U d’envahir  la  Finlande  et  de  menaeer  Sain(-IV- 

,V»rwi^  au  Danemark.  A ce  pni . il  promettait . ter*bo»n^. 


au  janvier  1811,  demande  de  ron.Herver 
auprès  de  lui  leu  officiers  que  l’Kmpcrcur 
lui  avait  laitués  pour  un  an,  et  au  nmin» 
le  chef  dWadron  Genly  d«  Sainl^AI- 
phoni^e. 


l'nngÙMl.  ârrliiirM  d<*  l'Empirv. 
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Ijoiivernemonl  danois  (|uc  je  pense  qu'il  doit  tenir  en  hon  étal  ses  places 
de  Norwéffe,  y avoir  des  troupes  sullisantes  et  se  tenir  en  tout  sur  un 
pied  respertalile.  (les  conseils  viendront  naturellement  comme  In  suite 
des  bruits  qui  se  répandent  que  lu  Suède  veut  prendre  la  Norwége.  Mon 
ministre  emploiera  tout  pour  rassurer,  encourager  et  soutenir  le  Dane- 
mark, et  lui  faire  entendre  que,  tant  qu'il  niarcliera  ainsi,  je  le  soutien- 
drai par  tontes  les  forces  de  mon  Empire;  mais  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
ne  se  laisse  point  prévenir,  et  qu'il  profile  des  moments  où  le  passage  est 
libre  pour  faire  passer  des  forces  respectables  en  Norwége.  Mandez  à 
ce  ministre  de  vous  faire  connailre  les  forces  que  le  Danemark  a dans 
cette  province,  et  d'obtenir  parce  gouvernement  des  renseignements  sur 
les  armements  des  Suédois.  Kecommandez-lui  <le  faire  tout  cela  avec 
prudence  et  dextérité. 

Mandez  à mon  ministre  à Stockholm  que  je  n'allaclie  aucune  impor- 
tance à l'ouverture  que  lui  a faite  le  prince  royal  de  Suède;  que  je  sui.s 
trop  puissant  pour  avoir  besoin  de  personne  avec  moi;  que  mes  liaisons 
avec,  la  Russie  sont  bonnes,  et  que  je  ne  crains  pas  la  guerre  avec  cette 
puissance;  que  je  suis  en  bonne  situation  avec  l'Autriche;  mais  que, 
comme  mes  linauces  sont  en  bon  état,  j'augmente  mes  armées  de 
i5o,ooo  hommes  et  que  je  couqite  eu  faire  autant  l'année  prochaine. 
Il  doit  cependant  insinuer,  sans  que  cela  ait  l'air  de  venir  de  Paris. 
(|ue,  tant  que  l'ulliance  avec  le  Danemark  subsistera,  la  France  ne  peut 
souffrir  qu’il  Soit  fait  aucun  Itirt  à la  Norwége,  Cela  doit  être  dit  trè.s- 
iloucement  et  longtemps  après  l'arrivée  du  courrier.  Il  ajoutera  que  vouloir 
prendre  la  Norwége,  c'est  une  folie  de  lu  part  de  la  Suède;  que  la  Russie 
n'en  serait  pas  plus  contente  (|ue  le  Danemark,  pnis<|ue,  maîtresse  de  la 
Nonvége,  la  Suède  aurait  plus  de  moyens  de  reprendre  la  Finlande,  et 
que  repj'endre  la  Fitilanile,  tant  (jiie  la  cour  sera  à Stockholm,  sera  la 
première  pensée  et  le  premier  besoin  de  la  Suède  ; que  le  Danemark  ne 
peut  intervenir  dans  la  guerre  contre  la  Suède  que  par  la  Norwége,  et 
que  la  Russie  ne  sera  jamais  assez  insensée  pour  oublier  (|ue  la  Suède 
est  son  ennemie  inconciliable.  C'est  par  ces  considérations  générales  que 
le  baron  Alquier  doit  répondre,  et  aussi  par  des  considérations  tirées  de 
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mon  earaclère  et  de  mon  honneur,  qui  ne  me  feront  jamais  permelire 
qinin  de  mes  alliés  perde  quelque  chose  à mon  alliance.  Vous  donnerez 
pour  instruction  au  baron  Alquier  de  garder  de  la  dignité  avec  le  prince, 
de  ne  jamais  lui  parler  d'affaires,  mais  de  s'adresser  toujours  au  roi  et  au 
eahinel,  et  de  laisser  comprendre  par  sa  conduite  que  ma  politique  ne  .se 
fnude  en  rien  sur  la  Suède. 

Je  désire  qu’il  soit  bien  avec  le  ministre  de  Russie;  qu’il  continue  à 
repousser  toute  idée  d’hostilité  contre  la  Russie;  qu’il  blâme  tout  arme- 
ment que  ferait  la  Suède;  qu’il  donne  toujours  le  comseil  de  s’occuper 
du  rétablissement  des  finances,  et  voilà  tout.  C'est  la  position  qu’il  doit 
prendre  : calmer  au  lieu  d’exciter,  désarmer  au  lieu  d’armer.  Vous  re- 
commanderez au  baron  Alquier  d’être  attentif  aux  moindres  mouvements 
de  la  Suède,  et  d'en  prévenir,  par  lettres  en  chiffre,  mon  ministre  en 
Danemark.  Vous  lui  ferez  connaitre  que  la  correspondance  se  fera  par 
estafette  de  Paris  à Hambourg,  et  de  là  par  des  officiers  de  l’armée  du 
prince  d’Eckmühl;  ce  qui  rendra  la  correspondance  plus  rapide. 

NuroLéov. 

P.  S.  Marquez  bien  au  baron  Alquier  que  tout  ce  que  vous  lui  mandez 
dans  votre  lettre  sont  des  explications  générales;  qu’il  doit  s'en  servir 
pour  sa  gouverne,  mais  qu’il  ne  doit  pas  laisser  penser  que  le  gouverne- 
ment a des  idées  assises;  que  c’est  la  tournure  qu'il  doit  donner  à ses 
conversations  ; qu’il  ne  doit  avoir  ces  idées  que  naturellement,  quand  il 
est  sondé  et  obligé  de  s’expliquer;  qu’il  doit  prendre  ad  referendum  ce 
qu’on  lui  dira,  vu  que  réellement  je  n’ai  aucun  système  sur  un  pays  qui 
paraît  si  peu  assis  et  sur  des  projets  si  éventuels  et  tellement  erronés  ; 
qu’il  doit  montrer  confiance  au  ministre  de  Danemark,  montrer  conliance 
au  ministre  de  Russie,  mais  garder  une  certaine  réserve  avec  le  goiiver- 
nenient  suédois;  avoir  des  conversations  générales  dans  le  sens  indiqué 
dans  votre  dépêche.  Voilà  quelles  doivent  être  ses  instructions  jusqu’à 
nouvel  ordre.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’on  a vu  avec  peine  qu’il  se  soit 
décidé  à demander  les  équipages  de  vai.sseaux;  qu’il  était  bien  évident 
par  la  marche  de  la  Suède  que  cette  demande  était  inutile,  et  qii’oii  ne 
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lui  fouriiissail  qu'une  occasion  de  croire  qu'elle  avait  à disposer  île  la 
Frnnce.  La  conversation  du  baron  Alquier  doit  être  la  même,  toutes  les 
fois  (|tie  ces  questions  seront  mises  sur  le  tapis  : la  France  n'a  besoin  de 
la  Suède,  ni  en  malelols,  ni  en  olliciers,  ni  en  troupes;  elle  ne  désire 
rien  d'elle  et  ne  lui  demande  rien. 

Ü'Afir^  rAri|riniil,  .\rrbi«M  de*  étritig^reM. 

!7387.  — A M.  DE  CHAMPAGINY,  DEC  DE  C\DORE, 

niîS  BKUTIl»'S  irTTéBIKt«R«,  V F.4RIS. 

Parb,  «5  r<*vri«r  iflti. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  je  vous  ai  fait  connaître  quelles  éiaient  mes 
inlenlioiis  sur  les  iuslriictions  à envoyer  au  comte  Otto.  Je  pense  que, 
quatre  ou  cinq  jours  après  que  votre  courrier  sera  parti,  il  sera  ne'ces- 
saire  de  tenir  quelques  discours  au  prince  de  Schwai7.enberg,  mais  plus 
légers  et  plus  vagues  encore  que  ceux  que  doit  tenir  le  comte  Otto,  assez 
forts  cependant  pour  qu'ils  fixent  son  attention  et  pour  qu'il  en  écrive. 
Cela  doit  suffire  pour  le  moment.  Vous  devez  prendre  votre  texte  de  la 
circonstance  de  raccoiicbement  de  l'Impératrice,  qui  va  resserrer  encore 
les  liens  de  parenté  entre  les  deux  états. 

N vpoi.éo.x. 

D'aprè*  l'oriein*!.  ArtbiTm  <l«i  otTarm  êmi. 


Ï7388.  — A M.  DE  CIIAMPAGW,  DI'G  DE  CADORK. 

VI>lüTRR  1>4S  nBLATtOÜS  mfCAIRI  MES,  I FAflIS. 

. P«m.  s5  février  iRi  >. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  expédiiez  un  courrier 
demain  à Vienne.  Vous  ferez  demander  à rinqiératrice  ses  lettres.  Le 
principal  but  de  l'envoi  de  ce  courrier  sera  de  donner  à Vienne  des  nou- 
velles de  rimpératrice;  vous  en  écrirez  en  conséquence  au  comte  Otto. 
Vous  lui  manderez  que  je  ne  vois  pas  d'inconvénients  qu'il  fasse  ce  qu'a 
fait  le  baron  de  Ureteuil  en  pareille  circonstance,  et  même  qu'il  le  sur- 
passe de  beaucoup;  qu'il  est  donc  autorisé  à faire  toute  1a  dépense  qu'il 
jugera  à propos.  Vous  lui  ferez  connaître  que  la  fête  <|u'il  a donnée  à 
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l'occasion  du  mariage  était  mesquine;  que  ce  (|iii  le  prouve,  c’est  la  de- 
mande de  10,000  francs  qu’il  a faite  pour  les  frais  de  cette  fête;  que. 
lorsqu’il  s’agit  de  fêtes,  ou  il  ne  faut  pas  en  donner,  ou  il  faut  (|u’elles 
réunissent  tous  les  suffrages  ; qu’en  France  une  fête  de  cette  espèce  coû- 
terait 100,000  francs;  qu’il  ne  faut  pas  pour  cela  sortir  de  l'usage;  qu’il 
suffit  de  faire  plus  que  n’a  fait  M.  de  llretcuil. 

Vous  lui  fereî  connaître  que  je  désire  qu'il  sonde  M.  de  Metternicli  sur 
les  circonstances  possibles  de  la  campagne  prochaine  entre  la  Hussie  cl 
la  Turquie,  pour  savoir  ce  «pie  l'Autriche  veut  et  peut  faire.  La  France 
avait  stipulé  par  le  traité  de  Tilsit  la  restitution  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valacliie  à la  Porte.  Depuis,  à Erfiirt,  renqiereur  de  Russie  obtint  «|iie 
la  France  se  désisterait  de  cette  clause  et  ne  se  mêlerait  jioint  de  cette 
question;  la  France  fit  cela  eu  haine  de  l’Autriche,  «pii  faisait  alors  des 
prépartltifs  d’armement,  rien  ne  pouvant  être  [>lus  contraire  aux  intérêts 
de  la  monarchie  autrichienne  i|ue  l'occupation  de  ces  provinces  par  lu 
Russie.  Aujourd’hui  la  Franco  voit  avec  peine  un  si  grand  accroissement 
de  territoire  pour  l’empire  russe,  d’autant  plus  que  les  principes  du  der- 
nier ukase  excluront  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  les  soieries  et  les 
denrées  fram-aiscs.  Mais  est-il  à espérer  que  la  Porte  puisse  défendre  en- 
core l'année  prochaine  ces  deux  provinces  contre  la  Russie?  ,N’est-il  pas 
à craindre  qu’outre  ces  provinces  on  ne  perde  encore  la  Servie,  ou  que, 
la  R ussie  V établissant  un  hnspoilar,  ce  pay.s  ne  revienne  sous  rinflneiu* 
ru.sse?  1-a  France  no  peut  manifester  aucune  opinion  contraire  à la  pos- 
session de  lu  Valachie  et  de  la  Moldavie  par  les  Russes,  sans  indi.sposer 
alors  même  la  Russie  et  la  pousser  à faire  sa  paix  avec  l'Angleterre,  jiaix 
dont  le  résultat  serait  inévitablement  la  guerre  entre  les  «leux  puissances. 
D'ailleurs  la  Russie  parait  Iroj)  avancée  pour  renoncer  de  sang-froid  au- 
jourd'hui à ces  deux  provinces.  Enfin,  la  Moldavie  et  la  Valachie  n’étant 
pour  la  France  que  d’un  intérêt  dn  second  ordre,  tandis  qu’elles  sont 
pour  l’Autriche  d'un  intérêt  de  premier  rang,  il  serait  important  de  con- 
naître jusqu’où  l'Autriche  serait  disposée  à aller,  et  ce  qu’elle  serait  en 
état  de  faire  pour  empêcher  leur  réunion. 

Tout  cela  doit  être  dit  en  forme  de  conversation,  vaguement,  mais 
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milani  qu’il  le  faut  pour  reronnnître  le  terrain  et  se  former  une  idée, 
l/union  des  deux  pays,  l'heureuse  circonstance  de  l'accouchement  de 
l'Impératrice,  qui  resserre  encore  leui-s  liens,  c’e.st  de  là  qu’il  faut  partir 
pour  tâcher  de  découvrir  les  intentions  positives  du  ministère.  Le  déplaisir 
que  lui  fait  l'occupation  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachic  va-t-il  jusqu'à 
ne  pas  lui  faire  redouter  la  guerre  avec  la  Russie?  Enfin  quel  est  son 
système  sur  ces  affaires?  (Juelles  espérances  conçoit-il  de  la  résistance 
des  Turcs?  Mande*  an  comte  Otto  de  tâcher  d’avoir  les  noms  et  la  force 
(les  régiments  russes  qui  se  trouvent  dans  ces  deux  provinces. 

iNapoléo.x. 

n‘Api<^  ArebivM  de*  afftire*  d4r«iKg4af>* 


Ï73H9.  — AL'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTAR  DE  L\  A PAlIlS. 

Pam,  féArier  i8ii. 

Je  vous  renvoie  vos  instructions  et  le  projet  de  ma  lettre  au  cominan- 
danl  de  la  division  qui  doit  partir  de  Toulon,  pour  que  vous  les  refassiez  • 
dans  ce  sens.  Je  désirerais  qu'au  lieu  d'une  fliite  il  y en  eût  deux,  l'une 
chargée  d’artillerie  et  l’autre  vide,  et  que  vous  y joignissiez  un  petit 
hricii  1)011  marcheur.  Ces  cinq  voiles  partiraient  de  Toulon  et  se  rendraient 
à Porto-Kerrajo,  on  elles  einhai-queruient  le  i"  bataillon  du  régiment 
de  la  Méditerranée,  fort  de  i,ooo  à i,ioo  hommes,  savoir:  3oo  sur 
les  fr(fgates  et  700  sur  les  fliUesr.  Elles  partiraient  de  l'orto-Ferrajo  et 
iraient,  selon  les  instructions  que  vous  leur  avez  données,  reconnaiire  le 
cap  de  (iata.  Mais  .Alméria,  Motril,  Marbella  et  Malaga  m'appartiennent; 
j'attendrai  )|ue  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  c'est  ipie  ces  différents 
ports  pour  voir  s’il  faut  s'en  tenir  à débarquer  à Malaga,  ou  si  l’on  peut 
débarquer  à Alméria;  ce  qui,  je  crois,  jiroduirait  un  grand  avantage  ma- 
ritime. Mais,  soit  que  la  division  aille  à Malaga,  soit  qu'elle  aille  à Almé- 
ria, il  est  nécessaire  qu'elle  ne  débarque  pas  avant  de  s'ètre  assurée  ipie 
mes  troupes  sont  maîtresses  de  ces  points.  Je  n'ai  point  de  doute  là-dessus, 
mais  enfin  elles  ne  doivent  point  marcher  inconsidi’rémcnt,  puisiju'à  la 
guerre  des  événements  non  calculés  peuvent  arriver  tous  les  i|uinze  jours. 
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La  IlilU!  chargée  entrera  dans  le  port;  cl  même,  t{uand  l'expédiliun 
s'arrêterait  à .Alméria,  si  les  rcn.seignemenls  ipi'anra  pri.s  le  capitaine  Ini 
donnent  sûreté  que  la  flûte  peut  côtoyer  jus<|u'à  Malaga  sans  crainte,  il 
pourra  la  faire  entrer  à Alméria  cl  lui  faire  suivre  lu  côte  jusqu'à  .Malaga. 

Les  deux  frégates  et  la  flûte,  <|ui  ne  porte  que  des  hommes,  |•evien- 
draient  en  toute  diligence  à .Ajaccio,  où  elles  trouveraient  une  flûte  qui 
aura  porté  des  vivres  pour  réapprovisionner  la  division  pour  six  mois:  et 
ces  deux  flûtes  eniharqueraient  tout  ce  (|ui  se  trouverait  à ,\jaccio  du  ré- 
giment du  Midi.  Je  suppose  qu'elles  pourraient  embarquer  t,üoo  hommes 
cl  les  conduiraient  Alméria.  Les  deux  frégates  et  les  deux  flûtes,  avec 
la  troisième  chargée  de  tout  ce  qu'on  jmurrait  lui  offrir  dans  le  pays,  soit 
en  plomb,  vif-argent,  etc.  reviendraient  à .Ajaccio.  Les  flûtes  resteraient 
dans  ce  port,  et  les  frégates  continueraient  leur  croisière,  pour  consommer 
leui's  vivres,  sur  les  côtes  d’Espagne,  devant  Valence  et  sur  les  côtes  de 
Harharie,  arrêtant  tous  les  batiments  chargés  de  hié  (il  yen  a iinè  quantité 
immense  de  toutes  les  nations  qui  vont  à Cadix  et  à Lisbonne),  et  les 
dirigeant  tous  sur  Barcelone,  et,  au  cas  (pi'ils  ne  puissent  pas  atteindre 
ce  port,  sur  Torto.se  ou  même  sur  Corfou  : sardes,  espagnols,  ollonians. 
américains,  tout  ce  qui  serait  chargé  de  hIé  aurait  celle  destination.  Si. 
par  des  événements  imprévus,  ces  bâtiments  étaient  obligés  de  revenir, 
plutôt  que  de  ramener  les  troupes  eu  Corse,  elles  les  jetteraient  dans 
Torlose. 

Enlin  je  désirerais  qu'une  antre  expédition,  composée  d'une  frégate  et 
d'une  bonne  corvette,  partît  de  Toulon  et  se  rendît  devant  Valence  pour 
faire  rafle  de  tous  les  bâtiments  qui  s'y  trouvent,  faire  des  prisonniers, 
rapporter  des  nouvelles  du  lieu,  et,  après  avoir  été  sur  cette  côte  sept  à 
huit  jours,  se  porter  sur  Alger,  établir  une  croisière  sur  les  côtes  de  Bar- 
barie et  arrêter  tous  les  bâtiments  de  blé  dont  ces  parages  sont  pleins, 
et  qui  sont  destinés  à rappruvisionnement  de  Cadix  et  de  Lisbonne. 

Les  prisonniers  que  celte  division  aurait  faits  devant  Valence  ou  sur 
les  côtes  d’Espagne  seraient  menés  Ajaccio  ou  à Calvi,  selon  les  cir- 
constances. 

Je  désirerais  (|iie  cette  croisière  allât  aussi  sur  les  côtes  de  Sardaigne. 
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(i'esl  dans  ce  sens  que  je  dësire  que  les  inslruclions  soient  faites.  Je 
.suppose  que  vous  préférez  envoyer  deux  frégates,  deux  Ailles  et  deux 
corvettes  ou  bricks  ensemble,  ou  envoyer  séparément  une  frégate,  une 
Aùle  et  un  brick.  Je  désire  avoir  sur  cela  votre  opinion. 

D’.»|irrâ  U minute.  Arthitm  de  FEsipire. 

17390.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MiMSTRE  IIE  l.i  Uini>E,  â PARIS. 

P»ri»,  »6  fcvrirr  il'i  i. 

.Monsieur  le  Comte  Dccrès,  la  prise  de  l'ile  de  France  ne  me  laisse 
pas  de  doute  sur  la  direction  que  prendront  les  trois  frégates,  portant 
I 5,000  hommes,  qui  sont  parties  de  Brest.  Cette  expédition  ira  à Bata- 
via. D'un  autre  côté,  les  dernières  nouvelles  de  l.onilres  me  feraient 
penser  que  les  forces  qui  ont  servi  à prendre  l'ile  de  France  pourraient 
se  porter  sur  Batavia,  non  pour  s’y  établir,  mais  pour  prendre  la  ville.  Je 
désirerais  que  vous  vissiez  le  général  Hogendorp  et  les  oAiciers  qui  vien- 
nent de  Batavia  pour  savoir  dans  quel  temps  les  Anglais  |>euvent  faire 
celte  opération,  ce  que  feront  nos  gens  et  ce  qu’il  y a lieu  d'espérer. 

J’allendrai  le  rapport  que  vous  me  ferez  là-dessus  pour  décider  s’il 
me  convient  de  laisser  partir  l’expédition  qui  est  à Nantes  et  celle  qui  est 
à Cherbourg. 

Si  ces  expéditions  ne  parlent  pas,  je  les  enverrai  à Brest,  où  il  faut 
absolument  parvenir  à réunir  une  escadre. 

ISvPOLéox. 

reripul  f«iom.  f«p  M*’*  la  ditdicwe  Item-. 

17391.  — A M.  Di-  CHAMPAGNY,  DI  G DK  CADOKK, 

«mSTRE  ItES  RKLATtO.XS  BuéRIKlURR,  \ MRIS. 

17  fihricr  1R1 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  on  m’offre  à \iennc  une  très-grande 
quantité  de  fusils  à acheter  à très-bon  marché.  Si  j’achetais  ces  fusils  et 
si  je  les  dirigeais  sur  la  Pologne,  cela  paruitrail  fort  extraordinaire.  Cela 
me  fait  penser  que  vous  devez  demauder  au  ministre  de  la  guerre  I offre 
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qui  lui  a ël(i  failo  ile  ces  fusils,  IVlal  de  ces  armes  et  leur  prix,  envoyer 
ces  pièces  à mon  ministre  en  Saxe,  et  le  charger  de  voir  M.  de  Senfl,  Il 
dira  à M.  de  Senl't  que  mon  opinion  est  qu’on  ne  saurait  avoir  trop 
d’armes  en  réserve  pour  armer  la  Pologne;  que  cette  occasion  qui  se 
présente  est  très-favorable  ; que  le  roi  de  Saxe  doit  faire  demander  sous 
main  à Vienne  qu'on  l’autorise  à faire  cet  achat,  vu  qu'il  a perdu  toutes 
ses  armes  lors  de  lu  bataille  d'iena  ; qu’il  doit  envoyer  un  officier  visiter 
ces  armes  et  faire  le  marché,  en  ne  recevant  que  des  armes  qui  soient 
bonnes  et  les  dirigeant  toutes  sur  Dresde.  Le  baron  Bourgoing  fera  con- 
naître à M.  de  Senft  que,  si  le  lloi  veut  prendre  ces  armes  à son  compte, 
il  en  est  le  maître;  (|ue,  s’il  n’a  pas  le  moye’n  de  les  acheter,  je  ne  me 
refuserai  pas  à les  payer,  et  elles  seront  tenues  à ma  disposition  à Dresde, 
dans  les  magasins  du  Roi,  pour  être  employées  selon  les  circonstances. 

Vous  instruirez  de  cela  le  comte  Otto,  et  vous  ferez  sentir  à tout  le 
monde  la  nécessité  de  mettre  de  la  réserve  dans  cette  affaire,  où  je  ne 
dois  être  pour  rien. 

Le  baron  Bourgoing  dira  à M.  de  Senft  que  je  n’ai  aucune  raison 
de  croire  h une  rupture  avec  la  Russie,  mais  que,  dans  la  situation  po- 
litique actuelle,  il  est  nécessaire  de  pouvoir  disposer  de  deux  è trois  cent 
mille  armes  en  Pologne. 

Vous  écrirez  au  baron  Bourgoing  qu'il  est  à souhaiter  que  les  armes 
qui  sont  dans  le  duché  de  Varsovie  soient  réparties  entre  Modlin,  Thorn 
et  Zamosc,  indépendamment  de  ce  qui  peut  être  laissé  à Varsovie,  à 
Cracovie  et  à Posen. 

.Si  l'on  pensait  en  Saxe  que  le  tiers  de  ces  armes  pût  être  envové  dans 
le  duché  de  Varsovie,  il  faudrait,  avant,  me  communiquer  l’état  des  armes 
qui  existent  et  leur  distribution,  parce  qu’il  peut  y avoir  des  inconvénients 
à pincer  trop  d’armes  dans  des  points  frontières  qui  ne  sont  point  for- 
tifiés. Cela  fait  donc  sentir  l’inqiortance  de  travailler  avec  activité  à la 
place  de  Modlin. 

Napoléo.x. 

D'après  tonipMl.  ArcWr«« 
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17392  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EKLTRE. 

MIMSTftB  bt  U CIRARB*  À FARIS. 

Paris,  s8  février  i8ii. 

J a|>|iien(ls  que  les  troupes  que  j'ai  envoyées  à Toulon  sont  disséminées 
dans  les  îles  d'Hyéres,  etc.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Je  n’ai  or- 
donné aucun  mouvement.  Donnez  ordre  au  général  l’Iauzonne  de  les 
réunir  et  de  les  tenir  dans  la  main,  de  manière  qu'elles  puissent  être  eni- 
liarquées  à chaque  instant.  Klles  ne  doivent  pas  être  conroiulues  avec  la 
garnison  de  Toulon. 

D'aprr*  in  Arrhivp*  fie  rEnpirr. 

1739,H.— \U  VICK-AMIRAL  COMTK  DECRKS, 

MIMSTRB  DR  U M4RIM.  A PARIS. 

Ptrii,  sâ  février  iSm. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  que  vous  voyiez  le  ministre  de 
Naples  et  que  vous  écriviez  à mon  ministre  de  cette  cour  et  au  ministre 
de  la  marine  napolitaine  pour  demander  qu'un  vaisseau  de  8o  et  une 
frégate  soient  mis  en  construction  an  compte  de  la  France,  soit  à Castel- 
lamare,  soit  dans  le  port  de  Naples. 

Vous  enverrez  au  ministre  de  la  marine  de  Naples  la  copie  dn  mar- 
ché que  nous  avons  jrnssé  avec  l'Italie  et  des  modèles  de  bâtiments.  Vous 
ferez  connaitre  que  les  fonds  seront  payés  d'avance.  Le  marché  conclu, 
vous  payerez  à vingt-quatrièmes  d’avance,  et,  tous  les  mois,  vous  ferez 
successivement  les  fonds  d'avance.  11  faut  que  la  frégate  et  le  vaisseau 
soient  finis  pour  le  mois  de  janvier  prochain. 

D*<iprP>  in  ropir  Arfhivr*  tic  U nurin'' 

i739A.  — AI’  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

NIM8TRR  IlR  LA  MiBIRS,  À PARIS. 

Pnn»,  *8  forirr  i8ii. 

Je  vous  ai  fait  connaitre  que  je  désirais  que  les  deuv  frégates  que  j'ai 
a DunLeri|ue  se  rendissent  .sans  délai  à Flessingue.  On  peut  bien  les  faire 
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partir  armées  en  Ailles;  mais  on  snppo.se  (|n'il  est  possible  «l'y  nllacher 
un  (lemi-cliamcau  : ce  qui  les  soulèverait  assez  pour  les  faire  sortir  armées 
et  les  conduire  en  rade,  où  l’on  (Itérait  les  (diameaux.  Si  cela  était,  il  fnu- 
drail  achever  l'autre  frégate  à l)unker(|ue.  11  serait  possible  de  se  .servir 
également  d’un  cliamcau  pour  faire  sortir  les  frégates  du  Havre  dans  un 
mnnieni  où  les  Anglais  ne  s’y  altendraienl  pas. 

n'-iprf*  lu  miiiolr.  Areluvn  dr  l*Em|iiiv. 


17395.  — A ALKXANDKK  T,  KMPERKI  K DE  HISSIE. 

À SAlAT-PÉTRftMtOUIC. 


huis.  aH  fiptner  i»i  i. 


Monsieur  mon  Frère,  la  mauvaise  santé  du  duc  de  Vicence  m’oblige 
à lui  envoyer  des  lettres  de  récri'ance.  J’ai  cbercbé  près  de  moi  la  per- 
■sonne  que  j’ai  supposé  pouvoir  être  la  plus  agréable  à Votre  Majesté  Im- 
périale et  la  plus  propre  à maintenir  la  paix  et  l’alliance  entre  nous.  J'ai 
fait  choix  du  général  comte  de  Laiiriston.  Je  suis  fort  empressé  d a|i- 
prendre  si  j’ai  rencontré  juste.  Je  charge  le  comte  de  Czernilcbef  de  parler 
à Votre  Majesté  de  mes  sentiments  pour  elle.  Ces  sentiments  ne  chan- 
geront pas,  quoique  je  ne  puisse  me  dissimuler  que  Votre  Majesté  n'a 
plus  d'amitié  pour  moi.  Elle  me  fait  faire  des  protestations  et  toutes 
espères  de  difficulti's  pour  l’Oldeuburg,  lorsque  je  ne  me  refuse  pas  à 
donner  une  indemnité  (ûpiivalcnte  et  que  la  situation  de  ce  pays,  qui  a 
toujours  été  le  centre  de  la  contrebande  avec  l'Angleterre,  me  fait  un 
devoir  indispensable,  pour  l'intérél  de  mon  Em|ûre  et  pour  le  succès 
de  la  lutte  où  je  suis  engagé,  de  la  réunion  d’OIdenburg  à mes  étals. 
Le  dernier  ukase  de  Votre  M.ijesté,  dans  le  fond,  mais  surtout  dans  la 
forme,  est  spccialeinont  dirigé  contre  la  France.  Dans  d'autres  temps, 
avant  de  prendre  une  telle  mesure  contre  mon  commerce,  Votre  Majestv- 
me  l’eût  fait  connaître,  et  j’aurais  pu  peut-être  lui  suggérer  des  moyens 
qui,  en  remplissant  son  principal  but,  auraient  cependant  empêché 
que  cela  ne  parût  aux  yeux  de  la  France  un  changement  de  système. 
Toute  l'Europe  l’a  envisagé  ainsi;  et  dtqà  notre  alliance  n’existe  plus, 
dans  l’opinion  de  rAugielerre  et  de  l’Europe  ; fût-elle  aussi  entière  dans 
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le  cœur  île  voire  Majesté  (|ii'elle  Test  dans  le  mien,  celle  ojiininn  géné- 
rale n'en  serait  pas  moins  un  grand  mal.  Que  Votre  Majesté  me  [lernielte 
tle  le  lui  dire  avec  rranrliisi\  : elle  a oiihlié  le  bien  i|ii'elle  a retiré  de 
ralliance;  et  cependant,  (|u'elle  voie  ce  qui  s'est  passé  depuis  Tilsil.  Par 
le  traité  de  Tilsit,  elle  devait  restituer  à la  Turquie  la  Moldavie  et  la 
Valachie  : cependant,  au  lieu  de  restituer  ces  provinces.  Votre  Majesté 
les  a réunies  à son  eni|iire.  LaValacliie  et  la  Moldavie  sont  le  tiers  de  la 
Turquie  d'Europe:  c'est  une  acquisition  immense,  qui,  en  ajipuyant  le 
vaste  empire  de  Votre  M,ijesté  sur  le  Danube,  Ate  toute  force  à la  Tur- 
quie et,  on  peut  mèiiie  le  dire,  anéantit  cet  empire,  mon  plus  ancien 
allié,  (iepeiidant,  au  lieu  de  tenir  à l'exérution  du  traité  de  Til.sit,  de  la 
manière  la  plus  désintéres.sée  et  par  pure  amitié  pour  Votre  Majesté,  j'ai  re- 
connu la  réunion  de  ces  belles  et  riches  contrées;  mais,  sans  ma  coiiliance 
dans  la  continuation  de  son  amitié,  |>lusieiirs  campagnes  très-mallieu- 
reuses  u'eussenl  pu  amener  la  E’ rance  à voir  dépouiller  ainsi  son  aucieii 
allié.  En  Suède,  dans  le  temps  que  je  restituais  les  conquêtes  que  j'avais 
faites  sur  cette  puissance,  je  consentais  à ce  que  Votre  Majesté  {pardAl  la 
Einlande,  qui  est  le  tiers  de  la  Suède,  et  qui  est  une  province  si  impor- 
tante pour  Votre  Majesté  qu’on  peut  dire  que  depuis  celle  réunion  il 
n V a plus  de  Suède,  piiis(|ue  StocLIiolm  est  maintenant  aux  avant-postes 
du  royaume.  Cependant  la  Suède,  malgré  la  fausse  politique  de  son  roi, 
était  aussi  un  des  anciens  amis  de  la  F’ rance.  Des  hommes  insinuants  et 
suscités  par  r.Vnglelerre  fatiguent  les  oreilles  de  Votre  Majesté  de  propos 
calomnieux.  Je  veux,  disent-ils,  rt'>lablir  la  Cologne.  Jetais  maître  de 
le  faire  à Tilsit  : douze  jours  apnès  la  bataille  de  Friedland,  je  pouvais 
être  à Viliia.  Si  j'eusse  voulu  rétablir  la  Pologne,  j'eusse  ilésintéressé 
rAutriclie  à Vienne  : elle  demandait  à conserver  ses  anciennes  provinces 
et  scs  communications  avec  la  mer,  en  faisant  porter  .ses  sacrifices  sur  ses 
possessions  de  Pologne.  Je  le  pouvais  en  1810,  au  moment  où  toutes 
les  troupes  russes  étaient  engagées  contre  la  Porte.  Je  le  pourrais  dans 
ce  luoinent  encore , sans  attendre  que  Votre  Majesté  terminât  avec  la 
Porte  un  arrangement  qui  sera  conclu  probablement  dans  le  cours  de  cet 
été.  Puisque  je  ne  l'ai  fait  dans  aucune  de  ces  circonstances,  c'est  donc 
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que  le  rdlahlissenicnl  de  la  Pologne  n elail  pas  dans  mes  intentions.  Mais 
si  je  ne  veux  rien  changer  à l'état  de  la  Pologne,  j’ai  le  droit  aussi  d’exi- 
ger que  personne  ne  sc  mêle  de  ce  que  je  fais  en  de^i  de  l'Klhe.  Toute- 
fois il  est  vrai  que  nos  ennemis  ont  réussi.  Les  fortiTications  que  Votre 
Majesté  fait  élever  sur  vingt  points  de  la  Dwina,  les  protestations  dmil  a 
parlé  le  prince  Kourakine  pour  rOldcnburgcl  l’ukase  le  prouvent  asseï. 
Moi,  je  suis  le  même  pour  elle,  mais  je  suis  frappé  de  l’évidence  de  ces 
faits  et  de  la  pensée  (pie  Votre  Majesté  est  toute  dispo.sée,  anssiliU  que  les 
circonstances  le  voudront,  à s’arranger  avec  l’.Angleterre;  ce  qui  est  la 
même  chose  que  d’allumer  la  guerre  entre  les  deux  empires.  Votre  Ma- 
jesté abandonnant  une  fois  l’alliance  cl  brûlant  les  conventions  de  Tilsit, 
il  serait  évident  que  la  guerre  s’ensuivrait  quelques  mois  plus  ti’it  ou  quel- 
ques mois  plus  tard.  Cet  état  de  méfiance  et  d’incertitude  a des  inconvjî- 
nients  pour  l’empire  de  Votre  Majesté  et  pour  le  mien.  Le  résultat  doit 
('Ire,  de  part  et  d’autre,  de  tendre  les  ressorts  de  nos  empires  pour  nous 
mettre  en  mesure.  Tout  cela  est  sans  doute  bien  fûcheux.  Si  Votre  Majesté 
n’a  pas  le  projet  de  se  remettre  avec  rAnglelerre,  elle  sentira  la  néces- 
sité pour  elle  et  pour  moi  de  dissiper  tous  ces  nuages.  Elle  n’a  pas  de 
sécurité,  puisqu'elle  a dit  au  duc  de  Vicence  npi’elle  ferait  la  guerre 
sur  ses  frontières,  s et  la  sécurité  est  le  premier  bien  des  deux  grands 
étals. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  lire  celle  lettre  dans  un  bon  esprit,  de  (l’y  voir 
rien  qui  ne  soit  conciliant  et  propre  à faire  disparaître  de  part  et  d’autre 
toute  espèce  de  méfiance  et  à rétablir  les  deux  nations,  sous  tous  les  points 
de  vue,  dans  l’intimité  d’une  alliance  qui  depuis  près  de  quatre  ans  est 
si  heureuse. 

Nvpoléov. 

D'après  la  copia  eomu.  par  S.  .V.  l'Eniperear  de  RoMie. 

I739G.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRIS. 

NL1ISTIIB  ce  U À PAltlS. 

Paria,  38  fëvrin'  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  proposea-moi  sans  délai  un  projet  de  dé- 
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cret  pour  la  confedion  des  roules  nécessaires  pour  rexiraclion  des  niàls 
des  l'orèls  de  la  Corse. 


r«»npiMl  romin-  p.»r  M**  U <.l«eliei»e 


Napoléos. 


17.197.— AU  VICE-AMIRAL  COAITE  DECRÉS, 

SIMSTII:  DC  l>  UinISE,  il  PAIIIS. 

Pim , f rù-r  i ti  ■ i . 

Monsieur  le  Conile  Decrès,  la  constriiclion  des  vaisseaux  est  une  chose 
trop  iniporlanle  pour  iju'il  ne  soit  pas  necessaire  d'in.sliluer  un  conseil  de 
consirudion.  Ce  conseil  serait  composé  d'un  président,  de  deux  ingé- 
nieurs et  d’un  auditeur  secn^laire.  Iiulé|iendamment  de  tous  ses  membres 
permaneuLs,  tous  les  ans,  pendant  trois  mois,  ijuatre  autres  ingénieurs, 
savoir  un  d'Anvers,  un  de  Lorient,  un  de  nncheforl  et  un  de  Toulon, 
viendraient  à ce  comseil  pour  tenir  les  si*ances  extraordinaires. 

Présentez-moi  un  projet  pour  instituer  ce  conseil. 

Napoléos. 

|Viipr«s  enoim.  par  M**  U <iaeh*m»  Dicrm. 


17398.  — AU  VICK- AMIRAL  COMTK  DKCHKS, 

VtlVISTRR  DR  LA  MARIER,  À PARIS. 

P»n«.  i. 

MonVieur  le  Comte  Decrès,  on  m’assure  ipTil  n’v  a à Toulon  ipie  pour 
dix-huit  jours  de  biscuit,  non-seulement  dans  le  port,  mais  même  dans 
les  magasins.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Cela  me  parait  fort  extra- 
ordinaire. Tous  mes  projets  alors  seraient  mani|ués,  puis<|u'il  serait  im- 
possible de  supposer  i|ue  mon  escadre  est  disponible.  Faites-moi  con- 
iiailre  pour  combien  de  temps  les  bàtimenls  de  l'escadre  ont  de  vivres. 
Mon  intention  est  ipie  cluii|uc  bàtiinenl  ail  six  mois  do  vivre-s,  soit  à bord, 
soit  dans  les  magasins  de  l’arsenal  et  de  la  marine,  de  manière  <pi’à 
l’arrivée  du  premier  courrier  ils  puis.sent  partir. 

Napoi.éox. 

/’.  S.  Vous  ne  me  parlez  |)as  de  l’intention  où  ji'  suis  do  menacer  l’Ir- 


Digitized  by  Google 


501 


COKHESPONDANCK  DE  WPOEÉON  I*.  — I8H. 
lande  |iar  l'Escaut,  et  du  besoin  que  j'ai  eu  cons<5qucnce  de  fliUes  et  d'den- 
ries  sur  ce  point. 

D'«prèi  Tor^iiial  ctmiin.  par  M**  la  duebetae  D«cria. 

17.399.  — Ali  COMTE  MOLÉ, 

|i|SRCTF.ttR  G^R^IUL  OCR  mRTS  CT  CH.USsicS,  À l'IllH. 

Pari»,  I*'  iiwrs  iHn . 

Je  suis  surpris  <jue  vous  n’ayez  pas  encore  reçu  le  budget  que  j’ai  signe 
il  y a huit  ou  dix  jours.  Demandez  qu’on  vous  1’ndres.se  sans  d^lai.  l'ac- 
corde dans  ce  budget  i,5oo,ooo  francs  pour  la  route  deWesel  à Ham- 
bourg. Aussitôt  que  le  projet  de  cette  roule  sera  arrôtô,  présentez-le- 
moi.  Je  dôsire  que  la  route  passe  par  Osnabrück  et  Bremen.  Si  ces 
i.Soo.uoo  francs  ne  suOisent  pas,  je  ferai  de  nouveaux  fonds.  Si  l'on 
pouvait  l'achever  dans  l’année,  ce  serait  une  chose  avantageuse  ; l'argenl 
ne  manquera  pas  pour  cela.  Il  ne  faut  pas  parler  de  la  route  de  Ham- 
bourg à la  Baltique,  on  la  fera  après;  le  principal  est  d’aller  rie  Wesel 
à Hatnbmirg. 

D'«pr^  l«  ittiuHlr.  ArrlufR»  de  l'Kinpin*. 

1 7^00.  — AU  (iliNKKAL  CLAKKK,  ÜUC  DK  FKLTRK, 

MINIfiTRK  ns  orKARR,  \ PARIS. 

Pifis,  I**  inart  iHii. 

J’ai  le  [U'ojet  il'entreprendre  bienUt  l'expédition  de  Sardaigne.  Pour 
cela  il  pourra  me  devenir  utile  de  lever  en  Corse  un  bataillon  par  dis- 
trict, c'esl-à-dire  de  lever  cinq  bataillons.  On  prendrait  les  idliciers  ipii 
doivent  avoir  leur  traitement  de  réforme.  Il  faudrait  consulter  le  général 
Morantl  pour  savoir  s'il  y aurait  possibilité  de  faire  celle  b‘vée  et  de  se 
procurer  ainsi  a ou  .T.ooo  hommes  du  pays. 
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I7A01— Al'  VICE-AMIRAt,  COAITE  DECRÈS. 

MIMSTRE  DE  U À DàDIK. 

. Pari*,  l"  nwr*  l8ll. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  que  je  reçois  tlu  priuce  d Eckmûhl.  Vous  v 
verrez  qu’il  y n une  {jrarule  ([uanlild  de  marins  et  d’ouvriers  inaclirs  à 
Hambourg.  Le  capitaine  Moncabrié  doit  être  depuis  longtemps  à Paris; 
il  connaît  ces  fleuves  parfaitement.  Voilà  la  centième  lettre  que  je  vous 
écris  pour  vous  demander  si  l’on  peut  construire  des  frégates  à Hambourg 
nu  au  moins  des  bricks.  Cela  serait  d’ailleurs  utile  [loiir  donner  du  tra- 
vail aux  pauvres  et  mettre  du  mouvement  dans  ce  pays.  Ces  matelots 
oisifs  vont  s’en  aller  à Londres,  tandis  qu'avec  un  peu  d'activité  on  les 
enlèverait  tous  pour  l’escadre  de  l’Escaut. 

O'aprw  U miDuk.  Artkim  dkt  t*£(apir«. 

17402.— \L  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MI>h»TflB  DE  L4  MARINE,  À MHIS. 

Pari»,  r*  mars  i8ii. 

Tout  me  porte  à penser  que  j’aurai,  cette  année,  des  matelots  en 
nombre  siiflisant  pour  faire  les  équipufres  des  vaisseaux  qui  sont  à An- 
vers. Je  désirerais  que  le  Conquérant  fût  mis  à l’eau  cette  année.  Ce  vais- 
seau et  les  cinq  qui  doivent  être  lancés,  joints  aux  douze  qui  existent, 
feraient  di\-liuit  vaisseaux;  ce  qui,  avec  les  neuf  vaisseaux  du  Texel  et 
de  la  Meuse,  me  ferait  ving't-sept  vaisseaux  dans  la  mer  du  Nord.  H’ m'est 
d'autant  plus  important  d’avoir  le  Conquérant  que  sa  cale  pourrait,  celte 
année,  être  remplie  par  un  nouveau  vaisseau.  Ainsi  j’aurai  l’année  pro- 
cbuine  fHymm,  le  Monarque,  le  Superbe  et  les  vaisseaux  mis  sur  les  cales 
de  rAiiffusIe,  du  Parijleatenr  et  de  riUuelre;  ce  qui,  pour  i8ia,  |)Orterail 
à trentf-Hiuatre  le  nombre  de  mes  vaisseaux  réunis  à ceux  du  Texel  et 
de  la  Meuse. 

D'«pK<*  la  niiiale.  Arcki«M«|r  l'Etapire. 
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I7â03.  — AL  AtARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D’ECKMl  HL, 

DUU.lilUr.MI,  À HAIiaUlDG. 

Pan»,  i**  tiMir»  »8i  i. 

.Mun  Cousin,  j'ai  bosoin  do  3,ooo  marins,  de  marins  et  non  pas  de 
portefaix,  de  marins  et  non  pas  de  mousses,  de  marins  et  non  pas  de 
la  eanaille  du  quai  tie  la  Ferraille.  Vous  recevrex  le  décrel  que  j'ai  pris 
pour  cela.  Prenez  des  mesures  pour  me  procurer  ces  marins  à Ham- 
bourg, à Lubeck,  à lîremen,  à Varel,  à Papenbiirg,  etc. 

N.A  POLIOS. 

H.  S.  N'envoyez  que  de  bons  marins;  ce  n'est  pas  des  hommes  que  je 
veux,  mais  des  marins  avant  beaucoup  navigué. 

O'aprè*  r«n(uul  cdidoi.  |iâr  ht  maréclMle  priueme  d'Eckiimbl. 


I740A.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELX-SICILES. 

• V .IAPLESa 


Pipi».  i**  mars  I. 


J ni  reuni  à Toulon  une  expc^dîlion  de  ao,ooo  hommes,  seize  vaisseaux 
de  guerre,  dix  frégates  et  vingt  Üdlesde  800  lonneaiix  avec  des  écuries. 
Cette  expédition  pourra  se  porter  en  Sicile  ou  ailleurs,  selon  les  circons- 
tances de  cette  année.  En  attendant,  elle  menace  l'ennemi.  Je  désire  que 
vous  envoyiez  à Toulon  votre  vaisseau  de  7'j  et  votre  frégate.  A Naples 
ces  bâtiments  sont  inutiles,  ils  ne  se  forment  pas;  ou  lieu  qu'à  Toulon 
ils  se  formeront  à la  manœuvre,  ils  sortiront  tous  les  jours  et  seront  un 
véritable  élément  de  force. 


D'apMf  la  rainatf.  .àrrhivM  dr  TEnipirr. 

t7A0.A.— A ElICÉNE  NAPOI.ÉON, 

VICR’ROl  P'mUR,  À MILAPf. 

Parit,  I**  iDin  |K|  i. 

Mon  Fils,  pourriez-vous  envoyer  un  millier  de  vos  bons  mâts  par  le 
IM  jus(|u'à  Alexandrie,  d'où  je  les  ferai  transporter  à Gènes  ou  à Savone. 
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la  route  (le  Savoiie  (5lant  faite?  Comme  vous  avez  le.s  calculs  de  ces  Irans- 
[lorts,  faites-moi  connaître  à combien  me  reviendraient  ces  miJLs  avec  les 
frais  de  premier  achat  et  le  transport  jusqu'à  Savone  ou  Gènes.  Il  me 
faut  de  bons  màls  (pii  puissent  servir  pour  des  vaisseaux  de  li|jne. 

NvPoi.Êox. 

D'*|>rv*  la  <n|iM  p«r  S.  A.  I M**  la  daclMMr  de  truchiMber^. 

17A06  — Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  U HARINR«  k PARIS. 

F«ri«,  a nMK  ji^i  i. 

■Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  (pii  nomme  le 
contre-amiral  Emeriuu  au  commandement  de  l’escadre  de  Toulon.  Vous 
lémoi(jnerez  au  vice-amiral  Allemand  que  je  suis  satisfait  de  scs  services, 
et  qu'il  doit  se  rendre  à Paris,  où  il  recevra  une  nouvelle  destination. 
Vous  ferez  connaître  au  général  Emi'riati  ma  satisfaction  des  services  du 
général  Allemand.  Vous  recommanderez  nu  général  Kmeriaii  de  main- 
tenir à bord  de  l'cscadrc  une  sévère  discipline,  d'interdire  toute  conimii- 
nicatioii  avec  la  terre,  de  faire  appareiller  fréquemment  l’escadre,  et 
d'utiliser  ses  appareillages  de  manière  à prendre  des  frégates  aux  Anglais, 
on  du  moins  à leur  inspirer  plus  de  circonspection  qu'ils  n'en  ont  montré 
justpi'à  présent. 

^*l>OI.ÉO^. 

r«r^n«j  ptir  M**'  U diteb(«c«  I>m^ 

17-^07.  — AU  CÉVÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FKLTRK, 

MI.NISTRB  DK  LA  G[  ERRE«  À PARIS. 

l*Artt , » QMn  I R 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  les  étals  des  di'serleiir.'.. 
Vous  voyez  qu'ils  sont  bien  nombreux.  Cela  vient  de  la  facilité  qu'on  a 
mise  à envoyer  dans  les  régiments  des  conscrits  réfractaires  et  des  dt*ser- 
leiirs  rentrés.  Donnez  des  ordres  pour  que  les  conscrits  réfractaires  soient 
envoyés  en  Corse  ou  à Wnlcheren,  et  rendez  le  directeur  des  revues  et 
les  commandants  des  colonnes  mobiles  responsables  de  l'exécution.  J'ai 
fait  fain*  un  relevédes  déserteurs  nu  camp  de  Boulogne;  vous  le  trouverez 
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ci-joint.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  coniiiiître  où  ont  passé  ceux  qui  ont 
déserté  à l'étranger;  est-ce  eu  Angleterre?  et  de  quelle  nation  étaienl-ils? 

D'a|>rés  la  uûiele.  Ajxbivn  de  l'Eupir. 

17m  — \ >1.  hi*  tiiAMPAc;>v,  du:  m cadomk, 

MIKISTIIK  DE»  RELATiO?!»  E\t£hIE1IIE»,  k PARIS. 

I*am,  « uun  i8i  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connoilre  à mon  niinislrc  ù Naples 
qu'il  est  indispensable  qn'il  m'envoie  l'état  de  situation  des  troupes  napo- 
litaines, y compris  lu  garde;  que  je  désire  avoir  également  la  situation 
des  ciiantiers,  combien  de  vaisseaux,  de  frégates  en  construction,  à l’ean, 
en  armement;  memes  détails  sur  les  l)rieks  et  canonnières. 

Nvrotéov. 

D'afiii  rvriÿiuiil.  Arebivn  de»  «Ittim  étfingêrr* 

17^09.  — At  VK:E-\MinVL  COMTE  DECBÈS, 

MIMSTftC  DE  LA  MARI.NK,  À Pint». 

l'dri» . s UMf>  I b 1 1 . 

(i'est  par  rAngletenv  (|ne  j'n|iprends  que  mon  escadre  de  Toulon  n’a 
<|ue  dix-buit  jours  de  biscuit  et  qu’il  n'y  a aucune  crainte  qu’elle  puisse 
sortir.  Pourquoi  a-t-on  laissé  détériorer  les  vivres  de  campagne?  Il  y a 
un  an  l'escadre  avait  |>our  six  mois  de  vivres.  L’administration  de  la  ma- 
rine parait  mareber  vraiment  en  sens  inverse  de  mes  intentions.  Autant 
valait-il  désarmer  les  vaisseaux  et  les  faire  rentrer  dans  le  port. 

D'aprr*  U uu<iM(c.  ArcRÎTM  tlu  rEmpirr. 

17410.  — AU  VICE-AM!HAL  CO.MTE  DECRÈS, 

UmSTnE  DE  LA  UARnE,  \ PAIll.». 

Pam.  9 iMAfit  1 8t  I . 

J'ai  lu  avec  attention  le  rapport  de  .M.  Saué  sur  récbantillon  des 
(lûtes.  Je  désire,  en  conséquence,  que  vous  ordonniez  que  mes  flûtes 
soient  armées  de  vingt-quatre  caronades  de  s A et  de  deux  canons  de  i8. 
qui  [lourront  être  mis  en  chasse  ou  en  retraite,  selon  les  circonstances; 

AAI.  6A 
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c«  <|tii  |»i)rlor;i  l'ai'inemetil  ù vinjjl-si\  caiioii.'s,  et  mettra  res  tliltes  en 
•situation  <le  se  battre  avec  une  petite  frégate  de  i a et  d'étre  siip<‘rii‘iir<‘s 
à toutes  les  corvettes  et  Isricks. 

(Inaiil  aux  lliUes  déjà  faites,  vous  fm’CE  changer  leur  anneinent  à fur 
et  mesisre  que  cela  deviendra  possible,  sans  retai-der  leur  mouvement. 

Je  dt-sire  t|ue  vous  me  fassiez  un  rap]>ort  pour  déterminer  l'armement 
des  gabares  de  àoo  à (ioo  tonneaux,  afin  de  les  rendre  le  plus  fortes 
possible. 

^'apr»«  la  mmnlp.  .trrhivM  «le  t'Empir*. 

t7Afl.~\LLOClTION  DE  L’EMPEREIR 
\ U DKi>L"rvTinx  nii  noi-ufeE  éle(Tohvl  mi  FiNisrtRE. 

Palai«  <k>8  Tiiikries,  3 mari  lëi  i. 

J'agrée  vos  si‘ntiment.s.  I.a  vraie  cause  des  malheurs  qu'a  éprouvés  lu 
marine  vient  de  la  perle  des  bummes  précieuv  que  la  France  a faite  dans 
les  guerres  civiles  qui  ont  ilécliiré  surtout  la  Uretagne  et  le  Puilou. 
Aussitôt  c|ue  cela  me  sera  possible,  j'irai  à Rresl.  Mais  la  puissance  de 
mes  peuples  est  telle,  que  dans  quatre  ans  j'aurai  plus  de  cent  vaisseaux 
de  haut  bord  el  deux  cents  frégates.  I,es  matelots  de  l'Adriatique,  comme 
ceux  de  la  Italtique,  viennent  déjà  de  rivaliser  de  zèle  et  de  courage 
avec  mes  Itretons  cl  mes  Provençaux  pour  contribuer  à la  libération  des 
mers,  qui  est  l'inlérét  non-seulement  de  mon  Kmpire,  mais  aussi  de 
tontes  les  autres  nations  ilu  monde. 

da  WuiriMitr  d«  4 mar*  1 i . 

17^12.-- VL’  COMTE  MOU-, 

DrBRCTRi  n DKS  roNTtt  KT  CHAfTSüillKS , h PARIS. 

Pans,  i mar*  iRi  i. 

liemetlcz-moi  une  petite  note  sur  le  canal  qui  joindra  la  Loire  à 
lirest.  [/i?s  projets  sont-ils  faits?  <|u’est-ce  qu’ils  coûteront?  Où  passera  ce 
canal?  quelle  quantité  d'eau?  I.a  navigation  est-elle  grande?  combien 
d'écluses? 

U d**  TEmpir*- 
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I7M3.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  ÜLC  DE  KELTRE, 

UIMSTIIi:  l»  U CILME,  > PIIIIS. 

I*i>rù,  3 iiwr»  i8ii. 

Jo  (k^siri!  avoir  uii  ra|>|)ort,  i*  sur  ic  nuuilire  de  conscrils  rdlrHctaires 
(et  de  ([iiels  de|iarlenK‘iils)  (|iii  dtuieiit  arrivés  de|iui.s  le  i"  octobre  au 
i"inai‘s  à Toulon,  à (lènes  ou  à Li\ourne,  pour  le  n-jjinient  de  la  Médi- 
lerrauéo;  s”  ce  qu’oii  pouvait  espérer  ipi'il  eu  arriverait  eu  Corse,  prove- 
iiaiil  de  res  divisions,  dans  le  courant  de  mars  et  d'avril;  3°  ce  qui  a été 
dirigé  sur  le  régiment  de  l'ile  de  lié,  cl  ce  qu'ou  espérait  qu'il  arriverait 
dans  le  courant  île  mars  sur  llelle-ile  et  Walclieren. 

On  me  rend  conqilc  qu'un  [p'and  nombre  de'réfraclaires  rejoignent 
de  tous  côtés.  Où  ces  liommes  sont-ils  envoyés?  Je  désirerais  connaître 
le  nombre  de  conscrits  réfractaires  et  déïcrleurs  par  cliaque  dépar- 
tement. 

U'apm  U'  Rmniie.  ArcliiAtw  de  l'KiBjtirc 


t/AlA.— Al  GÉNÉRAI.  LACl'ÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MI^ISTne  DlllECTRlfl  DE  L'ÂDUI.MSTn.^TIO^  UE  U <ilEBnE,.à  ElRiS. 

3 injr»  iSi  i. 

llépondcï  à rordonnateur  Cbambon  que  les  trois  nouveaiiv  départe- 
ments sont  à la  disposition  dn  prince  d'Kckinrdil,  tant  pour  les  revenus 
arriérés  que  pour  les  revenus  de  l'année;  que  c'est  avec  cela  qu'on  doit 
pourvoira  la  nourriture,  solde  et  dépense  de  l’armée;  ce  qui  n'em|M>clie 
pas  que  les  bommes  qui  sont  en  Westphaiie  ne  continuent  à être  payés 
par  le  gouvernement  weslplialicn.  11  doit  y avoir  en  Westphaiie  plus  de 
I 8,.^oo  bommes,  qui  doivent  y être  nourris.  I.ai  solde  sera  perçue  et  sol- 
dée. 1,’objet  de  ces  réclamations  sera  réglé  par  un  traité  qui  va  avoir 
lieu.  Les  troupes  qui  sont  dans  le  Mecklenburg  et  à Francfort  sont  éga- 
lement nourries  par  ces  pavs. 


D't^k  la  iwUiMir.  Àrckitei  dr  l'Empifr. 


1811. 
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I7JI5.— \E  MARÉr.lHL  DAVOL'T,  PRINCE  D’ECKMLHI,, 

r.Oim4NDOT  t^ALtEWICTC,  À nAlIROlRG. 

P*ri>,  3 itiàn  1811. 

Müti  Cousin,  vous  troiivprez  ri-joinl  co|)ie  de  la  letlre  (jue  j’iicris  au 
iiiinislre  de  la  {jiierre  el  de  celle  que  j'dcris  au  roi  de  Saxe.  Ces  lellres 
sont  secrètes  el  ne  sont  que  pour  vous.  Vous  y verrez  que  je  veux  avoir 
(),ooo  hommes  à Danzig. 

Envoyez  à Sleltin  un  Irès-lieau  ré|rimeti(  de  la  division  Krianl  el  un 
jfénéral  de  hrigadc  franeais  qui  servira  a surveiller  Liehert  et  à savoir  ce 
qui  se  fait.  Vous  pourrez  même  y envoyer  la  compagnie  d'artillerie  légère 
de  la  division  Priant,  avec  ses  pièces.  Je  vous  préviens  que  je  ne  veux  pus 
que  ce  soit  le  1 1 i*,  mais  un  de  vos  heanx  régiments. 

Les  compagnies  de  pontonniers,  d’ouvriers,  de  mineurs,  de  sapeurs 
el  d'artillerie  destinées  pour  Danzig  doivent  être  réunies  à Magdehurg. 
et  doivent  pa.sser  en  conséquence  d'un  seul  et  même  avis  que  vous  eu 
donnerez  à mon  ministre  à Berlin.  Vous  pouvez  cependant  diviser  celte 
colonne  en  trois  parties  pour  soulager  le  pays.  Il  Tant  qu'ils  aient  fait 
une  marche  avant  qu’on  le  sache  à Berlin.  Celte  colonne  étant  arrivée  à 
Stellin,  le  halaillon  polonais  du  10'  régiment,  les  quatre  compagnies 
d'artillerie  française,  la  compagnie  de  pontonniers,  la  compagnie  de  sa- 
peurs français,  la  compagnie  de  mineurs  et  les  ouvriers,  s'il  y en  a,  les 
Saxons,  si  ceux  qui  sont  à Stetlin  appartiennent  au  régiment  qui  est  à 
Danzig,  toutes  ces  troupes,  qui  feront  une  force  de  3 à 3oo  hommes, 
marcheront  ensemble,  en  ne  faisant  pas  de  marches  ridicules,  mais  en  fai- 
sant de  bonnes  marches,  et  arriveront  à Danzig.  En  même  temps  le  prince 
Poniatowski  fera  arriver  à Danzig  tout  ce  (|iii  appartient  aux  1 o*  el  1 1' 
régiments  et  les  doux  compagnies  d'artillerie.  .Ainsi  tous  mes  mouvements 
seront  faits;  Danzig,  Küstrin,  Sleltin  el  (îlogau  seront  en  étal.  Je  désire 
que  vous  n'envoyiez  aucun  courrier  extraordinaire  en  Pologne  ni  en  Saxe, 
afin  (pie  tout  cela  se  fasse  sans  le  moindre  mouvement.  Les  compagnies 
d’artillerie  que  vous  avez  a compléter  pour  Danzig,  vous  devez  les  faire 
aller  sur  Magdehurg  comme  pour  y tenir  garnison.  (Juaml  le  inouvemenl 
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sera  déniasquc  et  que  ces  troupes  seront  à h ou  5 journées  de  imirche , il 
u’v  aura  pns  de  innl  à faire  parler  la  Gazette  de  llambourir  du  inouremeiil 
qui  aura  eu  lieu,  mais  seulement  comme  des  troupes  en  uiardie  pour 
eu  relever  d'autres  et  renforcer  Danzig,  menacé  par  les  Anglais. 

Nvroi.éov. 

l’.S.  Aussitôt  que  mes  troupes  seront  arrivées  à Sfcllin,  vous  écrirez 
au  général  lAapp  pour  qu’on  ne  tienne  pas  de  propos  contre  la  llussie. 
et  pour  qu'il  soit  au  contraire  amical  ; que  vous  lui  envoyez  des  renforts 
pour  mettre  son  immense  place  à l'ahri  de  tout  événement  du  côté  de 
l'Angleterre.  N'envoyez  aucun  courrier  en  l’olognc  et  écrivez-y  le  moins 
possiide.  .Avez  le  meilleur  langage  pour  lu  llussie  ; on  se  plaint  qu'il  y 
a des  lettres  et  des  paroles  de  vous  qui  sont  pour  la  guerre.  Tout  ce 
qu'on  dit  aux  Polonais,  ils  Je  ré|»èlent  et  le  publietit  de  toutes  li's  ma- 
nières. 

raiBBi.  |ar  U imnriVbale  |tnn</^un  dTt^liniulit. 

I7M6.  — AU  COMTE  MOLLIEA» 

MIVISTRK  l»l  TRKSOIt  Pl  tLIC,  À PâüS. 

6 mar«  i . 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport.  Je 
n'ai  pas  jugé  convenable  de  consulter  le  ministre  de  l'intérieur;  cela  ten- 
drait à ébruiter  ces  mesures.  Les  négociants  sont  si  indiscrets,  que  déjà 
tout  ce  que  vous  avez  demandé  m'est  revenu.  Je  vous  autorise  à employer 
un  million  pour  faire  des  avances  aux  manufacturiers  d'Amiens  à rai- 
son de  30,000  francs  par  jour;  ce  qui  fera  des  secours  pour  cinquante 
jours;  au  bout  de  ce  temps,  vous  prendrez  mes  ordres.  Prenez  des  me- 
sures pour  que  je  ne  perde  point  cet  argent.  Je  vous  autorise  à faire 
faire  des  achats  à llouen  à Saint-Quentin  et  Garni  pour  deux  millions, 
[wr  la  llanque,  comme  vous  le  jugerez  à propos,  et  comme  vous  l'avez 
pensé.  Suivez  ces  opérations  secrètement  et  avec  lu  prudence  convimable. 

NveoLiox. 

rnnfpilfl  ronin.  |Mr  M*'  It  cuaiicMie  UoJUeb. 
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17AI7.  — AL  VILE-VMIRAL  CO.MTK  DELUÈ-S, 

NIÜI.SIIII'.  DE  U ütRI.^E,  È r«ni«. 

Pari*.  1 nuir» 

.le  désire  que  vous  envoyiei  dix  Lùliiiienls  légers  à ütranle,  aliii  de 
liivoriser  la  cunimiiniratioii  d'Oiranle  à Corfou.  J'ai  fait  dans  le  lein|>s 
construire  à Toulon  des  nioiiciies  (|ui  paraissent  très-liounes  pour  cel 
olijet.  Failcs*moi  conuaitre  l'espèce  de  bâliment.s  de  celte  nature  que  j'ai 
et  (pti  peuvent  être  utiles  pour  cette  desliiialion.  Tous  ces  bàlinienls  se- 
raietit.sous  les  ordres  du  ca|iilainede  vais.seau  qui  commande  mes  forces 
à Corfou,  cl , eu  cas  de  siège,  ou  ils  s'enfermeraient  dans  la  place,  ou  ils 
serviraient  à la  comniunicalion.  Ilemettez-uioi  l'état  des  bdliiuenls  de 
cette  espère  que  vous  pouvez  envoyer. 

Écrivez  également  au  commanilant  de  ilio  marine  que  je  vois  avec 
|(eino  qu  (in  laisse  insulter  mon  pavillon  par  Ali-Pacba  et  ses  corsaires; 
qu'Ali  Pacba  n’a  le  droit  d'établir  aucun  blocus;  et,  s'il  le  fait,  on  doit 
répondre  boslilités  par  bostilités.  Le  capitaine  commandant  ma  marine 
doit  prendre  les  ordres  du  gouverneur  général  pour  tomber  sur  scs  bil- 
liments  et  les  lui  enlever  tous  a la  fois  comme  pirates. 

Kuvoyez  d Ancône  un  ollicier  vie  marine  français  à Olrante.  Corres- 
pondez avec  lui  pour  que  les  ports  soient  suflisamment  armés  povir  favo- 
riser le  passage,  et  enfin  connaître  les  mesures  qui  peuvent  rendre  le 
plus  facile  possible  le  passage  d'Otraule  à (iorfou. 

D'«|w««U  oiÎKulr.  Arebirtt  09  i'Rmpirf. 

17^18.— VI  GKNÉR.VL  CURKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GtERRE,  À PARIS. 

P»ri9,  h tnaiTt  iSii. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltrc,  je  désire  que  vous  écriviez  au  général 
Donzelot  que  je  vois  avec  peine  qu'il  ne  fasse  pas  assez  d’usage  des 
forces  maritimes  que  j’ai  mises  sous  scs  ordres,  tant  pour  assurer  ses 
communications  avec  l'Italie  que  pour  faire  respecter  mon  pavillon;  que. 
toutes  les  fois  «pic  les  bôlimeuts  d'Ali-Pucha  se  permettent  d'attaquer  les 
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iniciis,  il  doit  poui'suivrc  ces  pirates,  s'en  emparer,  et  les  diUeiiir  |iri- 
soimiers  à Corfou;  «pi'il  ne  doit  respecter  aucun  droit  de  blocus;  qu’.Ali- 
l’aclia  ne  peut  s’arroger  un  pareil  droit,  et  qu’il  faut  prendre  toute  la 
marine  de  ce  forban;  que  le  général  Donzelot  a des  forces  bien  sufli- 
santes  pour  cela;  qu’il  no  cunnail  pas  assez  l’esprit  dos  Turcs;  que  ce 
n’est  pas  avec  ménagement  qu’on  en  vient  i\  bout;  qu’il  faut  leur  mon- 
trer de  la  force;  qu'il  les  ménage  trop;  que  les  Anglais  sont  occuptfs 
ailleurs  et  qu’il  n’y  a rien  à craindre  d'eux;  que  d'ailleurs  Ali-Pacba  ne 
peut  pas  se  porter  à une  opération  hostile  un  jien  sérieuse  sans  être  aus- 
sitét  déclaré  rebelle  par  la  Porte  et  se  perdre;  que  ce  pacha  tremblera 
anssilét  que  le  général  Donzelot  lui  montrera  du  caractère  et  le  menacera 
d’une  invasion  |>ar  le  Cntlaro  et  même  par  des  détachements  qu'il  peut 
faire  sur  la  côte.  Ce  brigand  n’ose  insulter  mon  pavillon  que  parce  ipie 
Donzelot  le  laisse  faire.  Toutes  ces  balancelles,  toutes  ces  canonnières 
qui  marchent  bien  devraient  servir  à la  communication  avec  l'Italie. 

U laiitale.  Arrlitm  de  TCi^re. 

I74t9.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

VIMfiTRK  riE  U Cl  ERRE,  À RAKI». 

Pan4,  5 mars  iBt  i. 

Il  devient  très-urgent  de  faire  dans  les  régiments  hollandais  les  chan- 
gements que  j'ai  ordonnés  et  d’y  mettre  le  tiers  d’ofliciers  français.  Il  y a 
un  mois  que  j’ai  ordonné  cela  et  vous  ne  m’avez  pas  présenté  le  travail. 

Kcrivez  au\  généraux  Dutruy  et  Molitor,  qui  commandent  les  divisions, 
de  passer  en  revue  ces  régiments,  de  s’assurer  de  l’esprit  des  colonels, 
majors  et  chefs  de  bataillon,  et  insensiblement  de  l'esprit  des  odlciers. 
Envoyez  au  général  Molitor  des  lettres  de  |>asse  en  blanc,  pour  des  chefs 
de  bataillon  ou  capitaines  et  lieutenants,  pour  le  tiers  des  ollieiei's  hol- 
landais, en  dirigeant  ces  ofliciers,  savoir:  les  trois  sixièmes  sur  les  régi- 
ments qui  sont  en  Italie  et  à Naples,  les  deux  sixièmes  sur  les  quinze  ré- 
giments du  corps  du  prince  d'Ecknn'dd,  et  un  sixième  sur  les  régiments 
français  en  Hollande  et  au  camp  de  Roulogne.  Ces  généraux  passant  1a 
revue  des  corps  hollandais  verront  les  officiers  cl  leur  donneront  ces 
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lellrt'»  (le  passe,  comme  venant  de  vous,  pour  les  rdgimenls  qu'ils  di“si- 
(jneront.  Il  faut  avoir  soin  d'dlcr  les  plus  mauvais. 

h'apr^  la  ninutr  Artltnn  rte  l'Einpii* 

17A20.  — Al  VICE-AMIRAIa  COMTE  OECKÊS, 

' NIMâTRR  DE  LA  UAil|>R,  \ 1>ARIS. 

Paria , 5 iiiar»  1811. 

Les  circonsfaneos  me  portent  à diffeirer  les  e.vp(-dilioiis  de  Saint-Malo 
et  Clierltoiirg  destin(?es  pour  Batavia.  Kn  cons(Kjuence,  vous  ordonnerez 
que  les  troupes  débarquent  et  rejoignent  leurs  régiments.  Le  bataillon 
expédilionnaire  boliamlais  qui  est  à Saint-Malo  sc  rendra  à Brest,  où  il 
tiendra  garnison  dans  l'arsenal.  Il  sera  nourri  et  soldé  |iar  la  marine  et 
servira  de  supplément  pour  le  service  de  la  marine  jus(]u'à  ce  que  je  juge 
convenable  de  l’envoyer  à Batavia.  Vous  donnerez  l'ordre  au.v  l’régales 
que  j'ai  à Saint-Malo  et  à celles  que  j'ai  à Cdierbourg  de  se  rendre  à 
Brest. 

n'uprè*  I*  niiiiik  Arrbtvec  tk  TEmpir*. 

17A2I— -.Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MllUSTRE  DE  LA  MAflIlVB,  À PARIS. 

Ihiru,  S »i»ni  181 1. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  pris  un  décret  pour  porter  à di\-liiiil 
le  nombre  des  cales  de  vaisseaux  de  ligne  qui  sont  à Anvers,  .le  vous  prie 
de  ne  porter  aucun  retard  dans  l'exécution  de  ce  décret.  Ce  qui  me  porte 
à établir  ces  dix-liuit  cabw,  c’est  la  considération  que,  si  je  ne  veux  avoir 
que  six  vaisseaux  par  an,  je  préfère  qu’ils  restent  trois  ans  sur  le  cban- 
licr,  et  que,  lorsque  je  n’aurai  pas  besoin  de  vaisseaux,  je  |>oiirrai  en  tenir 
six  ou  buit  sur  le  chantier  tout  prêts  à être  lancés.  D’ailleurs,  les  vais- 
seaux à trois  ponts  donnant  plus  d’embarras  dans  l'Lscaut,  je  pourrai  les 
mettre  a reaii  plus  lard  que  les  autres.  Euliii  j’ai  un  autre  but,  c'est  que 
celle  uiigmenlation  dans  les  chuntiers  d'Anvers  fasse  du  bruit.  Mon  ifi- 
lentiou  est  toujours  que  nihutre,  le  Pacxjlealeur,  fAuffiule,  le  Trajaii, 
le  (lanloie,  le  V.onquérani,  soient  mis  à l'eau  celle  année.  Aiusi  il  faudrait 
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que  les  Iravaiix  du  port  d'Aiiver.s  fussent  montés  de  manière  que  j’aie  six 
vaisseaux  à l'eau  cette  année,  ce  qui  ferait  (lA  viiigl-qualrièraes  faits; 
qu'en  place  de  ces  six  vaisseaux  on  mit  sur  le  clianlier  six  autres  vais- 
seaux, et  qu’on  les  poussdl,  savoir  : trois  à 8 vingt-quatrièmes,  deux  à 
h vingt-quatrièmes  et  un  à 9 vingl-<|uatrièmes,  ce  qui  ferait  3îi  vingt- 
quatrièmes;  que  l'on  poussiU  ceux  qui  sont  actuellement  sur  le  chantier, 
savoir  : deux  à »9  vingt-quatrièmes,  un  à 18  vingt-qualrièmes , ce  qui 
ferait  3a  vingt-<juatriènies;  enlin  trois  à G vingt-quatrièmes  et  trois  à 
9 vingt-qualrièmes,  ce  qui  ferait  ai  vingt-quatrièmes,  et  en  tout  plus 
de  lâo  vingt-quatrièmes,  ou  la  valeur  de  six  vaisseaux,  égale  aux  six 
vaisseaux  qu'on  lance.  Je  tiens  heaucoup  à ce  que  les  travaux  du  chantier 
d Anvers  soient  conduits  ainsi.  Je  voudrais,  lorsque  j'irai  à Anvers,  voir 
lancer  quatre  vaisseaux  à la  fois.  S’il  n’y  a point  assez  d’ouvriers  de 
marine,  il  faut  en  faire  venir  de  nouveaux.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de 
créer  deux  nouveaux  bataillons  d’ouvriers  conscrits,  si  cela  est  nécessaire. 

NAPOLéoX. 

D’ipr^  rert(ln«l  coinm  par  )b  ttudM!»»  Derm. 

17422.— AU  VICE-AMIRAL  COAITE  DECRÈS, 

HiniSTiB  DE  LA  UAR15E,  k PAfliS. 

Paris,  ü Man  iBi  i. 

Monsieur  le  (lomte  Decrès,  donnez  ordre  que  le  brick  le  Gniie  el  des 
canonnières  soient  sur-le-champ  envoyés  devant  Klessingue,  el  que  ces 
biUiments  profitent  du  moment  où  les  Anglais  ne  sont  pas  dans  ces  mers 
pour  sonder  la  rade  et  les  passes.  Vous  mettrez  à hord  quelques  ofiieiers 
(|ui  apprendront  à hicn  étudier  l'Escaut. 

Napoléox. 

D'aprèi  b copie.  AnJiivrc  (te  U Rnarino. 

17423  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

AIDE  DE  CiMP  DE  L*C»PBIlEi:il , k PAAI-S. 

P«ri«,  5 iMr»  iHi  I. 

Monsieur  le  Général  Comte  I^emarois,  vous  vous  rendrez  à Boulogne, 
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où  vous  resterez  deux  jours.  Vous  prendrez  connaissance  de  la  situation 
dos  troupes,  de  l'emplacement  des  camps,  de  l'emplacement  de  la  llot- 
lille  et  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser.  Vous  m'écrirez  deux  lieures 
avant  de  partir. 

De  là  vniisirezà  Dunkenpie,  où  vous  séjournerez  deux  ou  trois  jours, 
pour  voir  quelle  espèce  de  commerce  font  les  smofîglers,  la  quantité  de 
journaux  anp[lnis  qu'ils  apportent  et  la  publicité  que  ces  journaux  ont  à 
Dunkerque,  enfin  observer  ce  qu'il  peut  m'importer  de  connaître. 

Vous  irez  ensuite  à Oslendc;  vous  y resterez  un  ou  deux  jours.  Vous 
preiidivz  connaissance  de  ce  qui  concerne  les  bàtinient.s  à licence.  On 
m'assure  ipi'ils  commettent  des  l'raudes  et  qu'ils  empurleut  des  dentelles 
qu'ils  rapportent  ensuite,  afin  do  me  faire  |»enser  que  la  balance  de  ce 
commerce  est  en  ma  faveur. 

D'Ostende  vous  vous  rendrez  à Anvers,  où  vous  n'arriverez  |ias  avant 
le  I a ou  le  1 3 mars.  Vous  passerez  huit  jours  à Anvers.  Vous  visiterez 
l'ai’senal;  vous  irez  voir  mon  escadre  au  lluiqiel;  vous  me  rendrez  compte 
de  ces  visites.  Tous  les  jours  vous  irez  passer  deux  heures  à l'arsenal  et 
sur  le  fleuve  pour  voir  où  en  est  rarmemenl  des  vaisseaux,  et  dans  le 
bassin  pour  voir  les  travaux  qu’on  y fait.  Vous  prendrez  connaissance  de 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  fortifications,  et  vous  m’en  ferez  une  descrip- 
tion après  que  vous  les  aurez  visitées.  Vous  aurez  soin  de  m'envoyer  un 
rapport  détaillé  de  ce  qu’il  y a d'important.  Vous  m'enverrez  un  état  de 
la  quantité  de  vingt-ipiatrièmes  que  l'on  aura  faits  au  i"  mars,  et  des 
progrès  des  constructions  toutes  les  semaines.  Mon  intention  est  que 
dans  le  courant  do  inaisî  on  mette  à l'eau  rAuffimle,  dans  le  courant  d a- 
vril  le  Pacijicaleur,  dans  le  courant  de  mai  l'Illmtre,  eu  juin  le  Trajnii, 
en  juillet  le.  Gauloie  et  en  août  ou  septembre  le  Conquérant,  de  sorte  que 
j'aie  six  vaisseaux  cette  année;  ce  qui,  joint  aux  douze  que  j'ai,  me  ferait 
dix-buit  vaisseaux  de  (juerre.  Vous  laisserez  entrevoir  qu'immédiatemeni 
après  les  couches  de  l’Impératrice,  c'est-à-dire  vers  la  mi-avril,  il  est 
probable  que  je  viendrai  à Anvers.  Indépendamment  des  six  vaisseau.x 
dont  il  est  question  ci-dessus,  je  désire  avoir  celte  année  la  fréfjatc  la 
Teiqmehure ; il  faudrait  pouvoir  l'avoir  le  plus  lût  |>ossible.  Immédiale- 
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ment  après  qii'un  vaisseau  sera  à renu,  on  doit  en  mettre  nn  antre  sur 
le  elianlier;  il  faut  dune  (|u'on  ait  les  mnlériunx  tout  prêts.  Ilicn  ne  peut 
manquer  à .\nvers.  Les  ouvriers  doivent  être  assez  nombreux;  s’ils  ne  le 
sont  pus  sulTlsainmcnt,  on  |>ourniit  en  appeler  de  la  Hollande  et  de  la 
Heljjique.  Quant  au  bassin,  je  suis  étonné  que  mes  vuis.seanx  ne  puissent 
pas  encore  y entrer. 

Quand  vous  aurez  passé  huit  jours  a .Anvers,  et  que  vous  m'aurez  ainsi 
envüvc  huit  rap[.orts,  vous  vous  rendrez  à Hotterdam.  Je  vous  conlie 
sous  le  plus  jjrand  secret  que  j'ai  donné  oiilre  aux  deux  vaisseaux  qui 
sont  dans  celte  rade  de  se  rendre  par  mer  à i'Iessinguc.  Vous  vous  in- 
rormerez  si  des  mesures  ont  été  prises  jiour  que  des  signaux  aient  lien 
entre  l’ilo  de  W alcheren  et  Rotterdam,  afin  (ju'on  connaisse  chaque  jour 
la  situation  des  ennemis  devant  l'Escaut.  Vous  resterez  trois  jours  à Rot- 
terdam ; vous  visiterez  les  cbanliers  et  l’arsenal  de  Hellevoelsluis  en  grand 
détail;  vous  m'informerez  de  l'époque  où  je  puis  espérer  que  les  deux 
vaisseaux  pourront  partir.  Ce  moment  est  favorable,  parce  que  les  .An- 
glais ne  sont  pas  encore  arrivés;  mais,  pas.sé  le  mois  <le  mare,  il  ne  sera 
plus  temps.  Après  que  vous  aurez  vu  le  chantier  île  llellevoetsiuis,  vous 
reviendrez  à Rotterdam.  Vous  me  ferez  connailre  en  détail  comment 
marchent  In  préfecture,  les  douanes,  la  conscription,  l'inscrqilion  mari- 
time, la  police,  la  contrebande,  et  l'esprit  des  troupes  hollandaises  qui 
.sont  dans  ce  département.  Vous  me  parlerez  des  olliciers  français  qui 
commandent  I.V,  du  génie,  de  l’artillerie.  Vous  proliterez  de  l'occasion  où 
le  général  verrait  les  troupes,  pour  les  voir  matm-uvrer,  et  vous  me  ren- 
drez compte  de  l'esprit  qui  vous  aura  paru  les  animer.  Il  n'y  aura  pas 
d'inconvénient  que  vous  donniez  un  dincr  aux  olliciers  à l'auberge  où 
vous  serez,  que  vous  causiez  avec  les  chefs  et  que  vous  vous  assuriez  de 
leur  esprit. 

On  doit  travailler  à la  route  de  Rreda  à Anvers;  vous  m'eu  parlerez. 

En  revenant  de  Rotterdam , vous  passerez  ù VVillemstad.  Vous  me 
ferez  nn  rajiport  sur  la  situation  de  l'armement  de  cette  place,  sur  la 
garnison,  sur  le  commandant,  et  sur  ce  qu'on  y fuit.  Vous  irez  visiter 
l'île  de  (îoeree;  vous  me  qiarlerez  du  commandant,  des  troupes,  de 
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l'eHpril  qui  les  anime,  de  la  défense  de  l'ile,  et  de  ce  qui  peut  m’iii- 
ItVesser. 

De  W illemstad  vous  irez  à Berf;-op-Zoom;  vous  m’enverrez  de  pa- 
reilles noies  sur  rarmemenl  de  la  place,  sur  la  ^arnisun , sur  le  comman- 
dant, sur  le  génie,  l artillerie,  sur  la  police. 

De  là  vous  reviendrez  à Anvers,  où  vous  atlcudrez  quelques  jours;  je 
vous  enverrai  dans  cet  intervalle  des  ordres  sur  votre  destination  ulti^ 
rienre.  Nous  emploierez  ce  second  séjour  à vous  occuper  des  prêtres,  de 
la  police,  des  opérations  des  colonnes  mobiles  destinées  à faire  rejoindre 
les  conscrits. 

N’vpoiios. 

D*a|>rê*  rori^Riii  c«inm.  p«r  U.  }*>  ftxnt* 

— VICK-AMIIIAL  COMTK  DKCRKS, 

MIMSTflB  DR  U MARt.XK,  h PARIS. 

Paris,  6 mars  i8i  i. 

Je  prends  le  parti  que  je  crois  le  plus  sùr.  Je  fais  partir  deux  frégates 
avec  le  Dromadaire.  Il  faut  qu'elles  me  portent  5oo  hommes.  Je  laisse 
le  commandant  de  l'espédition  inaiire  de  les  prendre  où  il  voudra,  à 
l*orto-l‘errajo  ou  Ajaccio.  S'il  les  prend  à Ajaccio,  il  sera  nécessaire  qu'un 
aviso  parle  vingt-quatre  heures  avant  les  frégates  pour  aborder  à Saint- 
riorenl  et  instruire  le  général  Morand  de  l'arrivée  des  deux  frégates  et 
de  l'ordre  d'embarquer  ôoo  buranies  du  i"  bataillon  du  régiment  de  la 
Méditerranée,  afin  qu’il  se  rende  de  sa  personne  au  lieu  de  rembnr(|ue- 
ment  pour  s'assurer  que  tout  est  prêt  à s’embarquer  aux  Sanguinaires. 
Quant  à Porlo-Ferrajo,  comme  les  hommes  sont  à Portb-Ferrajo  mêmi'. 
il  suffira  d'un  ordre  de  vous  au  commandant. 

Ce  bataillon  de  ôoo  hommes  sera  formé  de  trois  coni|iagnies  de 
marche,  chaque  coni[)agnie  de  marche  de  i"o  hommes,  commandée 
par  un  officier  tiré  des  bataillons.  On  pourra  mettre  par  compagnie  deux 
sergents,  deux  caporaux  et  un  tambour.  Cela  nlfaihlira  le  moins  pos.sible 
ce  bataillon.  Expliquez  bien  à ce  capitaine  la  formation  de  ces  troupes. 
S'il  ne  peut  as.sister  au  chargement  de  la  gabare  cl  qu’il  soit  obligé  de 
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l'nhandonner  au  port  de  Malaga,  ce  que  je  verrais  avec  peitie,  il  la  re- 
prendra à son  second  vova^'e.  S'il  ne  jugeait  pas  à propos  de  faire  un 
second  voyage,  il  ordonnera  au  commandant  de  la  gabare,  après  qu'il 
aura  déchargé  et  qu'il  se  sera  chargé  soit  de  plomh,  soit  de  vif-argent, 
de  coton  ou  autres  objets  que  lui  reinelira  le  général  Sehasliani,  de  pro- 
filer d'une  circonstance  favorable  pour  partir  en  aventurier.  Vous  lui 
roconiinundei-e?.  d'aborder  en  Coi"se,  parce  que  [irobablcinent  Toulon  sera 
bloqué.  Dans  tous  les  cas,  je  préfère  que  ma  gabare  mouille  à .Alger 
plutùl  que  de  rester  à Malaga.  Il  est  nécessaire  que  vous  prenier.  les 
lettres  du  prince  de  Neuchâtel,  tant  pour  la  destination  des  joo  hommes 
que  pour  l'arrivée  à Malaga  et  pour  mander  mes  intentions  au  général 
Sebasliani. 

11  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  instructions  détaillées  au  com- 
mandant sur  les  points  de  la  eâte  qu'occupent  mes  troupes  et  sur  les 
précautions  qu'il  doit  prendre  avant  d'aborder. 

U Bimulr.  àrchiv>4  d«  t*Enipirv. 

I7VJ5.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK.  DUC  DE  FELTRE, 

UINISTflE  DE  U GCEBRE,  ï PiftlS. 

Pitri»,  6 man  i8i  i. 

.Mon  intention  est  qu'il  soit  formé  deux  colonnes,  sous  le  commande- 
ment de  deux  adjudants  commandants  ou  chefs  d escadron  intelligents, 
pour  surveiller  la  eâte  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  Gironde;  ce  qui  fait  un 
espace  de  cinquante  lieues. 

IWmière  colonne.  — Le  cbcf-lieu  de  la  première  colonne  sera  à Saint- 
Gilles.  ayant  su  droite  appuyée  à quinze  lieues  de  là,  au  fort  de  Miudiii. 
et  sa  gauche  au  village  de  Saint-Vincent,  c'est-à-dire  à dix  lieues  de  là. 
Gette  colonne  exercera  donc  la  surveillance  sur  vingt-cinq  lieues  do 
côte.  Elle  sera  composée  d'un  escadron  du  ao*  de  chasseurs,  complété  à 
aoo  hommes,  d'une  compagnie  du  8a',  complétée  à lao  hommes,  et 
enlln  d’un  bataillon  de  6oo  hommes  d'infanterie;  ce  qui  fera  environ 
8oo  bonimes  d'infanterie  et  aoo  chevaux.  • 

Densihne  rolonne.  — La  deuxième  colonne  aura  son  chef-lieu  au  vil- 
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lagu  <i’.‘\ngoulin,  où  se  tiendra  le  quartier  du  cummandanl : elle  aura  sa 
droite  à la  batterie  de  l'Aiguillon,  et  sa  gauche  à Iloyan;  elle  sera  com- 
posée d’une  compagnie  du  q'  de  hussards  et  d’une  du  i3*  de  chas- 
seurs, l'une  et  l'autre  complétées  à loo  hoinnies.  Il  y aura,  en  outre,  un 
bataillon  complet  du  régiment  de  Itcrg,  une  compagnie  de  tùo  homme.s 
du  (il)'  et  une  de  même  force  du  aG';  ce  qui  fera  1,000  hommes  d’in- 
t'anterie  et  aoo  chevaux;  total,  i,aoo  hommes. 

Ces  deux  colonnes  seront  divisées  en  détachements  et  subdivisées  en 
pi)|uets. 

I.es  deux  commandauts  enverront,  tous  les  jours,  par  ordonnance, 
leur  rapport  au  général  commandant  la  division  militaire  à la  ttochelle, 
<pii  devra  transmettre 'ce  rapport  au  ministre.  Ils  devront  de  même,  tous 
les  jours  et  par  ordonnance,  donner  avis  au  préfet  maritime  à Rochefort 
de  ce  i|ui  se  pa.sse  dans  leur  an'ondissement.  Le  commandant  de  chaque 
colonne  aura  avec  lui  un  capitaine  en  second  d’artillerie.  Un  ohusicr  et 
deux  pièces  de  canon  seront  attachés  à chaque  colonne.  Les  j)ièccs  de 
la  colonne  d’Angoulin  seront  attelées:  celles  de  la  colonne  de  Saint- 
(iilles  ne  le  seront  pas;  en  cas  d'événement,  on  les  attellerait  avec  des 
chevaux  du  pays. 

La  côte  sera  partagée  entre  ces  deux  arrondissements  de  commande- 
ment. Les  troupes  qui  se  trouveront  dans  chaque  ntrondissement  seront 
sous  les  ordres  <lu  commandant  de  la  colonne. 

A l’égard  des  douaniers,  les  cotninandanLs  de  colonne  u’auront  rien  à 
leur  prescrire  en  temps  ordinaire;  mais  ils  les  auront  sous  leurs  ordres 
en  cas  de  descente  ou  d'événement  extraordinaire.  Chaque  commandant 
devra  connaître  le  nombre  des  troupes  qui  se  trouvent  dans  son  arrondisse- 
ment. Les  commandants  des  colonnes,  accompagnés  du  capitaine  d'artil- 
lerie, devront  inspecter,  dans  le  courant  de  chaque  mois,  toutes  les  bat- 
teries de  leur  arrondissement,  et  les  faire  tirer  toutes,  en  leur  présence, 
à boulet  rouge.  Ils  feront  fermer  à la  gorge  les  batteries  pour  lesquelles 
celte  précaution  serait  jugée  nécessaire.  Ils  établiront  des  signaux  pour 
être  instruits,  au  point  central,  soit  de  jour,  soit  de  nuit,  do  ce  qui  sur- 
viendrait. 
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Tous  les  jours,  les  patrouilles  <le  chaque  poste  devront  se  croiser  avec 
celles  des  postes  voisins  et  se  transmellre  les  rapports.  |.,a  cavalerie 
ainsi  (|ue  rinfanlerie  seront  insiruites  h la  niameuvre  du  canon.  Kniîn 
tontes  les  précautions  seront  prises  pour  pouvoir,  en  cas  d'événement, 
se  porter  rapidement  sur  le  point  attaqué  et  y réunir  un  bon  renforl  de 
troupes. 

Je  désire  que  trois  ou  quatre  colonnes  semblables  soient  orfpinisées 
sur  les  cétes  de  Brela|;ne  et  de  Normandie.  V eillez  à ce  que  tous  les  j;é- 
néraux  de  division  vous  envoient  lu  copie  exacte  de  ces  rapports:  par  ce 
moyen  on  saura  parlailemenl  ce  qui  se  passe  sur  les  cétes. 

Nvi’olkox. 

la  eufii».  Dtpdt  île  la  guam>. 

17A2C.  — .A  M.  DE  t:il VMPAGNV,  DliC  DE  CADOIIE, 

HIVISTSK  lISS  nELATiUV.S  tXT^.SIBI  lltS , À l'ASIS. 

pAn*,  7 tmr*  iSi  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  les  derniers  états  que  vous  m avez  remis 
de  la  situation  des  armées  étrangères  sont  en  général  peu  exacts.  Il  est 
nécessaire  qu'en  tète  de  chaque  état  on  ixdate  la  situation  de  rorganisa- 
tion  dans  chaque  pays.  • 

Nxpoi.Éo.x. 

D'«près  .IrrIùvM  tkn  aRbirM  élrtng4rp«. 

17427.  — NOTE  POIJH  LA  RÉttAIlTtON  DT  N PROJET  DK  DÉCRET. 

Huri»,  7 mnr>i  i. 

1°  La  consenation  des  forêts  de  (iorst'  dé|iendra  du  ministère  de  la 
marine. 

s”  Les  agents  forosliers  seront  sous  ses  ordres. 

Les  bois  (|ui  appartiennent  encore  à notre  ilomaine  impérial  sont 
mis  à la  disposition  de  notre  ministre  de  la  marine. 

'1°  Les  travaux  des  pont.s  et  chaussées  concernant  les  roules,  les  ponts, 
les  ipiais,  etc.  en  Corse,  sont  dans  les  atlrilinlions  du  ministre  de  la 
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5°  La  partit'  «lu  budget  des  pouls  cl  elimisstfes  pour  Icsdils  Iravau.A 
sera  retirée  du  Inidget  du  ministère  de  l'intérieur  et  portée  à celui  de  lu 
marine. 

D'après  \*  uûiiBl«.  ArcbÎAC*  d«  rCnapirf. 

17A28.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  <i(RHRB,  k PARIS. 

Paris,  7 mars  tSii. 

Je  suis  instruit  «pi’au  dépôt  du  66'  on  commet  des  vexations  et  que 
l’on  fait  des  retenues  illégales  contre  les  conscrits,  ce  qui  les  fait  déserter. 

D‘«pr«i  ]a  Diiauia.  ArrbirM  ik>  l'bapîi* 


i:  V29.— Al  GÉ>ÈRAL  CLARKE.  IK  C DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GtERRE,  À PARIS. 

' Paris,  7 mars  iHt  i . 

Il  est  nécessaire  de  régulariser  tout  ce  qui  est  relatif  aux  garnisons 
des  vaisseaux.  Mon  intention  est  que  vous  me  fassiez  connaître  les  régi- 
ments qui  fournissent  ces  garnisons,  et  que  vous  demandiez  an  ministre 
de  la  marine  celles  dont  il  aura  besoin  pour  les  armements  qui  auront 
lieu  en  1 8 1 1 . 

Quand  vous  aurez  ce  travail,  vous  me  proposerez  de  prendre  dans  les 
régiments  de  ligne,  et  non  légers,  une  compagnie,  qui  sera  la  a' compa- 
gnie du  iV  bataillon  de  ligne  et  (|ui  s’appellera  'j'  compagnie  du  â'  ba- 
taillon ou  compagnie  de  garnison  des  vaisseaux.  Elle  sera  formée  selon 
les  indications  du  ministre  de  la  marine,  et  composée  d'bomines  ayant 
au  moins  un  an  de  service  révolu  et  parlant  français,  c’est-à-dire  qu'aucun 
Génois,  Piémontais,  Belge  ou  natif  des  quatre  nouveaux  départements 
réunis  ne  pourra  en  faire  partie  ; elle  sera  composée  absolument  d'hommes 
parlant  la  langue  française.  Les  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieute- 
nants seront  nommés  par  vous.  Les  hommes  seront  pris  dans  tous  les 
régiments,  de  manière  que  ce  soit  véritablement  de  bons  sujets.  Cela 
n'augmentera  point  les  cadres  de  mon  armée  et  pourvoira  d'une  manière 
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cuii(>laiile  cl  ce  service  iii]|Kir(aiit,  el,  comme  j'ai  cent  réjjimeiils  île  lijpie, 
ta  marine  pourra  avoir  aussi  cent  é(|iiipaf;es. 

lai  solde  de  ces  coinpa|’nies  continue,  je  crois,  à être  pavée  par  la 
jjuerre.  Il  serait  convenable  de  speVifier  ce  qui  serait  le  [dus  avanlajrenx 
pour  la  solde,  riiabillenient  el  nourriture  de  res  cunipa|piies,  et  prendre 
des  mesures  pour  que  le  rccruteineni  puisse  en  être  lait  convenablemenl. 

U mîDHtr.  Arebi»«^  dr  l'Empirv 

I7.U0.—  VI  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCRKS. 
uiHi^rne  i>k  u jUAitnE,  \ paris. 

Parts.  7 iBtr»  iftii. 

Mon  intention  est  que  le  vice-amiral  Ver  lliiell  parte  avant  le  i"aviil 
de  Paris.  II  sera  chargé  du  cunimandeinent  de  la  marine  de  la  llnllande 
a lliimhuurg,  Lubeck  compris.  Il  aura  le  commandement  direct  de  la  llut- 
lille  et  sera  chargé  du  choix  des  rades  et  de  l'urganisation  du  service 
dans  ce  pays.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  d'ins- 
truction pour  rendre  cette  inis.sion  utile.  Il  ne  prendra  des  ordres  que  du 
prince  d'Lckmühl. 

D'eprr*  ta  mimtlr.  Arcbbn  de  t'CiupUT. 

I7A31.  — AU  GKAKUAL  CLARKK,  DUC  DE  FKLTRE, 

MIMSTRE  VC  U UËRRK,  À PARIS. 

Piiri»,  7 nun  i8t  i . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  laites-moi  connailre  la  situation  de  1a  légion 
portugaise.  Je  vois  qu’il  y a trois  bataillons  d'élite,  formant  i ,ooo  hommes, 
et  deux  bataillons  de  marebe,  forts  de  ay8  hommes,  à Hourges;  qu’il  y a, 
en  outre,  deux  escadrons  de  cha.sseurs,  forts  de  « 3o  chevaux,  el  deux 
autres  escadrons  de  chasseurs  n’avant  point  de  chevaux,  forts  de  tin 
hommes;  que,  indépendamment  de  ce  qu’il  y a à Bourges,  il  y a dans  la 
0' division  militaire  un  dépôt  de  chasseurs  île  i3o  hommes  et  de  ao  che- 
vaux, cl  dans  la  y'  division  militaire  cinq  régiments,  formaiil  le  fond 
de  dix  bataillons,  et  deux  batnilluns  provisoires,  faisant  3,yoo  hommes. 
J'aurais  donc  près  de  fi,ooo  Portugais;  il  faut  bien  distinguer  les  Kspa- 
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giiols  (le.s  Portugais.  Il  laiiilrait  voir  romiiient  on  pourrait  les  utiliser. 
J’avais  destiné  hon  chevaux  pour  la  remonte  de  celle  le'gion;  raites-inoi 
cunnaitre  où  cela  en  est.  Metleî-iiioi  sous  les  yeux  les  compics  tpie  le.s 
ge'ntîrmix  commandant  à llourges,  à (irenoble,  à Besançon,  rendent  de 
l'esprit  et  de  la  conduite  de  ces  régiments. 

Il  y a un  dépùl  de  troupes  westplialicnnes  a Bourges.  Il  faudrait  faire 
()artir  pour  l'Kspagne  ce  (pi'il  y a <le  disponihle  et  renvoyer  le  l’este  en 
Wesiplialie. 

Proposez-moi  de  renvoyer  également  en  .Allemagne  les  dépùLs  des  ré- 
giments de  la  Confédération  employés  à l’armée  de  Catulognc,  ijtii  sont 
dans  les  lo'  et  i i'  divisions  militaires:  cela  nous  rend  peu  de  services 
et  fait  beaucoup  d’embarras  en  Allemagne. 

Je  pense  ipie,  sous  prétexte  d’aller  en  remonte,  on  pourrait  envover 
dans  la  ;it*  division  militaire  les  liomines  à |iicd  de  la  cavalerie  de  la 
légion  portugaise  <|ui  sont  dans  la  f)”  ilivisioti  militaire,  et  ceux  tpii 
sont  montés,  du  côté  de  la  Bochelle  ou  de  Niort.  Vous  pourriez  tirer  de 
ces  derniers  une  cciilaine  de  chevaux  pour  renforeer  les  colonnes  de  lu 
boire  a la  (iironde.  Par  ce  moyen,  la  cavalerie  et  l’infanterie  seraient 
séparées. 

Aussitôt  que  j’aurai  un  étal  de  la  situation  de  la  légion  portugaise, 
que  je  connaîtrai  île  quelles  nations  sont  ces  hommes,  je  supprimerai  les 
deux  bataillons  provisoires  qui  sont  à Bourges,  et  séparerai  les  trois 
balaillons  d'élite,  que  j'enverrai  loin  les  uns  des  autres. 

I.es  chasseurs  de  la  légion  hanovrienne  ont  AGo  hommes  et  i u chevaux 
à l‘'oulenav.  Faites-moi  connaître  de  quelles  nations  sont  ces  hommes. 
Je  n'ai  pas  rinleutinn  de  les  mouler,  du  moins  pour  les  envoyer  en 
Kspagne.  Je  pense  donc  qn'il  faudrait  les  incorporer  dans  les  régiments 
français  et  dans  les  nouveaux  régiments  qu’on  va  former.  On  pourrait 
en  renvoyer  à Naples,  et  on  laisserait  détruire  celle  légion  hanovrienne. 

Faites-moi  des  rapports  sur  tout  cela. 

N'vpoiÉo.v. 

IFaprèa  la  copie.  IWpAI  de  U KuafT*. 
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17432.  — A .41.  (iAtüIN.  DLC  DE  GAETE, 

UIMSTRR  DES  ftWfiCES,  \ 

Paris . 8 mars  i K n . 

Le  duc  de  Kajjuse  est  arrivé.  Je  désire  t|ue  vous  teniez  un  conseil 
composé  des  présidents  des  sections  de  léfrislation,  de  l’intérieur  et  des 
liiianves,  de  Dunilolo,  ancien  provéditeur,  et  ipie  vous  me  présentiez  tin 
projet  de  rcjjlement  pour  rur^'unisation  des  provinces  illjriennes,  fixant 
les  pouvoirs  du  j'oiivernenr  général,  les  attribiilions  de  rintondani  gé- 
néral, les  lois  et  les  budgets  de  tous  les  ministères. 

D'«pm  la  niiiulP.  .%rrliîvp*  de  l'Entjiire. 

174SS.  — DÉGISION. 

Parts.  8 mars  i8ii. 

Cette  suppression  est  inutile  el 
fait  beaucoup  de  tort  aux  localités. 

Napoi.ko.v, 

D'a|irAi  fon^Bal  rnrnia.  pnr  H.  le  romtede  Ileitet. 


milibire  liiiaticc*»  fait  ronuaUtv  à 
TEmperfur  !m  motlté  t|ui  ont  port(^  la  con- 
sulta de  Home  à !4upprinH>r  Ic5  deux  relai.s 
de  poste  de  Noccra  et  de  Gualdo. 


17d34.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRÈS. 

DB  U IIAflHE,  À TARIS. 

Paris,  H aiars  iHi  i. 

Monsieur  le  Comte  üccrès,  je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  faire 
counaitre  mes  intentions  sur  le  genre  de  guerre  maritime  que  je  veux 
faire  en  i8i  i.  Je  ne  veux  pas  que  mes  escadres  sortent,  mais  qu'elles 
soient  approvisionnées  comme  si  elles  devaient  sortir;  que  fréquemment 
des  courriers  portent  aux  commandants  des  ordres  cachetés  à n'ouvrir 
qu'en  mer  h une  ccriaino  distance,  de  sorte  que  l’amiral  lui-ménie  ait 
la  CTOvance  qu’il  doit  partir;  que  mes  vaisseaux  aient  six  mois  de  vivres, 
quatre  mois  à bord  et  deux  mois  à l'arsenal;  que  l’embarquement  des 
vivres  complets  ait  même  lieu  deux  fuis  au  moins  dans  l'année,  afin  que 
mes  escadres  de  Toulon,  de  Brest,  du  Texel,  de  l'Escaut  se  croient  vrai- 
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metil  en  appareillage.  J'espère  (jue  dans  le  courant  de  juillet  ou  d'août 
j'aurai  .sept  ou  linit  vais-scaux  au  Te.\el,  une  vingtaine  de  vaisseaux  dans 
riÀsruut,  sept  ou  huit  vaisseaux  h llresl,  six  vaisseaux  à llociierurt  et 
seize  ou  dix-sept  à Toulon;  ce  qui  obligera  les  .Anglais  h me  bloquer  avec 
cinq  escadres  ou  soixante  vaisseaux. 

Je  désire  rcuuir  dans  ri'iseaul  toutes  les  frégates  hollandaises  et  une 
Hotte  de  transport  organisée  coin  me  celle  île  la  Méditerranée,  par*ticrs; 
un  tiers  cette  année,  un  tiers  que  l'on  construira  pour  iHta  et  un  tieisi 
en  iKid.  Je  crois  avoir  pris  un  décret  là-dessus.  Ürcupcz-vous-en  et  ap- 
portez-nioi  un  rapport  qui  m’en  rende  compte.  J'aurais  donc  en  1811. 
eu  1812  cl  partie  de  1 8 1 S , deux  armées  navales  et  deux  Hottes  de  trans- 
port, une  a Toulon  et  l'autre  dans  l'Escaut.  J'ai  déjà  réglé  la  flotte  de 
Iransporldc  Toulon, que  je  suppose  devoir  porter  prèsde  sA.ooo  hommes 
et  i,.àoo  chevaux,  indépendamment  de  tu,oou  hommes  que  pourrait 
porter  l'escadre  de  guerre;  ce  qui  forait  |)lus  de  3o,ooo  hommes.  Il  fau- 
drait que  la  flütle  de  trans|)oiT  de  l'Escaut  m’ofl'rit  les  moyens  d'emhar- 
qiier3o,ooo  hommes  et  2,000  chevaux;  ce  qui,  avec  les  troupes  embar- 
quées sur  l’escadre,  formerait  une  armée  de  plus  de  .ào,ooo  hommes. 
Eu  calculant  ainsi,  j’ai  en  vue  la  destination  de  la  Sicile  pour  la  flotte 
de  la  Méditerranée,  et  l'Irlande  pour  celle  de  l'Escaut;  car  le  nombre 
d'hommes  diminuerait  heaucoup  si  je  les  envoyais  aux  Indes  occidentales, 
et  encore  plus  s’ils  allaient  aux  Indes  orientales.  Si  en  1812  les  cir- 
constances sont  favorables,  ayant  une  (lartie  do- mes  troupes  d'Espagne 
disponible,  je  comjvte  faire  l'expédition  de  Sicile  ou  celle  d’Egypte  dans 
la  .Méditerranée,  et  dans  l'Océan  rexpédition  de  la  .Martinique,  do  la 
nomiuiijiie,  de  la  Guadeloupe,  de  Gayenne,  de  Surinam  et  de  tout  le  con- 
tinent bollandais.  Mon  escadre  sortirait  de  l'Escaut  avec  3o,ooo  bommes: 
tout  aurait  été  préparé  pour  menacer  l lrlatide;  elle  se  porterait  sur 
rAmérique,  se  séparerait  en  quatre  expéditions,  savoir  : l'une  pour  la 
Guyane  française,  une  pour  Surinam,  et  les  deux  autres  pour  les  îles 
ci-dessus  nommées.  ,3o,ooo  bommes  parais.sent  suHisants  pour  faire 
siinultanément  ces  opérations.  Je  ferais  partir  la  même  année  une  expé- 
dition de  8,000  hommes  de  llrest  |)our  m’emparer  du  cap  de  llonne- 
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Kspi'raiin-.  Ce  serait  donc  fio  ou  80,000  hommes  que  je  réj«iiidi“ais.  eu 
évitant  les  croisières  ennemies,  sur  les  deiiv  mondes.  Ces  résnllals  ne 
pourraient  pas  sans  doute  avoir  lieu  avant  181  ■!  ou  i8i3,  mais  il  est 
nécessaire  en  181 1 de  l'atigiior  les  Anglais. 

Je  désire  l’aire  tout  ce  (|ui  est  nécessaire  |tonr  donner  à mes  flottes  de 
l'Ksi-aut  et  <le  Toulon  un  aspect  menaçant.  Mon  intention  est  même  d ein- 
liar(|uer  sur  les  vaisseaux,  frégates  et  transports  de  ces  deux  escadres 
une  vingtaine  de  mille  hommes,  et  de  les  tenir  emharqnés  un  mois  on 
six  semaines,  pour  que  la  menace  soit  réelle.  Ijiiant  à nochefort.  je 
désiiv  (|ue  six  de  mes  vaisseaux  soient  placés  sur  des  chameaux,  tout 
armés,  à l'enihouchure  de  la  rivière,  de  sorte  que  rennemi  soit  forcé 
d’opposer  à mes  vaisseaux,  <(ui  rcsteronl  traiKpiillos  dans  le  port,  une 
escadre  d'au  moins  six  vaisseaux. 

Nvpoi.kox. 

D'nprv4  Poriginai  r»mn  p4ti‘  M**'  I»  «lucb««‘«  IWrt**, 

17^35.  — AI»  VICK-AMIIUL  COMTK  OKCRKS, 

UmSTfte  tlK  Ih  MARIER,  \ MHI:». 

I'hhi.  8 nur»  (Kit. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j’ai  In  avec  attention  votre  rapport  du  (> 
sur  In  flotte  de  transport  de  la  Méditerranée.  Je  vois  qu'elle  se  compose 
de  trois  parties;  d'une  première  existante  et  disponible  au  1"  juillet  1811. 
savoir  : onze  flûtes,  quatre  gabareset  ipintre  écuries;  total,  dix-neuf  hàli- 
menls;  d'une  deuxième  partie,  (|ui  pourra  être  disponible  an  1"' juillet 
i8ia,  savoir  ; huit  flûtes,  une  gubare  et  douze  écuries;  total,  vingt  et 
un  bâtiments  (cette  partie,  qui  doit  déjà  être  sur  le  chantier,  sera  poussée 
cette  année  entre  8 ou  10  vingt-quatrièmes  par  chaque  bâtiment);  et 
d'une  troisième  partie  qui  sera  mise  en  construction  en  i8fi  et  ilis- 
ponible  en  juillet  i8i3,  et  qui  sera  composée  de  six  flûtes  et  de  qua- 
torze écuries;  total,  vingt  bûtiments.  Tout  cela  me  parait  convenable, 
si  ce  n'est  que  je  désire  (pie  vous  fassiez  mettre  en  construction,  pour 
en  faire  cette  année  A vingt-(pialrièrnes,  un  bâtiment  Impilal  et  un  bà- 
linient  poudrit'r.  Il  faudrait  pour  l'hiipilnl  une  trvès-gmsse  tinte.  Il  es) 
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iiii|iurlmtl  (|uc  tout  reia  suit  |ioni'tuellemi'iil  exécuté,  et  qu'il  u'en  soit 
|)as  (le  celle  année  comme  de  1810,  où  l'on  n'a  pas  fait  ce  que  j'avais 
prescrit.  Je  di“sire  (|uc  vous  me  fassiez  connaître  quel  sera  le  chacffement 
d'une  flûte,  d'une  gabare,  dune  écurie,  dans  lu  quadruple  livpollièse 
d'une  expédition  en  Sicile,  d'une  expédition  en  Kgjpte,  d'une  expédi- 
tion au  cap  de  Houne-Espérance  et  d'une  expédition  à la  Martinique. 
('.Iiai|ue  ilùle  avant  une  sainte-barbe  doit  porter  de  la  poudre,  (i  ou 
nu  moins  ù chevaux,  et  au  moins  huit  voitures  d'artillerie,  savoir:  deux 
pièces  de  canon,  deux  caissons  d'infanterie  cl  quatre  cais.sons  pour  le 
service  du  canon.  Les  écuries  doivent  contenir  autant  d'hommes  que  pos- 
sible. indépendamment  d'un  certain  nombre  d hommes  pour  les  che- 
vaux. Les  flûtes,  les  gabares  et  les  écuries  doivent  pouvoir  débanpier 
facilement.  Il  faut  donc  (|u'il  entre  dans  leur  installation  un  grand  canot 
ou  grosse  péniche,  portant  une  caronade  de  30  ou  au  moins  de  aû,  et 
pouvant  débarquer  100  hommes  à la  fois,  de  manière  que  la  flotte  dé- 
banpic  5 à Ouo  hommes  à la  fois,  sous  la  protection  de  soixante  caro- 
nades.  Il  est  nécessaire  (pie  celle  (p-osse  péniche  soit  indépendante  des 
autres  bâtiments,  aün  ipie,  l'espi^dilion  étant  arrivée  à son  terme,  on 
puisse  lais.ser  ces  soixante  péniches  pour  le  service  des  rades  ou  des 
grandes  rivières,  comme  le  Ml  ou  la  rivière  de  Surinam.  En  général, 
chaipie  flûte  doit  avoir  le  plus  de  canons  qu'il  sera  possible,  iudépen- 
damment  de  celte  péniche  principale.  On  pourrait  la  garder  dans  l’ar- 
senal pour  les  ex|»éditions  où  il  s'agirait  d'un  débar(|uemeiit  de  vive 
force.  Je  désire  que  cliaqm*  flûte  puisse  mettre  en  chasse  cl  en  retraite 
deux  pièces  de  ai , et  qu'elle  ait  en  outre  un  armement  de  vingt  ou  vingt- 
(juatre  pièces  de  -lû;  que  les  galjares  et  écuries  aient  un  armement  pro- 
portionné, de  sorte  que  cette  flotlille  de  soixante  bûtiments  n’ait  bi’soin 
d'aucune  escorte,  puisse  faire  tète  séparément  à un  corsaire  ou  brick 
anglais,  et  i|ue,  réunis,  ils  n'uienl  rien  à craindre  d’nne  grosse  corvette, 
et  puissent  même  se  battre  contre  une  frégate.  Quand  je  désire  avoir 
deux  pièces  de  ai  par  bâtiment,  c'est  que,  indépendamment  de  ce  sur- 
croît de  force  maritime  que  cela  donne  à ma  flolte,  je  me  trouverai,  par 
ce  moyen,  avoir  tout  disposé  pour  débarquer  à terre  un  équipage  de 
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sié(je  (le  ceiil  vingt  bouches  à leu.  On  pourrait  mettre  du  i 8 sur  les 
gnbiires  et  les  écuries.  Or  il  n'est  pas  possible  de  concevoir  une  expédition 
sans  f|u’on  ait  besoin  de  grosse  artillerie,  soit  pour  lever  les  obstacles  et 
coiupiérir  le  pays  qu'on  veut  prendre,  soit  pour  conserver  les  conquêtes 
i|u’on  a faites.  Ib'ésentez-moi  un  projet  de  décret  pour  régler  rariiiomenl 
en  guerre,-  rnpprovisionnement  en  eau,  en  vivres  cl  le  chargenieul  de 
chaque  bétimcnt,  de  rnanif^re  que  cela  soit  connu  d'une  tnanicre  défini- 
tive. Vous  ne  devi»*  pas  mettre  un  bomnie  de  plus  pour  l'artillerie,  les 
passagers  devant  être  cbarg(%  seuls  de  ce  service.  l”'niles-moi  conuaitre 
C(‘  que  c'est  qu’une  écurie,  de  combien  de  tonneaux  est  une  gabare.  .Ne 
seniit-il  pas  possible  (pie  les  écuries  fussent,  comiiie  les  fliUes,  de  8oo  ton- 
neaux'? Ma  Hotte  de  transport  portera  donc  i,doo  chevaux  sur  les  écu- 
ries et  i8o  sur  les  Hùtcs,  ce  qui  fera  à pou  près  i,ooo  chevaux.  (le 
nombre  de  chevaux  est  nécessaire  pour  faire  une  grande  expédition.  Je 
désirerais  beaucoup  que  vous  lissiez  exécuter  des  modèles  en  petit  ifune 
Hiitc,  d’une  gabare,  d'une  écurie  tout  armées,  avec  tous  les  details  acces- 
soires, tels  que  vous  les  avez  adoptés,  et  avec  leur  canot  et  une  grande 
péniche.  Il  est  néci^saire  qu'il  y ait  à Toulon  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  une  expédition  d’Kgypte.  Faites-moi  un  rapport  sur  l'espèce  de 
hêtimenls  la  plus  convenable,  i°  pour  remonter  le  .Nil,  •i”  pour  entrer, 
dans  les  lacs  l'i  cêté  d'.Abonkir. 

Nvroiéov, 

IVaprM  renfiiMi  nmio.  par  M*'  la  IWm. 

I743G.  — ai;  vice-amiral  COMTE  DECRÈS, 

UI.MSTIIE  ftR  l.â  MARINK,  à rARiK. 

PoriH.  M mnn  tKi  i. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  port  de  Sanlona,  situé  sur  la  cùle  d'Ks- 
pagne,  entre  le  Passage  et  Santander.  I)('s  rciiseigiienieiiLs  me  portent  à 
croire  que  les  \nglais  veulent  s'emparer  de  ce  point  pour  en  faire  un 
second  (librallar.  (Juel  intérêt  ce  port  peut-il  avoir  sous  le  point  de  vue 
maritime'?  Je  désire  que,  indépendamment  de  la  corvette  la  (loqiieltf. 
vous  fassiez  armer  la  corvette  In  Fnpmmr.  et  les  bricks  le  h'Iilnmlier  i‘l 
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fKperrii-r,  afin  do  |)oii\oir  porler  dos  secours  île  vivres  ol  iiiunitiuiis  à 
Siinlaiidor  ol  Sanlona.  Donnez  ordre  sur-le-champ  que  ces  bàlinionis 
soioiil  armés. 

]ji  niinuir  Arrliivc»  ik  l'Cn>|Mir 

17^37.-— AI  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MiMSTRE  DE  1.4  MAltlNE,  4 PARIS. 

l’inç,  8 BMr!i  t6i  i. 

Ko  lisant  votre  état  de  situation  dos  liàtimcnts  léfrers,  i|ui  est  joint  à 
voti'o  lettre  du  G.  je  trouve  qu'il  y eu  a jilus  qu’il  n'en  l'aul.  Il  y en  a 
trois  : les  goflclles  la  Itose,  t lùtafclle , le  denii-chebeo  lu  Sirène,  les  trois 
domi-cbebecs  qui  sont  à Bouc,  la  mouche  n"  a i,  celle  n”  aa,  les  stations 
lie  l'ile  d'Kibe;  tout  cela  offre  plus  de  moyens  qu’il  ne  raudrait  pour  les 
bàlimenls  à envoyer  à Olrantc;  mais  il  est  incertain  si  ces  bâtiments  arri- 
veront, et,  s'ils  arrivent,  ils  mettront  à faire  ce  trajet  un  loiiqis  iulini.  I.o 
plus  court  serait  de  faire  construire  à Trieste  ou  Venise,  à mon  compte, 
dix  beaux  bâtiments  ié{jcrs,  plus  forts  que  les  doubles  péniches  et  canots 
do  vaisseaux  et  propres  au  passage  dOtrante  à (iorfou.  Je  désire  que 
vous  fassiez  arrêter  le  modèle  de  ces  bâtiments;  lorsqu'il  aura  reçu  mon 
.approbation,  j’ordonnerai  qu’on  en  construise  dix  pour  la  France  et  dix 
pour  l'Ibdie.  Les  dix  pour  le  compte  de  la  France  pourraient  être  cons- 
truits quatre  à Corfou  et  six  à Venise.  Ainsi  le  problème  se  réduit  à ceci  ; 
porter  des  paquets,  des  hommes,  de  l'argent  de  Corfou  à ütrante. 

Je  pense  que  la  station  de  Corse  n'est  pas  assez  forte  et  que  le  géné- 
ral Morand  a raison.  La  marine  sarde  est  plus  forte  que  la  mienne;  la 
marine  sarde  maltraite  souvent  les  bâtiments  corses;  c’est  une  véritable 
Imnlc.  Il  me  semble  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  à llonifacio  une  corvette 
et  deux  bricks  qui  aient  le  double  avantage  de  surveiller  la  communica- 
tion des  deux  îles  et  de  manière  à être  plus  considérables  que  les  galères 
et  les  corsaires  sardes.  . 

Je  |)enso  qu’il  faut  également  à Bastia  et  à .Ajaccio  deux  bricks  ou  cor- 
vettes; mais  il  faut  ipic  ces  bâtiments  aient  ordre  d’être  perpétuellement 
en  appareillage;  ipi'ils  reçoivent  les  ordres  du  gouverneur  et  fa.ssent  la 
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(tolice  He  loiites  les  cotes.  Cela  n'emiuk’lie  pas  que  ce»  bùtlmeiits  puissent 
faire  îles  voya|;es  en  France  et  en  Italie,  soit  pour  porter  des  dépêches 
en  France,  soit  pour  amener  des  inalelols;  mais  ils  devront  s'en  |■elonr- 
ner,  soit  avec  des  conscrits,  soit  avec  autre  chose,  à Corfou.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  Le  service  de  la  Corse  a loujonrs  dtë  très-mal  fait. 

lF4pn>ii  In  miiiule  Aicbivea  de  l'Eoitiite. 

17^H8  — \U  PIUNCK  DK  NEICIIÀTKL  ET  DK  WACiKAM, 

XJ.UOR  GKNÉA.ll.  DE  D'CSPACNF..  \ PARIS. 

PtrtA«  8 iuar«  iHt  i. 

.Mon  Cousin , je  vous  prie  de  me  faire  remettre  sous  les  yeux  la  situa- 
tion des  trois  hataillon.s  de  marche  orfranisés  à llayunne,  afin  que  je 
déride  sur  leur  destination  ultérieure. 

\ous  ferez,  counaitre  au  duc  d’Istrie  que  les  dernières  nouvelles  île 
Londres  donnent  dos  détails  sur  le  Portugal  jusqu'au  i K février,  qu'il 
parait  que  le  duc  de  Dalniatie  s'est  emparé  de  lladajoz.  et  marche  sur  le 
Tage.  Il  est  nécessaire  de  faire  ronnailrc  au  duc  d'istrie  que  je  suis 
surpris  qu'il  demande  des  régiments  délînilifs  au  lieu  de  provisoires: 
comment  peut-il  supposer,  lui  qui  est  resté  si  longtemps  auprès  de  moi. 
que  j'ignore  que  les  régiments  définitifs  sont  cent  fois  meilleurst  Mais  il 
devrait  sentir  que  je  ne  jiuis  faire  autrement.  Les  régiments  définitifs  sont 
engagés  dans  l'intérieur  de  l'ICspagne;  je  ne  puis  les  renforcer  ipi'en  for- 
mant des  régiments  provisoires  avec  les  détachements  des  dépôfs.  Par  cette 
mesure,  les  régiments  provisoires  doivent  rester  dans  l'arrondissement  du 
nord  et  être  ainsi  sous  sa  surveillance  et  celle  des  généraux  heille  et 
Caffarelli.  Ils  doivent  donc  en  avoir  un  soin  tout  [larticulier  pour  leur 
fournir  l'argent,  l'hahillement,  la  chaussure  et  mettre  leur  adminislration 
en  règle.  Il  faut  que  vous  écriviez,  au  duc  d istrie  et  aux  généraux  Keille 
et  Cafl'arelli  dans  ce  seus,  pour  savoir  ce  qu’ils  ont  fait  pour  la  honne 
organisation  de  ces  corps.  Quoi  que  l'on  en  dise,  le  pays  est  capable  de 
fournir  ce  qui  leur  est  nécessaire  eu  draps,  cuirs,  etc.  Dans  la  nécessité 
où  je  suis  de  former  et  maintenir  des  armées  du  coté  du  Nord,  je  ne 
|)uis  fournir  à tous. 

lit.  67 
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Donnez  ordre  au  duc  d'isirie  de  faire  altiiquer  ]>ar  le  (jéndral  Seras 
les  corps  iimir(fds  rpii  sont  entre  Aslorga  et  VillalVanea.  (le  n'est  (|u'en 
prenant  avec  les  brigands  l'initiailve,  (|u'on  peut  espérer  des  résultats: 
pour  en  venir  à bout , il  faut  leur  faire  une  guerre  active  et  vigoureuse. 

Nvwn,Éoji. 

P'apr^H  l'oritiiiul.  de  U guerre. 


I74.'Ï9.— \r  PRINCK  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  \V\GRAM, 

MUOn  DI  L’Afty^R  D'KSrAGKR,  À P.tHiS. 

Parti'.  H iMtt. 

Mon  ('.oiisiii,  j’ai  donné  l'ordre  auv  minislrt's  de  la  guerre  et  de  lu  ma- 
rine, et  je  désire  (pic  vous  surveilliez  l'exécution  de  cet  ordre  auprès  du 
luinislre  de  la  guerre,  d'envoyer  à Santona  1 00,000  carloucbes  d’infan- 
terie, vingt  milliers  de  poudre , cinq  alfùls  de  a A , cinq  cents  outils  à pion- 
niers et  I 00,000  rations  de  biscuit,  lesquels  seront  pris  à Bavonue  et  trans- 
portés par  mer.  .l’ai  ordonné  que  le  nombre  des  bouches  à feu  de  San- 
loùa  fût  compléli-  à trente,  savoir  : ipiinzc  d’un  calibre  supérieur  à iK 
pour  battre  lu  mer,  et  quinze  d'un  calibre  inférieur  à 1 8 pour  être  pla- 
(•(M's  du  c(')le'  de  terre.  I,e  gihiéral  Calfarelli  liiera  de  Saint-Sébastien , de 
Bilbao,  de  Sautander,  les  |iii'>ces  néci'ssaires  pour  compléter  ce  nombre: 
Bavuune  nu'iiie  pourra  en  fournir.  On  enverni  à Santona  trois  mortiers 
du  calibre  des  bombes  qui  s’v  trouvent:  on  les  prendra  à Saiul-Sébosticn 
ou  à Sautander,  et,  en  cas  ipie  cela  soit  micessaire,  on  les  demaudera 
à Bayonne.  Vous  voyez  par  mes  dispositions  ipie  mon  intention  est  ipie 
Saiiloüa  soit  occupiie  d'une  manière  sérieuse.  Vous  donnerez  ordre  au  dur 
d'Istric  d'y  envoyer  un  odicier  d'état-major  pour  y commander  comme 
commandant  d’armes;  d’y  mettre  une  garnison  d’un  bataillon  de  600 
liommes;  d’y  envoyer  un  odicier  du  giinie  avec  ■!Ô,ooo  francs,  un 
odicier  d'artilb'rie  et  tous  les  canonniers  de  marine  qui  si*  trouvent  à 
.Suiul-,Sébnstien,  à Bilbao  et  à Sautander,  de  manière  à former  nu  moins 
1 ao  canonniers.  Le  duc  d’Istric  enverra  également  à Santona  la  1"  com- 
pagnie de  pioniiiei'S  (pii  esta  Burgos,  forte  de  i»o  boulines,  avec  i,ooo 
outils  qui  S(’ront  tirés  de  Bilbao  et  de  Sanlauder.  lavs  (>no  liommcs  du 
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lialaillon  envoyé  à Saiitona  ne  feronl  aulre  eliose  que  de  travailler  sans 
relâche  à se  relranrher.  On  élèvera  trois  batteries  de  cinq  pièces  clia- 
cune  du  côté  de  la  mer,  et  on  {jarnira  de  quinze  ou  vingt  pièces  de  ca- 
non les  retrancliemenls  du  côté  de  terre.  Le  général  Caffarelli  enverra 
de  IJilban  des  vivres  pour  approvisionner  ce  poste  pendant  deux  mois, 
afin  que.  eu  cas  que  les  Anglais  se  présentent,  les  troupes  pui.s.scnt  se 
défendre  assez  de  temps  pour  (|ue  le  général  Ciafrarelli  puisse  aller  les 
dégager.  Avec  deux  mois  de  vivres,  les  avantages  qu’oITrenl  les  localités 
et  les  inuycus  que  je  mets  à volie  disposition,  on  peut,  en  avril  et  mai, 
mettix?  ce  poste  eu  étal  de  défense  et  en  faire  une  espèce  de  citadelle 
qui  serve  de  point  d'appui  sur  celte  eôle  et  empêche  rennemi  de  s'en 
emparer. 

Envoyez  ces  ordres  par  un  de  vos  officiers  délai- major,  <pii  verra 
commencer  les  fortifications,  en  rapportera  le  dessin,  et  rendra  compte 
du  commencement  des  travaux.  Je  donne  ordre  qn’nn  hàliment  armé  se 
rende  à Santona  pour  être  toujours  maiire  de  la  rade  et  supérieur  aux 
petites  einharcations.  du  pavs. 

NseoLKOV. 

rori(inal.  D^t  ie  b piprr?. 

17âà0.  — A M.  GAiniN,  DUC  DE  GAETE, 

MI.M^TRE  DES  PIPil5r:BS,  à PiRIS. 

Paru,  9 mar*  i8t  i. 

J’ai  lu  avec  attention  votre  travail  du  A mai’s  sur  l'organisation  des 
conirihulions  dans  les  territoires  de  3 ou  Aoo.ooo  âmes  pris  sur  la  Con- 
fédération du  Rhin  et  réunis  à la  Hollande.  Vous  voulez  v placer  les  im- 
posilions  hollandaises  ; il  me  semble  ipi'il  y a là  beaucoup  d'inconvé- 
nients. CeS  pays,  qui  payent  moins  que  la  France,  se  trouveraient  payer 
plus  qu'elle.  Mon  intention  est  d'amener  la  Hollande  aux  impositions 
françaises,  et  le  plus  tôt  que  cela  se  fera  mieux  cela  vaudra.  Un  grand 
empire  n’est  pas  gouvernable  aiiti'emcnl.  Je  voudrais  qu'en  i8ia  vous 
puissiez  en  approcher.  Cela  n'empêcherait  pas  de  conserver  le  droit  de 
mouture  pour  équivaloir  an  pavement  de  leur  dette.  Je  désire  donc  que 
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Ii's  iiDiiveaiix  pays  soicnl  organisés  à la  franraisa.  Cola  fera  un  peu  d eui- 
liarras;  mais  ce  pays  peu!  être  mis  dans  la  dépendance  do  l'inlemlanl  de 
l'intérieur. 

Knvoyoï  clierclier  le  contle  lliederer;  il  connail  parfaitenienl  le  dé- 
|>arleiiien(  de  Munsler,  et  il  pourra  vous  donner  des  lumièn.‘s  là-dessus. 
Je  désire  ipie  vous  fassiez  venir  à Pai'is  le  magisiral  de  Munster  qui  vient 
d'être  nommé  au  (airps  législatif  et  quelipies  individus  de  Munster  et 
des  pays  voisins  qui  connaissent  le  mieux  ces  matières,  afin  île  les  con- 
sulter. Le  comte  Flœderer  pourra  vous  en  indiquer. 

hn|ir«*4  la  Archive*  4le  l'fjoptrr. 

17^^ï.— V|î  GKXKIIVI.  COMTK  UK  CKSSAC. 

mxisTRR  Dinscmn  or  l'xdxiimstiutiox  uk  la  Gi  p.nitR,  \ ràKis. 

l’iirïa.  iHHfw  |K|  I. 

Le  ministre  des  linauces  vous  enverra  le  liudget  de  l arniée  d'Alle- 
magne ipie  j'ni  reçu  du  prince  d'Kckmüld.  Je  vous  prie  de  uie  faire  un 
rapport.  Je  remarque  qu'on  y porte  deux  millions  pour  riialiillement. 
Je  désirerais  que  vous  vous  cliargcassiez  de  la  niasse  d'habillement,  de 
manière  qu'on  ne  donnât  rien  aux  corps  de  l'armée  d'Allemagne.  Lela 
réduirait  les  dépenses  de  cette  année.  Vérifiez  si  les  cliilfres  ne  sont 
pas  trop  forts,  et  voyez  ce  que  vous  avez  porté  pour  l'armée  d'Allemagne 
dans  votre  budget. 

Faites-moi  connaître  ce  qn  a conté  en  1810  et  à combien  est  évaluée 
pour  181  1 la  masse  d’babillement.  Les  rois  de  Naples  et  de  Westpbalie 
babillent  une  partie  de  mes  truiqies.  Comment  payent-ils  la  masse,  et  à 
qui'?  Kt  comment  vous  arrangez-vous  ensuite  avec  les  dépôts? 

n'nprt*  U mtmii'.  Airkirc*  de  l'fjDptn 

17AA2.— A M.  DK  CIIAMI'AGNY.  DtiC  DK  CADOBK. 

iuvi>TitE  Dr>  muTiiivs  i:\Tiiiiiiuo:s,  1 cmis. 

I’«m,  y mar»  1811. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore.  je  réponds  à votre  lettre  du  7 mars  sur 
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lii  convention  ovee  la  Wesiphalic.  Je  ne  puis  rien  clian(;er  aux  limites 
portées  dans  le  sénalus-consulle;  les  plans  ont  été  envoyés  au  Sénat.  Il 
faudrait  un  nouveau  sénatus-consulle  i|ue  je  tie  veux  pas  faire;  ce  serait 
jeter  une  défaveur  d'instabilité  sur  toutes  ces  acquisitions.  En  cédant  le 
Hanovre  à la  Westpbalic,  je  lui  cède  beaucoup  plus  (|ue  je  ne  lui 
prends,  puisqu'elle  me  cède  une  population  de  ss'i.ôoo  âmes  et  un 
territoire  do  76  milles  carrés,  et  que  ce  que  je  lui  donne  comprend  3oo 
et  quelques  mille  èmes  et  900  milles  carrés.  C’est  une  dilférence  énornie 
en  faveur  de  la  Westphalie,  et  qui  compense  entièrement  celle  qu'il  peut 
y avoir  dans  les  revenus.  Je  ne  dois  donc  rien  à la  Westphalie,  et  c'est 
elle  (|ui  me  devrait.  Voilà  l'exacte  justice. 

Cependant,  non  à litre  d’indeniuilé,  mais  pour  donner  une  nouvelle 
preuve  de  tout  le  bien  que  je  désire  au  royaume  de  Westphalie,  je  cède 
ce  qui  me  reste  de  domaines  en  Westphalie  dont  je  n’ai  pas  encore  dis- 
posé. Le  Roi  évalue  ce  restant  disponible  à â4o,ooo  francs  de  revenu; 
je  pense  que  cette  évaluation,  est  exacte;  mais  il  est  possible  qu'elle  soit 
susceptible  de  diminution,  parce  qu’il  y a de  la  part  tles  donataires  di- 
verses réclamations  à exercer  contre  le  Roi,  et  qu'il  est  juste  que  le  res- 
tant des  domaines  leur  serve  de  gage,  et  enfin  parce  qu’il  faudra  déduire 
de  cet  abandon  les  domaines  dont  je  n'ai  pas  encore  disposé  dans  les  pays 
qui  viennent  d'étre  détachés  de  la  Westphalie  pour  être  réunis  à l’Em- 
piix‘,  mon  intention  n'étant  pas  de  céder  au  Roi  les  domaines  qui  seraient 
devenus  français. 

Il  faudra  consulter  M.  Defermun  et  mettre  au  moins  deux  ou  trois 
articles  pour  bien  expliquer  cette  cession,  vu  que  je  ne  cède  pas  les  do- 
tations de  à, 000  francs  ni  celles  de  a,ouo  qui  n'ont  pus  encore  le  nom 
des  titulaires,  mais  qui  sont  aiïectées,  ni  tout  ce  (|u'il  y aurait  de  va- 
cances par  suite  de  la  réversibilité  au  domaine  extraordinaire. 

Enfin  il  est  nécessaire  aussi  que  le  Roi  renouvelle  l’engagement  d iii- 
demniscr  tous  les  donataires  qu’il  a dépossédés  ou  au\(|uels  il  doit  des 
indemnités. 

Je  consens  à me  charger  de  lu  dette  propre  des  provinces  vvestpba- 
liennes  entièrement  réunies  à l’Fimpire,  c’est-à-dire  de  la  dette  hy|iothé- 
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quéc  sur  le  sol.  Je  consens  que  la  ilelte  des  provinces,  donl  une  paiiie 
est  réunie  à l’Empire  et  une  autre  partie  reste  à la  Weslplialie,  soit  |»ar- 
ta(jée  proporlionnclleinenl  en  raison  de  ce  que  chaque  puissance  con- 
serve de  ces  provinces.  Quant  à la  réduction  du  capital,  ces  dettes  siii- 
\ronl  le  même  sort  que  celles  de  llaniliouru  et  de  Bremen,  etc.  et  je  ne 
pourrai  prendre  de  détermination  à cet  éj;ard  que  lorsque  je  cunnailrai 
la  quantité  de  la  dette. 

Je  ne  puis  faire  aucun  cliaiq;eineul  aux  lions.  Ils  ne  sont  plus  ma  pro- 
priété; ils  sont  entrés  dans  une  organisation  de  service  qui  n'est  plus  sus- 
cpptihle  de  changement. 

Je  fais  don  au  roi  de  Westphalie  de  toute  contribution  arriérée  du 
Hanovre.  Il  n’y  a pas  de  dilliciilté  là-dessus.  Pur  contre,  le  Hanovre  n’uura 
rien  à réclamer  de  radministration  de  l’armée  pour  dépenses  dues  et  qui 
auraient  pu  être  payées  sur  cet  arriéré. 

Quant  à Magdeburg,  je  ne  puis  me  dessaisir  en  ce  moment  d’une 
place  de  cette  importance.  Il  faut  attendre  qu’une  paix  générale  ail  Irun- 
ijuillisé  toutes  les  alfaircs. 

Les  troupes  françaises  seront  réduites  à t a.fioo  hommes,  comme  cela 
avait  été  convenu  primitivement,  nu  lieu  de  i8,.ôoo,  nombre  actuel. 

Quant  à la  question  du  rachat  des  donations,  je  consens  pour  moi  et 
pour  les  donataires  que  tous  ceux  qui  ont  /l,ooo  francs  de  rente  soient 
remboursés  avec  un  bon  de  8o,ooo  francs  portant  intérêt  à 5 pour  loo, 
payable  pur  semestre  à Paris;  lequel  bon,  représentant  le  capital,  sera 
remboursé  par  le  roi  de  Westphalie  en  f>  pour  loo  qu’il  achètera  sur 
le  granil-livre.  Celte  convereion  se  fera  aussitét  que  faire  se  |)ourra, 
et  de  manière  ipie  tout  soit  remboursé  dans  l’espace  de  dix  ans.  Par  ce 
traité,  le  Boi  gagnera  beaucoii|i,  puiscjnc  aujourd’hui,  au  lieu  de  payer 
8o,ooo  francs  à chaque  donataire,  il  pourra  remboui’ser  le  capital  de 
chaque  rente  de  à.ooo  francs  avec  6à,ooo  francs.  Mais  pins  le  Boi  lar- 
dera à rembourser,  plus  il  sera  dans  le  cas  de  [lerdre, 

N.VPOI.ÉOV. 

t'ori|{iuaL  ArrUitc*  dn  affuim 
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17AA3.  — AU  PRINCE  DE  NELCH.iTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

V.IJOR  DE  LURM^R  D'F^PiG.^B,  à PiniS. 

Pam,  g trum  iSi  i. 

.Mon  Cousin,  le  fjouvernemenl  d'Aragon  sera  ntigtncnlë  des  provinces 
de  Torlose,  de  I^rida,  de  Tarragone  el  des  pays  à l’ouest  d’une  ligne 
parlant  de  la  tour  de  (iarraf  sur  le  hord  de  la  nier,  passant  au  col  d'Or- 
dal,  snivani  le  cours  de  la  (ioya  jusqu’à  üorrach,  celui  de  la  rivière  Llo- 
brogos  jusqu'au  Segre,  et  de  là  les  frontières  de  la  province  de  Lerida 
jusqu'à  la  Noguera,  qui  divisera,  comme  autrefois,  les  deux  gouvenie- 
ineiils  jusqu’aux  Pyre'ne'es. 

Vous  feix'z  connaître  cette  disposition  au  général  Suchet,  en  lui  annon- 
çant que  toutes  les  troupes  fai.sant  partie  de  l arinée  active  de  Catalogne 
passeront  sur-le-cliamp  sous  ses  ordres,  savoir,  quatre  régiments  (le  7'  de 
ligne,  le  à a' de  ligne,  le  1"  léger,  le  1 6'  de  ligne),  la  division  italienne, 
la  division  napolitaine,  le  a à"  de  dragons,  les  dragons  Napoléon,  les 
cluisseurs  royaux. 

Il  laissera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarcnte  le  aq'  de  chasseurs,  le 
bataillon  du  de  ligue,  le  bataillon  du  grand-duché  de  llerg  et  une 
compagnie  d'artillerie.  Ce  détachement  se  rendra  à llarcelone  pour  en 
augmenter  la  garnison  et  faire  partie  de  l’armée  de  Catalogne,  ilont  le' 
quartier  général  sera  à Barcelone.  L’escadron  du  a à'  dragons  et  les 
détachements  italiens  et  napolitains  des  corps  fai.sant  partie  île  l’armée 
d’Aragon,  qui  sont  dans  la  haute  Catalogne  ou  à Barcelone,  rejoindront 
leiii's  corps  en  Aragon  aussitôt  que  ce  mouvement  pourra  se  faire  avec 
sûreté.  Il  appartiendra  à l'armée  de  Caitalogne  d’occuper  le  Monserrat  cl 
d'assiéger  Cardona,  Berga  et  Urgcl;  il  appartiendra  à l'armée  d’Aragon 
de  faire  le  siège  de  Tarragone. 

Le  général  Suchet  se  concertera  avec  le  duc  de  Tarenle  pour  la  marche 
de  ce  dernier  sur  Barcelone  avec  le  détachement  ipii  doit  y entrer  avec 
lui;  on  verra  s'il  est  à propos  de  faire  faire  un  mouveuienl  au  corps 
d'armée  active  de  Catalogne  en  tout  ou  en  partie,  soit  pour  s’emparer 
définitivement  du  Monserrat  el  refouler  rennemi  sur  Tarragone,  soit,  si 
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ro|K>ratioB  n'fsl  pas  jugée  ucluelleinciil  necessaire,  pour  protéger  la  reii- 
Irée  à Barcelone  du  délaeliement  du  duc  de  Tarenle.  Dans  ce  dernier 
cas,  le  iluc  de  Tarenle  menacera  Monserrat  d'une  allo(|iie  pour  v rclenir 
reniieiiii  el  einpèclier  qu’il  ne  sorte  pour  inquiéter  le  siège  de  Tarragone. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  ministre  de  la  guerre  (lonr  expédier 
chacun  un  ollicier  porteur  d'ordres  en  duplicata  par  deu.v  roules  illffé- 
renles,  celle  de  l’ainpcliine  et  celle  de  Jaca.  l,"oflicier  qu'enverra  le  mi- 
nistre de  la  guerre  portera  vos  ordres  et  les  siens;  il  arrivera  d'abord 
chez  le  général  Siirliel,  à qui  il  remettra  les  ordres  à lui  destinés:  il  ne 
.SI-  rendra  chez  le  duc  de  Tarenle,  pour  lui  remelire  les  siens,  qu'après 
avoir  reçu  les  ordres  du  général  Suchel.  L'ollicier  que  vous  enverrez  [>ar 

I aulre  roule  avec  les  duplicata  de  vos  ordres  et  de  ceux  du  ministre  arri- 
vera également  d'abord  chez  le  général  Suchel,  dont  il  prendra  les  ordres 
pour  le  jour  el  le  temps  qu'il  arrivera  à Lcrida.  Mon  intention  ••si  que 
le  général  Suchel  arrive  à l'armée  peu  après  l'ollicier.  Il  faut  choisir  des 
olliciers  intelligents  et  <|ui  connaissent  leur  mission,  afin  qu'en  ras  d'évé- 
nement, soit  de  départ  du  général  Suchel,  .soit  même  de  mort,  ils  ne 
remettent  rien  nu  duc  de  Tarenle  qu'après  avoir  vu  le  général  Suchel  : 
vous  comprenez  l'iinporlance  que  l'armée  de  Catalogne  ne  reste  point 
sans  commandant,  et  que  le  général  Suchel  soit  insiruil  cl  puisse  diriger 
toute  celle  alTaire. 

Vous  ordonnerez  au  général  Suchet  de  s'occuper  siir-le-<diamp  du  siège 
de  Tarragone.  Il  choisira  sa  ligne  d opération  ou  par  Lerida  ou  par  Mora. 

II  fera  lorlilîer  des  points  intermédiaires:  celui  de  Monblanrh  parait 
Irès-imporlanl  à occuper  solidement  par  des  l•elranchements.  Il  portera 
«les  appravisionnemenis  considérables  sur  le  col  lîaloguer:  il  veira  s'il  lui 
serait  utile  de  se  servir  de  quelques  barques  par  mer.  .le  le  laisse  maître 
de  conqioser  ses  divisions  comme  il  le  voudra,  en  mêlant  les  troupes  de 
Catalogne  avec  celles  d'.Vragon.  Ca  prise  de  Tarragone  doit  couronner 
la  gloire  militaire  que  le  général  Suchel  a acipiise  dans  celte  campagne, 
et  lui  donner  de  nouveaux  litres  près  de  moi. 

Nveoi.to\. 

Vnri;{inii.  «!<•  Il  |ruefl«'. 
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17AA1.— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MUOR  UIÎRllMt.  ar.  L'AMIiSe  D'CSRiUM,  À PtRI». 

Paris.  9 mars  1811. 

Mon  C.oiisin,  je  vous  prie  d écrire  une  lellrc  particulière  au  (fériérnl 
Sucliel  |)üur  lui  (éinoi[jncr  ma  salisfaclinii  de  la  horitie  conduite  ipi'il  a 
tenue  dans  la  campaj'ne  qui  vient  d'avoir  lieu;  (|ue  j’attends  lioaueoup 
de  son  ïèle  pour  pousser  vivement  le  siégiv  île  Tnrra(jone.  Cette  ville 
prise,  il  aura  réellement  conquis  la  Catalogne.  Il  faut  que  l'ollicier  ijue 
vous  lui  enverrer.  lui  dise  de  vive  voix  que  c'est  dans  Tarragone  qu'il 
trouvera  son  luUon  de  maréchal  de  France.  Vous  lui  direz  qu'il  aura 
■SOUS  ses  ordres  ^»o,ooo  hommes;  que,  avec  une  pareille  armée,  il  peut 
laisser  en  arrière  as.sez  de  troupes  pour  garder  l'Aragon  et  menacer 
\alence,  tandis  qu'il  assiégera  Tarragone.  Je  suis  de  son  opinion  : après 
Tarragone,  Valence  tombera  d'elle-mème;  c'est  là  que  les  armées  d'Ara- 
gon et  de  Catalogne  seront  récompensées  de  leure  l'atigucs. 

NveocÉos. 

D’flpfv*  r»ngif»I.  DtipAl  tk  U jwfPrp. 

I7U5.  — AU  PRINCE  DE  NEtCH.VTEL  ET  DE  WACRAM, 

vuon  nllÉKAL  iiK  LMRMéE  X PARIS. 

Pari»,  10  n»ar«  i. 

Mon  Cousin , envoyez  I ordixî  à l'armik*  du  Centre  de  faire  des  detaclie- 
nients  pour  établir  la  communication  avec  le  duc  de  Dalmatie  pur  Merida 
et  avoir  des  nouvelles  de  ses  opérations.  Ecrivez  en  même  temps  au  duc 
d'islrie  pour  qu'il  fasse  une  circulaire  à tous  les  généraux  de  l'arrondis- 
•semeiil  de  l'armée  du  Nord,  qui  les  tienne  en  garde  contre  les  nouvelles 
et  les  ra|>ports  ridicules  qu'on  leur  lait.  Ils  devraient  sentir  qu'ils  sont 
dupes  des  nouvelles  que  les  Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols  leur 
font  donner. 

N.vihu.éox. 

Ü'»pr»«  r«ri|;iii«l.  IWpAi  dr  U gii>>iTr 
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l7âA6.— \U  PRINCE  DK  NKICHÂTEK  ET  DK  WACRAM, 

MU(tn  OKlilMI.  I)K  tUnVKK  n'ESPlG'tB,  À P4RIH. 

Parti,  lo  ours  iKi  i. 

Mon  Cousin,  jo  viens  de  lire  la  lettre  du  dnc  d'Istrie  du  ao  février.  Il 
vous  dit  ((lie  eim|U!inte  iinlividus  ont  fait  bien  du  mal  en  Espagne  et 
rn'onl  mis  dans  la  nécessité  d'envovcr  dans  la  Péninsule  1 00,000  hommes 
de  plus.  Qu'il  me  nomme  donc  les  coupables,  afin  (pie  je  |)iiisse  les  faire 
punir. 

Nvpoléov. 

reri|iMal.  0«t>6t  dp  la 

17âA7.  — Ali  COMTE  BIGOT  DK  PRI-AMENEl'. 

MIMSTSP.  DES  CLLTK8,  A PASI8. 

Paiii,  10  iiuri  iHm . 

Donne/.  6,000  francs  de  gratification  à l’éviique  de  Savone.  cpii  est 
très-pauvre. 

n*p|irM  U Rlinutp.  Arrliivp*  dp  t'Empirp. 

17m.— UJ  GÉVÉaVL  CLARkh:,  DUC  J)K  KKLTRK, 

MIXiftTflR  hC  LA  «lENHK,  À PAnlS. 

Part»,  I O mar»  i ii ■ 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltrc,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général 
Baragiiev  d llilliei's.  Il  n est  pa.s  encore  temps  de  lui  faire  connaiire  les 
changements  (|uej'ai  faits  dans  la  Catalogne,  piii.siju'il  ne  serait  pas  con- 
venable (pie  le  duc  de  Tarente  les  apprit  d'une  manière  indirecte.  Mais 
il  faut  lui  envoyer  un  nllicier  et  lui  mander  ipi'aussilùt  que  le  général 
Quesnel  sera  arrivé  à Puycerda  et  cherchera  à prendre  le  fort  d'I.'rgel, 
cela  attirera  d'autant  rennemi  de  ce  côté;  qu'il  faudrait  occuper  les  posi- 
tions d'Olol  et  de  Viril,  cl  reconnaître  les  autres  positions  (pi'il  y aurait  à 
occuper  pour  se  maintenir  réellement  en  communication  avec  Barcelone; 
que  rennemi  va  être  serré  de  très-près  du  côté  de  Tarragone  et  inqiiiétil 
du  côté  d'Urgel;  qu'il  faudrait  l'cmpécher  de  s'établir  entre  Puycerda  ou 
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lii  vallée  (lu  Sejjre  et  la  vallée  de  (iiriine;  (|ii’il  parait  nécessaire  d’oc- 
cuper Olol,  Ripoll  et  Vich,  et  d’avoir  entre  Harcelone  et  le  rliâleau  de 
Hoslnlrieli  un  ou  denv  points  crénelés  et  fortifiés,  du  côté  de  (iranollci-s. 
situé  au  point  de  réunion  du  clieinin  de  Vich  et  «le  celui  de  llostalrich; 
<|ue,  si  le  général  Baraguey  d'ililliers  fait  occuper  Graiiollei's  et  Vich,  il 
se  trouvera  en  coinniunieation  avec  Barcelone;  (jii’alors  des  inouvemmits 
comhinés  seront  concertés  avec  la  garni,son,  et  (|u'il  sera  inutile  d'cnvover 
le  iO‘V*  li  Barcelone,  puistpie  cela  fera  le  même  elfet;  mais  ipie  cela  ne 
peut  avoir  lieu  ipi'autant  qu'arrivé  à Vich  et  à Granollers  on  remuera 
snr-lc-chanip  de  la  terre,  qu'on  crénellera  des  maisons,  qu'un  placera 
i|iielques  pièces  de  canon,  et  qu'enfin,  par  ces  précautions,  on  se  inetira 
tout  à fait  à l'abri  des  iniquelets  et  des  bandes  ennemies;  qu'il  a de  l'ar- 
tillerie et  lies  sapeui-s  t|u'il  peut  employer  sur-le-champ;  que  la  mission 
de  l'uflicier  que  vous  lui  envoyez  est  de  rapporter  son  ojiinion  sur  ce  plan, 
sur  la  manière  de  remplir  le  but,  d’empécher  l'ennemi  de  s'établir  entre 
la  Gerdagne  et  Girone,  sur  le  projet  d'occuper  Ulot,  et  enfin  sur  celui  de 
se  placer  à \ich  et  à Granollers  de  manière  à communiquer  avec  Barce- 
lone avec  des  détachenieuts  de  s à 3oo  hommes;  bien  entendu  <pie  les 
rolunnes  placées  à Vich  et  à (îranollers  feraient  des  sorties  combinées  avec 
celles  de  lu  garnison  de  Barcelone  toutes  les  fois  (|ue  l'ennemi  se  présen- 
terait; (pie  ces  opérations  deviendront  faciles,  la  division  Quesncl  étant 
a Pu  ycerda,  Tarragone  se  trouvant  cernée,  et  l’armée  rentrant  en  tiata- 
logne  (car  je  ne  la  considère  pas  comme  étant  en  Gatalogne,  en  ce  mo- 
ment quelle  est  à herida,  nu  delà  des  montagnes),  et  que  toutes  ces 
dls(K)sitiuns  vont  faciliter  beaucoup  la  soumission  du  pays;  mais  que,  pour 
arriver  à ce  résultat,  il  faut  se  fortifier  de  manière  i|uédes  détachements 
de  âû  ou  tlo  homim>s,  en  ayant  du  canon,  soient  à l abri  de  toute  at- 
taipie,  ce  ipii  a été  fait  dans  l'intérieur  de  l'Espagne  et  a partout  réussi; 
(|ue  ce  projet  est  plus  avantageux  ipic  celui  de  renforcer  Barcelone,  d’au- 
tant plus  (pic  la  garnison  de  Barcelone  pourra  oceiiper  des  points  inter- 
médiaires en  avant  de  cette  pla(;e. 

D’itprè*  U miiralr.  Arrbi»<'«  «k  rEiiipinr 
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I7.VA9.— AU  GÉNÉRAL  CLARkE,  DUC  DK  FELTRE, 

UIMATRi;  Ikf;  l\  GIEIIPK,  A Phtiif. 

Karn , I U iiuii>  I h 1 1 . 

I.ii  lellre  (lu  p(Ui(»r!il  Mulilor  ino  pai'iiit  ridicule.  Ttîmoijfneü-liii  rna 
surprise  de  ses  craintes;  écrivez-Uii  (|ii'il  n'y  a point  de  (1euv(*s  (pii  le  sé- 
parent de  la  France,  et  ipi'il  n"a  rien  à craindre  d(!s  .Vnjflais;  (|ii(>  les 
troupes  hollandaises  sont  tn’-s-honnes;  (pie  ce  n'est  pas  en  déclaniaiit 
contre  les  troupes  hollandaises  (jii'ou  avance  la  hesojpie,  mais  en  faisant 
connaître  les  mauvais  ofliciers  pour  les  déplacer;  qu’il  doit  y avoir  à 
Amslerdam  un  commandant  d'armes;  (pie  je  ne  vois  pas  d'Iiiconvénienl 
qu'on  aiijjmcnte  l'étal-major  de  cette  place  do  trois  olliciers;  ipie,  s'il  a he- 
soin  de  déjienses  secrètes,  c'est  M.  l'arcliitrésorier  ipii  doit  v pourvoir,  el 
(pi'il  doit  s'adresser  à lui;  que  sa  communication  avec  la  France  est  par 
Gorcum,  qui  doit  toujours  êli’e  occiqm;  que  la  place  de  Dordrecht  est  une 
|dacc  de  dépôt.  Faites-moi  connaître  (|ui  a placé  les  approvisionnements 
d'artillerie  à Delft.  Ixi  vrai  endi’oit  où  il  faudrait  les  placer,  ce  n’est  pas 
à Dordrecht,  mais  à Gorcum.  Au  reste,  ce  point  doit  iMre  traite  au  pro- 
chain ron.seil  d'artillerie,  ainsi  que  pour  les  autres  places  de  Hollande. 

I.liiant  à son  traitement  et  à celui  des  généraiiv,  de  combien  sont-ils? 
Faites-moi  connaître  si  vous  croyer,  convenable  (pi'il  faille  les  augmenter 
ou  donner  des  gratilicâtions. 

Ajoiitci!  au  général  Molitor  qu’il  n’y  a à craindre  aucun  débarquement 
(pie  dans  le  seul  rus  où  nous  aurions  la  guerre  continentale,  et  i|u'on  v 
|K>iirvoirait ; que  même  ipiand  il  devrait  se  faire,  quoiqu'il  n'y  eût  |ioint 
de  guerre  du  continent,  il  n'aurait  lieu  (pi'en  juin,  et  qu’alors  il  recevrait 
l’ordre  de  camper  les  troupes. 

1«  mîo«l«.  ArebivM  4p  rEm{nr«. 

17.^50.  — AU  GÉNÉRAL  CLVRKK,  DUC  DK  KKLTRK, 

MniSTMt  IlK  U Kl  BRRr,  A PAtlIS. 

Pari»,  10  fTinni  iKi  t. 

Je  vous  renvoie  votre  travail  sur  la  répartition  de  la  conscription.  J'ai 
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mis  sur  les  élals  ()iielqiies  notes  de  ma  main.  Je  joins  aussi  quelques  ob- 
servations sur  des  rectifications  à faire.  .Après  que  ce  travail  aura  subi  ces 
cbani'emcnts,  il  sera  comidet.  Ces  changements  ont  trois  buts  : i“  de  ne 
pas  donner  trop  de  l'iémontais  cl  de  Belges  h un  seul  corps;  u"  de  ne 
donner  à aucun  corps  plus  de  i,aoo  hommes,  alin  que  les  A^balail- 
lons  dont  les  cadres  sont  en  France  soient  tous  complètes  par  le  premier 
appel  de  la  conscription;  3"  de  mettre  sur  une  colonne  la  distribution 
de  la  réserve,  de  manière  à arriver  aux  résultats  suivants  : compléter 
à fi.ftoo  hommes  les  i5  régiments  de  l'armée  d'Allemagne;  compléter 
les  régiments  de  l'intérieur,  les  cadres  des  a”  bataillons  et  ceux  des  3" 
et  A”  bataillons  qui  sont  en  France. 

Quant  à l'état  n°  3 de  la  répartition  de  a,3oo  Toscans,  i,ooo  lio- 
mains,  a,ooo  Hollandais,  Aoo  hommes  des  Bouches  de  l'Escaut,  j'j  ai 
mis  à la  main  qnebpies  rectilications  qui  indiquent  de  quelle  manière  je 
désire  que  cela  se  fasse. 

Renvojcï-moi  votre  travail  ainsi  corrigé. 

ir«prM  la  minvi*.  IrefaÎTMd»  rEaptir. 

I7A51.  — AU  VICK-AMIRAU  COMT!*  DKCRÈS, 
mi:histre  de  u siarirb.  ’a  pabir. 

Pari»,  lu  nwr»  iSi  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  la  campagne  va  s’ouvrir  dans  la  Baltique. 
Il  serait  bien  important  d'encourager  les  corsaires  à Lubeck  et  à Dmi- 
zig.  Faites-moi  un  rapport  là-dessns. 

iN.vpoléo.v. 

I*.  S.  Faites-moi  connaître  quels  sont  les  plus  grands  bétiments  qui 
entrent  dans  le  port  de  Danzig;  je  désirerais  y avoir  une  corvette,  deux 
petits  bricks  et  quelques  chaloupes  canonnières,  non -seulement  pour 
la  police  de  la  rade,  mais  pour  avoir  un  prétevte  de  tenir  là  deux  ou 
trois  üfliciers.  Les  bâtiments  s'achèteraient  on  se  construiraient  à Dan- 
zig, et  seraient  armés  par  des  gens  du  |iays.  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessns.  Aussitôt  qu'on  saura  quelle  espèce  de  bâtiments  on  peut  avoir  à 
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Danzig  Pt  (ju'on  aurn  les  plans,  il  ne  s'agira  plus  que  d'y  enxover  un 
ülFicier  de  marine  et  un  ingénieur. 

D'apm  i'nrifiiMl  rotniD.  par  M*“  la  duelMHUM  IVrtv». 


1745'i.— \L*  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

«l!<ISTRE  DE  Là  UtniKE,  à r.iBIS. 

Pan».  10  niar»  iHi  i. 

Miinsieur  le  Cmiile  Deerès,  >ous  cuniiaissez  nie.s  projets  sur  la  marine 
pour  1811,  181  a,  i8i3  et  181^.  Je  désire  avoir  un  budget  qui  me 
donne  une  idée  des  sacrifices  que  je  dois  faire  pour  remplir  ces  inten- 
tions. Vous  connaissez  la  base  de  ce  travail  : une  flotte  à Toulon,  uni- 
flotte  à llrest  et  une  flotte  dans  l'Escaut;  une  flottille  et,  de  plus,  une 
flotte  de  transports  dans  l'Escaut  et  une  autre  à Toulon.  Il  faut  cons- 
truire, mettre  à l'eau  et  avoir  prêts  à prendre  la  mer,  avec  hommes  et 
vivres,  autant  de  vaisseauv  ipie  j'en  puis  construire. 

l.i:  Tevei.  — En  181s,  j'aurai  au  Texcl  dix  vaisseaux  armés  et  éqtiipi's 
prêts  à mettre  a la  voile,  y compris  le  vaisseau  de  -jh  ([iie  je  commence 
cette  année.  J'aurai  aussi  les  (juatre  frégates  que  je  cuinnience  égale- 
ment cette  anmh;  et  qui  formeront  l'escadix*  légère. 

En  1 8 1 3 et  1 8 1 fl , j'aurai  le  même  nombre  de  vaisseaux  ; mais  au  lien 
de  quatre  frégates  au  Texel  j’en  aurai  six,  et  deux  de  plus  dans  l'embon- 
cbnre  de  la  Meuse:  cc  qui  fera  une  nouvelle  augmenlalion  de  bnil.  Il 
faudra  y joindre  les  bricks  et  les  corvettes  nécessaires. 

J'emploierai  ces  deux  années  à bien  organiser  cette  escadre,  mais  la 
solde  et  l'entretien  des  équipages  me  coûteront  des  sommes  assez  con- 
sidérables. Que  me  coùtera-t-clle  en  1 8 1 a , en  1 8 1 3 , en  1 8 1 fi  '! 

Dvxs  i.'Esc.vit.  — En  1 8 1 1 .j’aurai  douze  vaisseaux  provenant  de  1810; 
six  vaisseaux  mis  à l'eau,  armés  et  équipés  pour  1811,  les  vivres  et  la 
solde  pour  les  équipages  pendant  les  trois  derniers  mois,  deux  vaisseaux 
hollandais:  total,  vingt  vaisseaux. 

J'aurai  une  frégate  mise  à l'eau  et  équipée  pour  1811,  avec  solde 
pour  les  équipages  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année;  deux  fré- 
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gHles  «le  Dunkerque,  arnu'cs  el  lûjuipées,  avec  les  vivres  pour  les  huit 
«lernicrs  mois  de  1811;  total,  trois  frégates. 

J'aurai  quelques  corvellcs  el  liricks  el  six  frégales  liollnndaises  années 
en  flùle  pour  servir  de  transports,  lesipielles  seront  employées  coinuie 
casernes  pour  les  garnisons  de  Fl««ssinguc  depuis  août  jusqu'à  novembre, 
et  rentreront  à Flessingue  pendant  les  glac«‘s. 

En  1819,  iiiellre  six  vaisseaux  de  guerre  à l'eau  et  une  frégate;  les 
armer  et  équiper,  et  avoir  les  vivres  «les  érpiipages  pour  les  six  dernieis 
mois. 

En  i8i3,  de  rnênie,  en  sorte  «|u’à  la  lin  de  i8i3  j'aurai  Irente-sleux 
vaisseaux  et  cinq  à six  frégates  dans  l'Escaut,  indépemlarnmenl  d'un  cer- 
tain nombre  de  transports,  tout  cela  équipé,  avec  d«.>s  vivres  (>our  6 mois, 
et  prêt  à pren«lre  la  mer.  I}u'cst-ce  que  cela  me  coûtera  en  i8i-i  et 

i8i3'? 

Escvdre  de  Drest.  Chantier  de  Cherbourg.  — En  i8i  1,  mettre  un  vais- 
seau h l'eau;  en  1819,  mettre  un  vaisseau  à l'eau;  en  1 81  3,  mettre  un 
vais.seau  à l'eau;  ce  qui  me  fera  trois  vaisseaux  armés  et  équip«'s,  avec  b>s 
équipages  et  les  vivi'es. 

Itreel.  — En  1811,  trois  vaisseaux  existants,  dont  deux  à rdierboiirg 
et  un  à Brest.  Dans  les  trois  années  on  construira  à Brest  trois  vaisseaux, 
savoir,  un  en  181  1,  un  en  iHia  et  un  en  t8i3. 

\voir  soin  que  sur  ces  trois  vaisseaux  il  y en  ait  «b•ux  à trois  ponts. 

Chantier  de  Laneut.  — En  1811,  quatre  vaisseaux  é«|uipés  et  armés, 
avec  les  vivres  el  lûpiipages  pour  les  huit  il«>rniers  mois;  en  1819,  «leux 
vaisseaux  seront  mis  «i  l'«‘au,  armés  el  équipés;  en  t8i3,  de  même;  c«* 
qui  fera  dix-sept  vaisseaux.  Il  y aura,  en  outre,  la  frégate  «le  Cdierbourg; 
celle  do  Saint-Malo,  en  ajoutant  une  frégate  par  année;  celle  «lu  Havre  et 
deux  (régales  à achever;  à Brest,  une  frégate  à construire  et  deux  autres: 
à Lorient,  deux  frégales  commencées;  >'i  Nantes,  six  frégates  ipii  sont  sur 
le  chantier  el  qui  seront  Unies  en  1819,  quatre  autres  pour  181 3: 
total,  vingt-trois  frégales.  Me  faire  connaître  ce  <[ue  cela  me  coûtera  en 
1819  et  18  i3. 

Es«;vdre  de  Bociiekort.  — En  1 


81  3,  les  huit  vaisseaux  aujourd'hui 
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<?\islanls  el  riiu|  vaisHeaiiv  à trois  ponts  à construire, coni|»ris  les  deux 
iirliiellement  sur  le  chantier:  les  six  l'ré{;ates  existantes  et  la  Irégale  au- 
jourd’hui sur  le  chantier. 

('.hautin-  de  Hnyoniie.  — Les  deux  fréjjales  coimnoncces  à iiavonne. 

Hhantier  du  /-Vî-safl/çe.  — Deux  vui.sseaiix  à construire  en  1 8 1 9 el  1 8 1 3 ; 
lieux  friîjples. 

Kscxiirk  bk  Toi.lo.x. — Kn  1 81  < , les  seize  wiisseaux  existants;  en  1819. 
les  trois  sur  le  chantier;  en  181  3.  deux  autres,  les  fré(;ales  existantes, 
la  rréfçale  actuellement  sur  le  chantier,  une  autre. 

(Jimitier  de  G^urs. — Deux  vaisseaux  à (lènes  en  i8t3;  trois  frcjj'ates 
actuellement  en  construction,  trois  autres. 

(Chantier  de  lùvoume.  — Une  l'réijale  acliiellenienl  eu  construction, 
une  autre. 

Daxs  i.'.Adhiatiove. — ; Eli  i8i3,  Ics six  vaisseaux  actuellement  en  cons- 
Iruclion,  les  tTOis  l’re'jjales,  les  deux  frtfjjales  neuves. 

Delà  fera,  au  total,  cent  trois  vaisseaux  cl  soixante  et  seize  fréffates:  ce 
i|ui,  joint  aux  (jiialre  vais.seaux  et  six  fre'gales  du  royaume  d'Italie  el  aux 
deux  vaisseaux  el  (|iialre  fré{jates  napolitaines,  fait  un  total  de  cent  neuf 
vaisseaux.  i|ualre-viiigl-six  frégates. 

Enlin  In  flottille  et  les  deux  flottes  de  transports  que  j'ai  onlonnées,  el 
les  hàliincnis  garde-coles  comme  ils  existent. 

Tel  est  l'aperçu  i|u'il  faut  compléter  et  d’a()rès  lequel  vous  devez  rai- 
.soiiner.  Or.  comhien  réqiiipemenl,  la  nourriture,  la  solde  et  renlrelieii 
de  pareilles  foreos  navales  me  coûteront-ils  en  1819.  1 8 1 3 el  1 8 1 4 

Eailcs-moi  un  projet  de  hiidgel  de  1819  et  181 3 ilausce  sens. 

Napoléox. 

D’nfirfc*  rorigiiisl  roaim.  pur  M””  Ir  Dpcrr« 

I7^,')3.  — K M.  DK  CHAMPAG-NV,  DUC  DK  CADORK, 

MI'tIHTIiK  DES  REUTI05$i  EVTÉRIBIRKS»  A PARIS. 

Pari» , I O iiwr»  ■ 8 1 1 . 

.Monsieur  le  Duc  de  (àidorc.  je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous 
expédiiez  un  courrier  extraordinaire  en  lliissie.  Ce  courrier  pourra  être 
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porteur  d’une  lettre  du  {jéiiéral  Laurislon  à M.  de  itoiiiaïuor,  daus  la- 
ijiielle  il  lui  fera  eontiaitre  son  prueliuin  départ,  son  désir  de  lui  être 
aj'réalde,  et  son  espérance  (|ue  sa  mission  aura  rapprobaiion  de  l'em- 
pereur. Vous  ferez  connaître  au  duc  de  \icence  que,  les  Anglais  aiinon- 
rant  rintention  d'envoyer  une  flotte  considérable  dans  la  Itallique.  j'ai 
cru  devoir  renforcer  la  garnison  de  Danzig  de  qucbptcs  compagnies  d'in- 
fanlerie  et  d'artillerie;  cpie  l'infanterie  est  toute  saxonne  ou  polonaise; 
ipi'une  partie  de  rarlilleric  seule  est  française;  que,  Sieltin  se  troinanl, 
par  ces  roinbinaisons,  privé  d'une  |)artie  de  sa  garnison,  ipii  est  envoyée 
à Danzig,  je  porte  a Stettin  un  régiment  français.  Vous  écrirez  au  duc  di' 
\ icence  (pie  cela  doit  l'tre  pour  sa  gouverne,  et  (pie,  quand  ces  nouvelles 
perceront,  il  doit  dire  qu'il  est  tout  simple  que  je  ne  laisse  pas  Danzig 
sans  garnison , puisipie  les  Anglais  débarquant  avec  8 ou  io,ooo  hommes 
dans  lu  llaltiipie  prendraient  ce  point  iinportaiit. 

Le  duc  de  Vivence  doit  faire  connailre  que  cette  année  je  forme  de 
grands  camps  à Toulon,  à lloiilogne,  sur  l'Escaut  et  au  Texel. 

Vous  lui  parlerez  également  de  l'iiujuiétude  de  la  Suide;  vous  lui  direz 
i]ue  ces  gens  s'agitent  evtrèmenient:  (ju'il  peut,  si  cela  est  mfcessaire, 
en  parler  à l'empereur  i;t  à M.  de  lloinanzof. 

Vous  lui  parlerez  également  de  la  levée  de  la  conscri|>tion.  \oiis  lui 
direz  ipi'elle  n’est  dirigih*  ipie  contre  l’Angleterre;  que  je  n'ai  envie  de 
clierclier  aucune  espèce  de  (pierclle  à la  lliissie,  mais  que  je  serais  forcé 
de  lui  faire  la  guerre  si  elle  se  remettait  avec  rAnglelcrre. 

Parlez-lui  de  lu  situation  cummcrciale  de  l'.Anglelerre,  de  ses  vives 
discussions  avec  1 Viiiériipie,  et  de  res|H>'rance  ipi'il  y a d'en  venir  à un 
iv'sullat  si  l’on  marche  frunchenieni  en  Uussie,  de  la  nécessité  d’arranger 
les  ulfaires  i‘elaliv(;s  au  commerce  pour  éviter  toute  arrimonie.  et  de 
finir  (■gaiement  l'alTaire  du  duc  d'Uldenburg;  je  ne  puis  m'en  rapporter 
là-dessus  ipi'à  votre  dernière  lettre,  \oiis  ajouterez  que  je  viens  d’arrêter 
lu  budget  des  fortifications  de  Danzig,  puisque  l'empereur  Alexandrie  fait 
fortifier  de  son  côté,  et  parce  ([ue  je  dois  d'ailleurs  mettre  cette  place  à 
l'abri  des  altaipies  des  Anglais. 

Par  ce  courrier  que  vous  enverrez  à Sainl-Pélersboiirg,  vous  écriri'z 
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flii  roiiilo  Saiiil-Marsan  pour  lui  l’aircî  connailro  le  langage  qu’il  doit  leiiir 
sur  le  mouvenienl  des  troupes  cpie  j’einoie  à Danzig  et  à Siellin;  vous 
lui  donnerez  aussi  des  déiails  sur  les  fusils,  el  vous  lui  ferez  ronnaitre 
noire  silualion  avec  In  liiissie. 

\veoi,Éo\. 

n'*piv«  r<>n|{iBal.  Archiva  alTain>»  vlning^f- 

I71.VV  — AU  GÉNKRAL  COMTE  DK  LA  RIBOISIÈRE. 

PRENIIK  nSPEllTEin  G^AlljtAL  b'ARTILLPJItB,  À PARIS. 

l'an*.  1 1 iimrs  i8i  t. 

Monsituir  le  (idiiéral  llonile  la  liiluusière,  je  désire  que  vous  preniez 
des  ren.seigneincnls  cl  (|uo  vous  me  renielliez  direelenient,  el  sans  eonlier 
à |)ersonne  mon  serrel,  un  projet  d'éijuipage  de  siège  snlllsnnl  [lonr  as- 
siéger el  prendre  Spandau,  tiré  de  la  place  de  Magdelmrg;  un  projet 
d'équipage  pour  prendre  Kollierg,  en  le  tirant  de  Stellin  et  de  küsirin; 
enfin  nu  projet  d'équipage  pour  faire  le  siège  de  Neisse,  en  le  compo- 
sant de  l'artillerie  que  l'ournira  la  place  de  (llogan  el  de  l'arlillerie  que 
pi'iil  avoir  la  Saxe.  Faites-moi  connaître  quelle  devrait  être  la  composi- 
tion d(“  ces  équipages  pour  mener  de  front  ces  trois  sièges,  ce  qui  existe 
ilans  les  |)lacos  que  je  viens  de  nommer,  le  personnel  el  les  allelage> 
d'artillerie  qui  seraient  nécessaires. 

Nvpoi,Éox. , 

TiMii'iiiiil  minai.  (MT  M.  le  routle  île  la  RibotaWre. 


174:>5.—  \IJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DE  FELTRE, 

MINIüTRB  tiE  U CLEHAK,  À PARIS. 

Paria,  1 1 lanra  i N 1 1 . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  recevrez  un  décret  par  leipiel  je  crée 
deux  régiments  de  la  Méditerranée,  organisés  chacun  comme  mes  régi- 
ments d'infanterie;  le  i"  comme  rinfanterle  légère,  cl  le  a'  comme 
rinfanlerie  de  ligne.  Il  n’y  aura  dans  ces  régiments  ni  grenadiers  ni  vol- 
tigeurs: l<‘scom|)agnies  d’élite  n’y  seront  formées  que  d'après  mes  ordres, 
lorsque  ces  rt‘gimenls  auront  deux  ans  de  service. 
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l.f  i"  rcjfimenl  sera  formé  du  réifimeiit  actuel  de  la  Méditerranée. 
i|ui  est  un  ré(jinieiil  d’infanterie  léjjère;  il  aura  riu(|  hataiilons.  1,’élal- 
imijor  et  le  ô'  lialnillon  ou  dépôt  seront  à Ajarcio.  où  se  tiendra  son  con- 
seil d'adniinistration. 

Les  tpiatre  bataillons  de  (juerre  seront  : un  à l'ilc  d KIbe.  un  à Ajac- 
cio, un  il  Honifacio  et  Sartene,  et  le  (piatriènie  ù Ajaccio,  selon  les  cii- 
constances  et  sa  force,  ou  à Corte  et  \ico.  Ce  régiinenl  au  complet  sera 
de  près  de  ù.ooo  bomnies. 

Le  a'  régiment  on  nouveau  régiment  d'infanterie  de  ligne  aura  éga- 
lement cinq  bataillons.  L'état-major  et  le  .V  bataillon  seront  à Itastia. 
Sur  les  quatre  bataillons  de  guerre,  un  sera  à l'ile  d'KIbe,  deux  à ilastia 
et  un  à Calvi.  Les  deux  bataillons  ipii  seront  à Ilastia  détacberont  de>. 
compagnies  à Saint-Florent  et  Ccrvionc,  si  cela  est  nécessaii-e,  et  celui 
de  C.alvi  enverra  un  détacliement  à l'île  Housse.  Cependant,  en  temps 
lie  guerre,  on  tiendra  ces  bataillons  aussi  réunis  que  possible,  et  on  ne 
fera  des  détachements  qu'en  cas  d'insuflisanre  des  casernes. 

Il  est  nécessaire  que  l'on  s’occupe  avec  la  plus  grande  activité  à le> 
exercer. 

Il  faut  qu'il  ^ ait  à Itastia  un  bon  général  de  brigade  pour  surveiller 
In  formation  du  a'  régiment. 

Il  y aura  à Ajaccio  le  général  de  division,  avec  un  adjudant  conimaii- 
danl,  qui  sera  chargé  de  surveiller  le  i"  n'giment. 

Présenlez-moi  pour  ces  deux  corps  de  bons  colonels  et  devcelleuts 
majors. 

Les  olliciers  et  snus-olliciers  nécessaires  pour  le  i"  régiment  doivent 
être  tirés  de  l'infanterie  légère,  et  ceux  pour  le  a'  régiment,  île  l'infan- 
terie de  ligne.  Faites  nommer  sans  retard  ces  olliciers  et  sous- olliciers. 
Il  faudra  aussi  nommer  les  caporaux,  sans  (|uui  on  ne  pourrait  coiupter 
sur  ces  régiments. 

Envojcî-y  des  tambours  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il  faudra  aussi 
une  musique  pour  chacun  de  ces  régiments,  lorsqu'ils  seront  formés. 

.\vPOI,ÉüX. 

D'ofira»  Il  D«pd4  d«  Ui  {««rr*- 
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l7A5fi.— Al  0ÉM;HAL  O.ARKE,  duc  DI'  FEI.TIIE, 

HIMSTDt  Bt  U Gieillll!,  I rAILIS. 

f*anA.  1 I DMr>  iHi  i. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  je  reçois  votre  ropport  sur  le  réj'inieut 
irlandais,  l’niles-nioi  un  rii|i[)ort  plus  détailld  i|ui  me  fa.ssc  couuniire  si 
les  ofliciers  et  sous-officiers  de  ce  corps  sont  Irlandais,  et  s'il  v aurai) 
moyeu  de  créer  uu  |•c{{ilncnl  irlandais  ipii  se  recruterait  priuri|)alnmeul 
d'Alleniands.  (ie  ré|pmenl  pourrait  être  utile  en  ras  d'une  expédillnii  eu 
Irlande.  ,\ns.si,  s'il  se  présente  assez.  d'Irlandais  pour  remplir  les  places 
d officiers,  je  ne  me  refu.serai  pas  à former  un  réjjimenl  à cimi  liataillons 
comme  les  ré(jiinenls  de  lijjiie. 

. ^\w)l.Kn\. 

Mii|ir^  |«  D^ikM  Hp  la  gi»ertp- 

17457.  — A M.  (iAl'DIN,  IH  C DK  GAETK, 

MI.Ht>TRK  Mrs  FI>AR€C$.  \ FAKIK. 

l'ana.  i»  mark  lAi  i. 

Pmiripioi  les  pensions  ecclésiastiques  n'élaienl-elles  pas  |iayéesà  Home 
au  37  février,  et  d'on  cola  vient-il'? 

In  ininuU*.  .Arrbi«v  de  l'Eoipari-, 


I745S  — A M.  DK  CHAMPAGNV,  DL'G  DK  GADOHK, 

MIMSTÜB  hflS  HRUTIOS3  R\T£|Uet MRS,  À FARtS. 

l'aritt.  I a iimi-*  ibii . 

Monsifiir  le  Duc  de  (îadore,  i!  serait  convenaltle  (|ue  le  pays  de 
Munster,  ainsi  que  l'Osnalirück  et  les  dilférenles  parties  des  souverai- 
netés qui  viennent  d'èlre  réunies  et  forment  les  trois  nouveaux  dépar- 
tements, envoient  des  députés  à Paris,  tant  pour  présenter  rhuminafje 
de  l'oliéissanre  de  leurs  concilovens  que  pour  donner  des  renseijjneinents 
sur  le  pays.  Il  est  nécessaire  éjpdernent  ipi'on  Unisse  promptement  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  princes  de  Salin  et  d'Aremlier(j  et  que  les  indem- 
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iiiliîs  leur  soienl  réglées.  Il  faut  metti'f  dans  les  journaux  des  extraits 
sur  la  prise  de  possession  de  tous  res  pavs. 

iN\POLBO.\. 

n‘Apn*<  rrtnginnl.  .4rfhiv*^  <1pf  «faire»  étrangère* 


17^59 — AU  GK>ih:RAL  CI.VRki:,  1)1  C DK  KELTRK. 

MiMHTRR  liK  LA  r.l  BRRC.  4 l'ARiS 

l'ari».  la  iiidi>  iKii 

Les  couBcriU  vont  bientôt  pas.ser  en  Italie.  Il  est  donc  convenable  de 
bien  s'assurer  i|ue  la  navigation  militaire  du  IVi,  de  Turin  h IMaisanre  et 
à Mantouc,  est  e'tablie,  afin  de  soulager  d'autant  ces  jeunes  gens,  et 
renouveler  les  onires  pour  iju'au  couvent  du  mont  dénis  ils  aient  <lii  vin 
et  une  ration. 

I>'df»r»ri  M minai»*.  de  rCoipir^ 

!7AG0. — Ai:  GÉMinAL  CLAHKK,  DIC  DK  FEKTRK, 

MIMüTfli;  bf.  LA  lUKRIiK.  À PlKIR. 

Faris.  IJ  uiaii  i . 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  il  résulte  du  travail  ipie  vous  m'avez  en- 
vové  sur  les  conscrits  réfractaires  et  déserteurs  (|ue  les  dé[iartemeuts 
i|ui  doivent  fournir  aux  régiments  de  la  Méditerranée  ont  encore  a i.ooo 
lioniuics  à fournir,  que  ceux  qui  fonrnissent  au  régiment  de  Walchereu 
doivent  encore  i 1,000  hommes,  (|ue  ceux  destinés  à recruter  le  régi- 
ment de  llelle-lle  doivent  encore  11,700  hommes,  et  ceux  destinés  au 
régiment  de  l’ile  de  Hé,  a a, 000  hommes. 

Le  ix-giment  de  llelle-lle,  qui  doit  recevoir  11,700  hommes,  ne  re- 
cevra prolmhlement  que  ^.ooo  lioniuies  tout  nu  plus. 

Le  régiment  de  Walclieren.  qui  a 1 1,000  hommes  à recevoir,  tien 
recevra  probablement  guère  tpie  8,000.  .Aussitôt  que  ce  rl■gi^lent  aura 
plus  de  A, 000  hommes,  vous  m'en  préviemirez,  afin  que  j'ordonne  la  for- 
mation d'un  second  régiment. 

Le  régiment  de  l'ile  de  Hé,  avant  ■îs.oou  hommes  à recevoir,  n en 
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rl•cc^rn  |iroliableiiieiil  (jiie  lo  » i 3,(100 ; ce  soroil  un  nomhrc  d iioiiime.-^ 
lro|(  coiisi(l(iiMlilo  pour  ce  réjjiinenl. 

•Ip  (l(>sire  Inire  à (;«tle  (llHlriliiition  les  (-liHtif^einenls  siiivtiiils  : 
l,cs  lioimiie.s  jiruveniuil  de  la  31*  division  militaire,  se  montaiil  à 
3. 800,  au  lieu  d'('lre  dirigés  sur  llolle-ile,  le  seront  sur  Toulon,  et  de  I» 
sur  la  (ioi-sc.  Les  liomuics  |)ruvcnnnl  de  la  1 (j'' division , dont  le  nonilire 
est  de  8,000,  st^ront  également  dirig(‘s  sur  la  Corse.  Il  ne  restera  donc 
plus  pour  le  n'ginnînt  de  )i(dle-lle  (pie  bis  ,'(,5oo  hommes  de  la  1 i'  di- 
vision, les  Goo  liommes  de  la  13'',  les  a,ooo  hommes  de  la  30':  total. 
I 1.000  hommes. 

Les  r(-giincnts  de  la  Méditerram-e  se  trouveront  recrutés  de  io,o_oo 
iiomuK's:  ce  (pii,  joint  à ce  (pi'ils  doivent  recevoir,  les  portera  à 3 1,000 
lioiiimes.  J'ai  déjà  roriiié  des  cadres  pour  8 à ij.ooo  hommes.  puis(pie 
j'ai  l'ormé  deux  régimenls.  Je  suis  disposé  à en  rormer  deux  autres,  aus- 
sitôt tjiie  les  mesures  ipie  je  compte  prendre  pour  faire  rejoindre  les 
conscrits  auront  produit  asser.  de  monde.  Je  suis  bien  aise  d'avoir  i;t  a 
30,000  hommes  en  Corse  et  à l'ile  d Elbe,  parce  ipie  je  pourrais  eu  en- 
vover  à l'armée  de  ^a|des,  h Corfou  et  mi'me  en  .Andalousie,  et  j'ai  assez 
de  forces  maritimes  dans  la  Méditerranée  pour  tirer  un  bon  parti  de  ces 
hommes. 

Il  me  parait  convenable  d'envoyer  en  Corse  un  inspecteur  aux  revues 
tri's-ferme  et  très-sitr.  Il  faut  <pie  le  ministre  de  ladmiiiislration  de  la 
guerre  prenne  des  mesures  pour  habiller  celle  grande  (piaiililé  de 
monde,  et  que  l'arlillerie  envoie  des  fusils  pour  les  armer;  ipie  les  ser- 
vices des  vivres  et  des  hôpitaux  soient  montés  pour  nourrir  et  soigner 
tous  ces  hoinmes  dans  l’ile  d’Elbe  et  en  Corse. 

l'résentez-moi'iin  projet  de  formation  de  sept  colonnes  mobib's  pour 
faire  ixq'oindre  les  Ho.ooo  hommes  des  régiiiients  de  la  Méditerramte. 
chacune  commandée  par  un  général  de  brigade  ou  un  colonel. 

La  prcinièrc  colonne  sera  chargée  de  faire  rejoimln*  les  8,000  liomnii's 
de  la  tp'  division  militaire;  la  deuxième  colonne,  b's  3,800  honiines 
de  la  31"  division  militaire;  la  troisième  colonne,  les  G.ôoo  homuies  de 
la  I o''  division  militaire;  la  (jiialrièroe  colonne,  les  li,Goo  Uuniim's  de 
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l;i  i)'  division  railitairo;  la  cinquième  colonne,  les  i,aoo  lioniine.s  de  la 
7'  division  et  le.s  800  liotnnies  de  In  S'  division;  la  6'  colonne,  les 
1,000  hommes  de  la  37'  division  el  les  *,700  homni<>s  de  la  a 8'  divi- 
sion; la  seplième  colonne,  les  i,aoo  hommes  de  la  aq" division  mililaire. 
Il  est  néces-saire  que  ces  colonnes  soient  en  aclivilé  au  1"  avril. 

Prévenez  le  ministre  de  la  marine  du  nombre  d'hoinmes  qui  doivent 
ètr(*  réunis  à Toulon,  à (iènes  et  à Livourne,  pour  que  tout  soit  prêt  a 
les  embarquer  sans  délai  sur  la  Corse. 

Il  sera  fornié  deux  autr<*s  colonnes  mobiles,  dont  l'une,  commandée 
par  le  colonel  llenrv,  de  la  {jendarmerie,  sera  chargée  de  faire  rejoindre 
les  3,^100  hommes  de  la  1 ti'  division  militaire,  les  i,4oo  hommes  de  la 
i.Vet  les  ,^i,.^>oo  hommes  de  la  aV',  destinés  à recruter  le  régiment  de 
l’ile  de  Walchcreii. 

La  deuxième  colonne  sera  chargée  de  faire  rejoindre  les  1 ,700  hommes 
de  la  9.V  division  et  les  i,aoo  de  la  eO',  destinés  au  même  régiment. 

Pour  le  régiment  de  Belle-Ile,  il  sera  formé  cinq  colonnes:  la  pre- 
mière sera  chargée  de  faire  rejoindre  les  iq  hommes  des  i''",  9'.  3'  et 
4"  divisions  militaires;  la  deuxième,  les  qoo  hommes  do  la  division 
militaire;  la  troisième,  les  âoo  hommes  de  la  1 3'  division  militaire;  la 
quatrième,  les  1,800  hommes  de  la  l i'division  mililaire;  la  cinquième, 
les  âoo  hommes  de  la  33'  division  militaire. 

Pour  le  régiment  de  l'ile  de  Bé,  il  sera  formé  deux  colonnes  mobiles  : 
rime  qui  sera  chargée  de  faire  rejoindre  les  .ô,ooo  hommes  de  la  1 1'  di- 
vision militaire;  la  deuxième,  qui  sera  chargée  de  faire  rejoindre  les 
â,ooo  hommes  de  la  ao'  division  militaire:  après  avoir  lini  ses  opéra- 
tions dans  la  90',  elle  se  rendra  dans  la  19'  division  pour  faire  re- 
joindre les  600  hommes  qui  s’v  trouvent. 

Il  sera  pris  des  détachements  dans  les  régiments  de  ciiirassieis  el 
d'infanterie  pour  former  ces  seize  colonnes  mobiles. 

Pour  (pie  ces  mesures  aient  un  résultat,  il  faut  ipie  le  général  (îillv 
soit  chargé  de  prendre  le.s  mesiiri’s  convenables  pour  empêcher  la  déser- 
tion dans  l'ile  do  VValcheren,  de  même  ipie  les  généraux  commandunl  à 
Belle-Ile  el  dans  l’ile  do  Bé.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  proposiez  un 
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|iroji‘(  (le  rcglemenl  sévère  pour  cliAlier,  par  de  forte.s  peines,  les  dé- 
serteui's  de  ces  dépiUs. 

Kiifin  il  l'aul  (|iie  les  cadres  des  officiers  et  soiis-olliciors  soient  proiuple- 
nienl  rendus  a leur  poste,  afin  (jiie  les  conscrils,  étant  classés,  surveillés 
par  leiii-s  capitaines,  sergents  et  caporaux,  armés,  habillés  et  exercés, 
prennent  snr-le-ehamp  l'allure  militaire. 

Ilendeï-moi  compte  si  les  cadres  des  (juaire  bataillons  du  i"  régiment 
de  la  Méditerranée  sont  complets,  et  si  j'ai  nommé  tous  les  officiers  et 
soHs-ofliciers. 

I*r<-sentez-inui . dans  la  semaine,  le  projet  de  rorination  du  cadre 
du  5'  bataillon  et  du  a'  régiment  de  la  Méditerranée.  Il  est  important 
d'avoir  des  colonels  et  cbel's  de  bataillnii  sévères  et  (1*1111  mérite  dis- 
tingué. 

Itendez-moi  compte  également  si  les  cadres  des  (juatre  batadlons  des 
r(•gimenls  de  \Nalcberen.  lU'lle-lle  et  l’ile  de  Ué  sont  nommés  et  s'ils 
sont  à leur  poste. 

La  (îarde  peut  vous  oITcir  laK  vélilcs,  (jui  ont  plus  de  trois  ans  de 
service,  (|u'on  peut  distribuer  comme  soiis-lieulenants  dans  ces  régi- 
ments; il  l'aul  les  faire  partir  sans  délai,  et  leur  accorder  tiK'tne  des 
frais  de  route  pour  prendre  la  diligence. 

Vous  pouvez  tirer  d(*  la  (iarde  les  adjudanls-majors  et  sous-officiers 
pour  les  différents  bataillons;  mais  c'(*st  surtout  de  bons  qiiartiers-rnnitres 
ijti’il  faut  vous  étudier  à trouver,  ainsi  (|ue  de  très-bons  colonels. 

l’orl(‘Z  une  grande  attention  à la  formation  de  ces  cinq  régiments,  à 
leur  habillement,  armement  et  parfaite  organisation. 

Il  est  in'cessaire  (jue  vous  (■criviez  aux  colonels  et  que  vous  fassmz  dire 
aux  officiers  de  ces  régiments  (pi'ils  doivent  regarder  ce  service  comme 
une  mission  honorable,  et  (|ue  je  leur  donnerai  plus  d'avancement  que 
dans  lu  ligne,  |>nis(|u'ils  auront  plus  de  peiin*  à former  des  soldats  de 
moins  bonne  volonté:  slimiilez-les  dans  ce  sens. 

|•'ailes-moi  connaître  ce  (|ue  pourrait  fournir  l'cbmle  de  Konlainebleau. 

Nous  aviez  destiné  pour  aller  à llalavia  un  certain  nombre  de  jeuni's 
gens  des  lycées,  .\yaiit  discuntinin'  les  expéditions  sur  Datavia,  vous 
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pouvez  distribuer  ces  jeunes  gens  comme  sergents-majors  dans  les  cinq 
re'giments. 

Nvw)t,iio>. 

la  CApk-  IkrpM  de  U {Bern* 

1-461— Ali  (iÉNÉRAL  DIROC,  DUC  DE  FRIOIL, 

(iSt.sD  viiiÉciin  DI  nuis.  * p<sis. 

Paris,  Il  mars  iKt  i. 

Je  ddsire  tirer  de  la  (iarde  laS  véiites  pour  les  faire  ofliciers.  Il  faut 
qu'ils  servent  depuis  deux  ou  trois  ans,  soieni  propres  à former  des  n*- 
erues  et  parfaitement  exercés.  Je  désire  en  nommer  5(i  pour  les  deux 
régiments  de  la  Méditerranée  en  Corse.  Tdcliez  d'avoir  parmi  ceux-là  une 
vingtaine  qui  parlent  lu  langue  italienne.  Je  veux  en  mcltre  s à dans  l'ile 
de  Walcliereu,  parlant  flamand  ou  allemand;  a'i  dans  le  régiment  de 
l'ile  de  Hé  et  ai  dans  le  régiment  de  BelliHlIe.  l’résentez-inoi  ce  travail, 
avec  un  projet  de  décret,  demain. 

Je  désire  avoir  lo  adjudants  sous-ofliciers  pris  parmi  les  fusiliers  qui 
sont  à Fontainebleau  et  sont  capables.  Si  on  pouvait  prendre  la  une 
trentaine  de  sergent.vmajors.  ce  serait  une  ebose  utile. 

D'tfim  il  totiiutr.  ArtbiTPk  lir  i'EBi|)irv. 


— Al'  COMTE  DE  \AJ\C, 

C05SE1LLCM  D*i(r.%r,  4 P4ni.S. 


hin«,  i«  mar»  i9i  i . 


Je  reçois  votre  lettre  du  to  mars.  Je  vous  ai  témoigné  mon  mécon- 
tentement de  ce  que  mes  ports  étaient  sans  approvisionnements.  Pour- 
quoi, lorsque  vous  avez  été  chargé  de  cette  partie,  n’en  avez-vous  pus 
fait  insérer  l'observation  dans  les  procès-verbaux  du  conseil  de  marine? 
J'en  aurais  été  instruit  quatre  mois  plus  tôt.  Pour<|uoi  no  m’en  avez-vous 
pas  prévenu?  Vous  n’avez  fait  ni  l'un  ni  l’autre;  ce  qui  me  fait  voir  ipie 
vous  n’avez  point  porté  dans  cet  olijet  important  l'attention  qu’il  mérite 
et  à laquelle  je  suis  accoutumé  de  votre  part. 

[Fâ{>ié4  U Enimile  ArtUvi^  ér  f'Empirr 
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17463  — VOTE  POliK  LE  MINISTRE  DES  EINANCES. 

Pâm.  i3  mars  t8i  t. 

Tout  le  Iravail  relatif  à la  nouvelle  organisation  de  la  Corse  sera  rcn- 
vnvé  an  ministre  des  iinanrcs. 

Cilc  sei'a  organisée,  sons  le  litre  de  tle/mrlemml  de  la  Cnne,  en  un  seul 
dé|tartemenl  divisé  en  cinq  arrondissements. 

La  |iréfecliire  sera  composée  de  la  même  manière  (|ue  la  préfecture 
arluellc  du  (ïolo,  sans  augmentation  ni  diminution  de  traitement. 

il  y aura  un  sous-préfcl  de  plus,  (|iii  sein  l'auditeur  sous-préfet  du 
clief-lieu. 

Les  dispenses  variaides  seront  réglées  comme  elles  le  sont  à |)résent 
pour  le  déparlement  du  Culo,  à I cNception  seulement  de  l'ahonnement 
lin  préfet,  «pii  sera  augmenté  de  10,000  francs,  et  des  faux  frais  du 
conseil  de  rarroiulisscmenl  de  Vico,  «jui  sera  supprimé. 

L'organisation  de  la  justice  est  trop  nnnilireuse  et  trop  chère.  On  ne 
trouvera  pas  assez  d'hommes  instruits  pour  former  à .Ajaccio  une  cour 
iiu|)ériale  de  vingt  juges.  Il  faudrait  «pie  l'organisation  fdl  faite  «le  ma- 
nière à ne  pas  coûter  plus  de  1 r>o,«ioo  francs,  l’eiit-étre  serait-il  possible 
«le  diminuer  le  Irailemcnl  des  juges  do  paix.  Leur  nombre  ne  parait 
pas  pouvoir  être  ré«luil  sans  de  gramis  inconvénients. 

t.luant  aux  contributions,  elles  ne  peuvent  pas  «Mre  augmentées,  mais 
il  est  possible  de  «liminuer  les  frais  de  perception  et  d’augmenter  d'autant 
le  produit  net.  l’ar  exemple,  le  «lirecteiir,  rinspcclour  cl  les  contrôleurs 
d«;s  contributions  directes  ne  pourraient-ils  pas  «Mre  en  môme  temps  «li- 
r«>cleurs,  inspecteurs  et  vérilicateiirs  «le  l’enregistrement? 

Les  droits  réunis  seront  supprim«-s  et  remplacés  par  une  augmenfa- 
lion  de  3o,ooo  francs  sur  la  conlrihiition  personnelle  cl  mobilière. 

Toutes  les  facilités  seraient  données  aux  habitants  pour  l’introduction 
«les  «lenrées  de  leur  cru  en  France. 

Les  dépenses  de  l'administration  des  forêts  pourraient  éprouver  une 
ré«luction  encore  plus  forte  «jiie  celle  qui  «'sl  propos«:e. 
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Il  serait  à de'sirer  de  trouver  moyen  de  rapprocher  les  dépenses  de 
radniiiiistralion  des  postes  de  ses  recettes. 

Les  deux  de'partenienis  ont  une  detle  qui  parait  s’élever  à /ii8,uui> 
francs.  Il  faut  faire  coiinaitre  très  on  détail  coniinont  cette  dette  se 
compose. 

Il  faut  expliquer  aussi  comment  les  forçats  napolitains  coûlenl 
100,000  francs  aux  ponts  et  chaussées,  et  proposer  des  mesures  à 
prendre  pour  diminuer  la  dépense  des  ponts  et  chaussées  en  Corse. 

Il  faut  expliquer  également  comment  le  ministre  de  la  guerre  paye 
pour  les  ofiieiers  généraux  en  Corse  i9i,!)7d  francs;  comiuent  il  paye 
pour  les  gardes-côtes  io3,86o  francs.  Cela  paraît  exorbitant. 

Il  convient,  en  général,  de  diminuer  considérablement  les  dépenses, 
qui  sont  hors  de  toute  proportion  avec  les  recettes,  et  de  [irendre  pour 
règle,  dans  les  combinaisons  à faire  à cet  égard,  que  le  trésor  ne  peut 
pas  payer  pour  la  Corse  plus  de  800,000  francs  au  delà  des  produits  du 
pays;  ce  qui  ferait  1 3 ou  i,àoo,ooo  francs  pour  les  dépenses  ordinaires. 
On  entend  par  dépenses  ordinaires  toutes  les  dépenses  qui  se  font  eu 
Corse  pour  un  service  annuel  et  permauent,  et  non  pas  les  dépenses  de 
l’entretien  des  troupes  qu’on  pourrait  y envoyer,  les  grands  travaux  des 
ponts  et  chaussées  qui  seraient  arrêtés  i>ar  le  budget,  etc. 

Le  ministre  des  finances  réunira  le  travail  et  les  renseignemenLs  qu  il 
recevra  de  tous  les  ministères  pour  le  former  en  système  complet,  qu'il 
présentera  au  conseil  d’aujourd’hui  en  huit.  Les  ministres  apporteront 
également  leurs  propositions  pour  la  partie  du  service  qui  les  concerne 
respeclivoment,  et  Sa  Majesté  arrêtera  les  recettes  et  les  dépenses. 

Les  suppressions  qui  pourront  avoir  lieu  sur  les  employés  seront  com- 
pensées par  l'avantage  qui  ré.sultera  pour  la  Corse  de  la  suppression 
des  droits  réunis  et  des  facilités  qui  seront  données  pour  l’introduction 
des  produits  du  pays  en  France. 

D'ifirh  la  minflli*.  Artliir«i  d«  rEmptre-. 
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I7A6A.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉVMENEL, 

VIMSTRE  l>U  CCLTES,  À PADIS. 

Piim,  i.A  mara  1611. 

Monsieur  le  Cuiiile  Bigot  l'réameneu,  je  vous  envoie  les  pièces  qui 
m'ont  été  remises  par  le, comité  ecclésiastique'.  Faites-moi  connaître  votre 
opinion.  Mon  projet  serait  de  convoquer  toii.s  les  évéques  de  France, 
d Italie  et  d’Allemagne  pour  le  lendemain  de  Piques;  cette  réunion  pa- 
raît de\oir  se  faire  naturellement  à Paris.  Faites-moi  un  rapport  sur  la 
manière  dont  cette  convocation  doit  être  faite,  et  concertez  tout  ce  i[iii  y 
est  relatif  avec  le  comité  du  clergé. 

NvP01.É0!(. 

D'ifim  rovigiiial  <m»m.  |>ar  ht**  la  Iminhum!  de  Nougarède  de  Fayel. 

1 7565.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D’ECKMUHL, 

COH1IA>DANT  LURMÉC  D’AUEMIGNE,  À BA«BOtnC. 

Part*,  1 3 inan  i K 1 1 . 

Mon  Cousin , j'ai  besoin  d'une  place  forte  sur  l'Elbe.  Si  mes  armées 
étaient  en  Pologne,  je  ne  pourrais  pas  me  passer  d'un  point  fort  qui 
contiendrait  les  dépits,  où  pourraient  se  rallier  la  gendarmerie,  les  ad- 
ministrations, les  hôpitaux  et  toute  la  flottille  que  j'aurais  sur  la  Baltique 
et  aux  emboucliui-es  de  l’Elbe.  Hambourg  pourrait-il  remplir  ce  but?  Sa 
papulation  est,  il  est  vrai,  de  loo.ooo  âmes,  mais  celle  d'.Anvers.  de 
Hanzig  et  de  (îénes  est  à peu  près  aussi  considérable.  En  jetant  un  coup 
d'œil  sur  lu  carte  de  Hambourg,  je  vois  que  sur  une  enceinte  de 
A, 600  toises  il  n'y  eu  a que  i,Goo  d'attaquables;  le  reste  est  couvert 
par  l'Elbe  ou  par  des  lacs  et  des  marais.  Il  paraît  que  le  côté  attaquable 
est  .Altona;  mais  Altona  est  à 1,000  toises  et  ne  peut  avoir  aucune  in- 
lluence  sur  les  fronts  de  Hambourg.  On  m’a.ssurc  que  les  1 ,(loo  toises  qui 
composent  les  fronts  du  côte  d'Altona,  et  qui  sont  les  seuls  attaquables, 
sont  fermés  par  une  enceinte  d'une  très-grande  dimension  et  par  des 


' Voir  tome  XX , page  149. 
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cavalicrs,  el  que  ce  ne  serait  pas  une  chose  Irès-coùleiise  que  de  l'aire 
quelques  cleuii-liines  el  cnnlre-gardcs  liien  tracées,  qui  obligeraient  l'en- 
nemi à deuA  sièges  el  ii  essuyer  trois  rangs  de  feu;  que  ces  ouvrages  faits 
en  terre  auraient  dos  fossés  pleins  d'eau  en  telle  quantité  qu'on  pourrait 
le  désirer;  qu'il  y a sur  l'piiceinle  et  dans  la  ville  un  bon  nonilire  de 
points  on  l'on  pourrait  se  retrancher,  comme  des  espèces  de  citadelles, 
pour  contenir  la  population;  enfin  <|ue  Hambourg  n'a  pas  de  faubourgs 
devant  lui,  cl  qu’il  y a peu  de  places  qui  ofl'rent  l'avantage,  sur  .'i,(ioo 
toises,  de  n'en  avoir  que  i,6oo  d'atlaquablcs.  Je  désire  que  vous  fassiez, 
vous-méme  le  tour  de  cette  place,  en  dedans  et  en  dehors,  et  que  vous 
m'en  envoyiez  un  plan  avec  une  reconnaissance,  en  me  faisant  connaître 
votre  opinion  sur  ce  qu’il  en  coûterait  d’abord  pour  mettre  celte  |dace  à 
l’abri  d'un  coup  de  main,  sur  les  points  par  ou  elle  peut  être  attaquée, 
sur  le  parti  qu’on  pourrait  tirer  des  marais  et  des  inondations,  sur  les 
magasins  à poudre,  les  casernes  qu’on  pourrait  y avoir,  enfin  votre  opi- 
nion sur  celte  grande  question.  Les  dépûts  des  régiments  el  de  l’armée, 
la  réunion  de  la  gendarmerie,  des  compagnies  départementales,  formant 
â à r>,ooo  hommes,  joints  à 7 ou  8,ooo  hommes  dont  on  ferait  le  sa- 
criticc,  conijioseraient  toujours  une  garnison  de  1 a à i/i,ooo  hommes 
à Hambourg.  Aucune  opération  sérieuse  ne  pourrait  avoir  lieu  de  la 
part  de  l'ennemi  dans  le  Nord  sans  qu'il  ail  occupé  Hambourg,  (ielle 
place  tiendrait  en  respect  les  Danois.  Il  resterait  à voir  de  quelle  manière 
on  assurerait  le  passage  de  l’Elbe,  en  occupant  les  îles  sur  lesquelles 
on  eonslruirail  des  ponts  de  bateaux.  Si  Hambourg  n’était  pas  susceptible 
de  remplir  mon  but,  il  faudrait  reconnaitre  l.auenburg,  qui  est  à l’in- 
lerseclion  du  canal  qui  va  de  la  Baltique  à l'Elbe.  Ma  flollille  cl  des 
corvettes  |iourraienl-elles  remonter  jusque-là?  La  position  de  Lanenbiirg 
est-elle  favorable?  Répondez-moi  à ces  questions,  (pii  sont  très-impor- 
tantes; car  un  point  d'appui  dans  le  Nord  contre  l’Angleterre,  le  Dane- 
mark, la  Prusse,  me  paraît  nécessaire. 


D’*pré«  rnri|;iMl  eomt».  {Mr  M*’  ta  Diarérb*t«>  prinrr«ke  il'Eriinàlkl. 


N«roi.Kov. 
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I7.A66.  — .AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMUHL. 

1.01111  L'AIIIIÉE  D'ALLEHAGM,  À IIAUBOLEC. 

PariA,  i3  mars  i3i  l. 

.Muii  Cousin,  vous  ne  me  parlez  |iiiis  de  Helgoland,  ni  des  moyens  de 
s'emparer  de  celle  ile.  Vous  avez  une  bonne  flottille;  tenez-vous  en  si- 
liialion  de  menacer  au  moins  ce  point  iinporlanl.  Encouragez  le  plus 
(|iie  possible  les  corsaires.  Ne  pniirrail-on  pas  Irnuver  à Lubeck  ou  à 
Hambourg  un  ou  deux  bricks  ou  bonnes  goélettes  à armer  pour  mon 
compte?  \oiis  avez  sous  la  main  le  consul  Leroy,  qui  est  Ir^s-propre  à 
vous  donner  des  lumières  là-dessus. 

Napoléox. 

b'iiprts  ronfinal  mnin  par  M”*  !■  maréctui^  prbeesM  d'Eekreühi. 

17467.  — AU  GKNKHAL  CLARKE,  ÜIC  I)E  FELTRE, 

Ml.NiSTliE  DE  U CIEBRE,  i FABIS. 

Paris,  i&  mars  i8i  i. 

J'ai  pris  un  décret  pour  réunir  à Euntainebleaii  un  balaillon  du  fusi- 
liers-sergeiils  et  deux  bataillons  de  voltigeurs  et  tirailleurs-caporaux.  J'ai 
nommé  un  major  pour  commander  ce  dépôt.  Dans  le  décret  il  est  ques- 
tion de  génie  et  d artillerie.  Donnez  ordre  que,  le  i 6,  le  major  et  les  fu- 
siliers-tirailleurs, qui  sont  à Paris  et  qui  ont  été  jugés  capables  d'entrer 
dans  les  bataillons,  se  rendent  à Fontainebleau.  Présentez-moi  un  projet 
d instruction  et  des  mesures  à prendre  pour  que  le  génie  et  l’artillerie 
enseignent  ce  qu'il  est  nécessaire  que  connaissent  de  leur  arme  des  ser- 
gents et  des  caporaux  : cela  doit  sa  réduire  au  moins  de  eboses  possible. 

Comme  les  ofliciers  cl  sous-ofliciers  de  ces  bataillons  ne  sont  pas  nom- 
més, chargez  le  commandant  de  la  (îarde  de  désigner  quelques  ofliciers 
pour  faire  partir  ces  bataillons  de  Paris,  et  présenlez-moi  sans  larder  la 
nomination  des  cadres  de  ces  trois  bataillons. 

D'«pr«i  U mioule.  Arekirci  du  l'Empii*. 
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17468.— AU  GÉNÉRAI,  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

mtisTM  DK  U Girnim,  À ptais. 

PariK,  i5  mar,  i8i  i. 

Eprivoî  au  général  Donzelot  qu'il  me'nage  trop  .\li-Paclia;  qu’il  faul 
qu'il  cullmlc  et  brûle  su  marine  à la  moiiulre  insiille  qu'il  fera:  il  raut 
rendre  à oel  hoininP  oiilrage  pour  outrage.  Aussitûl  qu'il  verra  de  la  fer- 
meté, il  deviendra  humble  et  soumis. 

Vous  lui  ferez  connailrc  que  j’ai  pris  des  mesures  pour  approvisionner 
su  place  pour  deux  ans  pour  ia,ooo  hommes.  J'ai  donné  ordre  d’aug- 
menter sa  garnison,  i“  de  8oo  hommes  d'infanterie  légère;  a*  de  tout 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  le  G'  de  ligne. 

.Avec  CCS  nouvelles  forces,  si  le  pacha  se  fliclie,  il  pourra  lui  déelarcr 
la  guerre  et  s’emparer  de  Bulrinto.  Ali  sentira  le  danger  de  sa  position 
et  celui  d'etre  attaqué  en  même  tenqis  pur  le  contiiiont;  il  craindra  aussi 
l'indignation  de  la  Porte.  Ia;s  Turcs  ne  se  mènent  point  j>ar  la  douceur; 
il  faut  les  forcer  de  craindre.  Aujourd'hui  que  je  ne  possède  plus  Sainte- 
Maure  ni  ('.éphulonie,  il  est  inutile  de  rien  ménager;  il  ne  peut  rien  sur 
Corfou . 

D*i|ir««  U ninule.  Ardiim  d«  l’Ea^r*. 

17469.  — Al*  CKARKE,  IM  C DK  KKLTRE, 

MINISTRE  U GrRROE»  À PARIS. 

Partfl.  iS  mar»  iHi  i. 

En  conséquence  des  dispositions  de  ma  lettre  du  i 3 février,  l'armée 
d'Allemagne  doit  avoir  deux  compagnies  de  pontonniers;  une  est  à Dan- 
zig;  donnez  ordre  à une  nouvelle  compagnie  de  se  rendre  au  quartier 
général  de  celle  armée  nu  i"  avril.  Les  deux  régiments  (|ui  sont  à Franc- 
fort se  isMulront  à Hanovre,  où  ils  recevront  ordre  <lu  prince  d'Eckmi'dil 
pour  leur  destination. 

Mon  intention  est  qu’au  i"  avril  mon  armée  d'Allemagne  soit  orga- 
nisée en  (|ualre  divisions,  comme  je  l'ai  ordonné. 

D'nprn  |;i 
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17470 — A ,M.  DE  CHAMPAGVA,  DlC  DK  CADOKK, 

MIMSTRE  DES  RELATIONS  CUKRIEIRCS,  À fARIS. 

Psn>.  t5  iiars  i8 1 1 . 

Muiisieur  le  Duc  de  Cadore,  failes  counaiire  à mon  niiniatre  à Naples 
que  je  désire  qu'il  se  procure  des  rensei(jiieinenls  sur  le  corps  de  rnrmo'c 
iiapolilaine  et  de  la  garde,  et  sur  les  biîtiinents  en  ariiiciiieiil,  en  cons- 
truction à Naples,  à Castelliiiuare,  et  qu'il  vous  Irunsniette  exacleinent 
ce  rapport. 

N\kii.éo\. 

rnri|;iijnl.  Arcliivrt  «k-A  afT«im 

17471.  — A M.  DE  CHAMPAG.W,  DlC  DE  CADORE, 

HIMSTIIE  lits  nELtTIU.SS  EET^RICIStS,  i Mills. 

eiri».  iS  nwtn.  iSi  t. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  prie  de  l'airiî  un  relevé  des  insultes 
i|ue  m'a  laites  Ali,  pacLa  de  Jauina , depuis  un  an.  Envoyez  un  courrier 
qui  passera  par  les  provinces  illyricnnes,  afin  de  faire  connailre  au  sieur 
Latour- .Maubuiirg  que  mon  intention  est  de  déclarer  la  guerre  à .Ali-l’a- 
clia,  si  la  Porte  ne  peut  réussir  à le  retenir  dans  le  devoir.  Vous  écrire/, 
la  même  cliose  à mon  consul  près  Ali-Pacha,  alin  qu'il  lui  déclare  que, 
la  |ircniièrc  fois  qu'il  se  permettra  d empêcher  rapprovisionnemeni  de 
fiorfou  et  refusera  le  passage  aux  bestiaux  et  vivres  destinés  pour  cette 
place,  je  lui  déclarerai  la  guerre.  Vous  écrirez  au  sieur  I^’sseps  dans  ce 
sens.  La  douceur  et  la  politesse  ne  valent  rien  auprès  d'un  homme  de 
In  trempe  de  ce  brigand.  Vous  aurez  soin  denvover  ces  dépêches  par 
duplicata. 

N.vpotêox. 

D'iltirM  rorigiuil.  ArUam  dv*  affum  étniugvm 

I7A72  — AL  VICK-AMIHAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTItK  DR  U N.ARINC,  À l'ARl». 

Pari8.  <5  tuan  iRi  i. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  la  dépêche  télégraphique, 
que  je  n'a|ipronve  pas. 
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Les  deux  fréjjales  du  cnpiiaiiie  Pépidier  ont  dû  aj)|)areillor  le  1 3 d’An- 
cûiie,  avecfioo  hommes  et  du  canon,  pour  s'eni|>arer  de  I^'sina;  ce  mouil- 
lage dtail  trop  utile  aux  .Anglais  et  aux  corsaires  de  l'Adriatique.  Expé- 
diej-iui  aujourd’hui  des  ordres  à .Ancône  de  partir  inimédiateincnt  après 
l'expédition  de  Lésina  avec  les  deux  frégates,  et  de  se  rendre  à Trieste. 
Au  préalable,  il  fera  déharquer  les  eanoiis  de  bronze  qu'il  a apportés  de 
Corfou;  vous  resterez  chargé  de  les  faire  embarquer  sur  des  barques  du 
pays  pour  SC  rendre  à Ponte  di  Lagoscuro,  près  de  l'crrare,  où  vous  les 
ferez  débarquer  et  remettre  à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre.  Le 
capitaine  Peridier  commandera  à Trieste  le  port  et  la  marine  italienne; 
il  fera  armer  la  frégate  russe,  que  vous  ferez  nommer  la  Corcyre,  ainsi 
que  la  corvette  le  Diomède.  Ces  deux  vaisseaux  auront  toute  leur  artil- 
lerie, mais  vous  ne  leur  donnerez  que  l'éqitipage  nécessaire  pour  être 
armés  en  liâtes.  Le  brick  le  Simplon  sera  pareillement  armé  en  guerre  et 
sc-joindra  à cette  divisiou.  Vous  ferez  acheter  sans  délai,  aux  frais  de  la 
marine,  sous  le  chapitre  des  approvisionnements  pour  l'armée  de  terre, 
vingt  mille  quintaux  métriques  de  blé,  que  vous  trouverez  ù Trieste  à 
meilleur  marché,  parce  qu’il  vient  de  Hongrie.  Vous  les  ferez  embarquer 
sur  la  Coreyre,  le  Diomède  et  les  deux  frégates. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  si  ces  quatre  bâtiments 
pourront  porter  cette  quantité  de  blé.  600  hommes  d'un  régiment  ita- 
lien s'embarqueront  sur  ces  frégates  pour  être  transportés  à Corfou;  ils 
fourniront  pendant  la  route  les  hommes  nécessaires  nu  service  de  l’artil- 
lerie. Par  ce  moyen,  Corfou  sera  approvisionné  par  ce  seul  envoi  pour 
plus  de  huit  mois;  ce  qui,  avec  les  mesures  que  j'ai  onlonné  de  prendre 
à Tarente  pour  faire  passer  des  vivies,  et  avec  celles  (pie  le  vice-roi  a pri.ses 
à Anciine,  donnera  des  vivres  pour  près  de  deux  ans  à cotte  intéressante 
colonie. 

Comme  il  y a à Trieste  beaucoup  de  Hôtes  de  commerce,  si  cela  est 
bien  nécessaire  pour  notre  expédition,  on  pourra  en  acheter  une.  Le  capi- 
taine Péridier,  aussitôt  arrivé  à Corfou,  y laissera  la  frégate  la  Coreyre  et 
la  corvette  le  Dionmle;  le  reste  des  équipages  de  ces  deux  vaisseaux  sera 
formé  en  complément  par  des  hommes  du  pays;  ils  seront  armés  et  mis 
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en  station  à Corfou.  On  m’a  ilil  qu’ils  marchaient  médiocrement,  mais, 
étant  destinés  à garder  la  station,  il  est  peu  important  qu’ils  aient  plus 
ou  moins  de  niai-elie.  Le  Simplon  restera  également  à Corfou.  La  Théiim, 
armée  eu  guerre,  retournera  à Trieste  avec  la  division  Péridier. 

Ainsi  mes  forces  dans  In  mer  Adriatique  seront  disséminées  de  la  ma- 
nière suivante  : 

lx‘  capitaine  Péridier,  commandant  mu  marine  en  lllyrie,  aura  sous 
ses  ordres  à Trieste  la  Dana^ , la  Flore,  la  Tlihilx,  indépendamment  de 
tontes  les  canonnières,  speroiiar<*s.  mouches  et  courrières  ipii  sont  dans 
r Vdriatique. 

Vous  lui  ordonnerer,  do  sortir  tous  les  jours,  afin  d’exercer  ses  équi- 
pages et  de  protéger  la  côte  le  plus  po.ssihie. 

Le  capitaine  Duhourdien  aura  à Ancône  les  frégates /« /''«ronVe,  l'ira- 
nie,  la  Charlotle,  la  L'ouroiiiie,  la  Ihllotie;  (Ui  tout  trois  frégates  fran- 
çaises, trois  frégates  italiennes  et  trois  bricks  italiens.  Il  aura  en  outre 
les  c.anonnicres  et  autres  hiltiments  de  la  marine  italienne. 

Il  faut  nommer  pour  Corfou  un  capitaine  de  vaisseau  atl  hor  et  capa- 
ble; il  commandera  la  Corctjre,  le  Dinmedr,  le  Simplmi  et  une  vingtaine 
de  bâtiments  ap|)artenant  à la  station  de  Corfou  et  nu  ivivaume  d'Italie. 

Knfin,  à Tarente,  le  capitaine  Maillard  aura  sous  ses  ordres  la  Fau- 
Uiie,  la  Pomone  et  la  llùlc  la  Persane. 

Il  est  convenable  de  donner  des  ordres  positifs  pour  tpie  les  com- 
mandants des  stations  <le  Tarente,  Corfou,  Trieste,  Ancône,  vous  envoient 
régulièrement  les  rapports  des  mouvements  de  la  mer  el-de  la  côte,  afin 
que  vous  soyez  bien  exactement  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  ces 
parages. 

Mon  intention  est  que  In  Coreyre  et  le  Dimnède  soient  fournis  à Trieste 
d'oIUciors  de  marine  et  de  garnisons  d’infanterie  française.  La  garnison 
sera  fournie  par  les  troupes  des  provinces  illyriennes.  Le  Simplon  sera 
orfpinisé  de  meme. 

D'aprÿn  U mifintr.  ArHiiv<>i  TEmptiv. 
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17473.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

I^SPECTIlfl  GI^.>éRAI.  1)1  GÉME,  k P.IRIR. 

Pam.  marti  ifti  i. 

Monsieur  le  General  Bertrand,  je  désire  (jiie  vous  voyiez  le  ministre 
tie  la  mariiift,  le  duc  de  Kagiise  el  le  général  Luirislon,  el  que  vous 
traciez  sur  le  meilleur  plan  de  Ragiise  que  nous  ayons  les  forlifirations 
acluelle.s  de  cette  place,  et  le  plan  de  ce  qu'il  faudrait  y ajouter  pour  s’as- 
surer ce  port  et  cette  belle  rade;  en  sorte  qu'une  escadre  de  quelques 
vaisseaux  de  guerre  et  un  chantier  di‘  (|uel(|ucs  lijltirncnts,  avec  les  ma- 
gasins néccssjiires,  se  trouvassent  à l'abri  d'un  coup  de  main,  et  pussent 
se  défendre  d’abord  contre  une  attaque  pareille  h celle  qui  a menacé 
Raguse  il  y a i|Ueb|Ucs  années,  et  même  contre  une  atlatjue  soutenue 
par  un  débarquement  anglais.  Comme  le  général  Lauriston  va  partir, 
el  que  c’est  celui  qui  connaît  le  mieux  les  localités,  vous  n’avez  pas  un 
moment  à perdre  pour  vous  occuper  de  cel  objet  et  me  remettre  un  mé- 
moire, alin  que  je  puisse  en  causer  avec  lui  avant  son  départ. 

Nvpüléo.x. 

fî’apr^l'nii^nftlrAmm  |>«r  M te  lieor;  Berlrsiid. 

17474.  — AU  GÉNÉRAL  SOl.llAM; 

.\TT.i€UI^  À L*£taT-»«JOR  U|;  PR|\r.R  BlG^Nr.. 

Paris,  t5  m»(?  i8i  t. 

■Ayant  été  satisfait  de  vos  services  en  Catalogne,  et  ayant  égard  à la 
réciainalion  (|uc  vous  faites  de  trois  années  de  vos  appointements,  pen- 
dant lesquelles  vous  avez  cessé  d’èire  cmplové,  je  vous  ai  accoixlé  une 
gralifiralion  de  60,000  francs.  Vous  trouverez  ci-joint  l’ordre  au  trésorier 
général  de  mon  domaine  extraordinaire  de  vous  remettre  celte  somme. 

D'apréc  U miaule.  ArebivM  do  l'Kuipirp 

17475.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VtCB'ROl  b’ITALIt,  k PIRIS. 

Paris,  i5  iitars  1811. 

Mou  Fils,  mon  intention  est  (|ue  deux  bataillons  du  A' d’infanterie  lé- 
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gère  italienne  soient  placés  à llaguse  et  deux  aiilrc.s  halaillons  envoyés 
à (’.orfou.  Les  expéditions  qui  partiront  de  Trieste  sous  les  ordres  du 
capitaine  Duliourdieu  |imirront  prendre  à bord  ces  deux  bataillons  pour 
les  porter  à (’.orfou.  Ce  sera  une  belle  augmentation  de  force  pour  celte 
ile. 

Napolko.x. 

ll'flprn  U rofii*  riKnm  p«r  S.  A.  I.  !■  diiHwvw  de  L#>n<kU>nWrg. 

17i76.  — AI  r.ÉNKRAL  CLARKK.  Dl  C DK  FELTRK. 

MIMSTRK  M:  I.A  Grr.RflK,  À riRhi. 

Par»,  i6  mam  i8i  i. 

L'importance  de  Itajpise,  à cause  de  son  port,  me  décide  à faire  de  cette 
ville  une  grande  place  de  guerre.  Je  désire  avoir  un  projet  pour  fortilier 
In  ville  de  manière  à y comprendre  le  port  et  les  rades,  de  manière  (|ue 
mes  escadres  y soient  à l'abri  de  tout  événement.  J'y  dépenserai  cette 
année  000,000  francs.  Ia>  général  Poitevin  et  le  duc  de  Kaguse  peuvent 
être  chargés  de  faire  le  projet.  Il  est  nécessaire  «pie  le  duc  de  Itaguse 
soit  appelé  au  comité.  i''ailcs-moi  sans  délai  un  rapport.  Il  faudrait  qu'avec 
les  bon, 000  francs , celle  année,  j’obtienne  un  résultat,  et  que  4, 000 
boinmessur  une  escadre  y fussent  à l'abri  de  tout  événement  contre  des 
forces  supérieures.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  pour  l'arine- 
ment  de  Itaguse  et  de  son  port. 

D‘i|ir«*«{a  minulp.  Artbi«n  d»  TEnipirr 

I7<77.  — NOTE  l’OlR  EE  MINISTRE  DES  Ct  ETES. 

Pam,  t6  nunv  tRi  i 

Il  ne  peut  plus  être  «piostion  d'avoir  recours  an  Pape  pour  «lonner 
rinstitution  aux  évéïpies.  Ce  droit  lui  était  dtbolu  par  le  Concordat,  ipi'il 
a annulé  par  sa  conduite.  Il  ne  me  reste  donc  plus  d'autre  moyen  «pie 
celui  d'avoir  recours  à la  ribinioii  «les  évobpies,  pour  «pi'ils  prennent  les 
mt'sures  convenables  pour  perpétuer  l'épiscopat  et  faire  «fproiiver  sans 
altération  le  bien  de  la  religion  à mes  peupbîs. 

I>'4prè*  U miflalf.  Arckivc»  4e  ITjUfmv. 
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I7A78.— Al;  COMITÉ  ECCLÉSIASTIQUE. 


Mi>ssieiirs  l«s  Cardinaux,  Archevêques  et  Kvèques  eumposaut  le  comité 
ecclesiastique,  j'ai  reçu  et  lu  avec  une  (frande  attention  votre  letti'e  du 
O mars.  Vous  me  dites  que  le  clergé  de  France,  imbu  de  la  doctrine 
sacrée  île  l’Evangile,  s'indignerait  de  toute  entreprise  contre  l'aulorilé 
du  souverain. 

Le  Pape  a entrepris  contre  mon  autorité,  en  excunimunianl  mes 
ministres,  mes  années  et  presque  tout  l'Empire,  et  ce  pour  soutenir  des 
prétentions  temporelles;  et  cependant,  dans  l'état  .neluel  de  la  religion 
catholique,  où  la  doctrine  de  ceux  qui  ont  subordonné  les  évéques  aux 
volontés  et  aux  intérêts  de  la  cour  de  Rome  a prévalu,  quels  moyens 
ai-je  pour  in’clire  mon  trône  à l'abri  de  pareilles  attaques?  V a-t-il  un 
moyen  canonique  de  punir  un  pape  qui  prêcherait  lu  n.‘volte  et  la  guerre 
civile? 

Le  Pape  a entrepris  non-seulement  contre  mon  autorité,  il  a entre- 
pris aussi  contre  l’autorité  et  le  bien  des  églises  de  l’Empire,  soit  en 
laissant  perdre  l'église  d'Allemagne,  soit  en  refusant  d'instituer  mes 
évêques,  et,  depuis,  en  défendant  aux  chapitres  de  remettre  les  pouvoirs 
de  vicaire  capitulaire  aux  individus  que  j'aurais  nommés. 

l’récédemmeul  il  avait  fait  tout  ce  qui  dépendait  do  lui  pour  alfaiblir 
l'amour  et  l'obéissance  de  mes  peuples,  en  instituant  l’archevêque  de 
Alalines  de  son  pro|tre  mouvement,  et  ne  faisant  point  mention  de  ma 
demande  dans  l'institution  qu'il  donnait  à l'évêque  de  Munlauhau. 

Des  bulles,  des  correspondances  ônt  été  imprimées  par  ordre  du  Pa|>e 
et  répamiues  dans  toute  la  chrétienté.  Il  n'a  pas  dé|icndu  de  lui  que  les 
scènes  <les  Clément,  des  Ravaillac,  des  Damien  ne  se  renouvelassent;  il 
Il  a pas  dépendu  de  lui  que  je  .sois  abandonné  de  mes  peuples,  de  mes 
armées,  comme  Philippe  le  Long.  Je  suis  donc  obligé  de  convenir  que. 
si  les  foudres  de  Rome  ont  eu  peu  d'elTel,  je  le  dois  aux  lumières  du 
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si«Vli;,  «t  |)eul-(?lrc  à ce  <|ue  la  religion  a l)caueuii|>  perdu  dans  l'esprit 
des  pü|)ulaliuns  de  loule  1 Kurope. 

■le  sais  (|u‘il  faut  rendre  à Dieu  ce  cjiii  est  à Üieu,  mais  le  Pape  n'esl 
pas  Dieu.  I.orsqii'oii  voit  les  papes  cuiislaiiiment  s'agiter  et  bouleverser 
la  cliivtienté  pour  les  intérêts  temporels  du  petit  état  de  Home,  c’est-à- 
dire  d’une  souveraineté  (pii  éipiivaut  à un  duché,  on  dé|dore  l’état  de  la 
société  catholique,  roinpromise  pour  de  si  chétifs  intérêts. 

L'époque  actuelle  nous  reporte  au  temps  de  Charlemagne.  Tous  les 
rovaumes,  principauU-s,  duchés  qui  s'étaient  formés  en  répuhli(pie$  des 
débris  de  son  empire  se  sont  renouvelés  sous  nos  lois.  L'église  de  mou 
Kmpire  est  l'église  d’Occident  et  do  pre.sque  l’univer.salité  de  la  chré- 
tienté. 

Je  suis  décidé  à convotpier  un  concile  d’Occident,  où  j'appellerai  les 
évt-ques  d’Italie  et  d’Allemagne,  afin  de  régler,  comme  me  l otit  témoigné 
un  grand  nombre  d'évtapies,  une  discipline  générale,  pour  que  l église 
de  mon  Empire  suit  une  par  la  discipline  comme  elle  l'est'par  la  fui. 

Je  désire  connaitre  : 

i”  De  quelle  manii’re  doit  être  faite  cette  convocation;  a" quelles  sont 
les  matières  à y traiter  pour  faire  disparaître  à jamais  ces  luttes  scan- 
daleuses du  spirituel  et  du  temporel  qui  ont  été  si  funestes  à lu  religion, 
puis(|uc  seules  elk‘s  ont  occasiumié  la  séparation  de  l’église  grecque  et 
de  celles  d’Angleterre  et  de  toutes  les  pui.ssances  du  .Nord,  et  pour  chercher 
les  moyens  de  mettre  mon  Empire  à l'abri  de  I inimitié  et  d(‘  la  haine  de 
la  cour  de  Hume,  (pii  sera  constante  contre  mes  descendariLs  comme  elle 
l’a  été  contre  les  descendants  de  Charlemagne,  jus(|u'à  ce  qu'ils  aient 
séparé  l'Em|)ire,  chassé  les  Fraii(;ais  de  l'Italie  et  rétabli  leur  souverai- 
neté temporelle,  qui  ne  saurait  plus  désormais  exister  (pie  par  la  destruc- 
tion de  l'Empire.  Je  ne  sauraisplus  regarder  le  Concordai  comme  existant, 
et  je  ne  puis  accepter  la  mudilicatiun  que  vous  me  présentez.  Un  contrat 
synallagmatique  est  nul  quand  une  des  parties  l'a  violé.  Le  l’ape  a violé 
le  Concordât  depuis  quatre  ans.  Il  a violé  précédemment  relui  qu'il  avait 
fait  avec  mon  royaume  d'ilalie,  ce  qui  a pénétré  d'indignation  toute  mon 
église  italienne. 
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Dans  cellii  situation  des  choses,  la  clause  que  l'institution  serait  duiinde 
|iar  les  métropolitains,  si  le  Pape  ne  la  donnait  pas,  no  f'arantil  pa.s  mes 
successeurs  des  querelles  qu'ils  pourront  avoir  avec  les  papes. 

D'spr^  I»  ininnir.  ArchivM  iln  ITaipiiv 


MMM.  — Kl  VICE-AMIRAL  COMTE  DECHÈS, 

VIVHTmt  DE  U UARI'iR.  \ PARIS. 

Parts,  iiMr«  i8i  I- 

Je  reçois  des  plaintes  de  tons  les  ports  qu'on  ne  donne  plus  de  lettres 
de  manpie  et  qu'on  a mis  l'ernhari'o  sur  les  hàtiments.  Je  vous  prie  de 
me  faire  connaître  ce  que  cela  veut  dire.  Les  Anglais  sont  d une  joie 
evtrciuc  de  cette  mesure.  Ilépondez-moi  sur-le-chaiiqi.  Si  vous  aveï  pris 
quelques  mesures,  révoquer-les  |)ar  courrier  extraordinaire,  et  ordonne/ 
qu'on  laisse  sortir  tous  les  corsaires  et  qu'on  les  protège. 

b'rprè*  l«  miiKitr.  .trdiivM  de  TlÀnipitre. 

1748».  — Al  VTCE-AMIRAI.  COMTE  IJECRÉS. 

UIXISTRC  DE  U MAnl.^E.  A PARIS. 

Pan».  i6  man>  iKi  i. 

Les  constructions  ne  vont  pas  à Toulon  aussi  hieii  (pi'elles  devraient 
aller.  Ce  n’est  pas  faute  de  Lois;  on  m’assure  qu'il  y en  a.  Proposez-moi 
des  mesures  pour  donner  une  nouvelle  activité  aux  chantiers  de  Toidoii. 
Vous  sentez  que  dans  le  système  que  j'ai  adopté  chaque  jour  perdu  est 
un  malheur  pour  la  France 

D'«prè«  U Btnalfv  ArfRiim  de  rEmpiff 


17481. — A Eir.ÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  b'imiB,  À PARI». 


Puiù.  iti  UMi'»  iKi  I. 


Mon  Fils,  nies  troupes  sont  malades  à Venise  pendant  l'été.  L'expé- 
rience a prouvé  que  mes  (lottes  de  rEsoaiil  n’avaient  point  de  malades 
dans  la  saison  malsaine.  Je  désirerais  faire  la  mémo  épreuve  à Venise  et 
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t;inl)OSMT  (|ucl(jues  gros  transports  sur  lesquels  on  placerait  les  troupes 
nécessaires  pour  1a  ilél'ense  de  Malamoceo,  de  (’diioggia  et  autres  forts, 
pendant  les  mois  d'aoilt,  de  septembre,  d’octobre  et  de  nü\einbro;  je  crois 
que  je  perdrai  beaucoup  moins  de  monde.  Faites-moi  connaître  si  pen- 
dant les  étés  précédents  les  malades  à terre  étaient  en  proportion  avec 
les  malades  à bord  des  bâtiments  dans  la  rade  de  \enise. 

Napoléos. 

ia  coytù'  mudoi  |iar  S.  \ . I.  M*”  la  darbastc  ér  l.r«eMeabrrg. 


17i82.  — ALLOCUTIONS  DE  L EMPEREIR. 

des  Tuil«ri«» , 1 7 our»  1 8 1 1 . 

AUX  DH’l'TÉS  «ES  VILLES  IIASSÉATIOBES. 

Mosii'urs  les  l)é(iutA‘s  des  villes  banséatiques  de  Hambourg.  Brenien  et 
Lubeck,  vous  faisiez  partie  de  l’empire  gcrmani(|ue;  votre  constitution  a 
Uni  avec  lui.  Depuis  ce  temps  votre  situation  était  incertaine.  Je  voulais 
reconstituer  vos  villes  sous  une  administration  indépendante,  lorsque  les 
cbangements  qu’ont  produits  dans  le  monde  les  nouvelles  lois  du  conseil 
britannique  ont  rendu  ce  projet  im|iraticable.  Il  m'a  été  impossible  de 
vous  donner  une  administralion  indépendante,  puisque  vous  ne  pouviez 
|ilus  avoir  un  pavillon  indépendant. 

Les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  sont  la  loi  fondamentale  de  mon 
Lmpire.  Ils  ne  cessent  d'avoir  leur  eiïct  que  ponrles  nations  qui  défendent 
leur  souveraineté  et  maintiennent  la  religion  de  leur  pavillon.  L’Angle- 
terre est  en  état  de  blocus  pour  les  nations  (|ui  se  soumettent  aux  arrêts 
de  iRot),  parce  que  lt>s  pavillons  qui  se  sont  ainsi  soumis  aux  lois  an- 
glaises sont  dénationalisés;  ils  sont  anglais.  Les  nations,  au  contraire, 
qui  ont  le  sentiment  de  leur  dignité,  et  qui  trouvent  dans  leur  courage 
et  dans  leurs  forces  assez  de  ressources  pour  méconnaître  le  blocus  par 
notifications,  vulgairement  appelé  hlonia  sur  le  pajiier,  et  aborder  dans 
les  ports  de  mon  Kmpiro,  autres  que  ceux  réellement  bloqués,  en  suivant 
l’usage  reconnu  et  les  stipulations  du  traité  d’L'Irecht,  peuvent  commu- 
niquer avec  l'Angleterre.  L’Angleterre  n’est  pas  bloquée  pour  elles.  Les 
décrets  de  Berlin  et  de  .Milan,  dérivant  de  la  nature  des  choses,  formeront 
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constamment  le  droit  pnldic  de  mon  Empire  pendant  tout  le  temps  que 
l’Angleterre  maintiendra  ses  arrêts  du  conseil  de  i8o6  et  1807,  et  vio- 
lera les  stipulations  du  traité  d'Utreclit  sur  cette  matière. 

L' .Angleterre  a pour  principe  de  saisir  les  mareliandisos  appartenant 
à son  ennemi  sous  quelque  pavillon  qu'elles  soient.  L'Empire  a dù  ad- 
mettre le  principe  de  saisir  les  marchandises  anglaises,  ou  provenant  du 
commerce  de  l'Angleterre,  sur  quelque  territoire  (|ue  ce  soit.  L’Angle- 
terre saisit  les  voyageurs,  les  marchands,  les  charretiers  de  la  nation 
avec  laquelle  elle  est  en  guerre,  sur  toutes  les  mers.  La  France  a dù 
saisir  les  voyageurs,  les  marchands,  les  charreliei's  anglais,  sur  quelque 
point  du  continent  qu'ils  se  trouvent  cl  où  elle  peut  les  atteindre;  et,  si 
dans  ce  système  il  y a quelque  chose  de  peu  canforme  à l’esprit  du 
siècle,  c'est  l’injustice  des  nouvelles  lois  anglaises  qu'il  faut  accuser. 

Je  me  suis  plu  à entrer dans  ces  dévelojqiemenls  avec  vous,  pour  vous 
faire  voir  que  votre  réunion  à l’Empire  est  une  suite  nécessaire  des  lois 
britanniques  de  i8o6  et  1807,  et  non  l’effet  d’aucun  calcul  ambitieux. 
Vous  trouverez  dans  mes  lois  civiles  nue  protection  que,  dans  votre  po- 
sition maritime,  vous  ne  sauriez  plus  trouver  dans  les  lois  po1iti<|ues. 
Le  commerce  maritime,  qui  a fait  votre  prospérité,  ne  peut  renaître 
désormais  qu'avec  ma  |iuissancc  maritime.  Il  faut  reconquérir  à la  fois 
le  droit  dos  nations,  la  liberté  des  mers  et  la  paix  générale.  Quand 
j'aurai  plus  de  cent  vaisseaux  de  haut  bord,  je  soumetlrui  dans  peu  de 
campagnes  l’AngletciTe.  Les  rnatelots  de  vos  cèles  et  Jes  matériaux  qui 
arrivent  aux  débouchés  de  vos  rivières  me  sont  nécessaires.  La  France, 
dans  ses  anciennes  limites,  ne  pouvait  construire  une  marine  en  temps 
de  guerre;  lorsque  ses  cèles  étaient  bloquées,  elle  était  réduite  è recevoir 
la  loi.  Aujourd’hui,  par  l'accroissement  qu'a  reçu  mon  Empire  depuis 
six  ans,  je  puis  conslruii'e,  équiper  et  armer  vingt-cinq  vaisseaux  de  haut 
hord  par  an,  sans  que  l’état  de  guerre  maritime  puisse  l’empêcher  ou 
me  retarder  en  rien. 

Les  comptes  qui  m'ont  été  rendus  du  bon  esprit  qui  anime  vos  conci- 
toyens m'ont  fait  plaisir,  et  j'espère  axant  peu  avoir  à me  louer  du  zèle 
et  de  la  bravoure  de  vos  matelots. 


570 


rOURESPONDtNCF  DE  NtPOl.ÉON  1".—  IRII. 

* U DÉPÜTtTIOSI  or  COLI-ÉCE  ÉLECTOB4L  DU  VAU. 

Je  nie  sniniendrai  loiijours  des  sonliincnU  <juc  les  haldlanls  de  vulre 
dé|iarlemeiil  m'ont  Icnioijjiiés  à nnm  reloiii'  d’E(jv|)te.  Ce  ipie  je  vis  alors 
ilaiis  la  Provence  d'enlliousinsine  et  d'amour  pour  la  jjloire  de  la  France 
me  donna  l'assurance  (ju'il  ne  me  faudrait  que  |Mïu  de  mois  i>our  tout 
cliait(;er.  J'a(jree  les  sentiments  que  vous  m'exprimez. 


ttii  «4  in«r4  |N||. 

iTw. — \h  (;km^:ual  curkk,  du:  di-:  feltrk. 

MIMSTRE  DK  LA  GLKttflE,  \ PAmS. 

P«m.  i8  miin  lAi  i. 

Je  lis  avec  surprise  la  lettre  du  général  Molitor  du  i3  mars,  où  j'ap- 
prends que  la  liatlerie  qui  maintient  la  cominnnication  de  l'ile  de  (îoeree 
avec  Willemstad  n'est  pas  armée.  Cependant,  de  toutes  les  batteries  qui 
sont  en  Hollande,  la  plus  importante  est  celle-là;  je  ne  suis  ce  qu'a  fait 
la  commission. 

I.n  séance  de  jeudi  sera  emplojéc  à me  sonmellre  ; i”  les  plans  des 
cotes  de  Hollande  avec  l'emplacement  des  batteries,  et  l'opinion  de  la 
commission  sur  celles  qu'il  faut  établir;  -1°  la  situation  dn  matériel  d’ar- 
lillerie  qui  se  trouve  en  Hollande  et  dans  quelles  places. 

Da(/réB  U tNtoob!.  dcl'toptr** 

t7A8V— CKNKRAL  CLARKK,  DlC  DK  FELTRK, 

NniSTfIR  DE  LA  GIKRRR,  À PAlll^. 

Fari^.  iH  mars  i8t  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,je  vous  ai  fait  connaître  (jiie  mon  intention 
était  d avoir  yfi.ooo  armes  étrangères  à Wesel  et  à Mayence,  encaissées 
et  prèles  à partir.  Je  désire  connaître  si  sur  ce  nombre  il  pourrait  y en 
avoir  i ô,ooo  propres  à mes  troupes.  .Alors  il  faudrait  les  faire  partir  sur- 
le-champ  pour  Hanzig;  sinon  il  faut  me  faire  connaître  on  je  pourrais 
les  prendre,  alin  de  les  expédier  sans  délai  pour  Danzig.  Vous  m'aviez 
annoncé  qu'il  serait  possible  de  rassembler  âo,ooo  armes  qui  existent 
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<*11  Hollande.  RemcUe/.-tnoi  celte  aiïaire  sons  les  yeux.  Ces  armes  ne 
pourraient  point  scnir  à mes  troupes,  mais  elles  seraient  bonnes  pour 
des  insurgés;  on  les  ferait  passer  à Magdeburjj  et  a Danzig. 

DV|>rt>*  In  muiuIp.  do  rEm[>ioo. 


17A85.  — \OTE  POUR  LE  MIM-STRE  DE  l,’lVrÉRlEl'H. 

Porîti.  i8  m»r*  1811. 

I,e  ministre  de  l'intérieur  fera  un  rapport  d'apparat,  destiné  à être 
envoyé  au  Conseil  d élai,  dans  lequel  il  développera  les  avantages  de  la 
fabrication  du  sucre  de  betterave.  11  proposera  toutes  les  dispositions  à 
prendre  pour  encourager  celte  culture,  soit  en  établissant  que,  si  on 
peut  être  dans  le  cas  de  modifier  le  tarif  des  douanes,  celte  modification 
n'aura  pas  fieu  avant  cinq  ans,  suit  en  faisant  prévoir  l'époque  où  il 
serait  possible  de  prohiber  absolument  l'inlroduclion  du  sucre  des  co- 
lonies, soit  en  indiquant  toute  autre  mesure  qui  tendrait  au  même  but. 

l.e  ministre  fera  den>ain  un  rapport  sur  le  lien  qu’il  conviendrait  de 
choisir  pour  faire  un  essai  en  grand,  et  pour  établir  une  école  normale 
de  fabrication  <lu  sucre  de  betterave.  Il  semble  qu'on  pourrait  former  cet 
établissement  à la  ferme  de  Hambouillet,  où  l'un  a déjà  fait  des  essais 
utiles.  Il  serait  bon  de  faire  venir  et  de  consull.ee  le  directeur  de  cette 
ferme. 

Enfin  le  ministre  présentera,  avant  dimanche  prochain,  un  projet  de 
circulaire  aux  préfets  pour  développer  les  intentions  du  gouvernement. 
Il  annoncera  dans  cette  circulaire  l'intention  de  maintenir  les  tarifs  des 
denrées  coloniales,  et  même  de  prohiber  l'introduction  du  sucre  étranger. 
Il  fera  une  répartition  par  département  des  70,000  arpents  qu'il  fau- 
drait cultiver  en  betteraves  pour  fournir  tout  le  sucre  nécessaire  à la 
consommation  de  la  Erancc.  Il  engagera  les  préfets  à exciter  les  proprii^ 
laires  à se  livrer  à celte  rulliire.  et  il  leur  montrera,  dans  la  quotité 
d'arpents  désignés  pour  leur  département,  la  l.àche  qu’ils  ont  à remplir, 
il  fora  sentir  à ceux  des  départements  où  on  cultivait  du  tabac  que  cette 
culture  peut  être  utilement  remplacée  par  celle  des  betteraves.  Il  fera 
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entendre,  en  {fénéral.  <|iie  la  culture  des  betteraves  améliore  les  terres: 
i|iie  le  résidu  de  la  rabricaliun  de  sucre  fournit  une  excellente  nourri- 
ture pour  les  bestiaux.  Il  montrera  (|u'avec  telle  dépense  on  arrive  à tel 
produit,  et  (pi'en  employant  un  nombre  très-borné  d’arpents  on  doit 
parvenir  à ôter  à l'étranger  resj)èce  de  tribut  t|uc  lui  payait  la  l'Vanee. 
Cette  circulaire,  bien  faite,  démontrera  d'une  manière  évidente  les  avan- 
tages incalculables  des  procédés  (pi'it  s'agit  de  faire  accueillir  par  tous 
les  bons  esprits. 

la  (OfiH-  Arrliivvf  <le  l'Agrirullurf , du  cuoiuifrfr  H dn  lr«i«ux  publ^ 


1748H.  — AI  MAIIKHIAL  DAVOIT,  PBINCK  D'KCKMIHL* 

L^AUNCB  À lUyBOirflG. 

1 8 mont  1 8 1 1. 

Mon  Cousin,  la  route  de  Hambourg  à Stettin  est  trop  longue;  il  faut 
cependant  la  conserver,  mais  en  établir  une  autre  par  Strelilz  sur  Stel- 
tin:  elle  sera  plus  courte  et  plus  éconoiniipie  pour  la  Prusse,  .le  vous  ai 
man<lé  (jue  je  désirais  <]ue  votre  année  soit  composée  au  i"  avril  de 
quatre  divisions,  dont  une  placée  en  entier  <lans  le  Merkienburg,  de  sorte 
qu'en  peu  de  jours  celte  division  pût  être  à Stettin.  Vous  pouvez  mettre 
dans  le  Merkienburg  la  division  l’ riant  ou  celle  île  Dessaiv.  I.e  ministre 
m'a  remis  les  étals  de  la  formation  de  l'armée  au  i"  mai.  Tout  ce  qui 
inani|uera  sera  envoyé,  hors  les  h''  bataillons,  qui  seront  formés  avec  des 
conscrits  de  cette  année  : mon  inlonlion  n'est  point  de  les  envoyer  dans 
le  Nord  avant  l’automne.  Cailes-vous  remettre  l'état  des  cadres  de  ces 
bataillons  ainsi  que  relui  des  à",  afin  que  vous  voyiez,  s’ils  sont  com- 
posés de  bons  ollicicrs,  pour  que  les  la  ou  i,âoo  conscrits  que  chaque 
dépèl  va  recevoir  au  i"  avril  aient  des  gens  ca|iables  de  les  bien  ins- 
truire. Il  faut  que  Ions  les  chefs  des  dépiUs  soient  à leur  poste.  S’il  y en 
avait  d’incapables,  faites-le-moi  connaître. 

NveoLÉos. 

l'vriKiRai  cuodui  |Mir  U*"  lé  laérvrbalé  |*riii<«i»e  «TEHoiubl 
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17487.  — Al’  MARÉCHAL  DA  VOIT,  Pni\CE  D'ECKMIIIL, 

L'iRMKR  DULLRVIAG11R.  À imiBOlRG. 

Pam.  i8  inan  1811. 


"Mon  Cousin,  lorsque  les  six  haluillons  poloiinis  seront  complétés  à 
Danr.if',  cela  fera  5,ooo  hommes;  le  régiment  saxon  a plus  tle  i,5oo 
hommes;  ce  qui,  avec  i,r)oo  Pranrais,  ne  portera  pas  la  garnison  de 
Danzig  à plus  de  8,000  hommes:  j’ai  pensé  devoir  la  renforcer.  Kn  consé- 
quence, j’ai  demandé  au  roi  de  Weslphalie  de  mettre  à votre  disposition 
un  régiment  de  9,4oo  hommes.  Vous  leur  donnerez  l'ordre  de  partir, 
en  supposant  d’ahord  que  c'est  pour  Sieltin,  mais  dans  le  fait  vous  les 
dirigerez  à grandes  marches  sur  Danzig.  Ainsi,  avec  les  généraux  lla|>p, 
Pajol  et  les  autres  olliciers  du  génie  et  de  l'artillerie,  cette  place  se  trou- 
vera dans  une  |)Osition  convenahie  cl  formidahle.  Il  faut  mettre  dans 
cette  opération  le  plus  de  secret  possible,  et  que  le  régiment  soit  déjà 
à plusieurs  marches  de  Magdehurg  avant  qu'on  sache  qu’il  est  parti. 


D'aprèi  rofi(ifi«l  ramia.  |>«r  la  prioeraw  d'Kckmulil. 


iNspoi-kov. 


17488— AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  PRINCE  D'ECKMIHI., 

CoaUlSDJlST  LVOIM^B  D'tl.I.KH ICSE,  À lIllIBnClli;. 

Paru»  18  iiukr»  i8i  t. 

.Mon  Cousin,  on  y songeant  mieux,  j’ai  pensé  à réunir  à Danzig  une 
garnison  de  1 5, 000  hommes.  Kn  conséipience,  indépeiidammculdcsdeux 
régiments  polonais  formant  six  bataillons,  du  |■égimont  saxon  en  formant 
deux,  du  régiment  vvestphalien  en  formant  trois,  total  onze  bataillons, 
j’ai  demandé  an  roi  de  W urtemberg  un  régiment,  deux  bataillons;  j’ai 
fait  la  même  demande  au  roi  de  Bavière,  deux  bataillons;  j’v  joins  un 
régiment  du  grand-duché  de  Berg,  deux  bataillons;  cela  fera  donc  dix- 
sepl  bataillons  ou  li.ooo  hommes;  ce  qui,  avec  les  troupes  françaises 
de  l’artillerie  et  du  génie,  et  les  100  hommes  de  l’artillerie  polonai.se, 
fera  environ  16,000  hommes.  Les  généraux  l'ajol  et  Bachelu,  et  le  gif- 
néral  polonais,  seront  plus  que  snllisanls  pour  commander  ces  troupes. 


COHKE.SPO^DA^(:K  DR  .NAl>OLK()\  l".  — 1811. 


57  A 


Jo  les  di\iserai  en  trois  brijjade.s,  sous  le  conuiiatideinenl  du  jjéiiérai 
Riip|),  aussitôt  (|iie  ces  troupes  auront  passé  l'Oder.  Le  roi  deWestplialip 
doit  vous  écrire  pour  mettre  un  réfjiment  à votre  disposiliuti.  Vous  n'au- 
ifz  rien  à faire  qu'à  luellre  en  roule  ce  rcjjiment,  api'ès  vous  être  as- 
suré qu’il  est  bien  armé;  il  sera  nourri  et  soldé  par  lu  Weslphalie.  Le 
roi  de  Wurtemberg  vous  écrira  de  même  pour  mettre  un  régiment'  à 
votre  disposition.  Vous  n’aurez  également  autre  chose  à faire,  au.ssilùl 
que  ce  régiment  sera  à votre  disposition,  que  de  le  diriger  sur  Dresde  et 
de  là  sur  Danzig.  OuanI  au  régiment  de  Berg,  il  no  pourra  guère  être 
prêt  que  dans  le  courant  d'avril.  Le  régiment  du  grand-duché  mènera 
avec  lui  une  compagnie  d’artillerie  et  ses  pièces  de  canon  attelées.  Les 
régiments  de  W iirlembcrg  et  de  Bavière  de  inènic.  Ecrivez  au  prince 
Poniatowski  pour  que  les  régiments  polonais  nient  ebucun  leur  com- 
pagnie d’artillerie  et  leurs  pièces  attelées.  Ecrivez  la  mémo  chose  eu 
W eslphalie.  Par  ce  moyen,  cela  fera  une  bonne  division  de  pièces  de 
campagne  avec  scs  chevaux;  ce  qui  sera  toujours  utile  à lu  place  et 
pourra,  en  temps  ordinaire,  servir  à son  armement. 

N.vpoléov. 


D'*pret  IVri)[ioul  minin.  p>ir  M"  U laan^bdln  priitrrtM  d‘Ccàmuhl. 


17A89.— INSTRICTIONS  POIR  LE  VICE-AMIRAL  COMTE  VER  HLELL. 

ClUltcé  m COMIUMOEME^T  DES  RADES  Dt  KORD^  À LIBECK. 

Valais  di^  Tuilerie».  i8nursi8ti. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Comte  Ver  Iluell,  nous  vous  faisons  savoir 
<jiie,  prenant  entière  confiance  en  vos  talents  et  votre  dévouement  à notre 
personne,  nous  avons  jugé  à propos  de  placer  sous  votre  commande- 
ment les  forces  navales  que  nous  avons  réunies  ou  que  nous  réunirons 
dans  nos  rades  du  Nord,  depuis  et  compris  la  Jahde  jusques  et  compris 
Lubeck. 

En  conséquence  nous  vous  avons  nommé  et  nommôiis.  par  les  pré- 
sentes, commandanl  général  de  notre  service  maritime  dans  ces  rades, 
sous  raulorilé  immédiate  de  notre  cousin  le  maréchal  prince  d'Eckim'dil, 
gouverneur  général  de  cette  partie  de  notre  Empire. 
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iNmis  enlinuloiis  i|ue  vous  vous  occu|iie7.  parliculièrement  de  la  surveil- 
lance el  de  la  défense  de  ces  cdles  cl  de  leurs  rades  et  porls;  que  vous 
ne  les  laissiez  point  liloipier  par  des  forces  inférieures  A celles  doiil  vous 
disposerez;  que  vous  y empêchiez  loule  insulte,  communicalion  ou  com- 
merce de  nos  ennemis;  que  vous  teniez  la  main  à ce  que  les  olTiciers  et 
équipages  sous  vos  ordres  restent  constamment  à leui-s  bonis  respec- 
tifs; (|ue  vous  les  fassiez  exercer  par  di‘s  manoeuvres  continuelles,  sur 
les  cèles  et  parmi  les  lames,  tant  pour  leur  donner  l’expérience  de  la 
mer  que  pour  courir  sur  les  bâlinieuts  ennemis  qu'ils  pourront  atta- 
quer avec  .succès. 

Vous  rendrez  compte  à notre  ministre  de  la  marine  de  vos  opérations, 
el  nous  le  chargeons  de  vous  faire  connaître  l'étal  des  flottilles  qui  se 
trouveul  diqà  réunies  dans  nos  rades  du  Nord  ou  qui  sont  destinées  à 
s’y  réunir  d'après  les  ordres  que  nous  lui  avons  donnés. 

Notre  intention  est  qu'il  soit  construit  dans  l'Klhe,  dans  le  VVeser 
et  la  Trave,  des  corvettes,  bonnes  marcheuses,  d'un  aussi  gratid  tirant 
d’eau  que  le  comportent  ces  fleuves  el  les  ports  de  refuge  qu'ils  pré- 
sentent, lesquelles  seront  destinées  à la  course  el  à In  protection  de  ces 
cèles,  el  nous  vous  chargeons  de  proposer,  d'après  la  connai.ssance  que 
vous  aurez  acquise  des  localités,  l’espèce  de  bètimenls  que  vous  jugerez 
devoir  être  |)référée  pour  remplir  celte  dcslinalion,  ainsi  que  les  points 
où  ils  pouiTonl  être  mis  en  construction. 

El  comme  l'inlérél  de  notre  service  exige  que  nous  avons  dès  ce 
moment  à Lubeck  un  armement  convenable,  nous  vous  chargeons  d’v 
pourvoir  jiar  des  biUiments  que  vous  disposerez  sans  délai  à cet  effet. 

Enfin  nous  vous  chargeons  particulièrement  de  tout  ce  qui  concerne 
rétablissement  et  la  direction  de  notre  service  maritime  dans  ces  parages, 
et  nous  comptons  que  vous  n'omettrez  rien  de  ce  qu’il  importe  el  de  ce 
qu'exige  l'bonneiir  de  nos  armes  dans  toute  l'étendue  de  votre  comman- 
dement. 


D'tiprôv  U copié.  ArriiÎTéi  U MriiM'. 
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I7A90.  — .4  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIALIK. 

il  C.ISSXL. 


Pam,  |8  nurs  1611. 


,\loii  Frère,  je  désire  iiiiÿpneiilcr  la  (jariiison  de  Danzig  d'un  régimeiil 
west|dialieii  de  trois  liiUailloiis,  ayant  sous  les  armes  a.^oo  lioinmes.  Il 
faut  (|ue  le  colonel  el  les  olliciere  soient  des  gens  très-sùi's.  J'ai  dans  ce 
mmiioiil  à Danzig  9,000  Savons,  'i,ooo  Polonais  el  9,000  Français.  Je 
désire  v envoyer  9,^100  Wesiphaliens;  ils  scroni  payés  el  cnlrclenus  par 
votre  trésor,  mais  nourris  par  moi.  Je  vous  prie  de  me  l’aire  coiinailrc 
de  (|iiel  régiment  vous  pouvez  disposer.  Il  ne  faut  ni  le  meilleur  ni  le 
pire,  lléunissez-lc  du  côté  de  Magdeliurg,  de  manière  qu’on  ne  puisse 
se  douter  de  rien.  AussiliU  qu'il  sera  réuni,  metlez-le  à la  disposition  du 
prince  d'Eckinrild,  qui  lui  donnera  des  ordres,  lies  dispositions  ne  sup- 
posent pas  la  guerre;  mais  rimporlanrc  de  Danzig  est  pour  moi  sans 
mesure.  I^es  choses  ne  sont  pus  assez  tranquilles  dans  ce  luomcnl.  D'ail- 
leurs les  .Anglais  doivent  envoyer  une  grande  escadre  dans  la  Baltique. 
Celle  considération  justifie  assez  ma  prévoyance. 

Nvpolkov. 

f»|Mm  I*  r«iniD  p«r  $ A.  i.  le  priorc  Ji-rAme. 


17491  —A  FRKDKKIC,  KOI  OE  WURTEMBERG. 

À STtTTCAflT. 


Paria.  t8  ntara  i8t  >. 

Monsieur  mon  Frèn*,  dans  les  circon.stanccs  actuelles  j'ai  cru  utile 
de  compléter  la  garnison  de  Danzig  à ii>,ooo  hommes.  Elle  se  compose 
de  six  halailious  polonais  et  de  trois  hataillons  saxons.  J ai  demandé  au 
roi  de  Westpliaiie  trois  hataillons,  ce  qui  Feruil  douze  bataillons;  j'envoie 
deux  bataillons  du  graud  duché  de  lierg;  je  désirerais  en  avoir  deux  de 
vos  troupes,  rormanl  1 ,'>  a i.fioo  hommes,  avec  deux  pièces  de  canon  et 
une  compagnie  d’artillerie.  Ces  forces  avec  i,âoo  artilleurs  français  com- 
poseraient une  gurni.sou  de  19  à iô,ooo  hommes.  Je  n'ai  aucune  raison 
de  requérir  les  contingents;  c'est  une  simple  mesure  de  précaution,  soit 
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parce  que  les  Anglais  doivent  envoyer  une  grande  escadre  dans  la  Bal- 
tique, soit  parce  que  celte  place  importante,  qui  seule  peut  dcarler  la 
guerre  de  la  Confédération,  doit  cire  à l'abri  de  toute  inquiétude.  Je  suis 
bien  avec  la  Bussic,  mais  cependant  plus  froidement.  Il  paraît  qu'on 
arme  dans  ce  [wys.  J'aurais  pu  composer  la  garnison  tout  entière  de 
Polonais  et  de  Saxons,  mais  je  désire  qu’une  place  de  cette  importance 
soit  occupée  par  différentes  troupes;  elle  est  la  sauvegarde  de  toute  la 
Confédération.  J'ai  craint  d un  autre  célé  de  n'v  mettre  que  des  Français, 
afin  de  ne  pas  alanner  mal  à propos  la  Russie  en  plaçant  sur  ce  point 
I 5,000  Français,  que  l'exagération  aurait  portés  A 3o,ooo.  Ces  consi- 
dérations me  portent  à prier  votre  Majesté  d envoyer  à Danzig  un  de  ses 
régiments.  Il  serait  nourri  par  moi  et  soldé  par  votre  trésor.  Je  prie  votre 
Majesté  de  me  faire  connaître  si  elle  ne  voit  aucun  inconvénient  à dis- 
poser de  ces  deux  bataillons.  Elle  pourrait  les  réunir  au  point  de  ses 
états  le  plus  voisin  de  Dresde,  afin  qu'ils  puissent  être  à Danzig  avant  le 
5 avril.  Aussitôt  que  je  serais  prévenu,  j’enverrais  des  ordres  pour  (pi'ils 
fussent  dirigés  sur  Danzig. 

Nvpoléox. 

D'*pré«  !•  coinm.  p«r  le  UoutmieaieBl  de  S.  M . le  rei  île  W urk-iab* 

ieltre  au  roi  de  IVavîère. 

I7A92.— A M.  DE  CHAHrAGW,  DUC  DE  CADORE, 

HIXISTIII  D($  nZUTIOSS  (XltsiKISItS,  i VAHIS. 

Paris.  HJ  ni»r»  tSi  i. 

.Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu’il  est  nécessaire  que  vous 
passiez  au  prince  Kourakine  une  note  non  signée,  pour  la  lui  laisser  après 
une  conférence  que  vous  aurez  avec  lui.  Celte  note  porterait  en  substance  : 
Comme  des  malveillants  se  jdaisent  à exagérer  les  moindres  circons- 
tances, qu'à  l'occasion,  par  exemple,  d'un  convoi  de  20,000  fusils  que  la 
Saxe  a achetés  en  France,  on  a dit  que  la  France  lui  avait  envoyé  60,000 
fusils;  qu'un  convoi  de  quelques  pièces  de  canon  que  la  France  a rendues 
à la  Saxe  a été  également  exagéré  et  dénaturé;  que  désormais  le  moindre 
mouvement  ne  |reul  se  faire  sans  être  envenimé;  que  le  ministre  pense 

73 


ni. 


578 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1».  — 1811. 


i(ue  le  meilleur  moyen  d'empêcher  l'efTet  de  celle  malveilluuee,  c’esl  de 
se  prévenir  réciproquement  de  loul  ce  qui  sérail  susceplible  de  donner 
lieu  à de  mauvaises  interprétations;  que  c’csl  ce  qui  porte  le  soussijjnéà 
communiquer  à M.  le  prince  Kourakine  que  la  ('arnison  de  Daiuig  va  être 
augmentée;  que  l’approche  d'un  grand  mouvcmenl  des  Anglais  dans  la 
ÜHlli(|uc  a décidé  Sa  Majesté  à porter  la  garnison  de  cette  place  inqior- 
tante  à i â,ooo  hommes,  ce  qui  est,  vu  son  étendue,  le  moindre  nombre 
d'hommes  qu’on  |>uissc  mettre  pour  sa  défense;  que  cette  garnison  se 
com|w)ser'a  de  deux  régiments  du  duché  de  Varsovie,  d'un  régiment  saxon, 
d'un  régiment  bavarois,  d'un  régiment  westphalien,  d'un  régiment  wur- 
temhergeois  et  d’un  millier  do  sapeurs,  mineurs  et  hommes  d'artillerie 
français;  que,  rapprovisioimemenl  de  celte  place  manquant  de  poudre  et 
de  boulets,  ce  complément  d'ap[>rovisionnomenl  y a été  envoyé,  et  qu’il 
a été  ordonné  au  gouverneur  de  compléter  ses  vivres  pour  quelques  mois. 

Vous  me  tnetlrez  celle  note  sous  les  yeux  avant  de  la  remettre.  Ou 
pourra  l’envoyer  au  duc  do  Vicence. 

N\M)Léo.v. 

r<iii^aal.  Arciiir»  d«i  tOairef  clrangms. 


I7A93.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MIMSTRE  DK.  LA  «itSBRB»  À Pilifft. 

pBii*.  ig  ntari  1811. 

J’approuve  le  projet  d’organisation  de  l’artillerie  de  l’armée  d'.Alic- 
magne  joint  à votre  lettre  du  1 8 ; mais  il  faut  prendre  des  mesures  pour 
que  ce  qui  est  pre.scrit  par  les  règlements  soit  ponctuellement  exécuté. 
Les  généraux  d'artillerie  se  sont  souvent  écartés  des  dispositions  de  ces 
règlements,  qui  sont  importanLs.  Leur  faire  connaitre  que,  quand  je  pas- 
serai la  revue  de  leui-s  parcs,  je  leur  témoignerai  mou  méconlenlemenl 
si  les  règles  ne  sont  pas  suivies.  Chaque  caisson  doit  avoir  ses  outils,  ses 
rechanges  et  Uiut  ce  qui  est  prescrit,  11  ne  faut  pas  que,  sous  le  pixitexle 
qu’on  a souvent  fait  la  guerre  sans  avoir  une  chosvï,  on  se  dispense  de 
l'avoir. 

Je  ne  sais  pas  combien  les  parcs  d’artillerie  mettent  de  flambeaux  à 
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ilcliiirer  les  convois.  Il  faut  en  mettre  un  sur  chaque  caisson;  il  faut  mettre 
également  des  lanternes  sourdes. 

J'approuve  que  vous  réunissiez  à Wesel  ou  sur  la  rive  gauche  les 
objets  d'artillerie  appartenant  à l’armc'e  d'.\llemagne,  et  que  cela  parle 
par  un  seul  convoi. 

Peut-être  est-il  convenable  de  laisser  à Magdeburg  ce  qui  existe.  Cela 
entrera  daus  la  formation  d'un  second  corps. 

Vous  devez  bien  reraarr|uer  que  je  n'ai  voulu  qu’un  caisson  appartenant 
an  bataillon,  un  à l'artillerie  de  la  division  et  un  au  parc  de  l'année; 
cela  me  |>arait  sullisani  s’il  y a un  parc  général.  Je  pense  donc  qu'il 
faudrait  que  l'armée  d'Allemagne,  qui  a 6^  bataillons,  eiU  (tU  caissons 
pour,  du  parc  des  divisions,  passer  au  parc  général. 

D'après  U minalc.  ircèiîm  de  TEmpins. 


I7A9A.  — AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DlC  UE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  U GUERRE,  à PARIÜ. 

Paru,  19  niarK  1811. 

J'ai  lieu  de  croire  que  les  Anglais  ont  des  intelligences  dans  le 
balaillou  du  régiment  suisse  qui  est  ù Belle-Ile.  Faites-moi  coiinaitre 
quand  ce  bataillon  quitte  celte  île.  Je  désire  qu'au  lieu  de  se  rendre  à 
Brest  il  se  rende  à Bennes,  où  il  restera  juseju’à  nouvel  ordre. 

D'«i*rèf  U niAu(«  de  TEmpirv 

I7A95.  — \OTE  POIR  M.  BARBIER. 

BIBLIOTUBCàlRE  DR  L’BHPEBEtll,  ï PIRIS. 

Pari»,  iÿ  Qxani  i6t». 

L'Empereur  désire  avoir  le  volume  de  l'abbé  Fleury  où  il  est  ques- 
tion, avec  quelques  détails,  de  la  Pragmatique  Sanction  de  Bourges,  sous 
Charles  VII. 


D'npm  ta  copie  coom  par  H-  Louia  Borbiar. 
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17^90  — A FRANÇOIS  11.  EMPEREIR  D'AtTRICHE. 

k VIE.'tÜE. 


Psriii.  «O  tiur» 

Monsieur  mon  Frère  el  Beau-Père,  hier  iç),à  sept  heures  après  midi, 
l'Impc'ralrice  me  fil  demander  de  descendre  chez  elle.  Je  la  trouvai  sur 
sa  chaise  longue,  commençant  à sentir  les  premières  douleurs.  Elle  se 
coucha  à huit  heures,  et  depuis  ce  moment  jusqu'à  six  heures  du  malin 
elle  a eu  des  douleurs  assez  vives,  mais  qui  n'avançaient  en  rien  sa  déli- 
vrance, parce  (|ue  c'étaient  des  douleurs  de  reins.  Les  gens  de  l'art  pen- 
sèrent que  cette  délivrance  pourrait  tarder  vingt-quatre  heures;  ce  qui 
me  fil  renvoyer  tonte  la  cour  et  dire  au  Sénat,  an  corps  municipal  el  au 
chapitre  de  Paris,  qui  étaient  assemblés,  qu'ils  pouvaient  se  retirer,  (ic 
malin,  à huit  heures,  raccoiichenr  entra  chez  moi,  fort  alfairé,  me  lit 
connaître  que  reiifant  se  présentait  par  le  côté,  que  raccouchemcnl  se- 
rait dillicile,  et  qu’il  y aurait  le  plus  grand  danger  pour  la  vie  de  ren- 
iant. L Impératrice,  fort  affaiblie  par  les  douleurs  qu  elle  avait  essuyées, 
montra  jusqu'à  la  fin  le  courage  dont  elle  avait  donné  tant  de  preuves, 
et  à neuf  heures,  la  Faculté  ayant  déclaré  qu’il  n'y  avait  pas  un  moment 
à perdre,  l’accouchement  eut  lieu  dans  les  plus  grandes  angoisses, 
mais  avec  le  plus  grand  succès.  L'enfant  se  porte  parfaitement  bien. 
L’Impératrice  est  aussi  bien  que  le  comporte  son  étal;  elle  a déjà  un 
peu  dormi  el  pris  quelque  nourriture.  Ce  soir,  à huit  heures,  l'enfant 
sera  ondoyé.  Ayant  le  projet  de  ne  le  faire  bapti.ser  que  dans  si\  se- 
maines, je  charge  le  comte  Nicolaï,  mon  chambellan,  qui  portera  cette 
lettre  à Votre  Majesté,  de  lui  en  porter  une  autre  pour  la  prier  d'étre 
le  parrain  de  son  petit-fils. 

Votre  Majesté  ne  doute  point  que,  dans  la  satisfaction  que  j’éprouvq 
de  cet  événement,  l'idée  de  voir  perpétuer  les  liens  qui  nous  unissent  ne 
l'accroisse  considérablement  '. 


D'«|»rè«  niiiute.  Ardiivfi  lie  l'Einttira. 

' La  même  lelire  an  roi  d'Eapa^ne,  k Tex-  La  m^ine  lettre,  en  finissant  A re«  moU . 

cejilion  de  lo  dmûère  phrase.  tera  otuhÿé,  k U reine  de  ^aplQS,  & la  grande- 
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I7VJ7.  — Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

onisrilt  DU  MtBIKK,  i PA>I». 

Paris . a 1 luara  I H 1 1 . 

On  mV'crit  d'Anvers  ([ii’il  y a In  plus  grande  activité'  dans  les  Iravaux, 
niais  que,  pour  remplir  le  but  que  je  mu  projiosu,  d'avoir  douze  nouveaux 
vaisseaux  en  conslniclion,  il  l'audrait  une  aiigmenlation  de  ia,ooo  un- 
vriers  cliarpentiers  et  cbarrons.  Il  csl  nécessaire  que  vous  fassiez  la  répar- 
litiou  de  ces  ouvriers  entre  les  ports  où  l'on  ne  travaille  pas,  et  (pie  vous 
ordonniez  qu'ils  se  rendent  à Anvers  sur-le-champ. 

D'apre*  U minoti*.  Arebivra  <l«  l'Kinpire. 

17498  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

I>R  U V4RTNB,  \ PARIK. 

Paria,  «i  min  1811. 

Mandez  au  commandant  de  mon  escadre  de  Toulon  que  je  suis  instruit 
que,  les  g et  lo  mars,  beaucoup  d'oUiciers  de  mon  escadre  sont  descendus 
à terre,  que  même  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  en  cavalcade  à llvères 
et  à Ollioiiles.  Iléitérez  l’ordre  au  général  Knieriau  de  faire  tenir  mes 
matelots  à bord,  et  faites  bien  connaître  que  c'est  mon  ordre  exprès,  que 
je  n’entends  pas  que  cela  soit  autrement,  et  qu'aucun  officier  ni  matelot 
ne  descendra  à terre  que  je  ne  le  sache. 

D'ipm  la  aiD«M  ArrbivM  df  l'Enpirv. 

17A99.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

Al  CfitTRAl  DR  MTARIIB. 

Paria,  91  uun  |R|  1. 

Mon  amie,  j’ai  reçu  ta  lettre;  je  te  remercie.  Mon  (ils  est  gros  et 

(IttchcMc  ileToaeaDe.  «u  roi  de  West^dialie , à 
la  vice-reine  d'Italie  et  à la  princeaae  St<^)banie 
dp  Bade. 

[jù  lettre  à l'empereiu’  d'Autriche  est  port^ 

)>ar  M.  Niccdaî;  celle  au  roi  d'Espagne , }>ar  le 


néral  DefHinee;  celle  k la  reine  de  ^aple»  et  i la 
grande-duchesse,  par  M.  Labriâ'e;  celle  au  roi  de 
Weslphalie,  par  N.  de  Banibuleau;  celle  i la 
vioe-reine,  par  M.  de  B^^m;  celle  li  la  princesse 
de  Bade,  par  M.  Marinier.  (Note  de  la  minntj\) 


Digitized  by  Google 


COnnESPONDAXCE  DE  NAPOLÉON  K — 1811. 


:>Hî 

Ircs-bicii  |iorlai)l.  J'espère  (|u'il  viendra  à bien.  Il  a ma  poilrino,  ma 
bourbe  et  mes  veux.  J’espère  (|u'il  remplira  sa  destinée. 

Je  suis  toujours  très-coutcnt  d'Ku{;ènc;  il  ne  m'a  jamais  donné  au- 
run  chagrin. 

Nvroiéov. 

Etlrtit  Ltttm  ik  i hkftkim,  ttf 

17500.  — Al’  PRINCE  DE  \ELCH\TEL  ET  DE  WAÜRAM, 

MUOR  G^%kRiL  DE  L^iRUÉE  D'CsriG.XE,  À PARIS. 

H«m.  4 s iiutn  i8i  I. 

.Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Delliard  pour  lui  témoigner  mon  mé- 
eontenlcmcnt  de  la  fausse  direction  qu'il  donne  aux  affaires  de  l'armée 
du  Centre;  qu'il  était  inutile  d'envoyer  3,oou  hommes  à Cucnca;  qu'il 
fallait  garder  ces  lrouj)cs  pour  porter  le  plus  haut  possible  la  colonne 
du  général  Lahoussave;  qu’il  fallait  placer  cette  colonne  entre  le  Tage 
et  ISadujus,  pour  être  è la  disposition  du  due  de  Dalmatie  et  prêter 
main-forte  à ce  maréchal;  au  lieu  que,  par  la  mauvaise  direction  don- 
née au  corps  du  général  Lahoussave,  il  n’a  été  hon  à rien,  a désobéi 
au  duc  do  Dalmatie  et  n'a  fait  en  Espagne  qu’une  course  inutile  et  sans 
aucun  avantage  jiour  mon  service;  qu'il  est  indispensable,  i“  que  l'ar- 
mée du  Centre  fasse  [tartir  tous  les  détachements  appartenant  à l'armée 
du  Midi,  en  les  dirigeant  sur  Séville  et  en  n'en  formant  qu'une  senle  co- 
lonne; a"  qu’elle  envoie  un  corps,  le  plus  fort  jmssible,  entre  le  Tage  et 
le  duc  de  Dalmatie,  alin  de  l’aiilcr  dans  le  grand  but  de  communi<|uei' 
avec  l'armée  de  Portugal  par  la  rive  gauche  du  Tage  et  de  favoriser  les 
opérations  de  cette  armée. 

Vous  témoignerez  au  général  Lahoussave  mon  extrême  mécontente- 
ment de  sa  mauvaise  conduite,  et  qu'il  sera  responsable  des  suites  que 
pourra  avoir  sa  désobéissance  aux  ordres  du  duc  de  Dalmatie. 

NvPOt.ÉOX. 

loriitinil  IVépM  do  U g«orre 
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17501.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

HIÜISTHE  de  L>MTiEIEtH,  t PIEIS. 

Pana,  aa  ttiara  |Ei  i. 

ComnienI  arrive-l-il  quo  les  travaux  du  bassin  d'.Anvers  ne  soient  pas 
encore  commencés?  Ils  ne  le  seront  que  le  i5  mai;  de  sorte  qu'on  a 
perdu  li's  trois  plus  beaux  mois  de  l'année. 

D'upw  lu  AivbiTCH  do  rCoipitv. 

17502  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

UINISTRR  DR  U MLICB  <;éNRR4LK,  À PJkfUS. 

Paru,  it  iikan  itfii. 

J'a|>prends  que  des  préfets,  et  surtout  celui  de  Dijon,  reçoivent  avec 
distinction  les  officiers  espagnols  dans  leurs  salons.  Insinucz-leur  que 
cela  n'est  point  convenable. 

D'aprf*  U muiiUf>.  Arcbim  de  )'Lfii|Mrv. 

1 7.503.  — AU  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTRS  DL'  TR^OR  PIBUC,  à PARIS. 

Ptiib,  «3  uiani  1811. 

Monsieur  le  Comte  .MoHien,  donnez  ordre  au  |io)eur  de  l'année  d'.\l- 
leinagne  de  solder,  à dater  du  i"  avril  procbain,  à mon  compte  le 
;V  régiment  polonais  qui  est  ii  Kûstrin,  le  lo'  et  le  1 1'  régiment  polo- 
nais qui  sont  à Danzig,  le  régiment  de  cavalerie  polonais  et  la  compa- 
gnie d'artillerie  polonaise  qui  sont  à Danzig.  Faites  bien  connaître  à votre 
payeur,  i°  que  mon  intention  est  de  ne  solder  que  les  hommes  de  ces 
corps  présents  sous  les  armes  dans  les  jdaces  de  Kûstrin  et  de  Danzig, 
et  non  les  hommes  (|ui  seraient  à leurs  dépôts,  ou  en  Pologne,  ou  aux 
hôpitaux,  OH  en  pays  étranger;  a”  qu'en  payant  la  solde  je  n’entends 
point  payer  tout  ce  qui  ne  serait  pas  solde.  Vous  m'instruirez  de  ce  que 
viendra  h covlter  un  mois  de  solde  de  la  garnison  de  Danzig;  je  ne  dois 
pas  payer  les  Saxons.  Je  pense  que  vous  devez  avoir  à Danzig  un  préposé 
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du  payeur  de  l'armée  d’Allemaffiie.  Ce  payeur  fera  recette  de  toutes  les 
impositions  françaises  et  autres  droits  à percevoir  à Danzig;  il  fora  re- 
cette, comme  fonds  spécial,  des  droits  dont  le  produit  est  appliqué  aux 
forlilicalions;  il  fera  recette  également  des  fonds  que  vous  enverrez  pour 
la  solde.  Vous  pouvez  tiiclire  à la  disposition  de  ce  payeur  un  premier 
fonds  de  deux  millions.  Le  domaine  extraordinaire  a,  je  crois,  des 
échéances  sur  Danzig  qu'il  peut  vous  remettre;  mais,  comme  elles  peu- 
vent nétre  pas  pavées  régulièrement,  il  ne  faut  pas  vous  lier  à celte 
.seule  mesure,  et  avoir  toujours  deux  millions  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Danzig. 

Nxrni.Éox. 


D'tiprK  roiifin»!  «mm.  par  M*  U «tnMrMr  liodUei». 


17504.  — Al!  COMTK  MOLLIKA, 

NmSTRK  fin  TR^MtR  PlBLlH,  A PARIS. 

Paru,  aS  idüin  i. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  réponds  à voire  ra[iporl  du  »i  sur  le 
service  de  l'armée  d'Kspagne.  Envoyez-nioi  l'état  de  la  distribution  des 
17,015,000  francs  entre  les  diiïérenls  corps  de  l’armée  d'Kspagne,  qui 
a été  faite  par  le  jiayeur  général.  Failes-iiioi  connaître  entre  quels  corps 
d armée  il  faut  classer  les  1,000  francs  qui  ont  été  pavés  à Itavonne 
pour  ) 8 ) I . Je  ne  sais  point  ce  que  veut  dire  l'article  des  payements  faits 
aux  dépôts  des  corps.  Sonl-ce  les  dépôts  de  la  1 i'  division  militaire  dont 
il  est  question,  ou  les  dépôts  qui  sont  dans  rinlérienr  de  la  France? 
Je  désirerais  que  la  comptabilité  avec  l'Kspagne  en  1 810  et  en  1811 
fôl  bien  arrêtée.  Il  faut  également  distinguer  la  comptabilité  de  1810 
de  celle  de  1811  et  la  ratlacbcr  nu  budget  tel  que  je  l’ai  arrêté  jvar 
mon  dernier  travail.  Je  vous  renvoie  votre  rapport;  ces  écritures  ne  me 
paraissent  pas  assez  claires. 

Nxpoi.iiov. 

D'«pfA«  ronninil  romm  par  M**  la  comtes.»*  Maliitn. 
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17505.  — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MI?aST|(K  mitECTErii  DI  LUDMI.IISTRilTIO.V  DE  LA  GUERRE,  k PARIS. 

Parîii.  «.1  man  i8i  t. 

Toutes  les  troupes  alliées  qui  se  trouvent  à Daiizi{r  doivent  être  nour- 
ries par  la  ville.  Quant  au.x  réclamations  sur  le  duché  de  Varsovie,  il 
est  si  pauvre  qu’on  ne  pourrait  eu  tirer  rien.  Il  faut  porter  ce  qu'on  aura 
à réclamer,  pour  valoir  ce  que  de  droit  à la  liquidation. 

io  winoie.  Arcbivct  d»  t’Empirt  ^ 

I750G.  — AII  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCRKS, 

MIRISTRB  DE  tA  MARIAS,  À PARIS. 

Paria.  inar»  iRi  i. 

J’approuve  le  projet  pour  l’armement  des  deux  vaisseaux  de  Rotter- 
dam et  des  sept  vaisseaux  du  Texel  que  vous  me  proposez;  mais  je  ne 
vois  pas  à quoi  bon  armer  deux  frégates.  Elles  sont  toutes  les  trois  à 
Rotterdam;  failes-les  passer  par  les  canaux  de  Tinlérieur  dans  l Escaiil, 
où  elles  me  seront  utiles. 

Je  désirerais  que  ces  vaisseaux  eussent  des  noms  que  je  pusse  eoni- 
prendre.  Par  exemple,  le  Doggerbaug , le  Zoutman  et  la  frégate  le  Kcnan- 
hnnelaer  sont  des  noms  trop  barbares  pour  moi.  Il  faut  leur  donner  des 
noms  hollandais,  mais  qu’un  Français  puisse  prononcer  facilement.  Je 
ne  vois  là  que  trois  frégates;  il  me  semble  qu'il  v en  a plusieurs  antres 
qu'on  peut  faire  venir  à Anvers.' 

D'iiprid  U ntautr  Artium  <k  l'Eaipirr. 


17507.— vu  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MI.MSTRK  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris,  s3  m«n  i8i  t- 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  les  .Anglais  paraissent  avoir  une  grande 
opinion  de  la  marche  et  de  la  construction  des  corsaires  de  la  Manche; 
ils  disent  que  ces  bâtiments  tiennent  mieux  le  vent  que  leurs  frégates, 
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cl  «lu'ellps  ne  peuvent  j>as  les  saisir.  Il  parait  qu'ils  sont  armés  en  loiij're. 
Il  serait  necessaire  d'avoir  les  plans  des  nieillcui's  de  ces  corsaires. 

D'Mprni  1b  Bnjii*.  Aivbivn*  <|b  Ib  iiM>rinc. 

17:>08.  — AU  VICU-WmiAL  COMTK  DKCRKS, 

MI?ilSTRR  DR  U MIDIVB,  \ PAflS. 

Periii.  *i3  mor«  |H|  i. 

-Monsieur  le  Cointi'  Decrès,  sur  les  trente-quatre  péniidies  rpii  evisteiil 
à Lorient,  qiiati^'  sw>t  hors  de  service  et  proposées  pour  la  démolition: 
di\-neur  sont  en  lion  étal , il  faut  les  faire  servir.  Les  onze  autres  sont  pro- 
posées pour  In  refonte.  Mon  intention  n'est  pas  que  les  onze  péniches  à 
refondre  soient  démolies  ni  ahaiidonnécs,  mais  qu'on  les  laisse  périr  dans 
l'état  où  elles  sont.  L'expérience  a prouvé  que,  dans  des  cirronstances 
particulières,  des  bâtiments  portés  jmur  la  refonte  devenaient  utiles  cinq 
ou  six  ans  après,  pour  un  coup  de  main,  par  exemple,  pour  aller  à 
Helle-lle  nu  à l'ile  de  (Iroix. 

Donnez  donc  l'ordix!  qu'on  place  ces  onze  péniches  dans  l'endroit  le 
plus  convenable  du  port,  et  qu'on  ne  fasse  d'entretien  annuel  qu'à 
dix-neuf. 

ll'aj-rAft  |,i  dt*  k martiie 

17n'.0ît.  — AU  \ICK-AMIIUI.  COMTK  DI’CRKS. 

MIMSTRE  Iir.  U UUllMR.  .%  PIRIS. 

l’ari»,  ^3  1^1 1. 

Je  vois  sur  les  états  de  lu  marine  fili  aspirants  de  i"'  classe  qui  sont 
aiitérïenrs  à 1807,  c'est-à-dire  qui  ont  cinq  ans  de  service,  fies  jeunes 
l'cns  sont  depuis  bien  Innf'temps  dans  ce  grade;  faites-moi  connaitre  si 
on  ne  pourrait  pas  les  avancer.  Il  j en  a 1 oâ  qui  sont  de  1 808,  c'est-à- 
dire  qui  ont  quatre  ans  de  service,  (iela  fait  171  anciens,  qu'il  faudrait 
faire  enseignes  ou  placer  en  chef  sur  la  llottille  afin  d'avoir  occasion 
de  les  avancer  promptement.  Enfin  il  y en  a 918  de  1810,  c’est-à-dire 
qui  n'ont  qu'une  année  do  service.  Ia's  171  qui  ont  plus  de  quatre  ans 
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lie  service  seraient  urelérables,  cüiiime  enseifjnes,  aux  enseignes  non  en- 
tretenus, (lus(|uels  il  n'y  a rien  à espérer. 

Kn  général,  l'nvaneemenl  des  aspirants  île  la  marine  est  lmp  lent. 
Il  faut,  après  deux  ou  trois  ans  de  service,  s'ils  ont  navigué,  les  Faire 
avancer.  On  ne  peut  pas. alléguer  (|n'll  n'y  a pus  de  |)!aces,  puisqu'il  y a 
un  si  grand  nomlirc  d'olliciers  non  entretenus  qui  sont  emplovés. 

la  minute  \f¥liivn>  ik  l'Einpir^. 

17510.— \r  COMTK  !^IO^LIK^. 

ni  TR^SOn  PIBLTC,  \ P.^RIS. 

Oa  ni,  utar»  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  ai  écrit  liier  d'envoyer  un  payeur 
à Danzig.  Je  viens  d'arrêter  le  budget  de  cette  place;  je  veux  v dépenser 
deux  millions  cette  année.  Tout  le  produit  des  douanes  doit  y être  em- 
ployé; mais  il  est  bien  dillicile  d'espérer  que  ce  produit  puis.se  couvrir 
une  dépense  aussi  considérable.  Je  vous  ai  mandé  que  je  dois  prendre  à 
ma  solde  doux  régiments  polonais  de  la  garnison  de  cijlte  place;  je  pense 
donc  (|u’il  est  convenable  que  je  n'y  manque  pas  d'argent.  Vous  devez 
connaitre  ce  que  j'ai  dans  la  caisse  des  douanes  et  dans  les  autres  caisses. 
Il  Faut  se  procurer  là  une  réserve  de  trois  millions,  afin  que  l'argent  ne 
puisse  |ias  manquer  dans  ce  point  important. 

\veoi.iSox. 

0'«prè«  fonipniii  («nm.  |Mr  U*'  U eoraUwr  M«IUen. 

17511.  — AU  VICK-A-MIHAL  COMTK  ÜKCKKS. 

MIMiJTilR  DR  l\  \ PAItlS. 

Puci«.  4^  niênt  1 Ni  « . 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  llotlillc. 

La  floltille  de  Houlogne  existe.  Elle  a été  Faite  sur  le  principe  que  le 
port  de  Houlogne  assèche  et  contient  peu  d'eau,  qu'on  peut  v embarrpier 
une  grosse  armée  et  la  tran.sporter  sur  les  cotes  d'Angleterre  : cet  avan- 
tage, nous  l'avons.  Les  péniches  pourraient  débarquer  seules  ao,ooo 
hommes;  les  chaloupes  canonnières,  bateaux  canonniers,  transports. 
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loiil  cela  marche  plus  ou  moins  bien;  mais,  sous  la  protcclion  dune 
escadre  qui  parailrait  devant  Boulogne,  tout  cela  est  organisd  de  ma- 
nière à débarquer  une  forte  armée.  D'ailleurs  celte  flottille  eviste;  il 
ne  s'agit  plus  que  do  la  conserver  et  de  l’utiliser  pour  les  projets  gé- 
néraux. 

Mais  la  flottille  de  l'Escaut  se  trouve  dans  une  circonstance  différente. 
Là  il  y a de  l’eau;  on  pourrait  avoir  des  bâtiments  bons  niareheurs.  Il 
se  présente  la  question  de  savoir  quel  est  le  meilleur  bâtiment  pour  la 
flottille  de  l'Escaut.  Ces  bâtiments  doivent  porter  surtout  du  gros  canon 
pour  pouvoir  canonner  les  frégates  et  même  les  vaisseaux;  mais  ils 
doivent  tirer  le  degré  d’eau  nécessaire  pour  avoir  une  excellente  marche. 
Cette  flottille  doit  pouvoir  éclairer  toute  l'ouverture  de  l'Escaut,  être  tou- 
jours sur  rennemi  et  tenir  ainsi  l'escadre  parfaitement  éclairée.  On 
doit  même,  si  l'on  veut  en  hasarder  quelques-uns,  pouvoir  en  faire  des 
corsaires.  Il  me  semble  que  le  bâtiment  de  la  flottille  bon  pour  Boii- 
logne,  par  cela  même  n'est  plus  bon  pour  l'Escaut. 

Pour  le  Zuiderzee,  Cuxhavcn,  l'Elbe  et  la  Jabde,  j'ai  un  grand  nombre 
de  bâtiments  do  flottille  qui  ne  peuvent  pas  sortir,  se  hasarder  à la  mer, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  de  marche.  Cette  partie  demande  à être  remaniée 
et  à être  l'objet  d'une  délibération  des  ofliciers  de  marine. 

Je  vous  prie  de  vous  faire  remettre  sous  les  yeux  les  plans  des  halan- 
celles,  loiigres,  goélettes  américaines  cl  des  meilleurs  corsaires  de  la 
Manche,  qui  paraissent  cette  année  si  redoutables  aux  Anglais,  et  de  me 
faire  un  rapport.  Le  but  de  ma  flottille  de  Boulogne  est  de  porter  des 
hommes  et  d«  chevaux  et  d’entrer  dans  un  port  <|iii  assèche. 

Le  but  de  mes  flottilles  du  Zuiderzee,  du  Weser,  de  l'Elbe,  de  la  Bal- 
tique, est  différent;  ce  n’est  pas  de  porter,  mais  de  faire  la  course,  d’être 
toujours  à la  découverte,  de  me  former  des  maleloLs  et  de  défendre  toutes 
mes  cêtes.  C’est  évidemment  un  but  différent. 

l«  minaU  Arcbiioi  d«  i'Kinpifv 
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17512.— Al!  GÉNÉRAL  (’.LVRkE,  DEC  DE  KKLTRE, 

MMISTAE  DK  LK  GCKRRR,  4 PARIS. 

Pam,  al  aian  iKi  i. 

Monsieur  le  Due  de  l'ellre,  mon  inlenlion  esl  (|iie  le  s'  et  le  V lia- 
liiillnn  du  9"  régimenl  suisse,  (|ui  sonl  à Toulon,  Marseille  et  (ietfe,  soienl 
complélés  par  lonl  ce  <|u'il  y a de  disponible  aux  t"  cl  3'  bataillons,  cl 
(|ite  ces  deux  bataillons,  forls  d’au  moins  8oo  hommes  cbariin , se  dinjjenl 
sur  Wesel,  mon  intention  étant  de  les  réunir  à l'armée  d'.MIemajjne,  où 
ils  feront  partie  de  la  division  Morand.  Vous  les  ferez  passer  par  Paris, 
où  l'on  en  passera  la  revue;  je  crois  que  cela  ne  les  détournera  pas 
beaucoup. 

Le  :i'  el  le  ù'  bataillon  du  3'  réjjinient  suisse  se  dirigeront,  de  file  de 
Walchcren,  d’abord  sur  litrecht,  où  l’on  en  passera  la  revue,  et  de  lù  snr 
l'armée  d’Allemajjne,  où  ils  feront  partie  de  la  division  Friant.  Le  dépôt 
de  Lille  leur  enverra  à Ulrecbl  tout  ce  <|u’il  y a de  disponible  pour  les 
porter  au  complet. 

Le  9'  et  le  h'  bataillon  du  ù'  régiment  suisse  seront  complélés,  au- 
tant que  possible,  pur  ce  qu’il  y a de  dis|ionible  de  ce  régiment  à Kelle- 
jlc  et  à Brest,  et,  quand  lisseront  formés  et  en  état  d’èire  présentés,  vous 
les  ferez  venir  à Paris,  d’où  on  les  dirigera  sur  l’armée  il’Allemagne,  où 
ils  feront  partie  de  la  division  (iiidin. 

Enfin  les  bataillons  de  tirailleurs  corses  cl  du  Pô  feront  partie  de  la 
division  Dessaix.  Vous  ferez  passer  une  revue  [varticuliére  de  ces  deux  ba- 
taillons, et  vous  me  ferez  connaitre  quand  ils  seront  en  état  d’ôtre  dirigés 
d'abord  sur  Wesel  et  de  là  sur  l'amiée  d’Allemagne. 

Chacune  des  quatre  divisions  de  cette  armée  sera  composée  de  quatre 
régiments  d’infanterie  on  douze  bataillons,  pendant  avril  cl  mai,  et  de 
deux  bataillons  détachés;  ce  qui  fera  quatorze  bataillons  par  division. 

Ce  même  corps  d'armée  recevra  dans  le  courant  de  juin  et  juillet 
les  h"  bataillons;  ce  qui  |)orlera  chaque  division  à dix-buit  bataillons, 
au  lieu  de  seize,  et  le  corps  entier  à soixante  et  douze  bataillons. 

Vous  aurez  soin  que  les  colonels  suisses  commandent  en  personne  les 
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ileuv  lialiiilloiis  (1p  {jiierrc  tle  leurs  réjjiiiieiils  et  <|ue  tmis  les  ulliciers 
suisses  soient  présciils. 

L'au(jnieiilatioii  des  divisions  de  liirnice  dAlleimijpie  n'écessilerti  la 
noniiiinlion  d un  nomciiii  frénéral  de  Iji'ij'ade  pour  cliai|iie  division;  pro- 
poser.-nioi  ces  oHieiers. 

\iroi.iio\. 

/’.  S.  Mon  iiilenlion  est  (■{'iileininil  que  les  deux  premiers  Ijatoillons 
de  elinenn  des  trois  rép,iinents  (|iii  s'organisent  à liamiioiirg  soient  joints 
au  corps  du  prince  d Krkmrdd.  On  y joindra  également  deux  bataillons 
du  régiment  d'illyrie;  ce  (|iii  fera  que  chaque  division  de  rarinee  d'Al- 
lemagne sera  composée  de  vingt  bataillons,  savoir:  seize  bataillons  fran- 
çais, deux  bataillons  suisses  et  deux  bataillons  allemands.  Le  total  du 
corps  d'armée  sera  de  quatre-vingts  bataillons,  roriiiunl  quatre  divisions 
et  douze  brigades:  ce  qui  portera  I infanterie  à plus  de  (io,ooo  bonimcs. 

La  cavalerie  pourra  être  angmentée  du  régiment  de  lanciers  (|ui  se 
forme  à llainbonrg,  ce  qui  la  portera  à io,ooo  hommes;  re  qui,  avec 
l'artillerie  et  les  s)q>eiirs,  formera  une  armée  de  80,000  liummes;  et. 
comme  j’ai  porté  la  garnison  de  Danzig  à 1 r>,ooo  hommes,  ce  seul  corps 
il  armée  formera  donc  une  armée  de  (jr),ooo  hommes. 

Mon  intention  est  également  de  compléter  les  trois  réginieiiLs  de  la 
l'.onfédération  qui  viennent  de  ('.atalogne;  faites-moi  cunnaiire  quelle 
est  leur  organisation  actuelle.  Je  les  emploierai,  en  cas  d'événement,  pour 
la  garnison  «le  Danzig:  ce  ipii  permettra  au  prince  d'Kckmülh  d<‘  former 
une  ô''  ilivision  active  des  troupes  qui  sont  en  ce  moment  i'i  Danzig. 

M'avez-vous  soumis  lu  nominatioTi  des  colonels  et  majors  des  corps 
ipii  s'organisent  à Hambourg,  du  régiment  de  cavalei-ie  et  du  rifgiment 
illyrien? 

Je  ilésire  organiser  proiiqitemenl  le  rl■ginlenl  de  lanciei’s  «i  .S«-dan. 
parce  «jiie  je  l'enverrai  «également  «i  rarinée  «rAllemagne;  comme  il  est 
composé  d<‘  Polonais,  il  se  recrutera  pitimptemenl. 

D'npm  U rn|ite  Dépùl  «W  lâ 
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I75I3.— Al  (;i';\Kiui.  (;i,Ai$kK,  dk;  dk  kkltbk, 

tllMSTRE  DE  LA  GlERKE.  À DAntS. 

Paii»,  l4l  I. 

MoiiiAieur  l<!  Duc  de  Pelire.jo  dc'sircqiio  vims  me  mivoyic*  un  étal  de 
lu  rornialion  île  l’armée  d'  Ulemaijne,  avec  les  cliaiij’einenLs  que  je  vous 
ai  indiqués  dans  mes  diHéiTiiles  lettres  de  ce  jour:  i“  pour  le  (;énie: 
•i“  en  ajmilaiit  les  bataillons  suisses,  les  bataillons  des  trois  régiments 
qui  se  formeut  et  les  deux  balaiilous  d'Illvrie,  ainsi  que  le  général  de 
brigade  qui  devra  être  porté  de  plus  dans  chaque  division.  Cet  élut  devra 
présenter  deux  colonnes;  l'une  contiendra  la  situation  telle  qu  elle  sera 
en  avril;  l'autre,  la  situation  telle  qu'elle  sera  en  juin.  Dans  cette  iler- 
nière  on  portera  les  bataillons,  les  deux  bataillons  illvriens,  les  ba- 
taillons des  trois  régiments  qui  se  lorment  et  les  lanciers. 

IVnfAr^  In  miiiMtc.  Arrbivr»  ilr  rEm|»n*. 

I751A.— AU  MAHKCIIAL  DAVOlï,  IMtlNCK  D’KCk^ÜillU, 

C4)WyiXÜ.t\T  OUUEUAOMt,  À H.IttiMX  IIC. 

Parie,  -lA  inan  i8i  i. 

Mon  r.ousin,  je  viens  d'ordonner  que  les  six  bataillons  snisstvs  riisseul 
dirigés  .sur  votre  armée,  savoir:  deux  bataillons  du  a"  régiment,  deux 
bataillons  dn  3’  et  deux  bataillons  du  V.  Les  deux  bataillons  du  a*  l'e- 
rout  partie  de  la  division  Morand,  les  deux  du  3'  l'eront  partie  de  la 
division  Priant,  les  deux  du  !t’  feront  partie  de  la  division  (iudin,  .l'ai 
également  ordonné  ipie  b‘s  deux  bataillons  de  tirailleurs  corses  et  du 
IV)  qui  sont  à Uoulogue  se  rendissent  à la  division  Dessaix.  Ainsi  ciiaqm* 
division  sera  composée  de  quatre  ixÂgimenIs  français  à quatre  bataillons 
et  de  deux  bataillons  suisses  dans  lu  courant  de  juillet;  et.  jusqu'à  celle 
heure,  chacune  sera  de  trois  bataillons  et  d'un  régiment  suisse  de  deux 
bataillons;  ce  ipii  fera  soixante  et  doiixe  bataillons  ou  près  de  fio,ooo 
hommes,  (|ui,  joints  aux  10,000  hommes  lie  cavalerie  cl  aux  f»,<iooil'ar- 
tilb'rie,  formeront  nu  corp.s  de  76,000  hommes. 

.l'ai  réuni,  comme  je  vous  l'ai  mandé,  une  garnison  de  1 5. 000  hommes 
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à Üaiizig.  Dans  le  ruurant  de  je  Ferai  reiii|iiacer  le  régiiiienl  i{iii  esl 
à Slellin  par  des  troupes  de  la  Conféddralion ; cl,  si  les  év«!nemenls  me  le 
Faisaienl  juger  nécessaire,  vous  pourriez  arriver  à tire-d'aile  à Uanzig, 
voii.s  trouver  là  avec  yo.ooo  liommes,  el  vous  y seriez  promptement 
joint  par  ’>o,ooo  Polonais  et  Savons;  ce  cpii  Ferait  sur-le-ehanip  une 
armée  de  i '10,000  lionimes.  Votre  place  serait  prise  à Hambourg,  dans 
le  Meckienbiirg  et  à Stettin,  par  une  armée  de  c)uatre-viugts  bataillons 
Français,  égale  à lu  vôtre,  pour  assurer  vos  derrières  et  être  prête  à vous 
joindre,  en  cas  ipi'il  FallAt  en  venir  décidément  à des  hostilités.  Si  les 
trois  régiments  que  vous  organisez  pouvaient  vous  offrir  cliacun  detiv  ba- 
laillons  sur  lesquels  un  pôt  compter,  on  pourrait,  dans  le  courant  d'aoùt, 
joindre  deiiv  bataillons  à vos  divisions.  Je  sup|>ose  que,  s'il  était  ([uestion 
d'agir  contre  les  Dusses,  ces  bataillons  .seraient  sôrs  et  alors  pourraient 
être  utiles.  Vous  remarquerez  que  les  bataillons  suisses  et  les  bataillons 
des  tirailleurs  corses  et  du  Pô  doivent  être  comptés  comme  Français.  De 
ne  serait  que  si\  bataillons  allemands  que  vous  auriez  dans  votre  corps. 
I.a  garde  de  votre  parc,  les  petites  garnisons  (pi’il  Faut  toujours  avoir, 
rendraient  ce  secours  précieux,  si  d'ailleurs  on  pouvait  compter  sur  eux. 
C.ela  Ferait  vingt-six  bataillons  |iar  division  nu  quatre-vingts  bataillons 
[lour  votre  corps  d'armée. 

1Nvcoi.ko\. 

TongiMl  p*r  U ni»n^cb«le  (hîikvw*'  d'Crknràiil 

17515.  — Al  .MARKCHAL  DAVOIT,  PRINCE  D'ECKMI  HL. 

COHIMNDin  L'iRMÉe  D'ALLCMAG^IE , 4 MAMBOIRG. 

Ptri»,  iiMr»  ihi  t. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  18.  L'amiral  Ver  Iluell  part  pour 
commander  sous  vos  ordres  les  côtes  de  la  liallique  et  des  trois  départe- 
ments. Il  commandera  la  flottille  et  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
établir  le  service. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que  le  3*  bataillon  d'équipages  militaires  se 
mettrait  en  route  pour  vous  joindre.  Vous  ne  recevrez  que  trois  com- 
pagnies lies  six:  les  trois  autres  ne  partiront  qu'eu  juin,  parce  ipi'elles 
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atlendeiil  les  conscrits  (jiii  dans  ce  moment  se  lèvent  dans  toute  la 
France.  Le  trésor  a donné  de.s  ordres  pour  i|ii'on  payât  à l)an/,i(>:  et 
Küslrin  les  Polonais.  Les  Saxons  doivent  être  pavés  par  leur  souverain; 
c’est  à vous  à donner  des  ordres  pour  la  nourriture  de  ces  troupes;  elles 
doivent  être  nourries  par  la  ville.  ,\près  tout,  cette  ville  ne  paye  pas 
d'impositions  : elle  peut  nourrir  la.oou  lionimes.  Quant  à la  solde,  si 
votre  payeur  n’a  pas  encore  r’çu  d'ordres,  prévenez-lc  de  faire  ses  dispo- 
sitions. Vous  pouvez  autoriser  le  général  llapp,  comme  il  a des  fonds  en 
caisse  pour  les  fortifications,  à avancer  au  payeur  les  fonds  nécessaires 
pour  |)ayer  la  solde  du  mois  d'avril.  Je  vous  ai  mamie  par  ma  lettre  d'hier 
de  faire  commencer  les  travaux  des  fortiOcations  à Danzig. 

Si  les  circonstances  étaient  urgentes,  j'aurais  pourvu  à tout  d'une 
manière  extraordinaire;  mais  les  circonstances  ne  sont  pas  urgentes. 
Je  ne  prévois  point  que  votre  corps  soit  obligé  à aucun  mouvement.  Si 
un  mouvement  avait  lieu,  ce  ne  serait  pas  avant  juillet.  Ce  qu’écrivent 
les  Polonais  sont  des  bêtises.  L’armée  russe  est  trop  occupée  contre  la 
Turquie;  mais  j’ai  dù  prendre  des  précautions  [lour  mes  places. 

Ecrivez  aux  ministres  du  roi  de  Westphalie  pour  faire  approvisionner 
Magdeburg.  11  faut  également  insister  en  Prusse  pour  que  les  approvi- 
sionnements soient  complétés  dans  les  trois  pinces  de  Küslrin,  Sietlin  et 
Clogau.  Est-ce  (|u’au  lieu  de  vendre  les  grains  è Glogau  on  n’aurait  pas 
pu  les  moudre?  J’ai  mis  le  produit  du  droit  sur  les  marchandises  colo- 
niales de  Sietlin  à la  disposition  du  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre,  c'est-à-dire  de  votre  ordonnateur,  pour  l'approvisionnement  des 
trois  pinces,  surtout  de  Küslrin,  pour  avoir  une  grande  quantité  de 
grains  aux  dépôts.  Faites  réaliser  ces  achats  de  grains,  qui  seront  con- 
serves par  les  agents  français.  Je  vois  que  Clogau  et  Küslrin  sont  tant 
hien  que  mal  a|>provisionnés,  mais  que  Siettin  ne  l'est  pas,  puisqu’il  n’y 
a que  .0,000  quintaux;  ce  qui  n'est  pas  le  quart  de  ce  qu'il  devrait  y 
avoir.  Il  est  bien  urgent  de  presser  la  Prusse  de  compléter  cet  appro- 
visionnement, et  que,  par  lu  million  provenant  des  marchandises  de 
.Stettin,  vous  portiez  la  quantité  de  blé  qui  doit  exister  dans  cette  place  à 
■10,000  quiiilaux.  Je  vois  qu’il  y a à [)anzig  198,000  râlions  de  biscuit 
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dans  ra|i|jrovisionm>nienl  couraiil;  j<>  crois  qu'il  est  plus  convumiMo  de 
les  porter  à l'iipprovisionnenienl  de  sidjje,  ce  qui  porterait  l'approvi- 
sionncment  de  siiqje  à 800,000  rations. 

Napoléon. 

D'a|iH«  i'urigiiial  connu,  par  la  OMrwbatc  pnncnyï'  d’Eckmébl. 

I75ltt.  — AU  MAKKCHAI-  DA  VOIT.  P!U\CK  D’ECKMIHL, 

OOMMtKD45Di)!«T  LUXUélt  D’ALl.EMiUNK.  À 

Pari»,  mars  iMi  i. 

Mon  Cousin,  le  33'  rdginieul  d'inl'anterie  légère  doit  être  arrivé  à 
votre  cor|>s  d'armée.  Les  liataillons  suisses  et  les  deu\  bataillons  de  sti- 
raillours  corses  et  du  Pii,  qui  sont  en  marclie,  arriveront  dans  le  courant 
de  mai.  Le  108'  étant  à Steltin,  envoyez  aussi  le  8»'  avec  le  général 
l■’riedericlls.  Le  33'  régiment  d'infanterie  légère  et  le  67'  resteront  à 
Magdeburg  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Barbanègre.  Le  géné- 
ral Dessaix  et  son  état-major  se  porteront  à Stettin.  Le  8û'  et  le  108' 
auront  avec  eux  leurs  pièces  de  canon.  Le  général  Dessaix  aura  en 
outre  auprès  de  lui  sa  batteiie  d'artillerie  légère  et  sa  compgnie  de 
sapeurs.  Les  deux  batteries  d'artillerie  à pied  resteront  à Magdeburg. 
Toute  la  division  Friant  sera  placée  dans  le  Mecklenburg.  I>e  général 
Friant  aura  son  quartier  général  à Hostock,  et  des  lignes  de  correspon- 
dance seront  établies  do  manière  à correspondre  tous  les  jours  avec  Stet- 
tin. L'artillerie  cl  les  sapeurs  de  celle  division  seront  également  jdacés 
dans  le  Mecklenburg.  Le  a'  régiment  de  chasseurs  sera  poussé  jusqu'à 
flanzig.  Le  7'  de  hussards  sera  envoyé  à Stettin  cl  s’y  trouvera  sous  les 
ordres  du  général  Dessaix.  Le  a'  régiment  de  chasseurs  passera  ainsi 
sous  les  onlres  du  général  Pajol,  qui  aura  sous  ses  ordres,  à Danzig,  le 
a'  régiment  de  chasseurs  et  le  régiment  de  chevau-légers  polonais;  ce  qui 
fera  une  brigade  de  a, 000  chevaux.  La  brigade  Jacquinot  sera  conqjosée 
du  7'  de  hussards  et  du  régiment  de  lanciers  que  vous  formez  dans  lu 
division.  Vous  êtes  le  maître  de  faire  laisser  au  3' de  chasseurs  un  dépôt 
dans  le  Hanovre  pour  recevoir  les  chevaux  qui  lui  sont  destinés  et  les 
hommes  à pied  qui  doivent  le  porter  au  complet.  Les  deux  autre.s  divi- 
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sions  «l'inranlerie  resteront  dans  les  trois  dd|mrtements.  Vous  l'erex  e.xd- 
culer  toutes  ces  mesures  spontanément,  secrètement  cl  le  plus  rapide- 
ment possible.  Je  vous  envoie  l étal  de  la  l'ormalion  de  votre  armée:  vous 
y remanpiere?.  que  les  h"  bataillons  n'y  sont  pas  portés,  parce  qu'ils  ne 
pourront  vous  joindre  qu'à  la  fin  de  mai.  les  conscrits  ne  devant  arriver 
que  dans  le  courant  d'avril.  J'ai  mis  de  ma  main  les  deux  bataillons 
suisses  que  j'envoie  à chaque  division.  Vous  remarquerez  aussi  (pi'on  n'a 
pas  mis  dans  cet  état  les  trois  régiments  que  vous  rormez.  Mon  intention 
est  d'attacher  deux  bataillons  de  ces  régiments  à chacune  des  trois  pre- 
mières divi.sions  de  votre  corps  d'armée.  Deux  bataillons  du  régiment 
qu'on  forme  en  lllyrie  seront  attachés  à la  division  Dessaix;  ce  qui  com- 
plétera votre  corps  à quatre-vingts  bataillons. 

Vous  remarquerez  aussi  qu'on  a porté  le  génie  trop  haut.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  n'ayez  que  huit  compagnies  de  sapeurs,  y compris  celle 
de  Danzig.  Chaque  compagnie  devra  avoir  un  caisson  pour  ses  outils. 
Vous  aurez  en  outre  G,ooo  outils  attelés;  mais  vous  (‘ii  tiendrez  90,000 
en  réserve  et  non  attelés  à Danzig.  L'organisation  du  génie  est  donc 
trop  forte  dans  cet  étal;  je  l'ai  diminué;  ce  changement  à faire  dans 
l'état  m'aurait  décidé  à en  retarder  l'envoi,  si  cependant  il  n'était  pas 
préférable  de  ne  pas  perdre  de  temps,  afin  que  nous  nous  entendions. 

Ne  tenez  en  Westphalie  que  i9,f)00  hommes.  Lorsque  les  deux  ba- 
taillons de  tirailleurs  corses  et  du  Pn  seront  arrivés,  vous  les  placerez 
également  à Magdeburg  et  aux  environs.  Dans  le  courant  de  mai,  trois 
nouveaux  généraux  de  brigade  vous  arriveront,  mon  intention  étant  que 
chacune  de  vos  divisions  soit  partagée  en  trois  brigades. 

Vous  mettrez  une  brigade  de  cavalerie  légère  dans  le  Mccklenburg 
sous  les  ordres  du  général  Friant.  11  faut  qu'aucun  bâtiment  ne  puisse 
sortir  des  ports  du  Merkienburg;  ipi'à  cet  effet  le  général  Friant  organise 
des  bataillons  de  voltigeurs,  mêlés  avec  de  la  cavalerie  et  commandés 
par  des  officiers  intelligents,  qui' occupent  toutes  les  cèles  et  ne  laissent 
rien  sortir. 

Il  faudra  faire  lire  avec  altentiou  au  duc  de  Mecklenburg  mon  dis- 
cours aux  villes  hanséatiques.  Vous  lui  ferez  comprendre  qu'il  ne  peut 
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consentT  son  indépomlancc  qii'autanl  (|n'il  inarelicrn  franelionienl  dans 
lo  svslùmc  de  la  France;  que  la  moindre  indiscrétion  le  coinpromeltrail. 
Vousécrirej!  aussi  à mon  consul  à Siralsund  pour  qu’il  fasse  com|iremlrc 
la  même  chose  à la  réjjence,  et  qu'à  la  moindre  contravention  la  Pomé- 
ranie suéfloise  serait  sur-le-cliamp  emaliie. 

Parlez-moi  de  ravancemont  des  trois  régiments  rpie  vous  formez.  Je 
préfère  que  six  hataillons  de  ces  régiments  vous  suivent,  parce  que  des 
régiments  aussi  nombreux  ne  seraient  pas  sàrs,  et  que  je  me  contenterai 
des  derniers  baiaillons  pour  garder  les  trois  déparlements  sous  l'innuctice 
des  autres  troupes  françaises  qui  s'y  trouveront.  Je  erois  qu’après  la 
récolte  il  sera  convenable  que  toutes  vos  troupes  campent  par  division; 
mais  il  y a encore  du  temps  d ici  à celte  époque. 

Pour  que  vous  puissiez  mettre  une  mesure  convenable  dans  vos  dispo- 
sitions, il  est  nécessaii'u  de  vous  faire  connaître  ma  situation.  Hicn  ne 
me  porte  à penser  que  les  llusses  veuillent  se  mettre  avec  les  Anglais  et 
me  faire  la  guerre*;  ils  sont  trop  occupés  du  coté  des  Turcs;  mais  j'ai 
lieu  do  croire  que,  lorsqu'ils  auront  fini  avec  les  Turcs  et  que  leur  armée 
sera  de  retour  et  en  force  sur  les  frontières  de  la  Pologne,  ils  pourront 
devenir  plus  exigeants;  et  il  ne  sera  plus  temps  alors  do  faire  des  mou- 
vements (|ui  les  décideraient  à brusipier  une  inva.sion  sur  Varsovie.  11 
faut  donc  que  tous  les  mouvements  que  j’ai  à faire  soient  faits  dans  le 
courant  d'avril;  cela  fait,  il  est  probable  que  nous  nous  expliquerons  et 
([ue  nous  gagnerons  du  temps  de  part  cl  d'autre.  Mais  alors  je  me  trou- 
verai dans  une  position  oiïensive;  Danzig  bien  approvisionné,  bien  armé, 
ayant  une  garnison  suOisante;  vous,  ayant  [ircsque  deux  divisions  sur 
Steltin,  de  manière  qu'au  moindre  mouvement  qu'ils  feraient  je  serais 
aussitôt  (|u’eux  sur  la  Vistulc. 

Dans  votre  correspondance  avec  le  prince  Poniatowski,  correspon- 
dance que  vous  ferez-[)asser  comme  je  vous  l'ai  dit,  vous  devez  l’engager 
à former  des  gardes  nationales  dans  toutes  les  villes.  Les  fusils  ne  leur 
manquent  pas;  d'ailleurs  j’en  ai  100,000  qui  sont  emballés  et  qui  par- 
tiront en  avril. 

Du  reste  vous  devez  tenir  un  langage  pacifique.  Les  mouvements  que 
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vous  faites  ont  un  motif  simple  : la  prochaine  arrivtle  de  I escadre  anglaise 
dans  la  Baltii|ue  et  la  nécessité  de  se  mettre  en  mesure  partout. 

moins  que  les  Russes  ne  m'attaquent,  je  no  compte  pas  faire  d'autres 
mouvements  cette  année;  mais  je  veux  me  mettre  en  étal.  A la  cons- 
cription de  celte  année  succédera  celle  de  l'année  prochaine,  aiissitdt  que 
janvier  sera  ariivé.  Cela  me  coûtera  de  l'argent  et  heaucoup  d'argent,  et 
c'est  ce  qui  doit  vous  faire  sentir  rimportancc  de  m'en  procurer  le  plus 
que  vous  pourrez  et  de  m’en  demander  le  moins  possible. 

Tous  mes  régiments  de  cuirassiers  seront  complétés  à 1,100  chevaux; 
tous  ceux  qui  étaient  dans  l'intérieur,  du  cûlé  des  côtes,  se  rapprochent 
de  la  Belgique,  de  Wesel  et  de  Mayence;  des  camps  vont  être  formés  à 
Boulogne,  à Ütrecht,  à Wesel  et  du  côté  d'Kmden;  ces  troupes  pourront 
se  porter  en  avant  comme  l’éclair  et  former  votre  seconde  ligne.  Mes  ré- 
giments de  Naples,  qui  n’ont  pas  fait  la  guerre  depuis  longtemjis,  s’ap- 
prochent du  l’ô.  .Mon  intention  est  même  de  faire  remplacer  promptement 
à Kûstrin  le  régiment  polonais  qui  s’y  trouve  par  d'autres  régiments  de 
la  Confédération,  comme  je  vous  l'écrirai  un  autre  jour,  afin  de  [tousser 
le  à*,  qui  est  à ma  solde,  sur  Thorn. 

J'ai  formé  un  second  régiment  de  lanciers  polonais;  j'en  ai  tiré  les 
officiers  du  régiment  polonais  de  ma  Garde  et  j’en  ai  donné  le  comman- 
dement au  colonel  Krasinski.  Il  se  réunit  en  ce  moment  à Sedan.  Je 
l'enverrai  sur  Magdehurg  pour  achever  de  se  former;  peut-être  même  le 
pousserai-je  jirsqu’à  Danzig. 

Veillez  à ce  que  Danzig  s’arme  et  s’approvisionne  sous  tous  les  points 
de  vue.  Becommandez  à Bapp  de  couper  sa  langue  et  de  faire  entendre 
que  ces  préparatifs  sont  dirigés  contre  les  Anglais. 

Vous  voilà  bien  instruit  de  ma  position.  Je  ne  veux  pas  la  guerre  avec 
la  Russie,  mais  je  veux  prendre  une  position  uiïensive  et  faire  pour  cela 
des  mouvemenU  tpii,  s’ils  avaient  lieu  [ilus  tard,  pniirraient  faire  éclater 
la  guerre;  car  il  est  évident  que,  si  ces  mouvements  se  faisaient  quand 
les  Russes  auront  toutes  leurs  forces  disponibles,  ils  ne  voudraient  plus 
croire  à mes  explications  et  marcheraient  sur-le-champ  pour  s’em|)arer 
de  Varsovie. 
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Dans  vos  lettres  au  prince  Poniatowski,  failes-liii  sentir:  i*  la  néces- 
sité (le  fnrnier  de  belles  ganles  nationales  à \ ursovie,à  (iracovie  et  dans 
les  antres  principales  villes;  â"  celle  de  réunir  toutes  lt!s  munitions  et 
toute  rartillcrie  sur  Modlin.  afin  <|ue  rien  ne  pousse  les  Russes  à se 
porter  sur  \arsovie,  où  ils  n’auraient  rien  à prendre.  Sierock  n’(?st  pas 
le  point  le  plus  iniporlant;  c'est  Modlin,  et  il  y faut  porter  tous  scs  efforts. 

Dites  au  prince  que  déjà  vous  avez  80,000  lioninies  sous  votre  com- 
mandenient;  qu'en  outre  vous  aile/,  en  avoir  1 5, 000  à Danzi(j,  et  qu'enfin 
trois  fois  autant  de  troupes  sont  sur  vos  derrières,  pn'les  à se  mettre  en 
marche  si  on  atta(|uait  le  ('rand-duclié;  que  je  ne  veux  pas  attaquer,  mais 
>)u'il  faut  se  mettre  en  mesure;  que  l'espérance  de  prendre  80,000  fu- 
sils, de  la  [tondre  et  des  munitions  pourrait  pousser  les  Russes  à tenter 
un  coup  de  main  sur  Varsovie,  mais  que  cet  cs|ioir  sera  frustré  si  tout  est 
renfermé  dans  Modlin.  Vous  devez  aussi  faire  comprendre  au  prince  que 
le  5',  le  10'  et  le  11'  réjfirncnt  ne  resteront  pas  à Danzig;  qu'aiissiUtt 
que  d'autres  troiqies  les  auront  relevés  dans  cette  garnison  ces  régiments 
lui  seront  envoyt’s. 

NveOLEOX. 

k>  «|Hv*  J'urigUial  nwni  U iMmbnk  d'E<koiulii 


I7ÔI7.— \ M.  DI-  DlC  DK  CADOHK. 

MIÜISTHE  t)KH  nCLVTMAN  fATKRIKI  Hi:s,  A 

«r>  uMi>  iRi  I. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  il  serait  nécessaire  d'avoir  un  chargé  d’af- 
faires près  du  duc  de  Mecklenhurg-Schvverin.  Il  a ici  un  homme  d affaires; 
je  désire  (jue  vous  ayez  une  conférence  avec  cet  agent.  Vous  lui  ferez 
eonnaitre:  i'(|uejeveu\  franchement  laisser  au  duc  son  indépendance; 
que  lu  seule  communication  par  le  canal  de  Lnheck  avec  la  Baltique  me 
suffit;  mais  que  mes  principes  sont  clairement  evprinu's  dans  ma  réjtonse 
an\  députés  des  villes  hanséatiques;  que  vous  invitez  les  ministres  du  duc 
à nnhiiter  cette  ré|>onse;  que  c'est  là  ma  profession  de  foi;  que,  si  le  duc 
prend  toutes  les  mesures  nécessaires  jiour  me  seconder  contre  l’Angleterre , 
pour  emptVeher  toute  correspondance  et  toute  communication  de  com- 
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nierce  et  de  conlrebaiide,  il  conservera  son  indi'|)ciidance;  que,  s'il  eu 
a(jil  aiitrciiionl,  il  ne  la  conservera  pas;  que  si  les  communicalions  ont 
lieu  par  ses  états  avec  rAnjjlelerre,  que  si  la  contrebande  peut  s’_v  faire, 
alors  je  serai  obligé  de  mettre  mes  douanes  à la  place  des  siennes;  mais 
qu’il  est  impo.s.sible  d’établir  ce  régime  dédouanés  sans  réunirle  lerriloire, 
et  qii'aiirsi  l'indépendance  du  Mecklenburg  est  entre  les  mains  du  duc; 
que  les  me::o  lermine  et  les  protestations  ne  peuvent  pas  me  tromper; 
qu'il  faut  que  le  duc  agisse  et  fasse  agir  comme  j’agirais  moi-inème; 
c’est  donc  au  duc  à organiser  ses  douanes  et  à prendre  des  mesures  pour 
réussir;  s'il  réussit,  il  restera  indépendant;  s’il  ne  réussit  pas,  je  me 
chargerai  du  soin  de  garder  son  pays  et  je  le  réunirai;  que  la  seconde 
chose  indispensable  est  de  me  fournir  des  matelots,  comme  ce  pays  m’en 
fournirait  s'il  était  réuni;  je  ne  puis  pas  lui  demander  moins  de  Goo 
matelots,  mais  de  bon.s  matelots;  c’est  à lui  à les  lever;  je  les  solderai, 
je  les  habillerai  et  je  les  nourrirai;  ce  ne  sont  pas  des  hommes  que  je 
lui  demande,  j’en  ai  plus  qu’il  ne  m’en  faut;  mais  ce  sont  des  matelots 
exercés;  c'est  à lui  à prendre  des  mesures  pour  réussir  et  me  les  fournir; 
que  le  troisième  point  est  de  prendre  îles  mesures  pour  armer  llostock , 
Wismar  et  les  autres  points  de  la  cote,  de  manière  que  les  Anglais  ne 
|iuissent  pas  stationner  dans  les  parages  du  duché;  que  ma  profession 
de  foi  est  publique  ; je  n’ai  pas  besoin  du  Mecklenburg,  mais  je  le  réu- 
nirai si  sou  gouvernement  actuel  ne  peut  me  seconder  dans  ces  trois 
principaux  moyens  de  guerre  contre  l'Angleterre;  que  je  ne  suis  obligé 
à aucun  ménagement  envers  personne,  puisque  les  Anglais  n’en  ont  sur 
mer  avec  (|ui  que  ce  soit;  que  c’est  par  un  ordre  exprès  de  ma  part  que 
vous  l’ave/  envoyé  chercher  et  (|ue  vous  lui  faites  celle  déclaration;  qu’il 
est  nécessaire  qu’il  la  transmette  par  un  courrier  à sa  cour;  (|ue  le  duc 
doit  avoir  sécurité  entière  sur  son  indépendance,  si  de  mon  cété  j’ai  sé- 
curité sur  ces  trois  objets;  que  sur  le  nombre  de  matelots  que  je  lui  de- 
mande je  voudrais  en  avoir  aoo  d'ici  au  3o  avril,  -loo  d’ici  à la  lin  de 
mai  et  aoo  d’ici  à la  lin  du  juin,  et  même  plus  tét  s'il  est  possible;  que, 
quant  aux  douanes,  je  le  laisse  maître  de  prendre  les  mesures  qu’il  croira 
néces.saires  pour  garder  ses  ports  et  ses  cèles  conjointement  avec  mes 
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troupes;  niais  (pi  on  (?lude  raciicnicnl  les  troupes,  et  que,  si  les  marchan- 
dises aii(jlaises  s'introduisaient  par  ses  dtats,  il  perdrait  aloi-s  ce  (|ue 
je  diisirc  lui  conserver. 

la-  r('siini(5  de  cette  conversation,  vous  l'enverrez  au  prince  d'Eckniülil 
pour  sa  gouverne,  ainsi  qu'au  chargé  d'allaires  que  vous  allez  envoyer  à 
Sclivverin.  Proposez-inoi  la  nomination  de  ce  chargi!  d'aiïaires. 

Envovez  également  le  résumé  de  celte  conversation  au  comte  de  Saint- 
Marsan,  nlin  qu'il  soit  instruit  de  ma  politique  avec  le  Mecklcnburg  cl 
que  son  langage  y soit  conforme.  Il  en  doit  être  à peu  pn'(s  de  même  avec 
la  l‘riisse.  Il  doit  demander  qu’on  empêche  la  contrebande,  qu'on  inter- 
cepte toute  communication  avec  le  commerce  anglais,  et  miîme  tâter  la 
Prusse  pour  ipi’elle  nous  envoie  un  millier  de  matelots;  mais  cette  der- 
nière partie  des  demandes  doit  être  traitée  plus  délicatement.  M.  de 
Saint-Marsan  doit  dire  que  je  suis  instruit  qu'une  escadre  anglaise  entre 
dans  la  Baltique;  (|uo  cela  me  force  d envoyer  des  renforts  à la  garnison 
de  Danzig  et  de  me  mettre  en  mesure  de  me  porter  au  secours  de  celle 
place  s'il  était  nécessaire;  que  les  sli|>u1aliuns  du  traité  de  Tilsit  avec  la 
Prusse  sont  positives;  que  le  de'crel  de  Berlin  doit  être  exécuté.  M.  de 
Saint-Marsan  doit  jiarler  clair  : la  paix  est  à celte  condition.  Il  faut  que 
Mernel,  Kœnigsberg,  Swienemûnde,  etc.  soient  étroitement  fernnis,  et 
que  les  douanes  prussiennes  empêchent  toute  communication,  suit  par 
lettres,  suit  autrement,  avec  les  bâtiments  anglais  dans  la  Baltique. 

Enlin  vous  ferez  les  mêmes  cninmiinicalions  au  ministre  de  Dane- 
mark qui  est  ici;  (pi 'il  faut  que  celle  [uiissance  fas.se  quelque  chose; 
({ii'il  faut  i|ue  le  llolslein  soit  immédiatement  fermé:  que  j'ai  toléré 
l année  dernière  ce  que  je  ne  peux  plus  .souffrir  celle  année;  (pi'à  dater 
de  la  tin  de  mai  il  ne  doit  plus  y avoir  de  denrées  coloniales;  (pie 
j'aime  le  roi  de  Danemark,  et  qu'au  lieu  de  penser  à diminuer  ses  étals 
je  désire  pliitêil  les  augmenter;  que  je  suis  sensible  à tontes  les  amitiés 
qu'il  m'a  lénioigmVs;  mais  qii'enlin  il  est  indispensable  qu'aucune  lettre 
ne  puisse  passer  en  .âiiglelerre,  qu'aucune  communication  ne  puisse 
avoir  lieu  avec  le  commerce  anglais. 

Envoyez  aussi  chercher  le  ministre  de  .Suède  pour  lui  déclarer  la  même 
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chose.  Diles-liii  que,  si  un  bütiment  chargé  de  denrées  coloniales,  soit 
américain,  soit  danois,  soit  suédois,  soit  es|)agnol,  soit  russe,  est  admis 
dans  les  ports  de  la  Poméranie  suédoise,  mes  troupes  entreront  aussitôt 
dans  la  province,  ainsi  que  mes  douanes.  Envoyez  de  même  à M.  Ah|uier 
et  an  prince  d’Eckmühl  le  précis  de  votre  conversation.  Képétez  à mon 
consul  à Stralsund  qu'il  doit  parler  clair  et  ferme  à la  régence;  qu'ils 
doivent  armer  et  mettre  en  état  de  défense  l'ile  de  llügen  et  leurs  côtes; 
car,  si  les  Anglais  y mettaient  le  pied,  je  serais  oliligé  dacconrir  et  de 
prendre  uioi-nièine  soin  de  garder  ces  ctMes. 

IjC  secrétaire  d'état  vous  enverra  un  décret  que  j’ai  pris  pour  les  mar- 
chandises du  Holsteiu.  Vous  ferez  communiquer  ce  décret  en  Danemark, 
afin  que  cette  faveur,  que  j’ai  accordée,  finisse  et  ne  devienne  pas  une 
source  d’abus. 

Napoi.bos. 

l)'aprf«  l’onRiiid.  Archivât  (km  alhirt!*  étriiD^ém. 

175 18.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIT,  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DKH  nKJ.ATinNfi  EUilUBI  RE.S,  A niU». 

Parid.  «5  marf  iHi  it 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  h)  leUre  (|ue  vous  pouvez 
écrire  à M,  le  comte  Otto.  Je  l’ai  abrégée  et  adoucie. 

Napoi.kov. 

D'npr««  l'origiAal.  Arrhivps  da  «(faim  Aranffcrr». 

LETTRE  Dl  DLL  DE  CADORE  AU  COMTE  OTTO. 

Paris,  «6  mars  1811. 

Monsieur  l'.Auibassadeur,  j’attends  à chaque  instant  la  réponse  que 
vous  aurez  à faire  à la  lettre  par  laquelle  je  vous  engageais  à sonder  les 
dispositions  de  l'Autriche  relativement  à la  possession  par  les  linsses  de 
la  Valachie  et  de  la  Moldavie. 

La  réunion  de  ces  provinces  à l’empire  russe  est  sans  doute  un  mal- 
heur pour  r.Aulriche;  elle  a aussi  beaucoup  d'inconvénients  pour  lu  France. 
Ee  traité  de,  Tilsit  avait  stipulé  l’évacuation  de  ces  provinces.  L’animo- 
sité qui  séjiarail  alors  la  France  et  l'Aulriclie  a obligé  de  renoncer  à 

»n.  • 74'. 
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l'exéculion  de  cette  clause.  Le  dernier  ukase  de  la  Russie  sur  le  coiii- 
nicrce,  si  défavorable  à la  France,  et  le  refroidissement  i[ue  nous  ne 
|inuvnns  dissimuler  exister  entre  les  deux  puissances,  nous  ramènent  à 
sentir  davantage  les  maux  résultant  de  l'incorporalion  à la  Russie  de  ces 
deux  provinces  tun]ues. 

Mais  mon  intention  n'est  point  de  traiter  maintenant  cette  question; 
j'y  reviendrai  loi-sque  j'aurai  reçu  votre  réponse.  Je  vous  écris  aujourd'hui 
pour  une  autre  question  indépendante  de  la  première,  quoique  ayant 
un  objet  semblable.  Je  ne  me  permets  pas  de  préjuger  ce  qu’on  a pu 
répondre  à l'ouverture  que  vou.s  étiez  chargé  de  faire,  relaüve  à la  Va- 
lacliie  et  à la  Moldavie,  ni  par  cons<h{uent  quelle  suite  il  convient  de 
donner  à cette  première  démarche.  L'Empereur  veut  que  vous  en  fassiez 
une  seconde,  relative  à l'occupation  de  Belgrade  par  les  troupes  rus.ses. 
Si  Sa  Majesté  voit  avec  déplaisir  les  Russes  dans  la  Valacbie  et  dans  la 
Moldavie,  elle  serait  bien  plus  alarmée  de  les  voir  occuper  Belgrade  et 
tout  disposer  pour  établir  un  liuspodar  ou  prince  grec  en  Servie.  Sa 
Majesté  envisage  toutes  les  conséquences  fâcheuses  d’un  tel  établissement. 
I^a  tranquillité  de  la  Dalmatie  et  des  provinces  illyriennes  en  serait  moins 
assurée;  l'influence  du  nouveau  gouvernement  servien  s'étendrait  sur  tout 
le  littoral  de  r.kdriatique  et  sur  la  Méditerranée;  une  souveraineté  grecque 
établie  en  Servie  exalterait  les  prétentions  et  les  espérances  de  vingt  mil- 
lions de  (irccs,  depuis  l'.VIbanie  jus(|u’à  Constantinople,  qui  à cause  de 
leur  religion  ne  jteuvent  se  rallier  qu'à  la  Russie  : l’empire  turc  serait 
blessé  au  cœur. 

L'Empereur  veut  donc.  Monsieur,  que  vous  déclariez  à la  cour  de 
Vienne  son  intention  de  ne  point  souffrir  que  les  Russes  conservent,  à la 
paix,  de  l'influence  en  Servie,  ni  qu'ils  y établissent  un  gouvernement 
de  leur  choix.  Vous  pourrez  même,  si  vous  trouvez  le  ministère  autrichien 
dans  des  dispositions  favorables,  concerter  avec  lui  les  mesures  propres 
à procurer  à la  Porte,  lors  de  la  paix,  la  restitution  de  la  Servie,  ou  du 
moins  à empêcher  qu’il  ne  s’y  établisse  un  ordre  de  choses  favorable  à 
l'influence  russe,  ou  (pii  laisse  exister  dans  cette  province  un  gouver- 
nement grec. 
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L’empereur  Alexandre  a pris  avec  l'empereur  Napoléon  rengagement 
de  ne  rien  garder  en  Servie.  L’occupation  de  Belgrade  peut  être  envisagée 
comme  une  violation  de  cette  promesse;  la  France  pourrait  donc  s'en 
plaindre,  et  la  cotir  d'Autriche,  queli|ue  démarche  qu'elle  veuille  faire  à 
l'occasion  de  la  Servie,  peut  être  assurée  q.u'elle  sera  franchement,  loya- 
lement et  entièrement  appuyée  par  la  France.  Ainsi  la  France  sera  dis- 
posée à prendre  tel  engagement  que  la  cour  de  Vienne  voudra  lui  faire 
contracter,  soit  pour  opérer  la  restitution  de  la  Servie  à la  Porte,  soit 
pour  empêcher  l’étahlissemenl  d'un  gouvernement  grec  dans  cette  pro- 
vince; mais  c'est  à l'Autriche  à agir  à Constantinople. 

Je  vous  rappelle.  Monsieur,  que  cette  démarche  est  entièrement  dis- 
tincte de  celle  que  vous  avei  été  chargé  défaire  relativement  à laValachie 
et  à la  Moldavie;  qu’elle  ne  doit  point  enqiécher  le  résultat  de  vos  pre- 
mières ouvertures,  comme  aussi  elle  est  indépendante  de  la  réponse  qui 
vous  aurait  été  faite. 

Si  vous  étiez  assuré  que  la  cour  de  Vienne  fil  faire  quelques  démarches 
à Constantinople,  vous  pourriez  en  prévenir  M.  de  Latour-Maubourg: 
lui  dire  que  l’Empereur  a vu  avec  peine  cette  occupation  de  Belgrade, 
et  qu’il  est  disposé  à s’opposer  à l'élabli.ssemenl  d’un  gonvememeni 
grec  dans  cette  province  Mais  vous  ne  devez  faire  cette  communication 
qu'autant  que  vous  auriez  une  occasion  parfaitement  sdre,  puisque  vous 
n'avez  pas  de  chiffre  pour  correspondre  avec  Constantinople,  et  qu'un 
courrier  dépêché  par  vous  donnerait  lieu  à des  soupçons  et  a des  conjec- 
tures qu’il  ne  faut  pas  faire  naître. 

ChAMPSCIIV,  DlC  DE  CaDOEI. 

D'tprèi  la  eopie.  Artiuvea  daa  aflairM  ÿtnutgànst. 

17519  — Al  COMTE  MOLUE\, 

Mi^tlSTRI  Dl  TRifjlOn  PtlLlC,  À PAM». 

P>ri«.  «5  a»ar>  iKii. 

Monsieur  Je  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  travail  du  prince 
d Eckmühl  sur  le  service  des  finances  des  trois  départements.  Vous  y verrez 
què  les  douanes  envoient  leur  argent  à Paris,  ce  qui  est  une  grande 
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soltisc,  jxiisque  ensuite  il  faut  que  vous  renvoyiez  de  l’argent  dons  imîs 
iléparlements.  Failes-iiioi  un  ru|ij)oii  particulier  là-dessus.  Vous  remar- 
querez i|u'ou  ne  doit  pas  solder  le  régiment  savon  ni  la  compagnie  d'ar- 
lilleric  saxonne  qui  sont  à Danzig;  et,  comme  dans  les  corps  il  y a beaii- 
eoiqi  d'incoiiq)let,  100,000  francs  par  nioi.s  suiliront.  Mon  intention  est 
i|ue  cet  article  soit  pavé  sur  inun  budget  sous  le  titre  de  solde  de  Danzig. 
Vous  y enverrez  111,111  francs  par  mois  à compter  d'avril,  ce  qui  fera 
un  million  pour  l'anne'e. 

Vous  écrirez  à Danzig  que  la  nourriture  de  la  garnison  doit  être  tout 
entière  au  compte  de  la  ville;  que  les  travaux  du  génie  et  de  l'artillerie 
doivent  être  au  compte  de  la  caisse  des  douanes  de  cette  ville.  En  cas 
d'iusuHisance  il  y serait  pourvu  par  un  article  additionnel  au  budget  de 
la  guerre;  mais,  comme  il  y a peu  de  mois  Sou, 000  francs  étaient  déjà 
dans  cette  Caisse,  je  suppose  que  les  produits  seront  suHisants.  Vous  écri- 
rez à Danzig  (|ue  cet  argent  restera  dans  votre  caisse,  et  vous  en  ferez  re- 
cette au  trésor  comme  fonds  spécial  dos  furtifications  de  Danzig.  Le  reste 
de  l'armée  d’Allemagne  ne  doit  me  rien  coûter,  hormis  »oo,ooo  francs 
que  je  veux  bien  accorder  pour  subvenir  a la  solde;  ce  qui  fera  trois  mil- 
lions pour  l’année,  et  quatre  millions  v compris  Danzig. 

i3,5oo  hommes  doivent  être  nourris  et. soldés  par  la  VV  cstpbalie;  une 
autre  partie  doit  être  soldée  par  moi,  mais  nourrie  par  la  Prusse;  enfin 
le  VIeckleuburg  doit  nourrir  une  division. 

I.e  5*  régiment  polonais  c>st  à ma  solde  à compter  du  1*'  avril;  mais 
mon  intention  est  qu’il  soit  payé  par  la  caisse  des  trois  départements  et 
en  conséquence  dos  aào,ooo  francs  que  je  lui  accorde. 

Les  quatre  millions  que  me  coûtera  l’armée  d'Allemagne,  vous  les 
porterez  dans  le  budget  de  la  solde  de  181  1 . 

Do  |)lus,  vous  aurez  besoin  d’argent  dans  le  Nord  pour  suider  des 
cbevaux  de  cavalerie,  d’artillerie  et  les  équipages  régimentaires.  Vous 
pourrez  demander  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l administration  de 
lu  guerre  l’état  de  ces  dépenses;  je  ne  pense  pas  que  cela  passe  deux 
millions. 

La  caisse  des  |>onts  et  chaussées  aura  de  plus  à faire  des  fonds  pour 
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les  travaux  de  la  roule  et  du  eanal.  Il  esl  ni?cessaire  (|uo  vous  fassiez  ces 
fonds  pour  (|iie  la  caisse  des  canaux  ne  fasse  pas  de  frais  inutiles. 

l’résentez-nioi  un  projet  sur  la  manière  de  faire  le  service  dans  tout 
le  Nord. 

N*POLioX. 

/’.  s.  Vous  verrez  dans  le  nie'inoire  de  l'ordonnateur  Clianibon  un  pas- 
sajre  qui  dit  que  le  trésor  a fait  les  fonds  jusqu'au  3i  mai's;  je  croyais 
que  vous  n’aviez  fait  aucuns  fonds  pour  l’armée  d’.AIlemaj'iie. 

Quand  vous  aurez  pris  connaissance  de  ces  mémoires  et  de  ces  états, 
renvoyez-les-moi. 

rurifinni  eomn-  |Mr  U roeiUme  MoUira- 

17520  — Al]  GILm'-RAL  CLARKI-,  DUC  DE  FELTRE, 

UlBfl&TIlE  DB  U GCEUnRt  À PiBlS. 

Part»,  tnani  1811. 

J’ai  approuvé  le  projet  qui  m'a  été  présenté  pour  les  fortitications  de 
Danzig;  j'ai  ordonné  que  deux  millions  soient  mis  à votre  disposition  pour 
leur  exécution.  Tous  ces  travaux  seront  commencés  à la  fois,  sans  avoir 
égard  à la  dépense,  mais  dirigés  de  manière  qu’ils  offrent  la  perspective 
d’étre  terminés  dans  le  courant  de  l'année  et  qu'ils  puissent  avant  la  tin 
d’octobre  être  armés,  s’il  est  néces.saire.  Il  faut  faire  en  sorte  qu'à  quelque 
époque  i|ue  ce  soit  les  travaux  qui  auraient  été  commencés  puissent  en 
peu  de  jours  être  mis  en  état  de  défense  et  ajouter  à la  force  de  la  place. 
Mon  intention  est  que  le  général  C.bambarlhiac,  le  général  llaxo  et  le 
colonel  Uiebemont  partent  dans  la  semaine  pour  Danzig,  et  dans  une 
même  voilure  pour  faire  moins  d’embarras;  ils  diront  que  c'est  un  gé- 
néral voyageant  avec  ses  deux  aides  de  camp. 

A Hambourg,  ils  visiteront  la  place  et  enverront  leur  rapport;  ils 
prescriront  aux  officiers  du  génie  les  travaux  qui  sont  d’urgence.  Arrivés 
à Danzig,  ils  arrêteront  le  tracé  définitif  des  ouvrages,  placeront  eux- 
mêmes  les  piquets  sur  le  terrain  et  rédigeront  un  procès-verbal  signé 
d’eux  trois.  Le  général  Cbambarlbiac  et  le  colonel  Riebemont  resteront  à 
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l)nnzi{j  pour  défendre  la  |)lace,  en  diriger  les  travau^i,  et  y seront  défini- 
tivement altiu-hés.  Le  général  Cliambarihiac  rendra  compte  au  ministre 
de  la  guerre  et  nu  maréchal  prince  d'Rckmühl. 

Recommandez  aux  uiricicrs  de  ne  parler  dans  leurs  mémoires  que  des 
Anglais,  et  jamais  des  Russes.  Le  langage  des  ofliciers  doit  être  que  les 
Anglais  veulent  s'établir  dans  celte  place  pour  dominer  la  Raltique. 

Le  général  Haxo  visitera  les  places  de  Thorn  et  Modlin,  pour  les- 
ijuelles  il  recevra  une  instruction  particulière.  11  visitera  également  Glo- 
gaii,  Küstrin  et  Slettin,  places  qui  sout  sous  son  commandement,  et 
reviendra  à Magdeburg.  On  ne  croit  pas  que  le  général  Haxo  reste  plus 
de  trois  semaines  à Uanzig.  11  sera  nécessaire  que  vous  écriviez  à mon 
ministre  en  Saxe  sur  la  visite  que  le  général  Haxo  doit  faire  è Thom  et 
Modlin;  mais  on  a tout  le  temps,  puisque  ce  ne  peut  être  avant  un  mois. 

11  faut  diriger  sur-le-champ  sur  Danzig  le  nombre  d'oUiciers  du  génie 
nécessaire;  la  plus  grande  partie  de  ceux  destinés  à rarmée  d'.Allemagne , 
hormis  ceux  qui  sont  néce.ssaires  aux  travaux  de  la  cAte  de  Hambourg, 
peuvent  y être  envoyés.  Il  faut  demander  six  ingénieurs  italiens  au  vice- 
roi  cl  les  diriger  en  poste  sur  Dresde,  où  vous  leur  enverrez  l’ordre  de 
partir  pour  Danzig. 

Faites-moi  connaître  s'il  y a sullisammenl  de  malles  entre  Danzig  et 
Paris  et  s’il  faut  It»  multiplier,  aliii  d'étre  assuré  que  la  correspondance 
ne  soit  pas  interceptée. 

D'iprès  h minute.  Archim  fEmpin'. 

17521.  — Al'  MARÉCHAL  DAVOCT,  PRINCE  D’ECKMCHL, 

COUKANDA^T  LMBHISb  D’ALLEMAGNE,  \ HAMBOinG. 

Paris,  t5  fun  tSi  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  volie  lettre  du  ao  mars.  Le  partage  que  vous 
faites  de  vos  seize  régiments  en  quatre  divisions  ne  me  paraît  pas  con- 
venable. Le  33'  léger  et  le  i i i'  ne  peuvent  pas  être  ensemble;  ce  serait 
deux  régiments  étrangers  dans  la  même  division.  Je  vous  ai  envové  hier 
l'organisaliou  de  l'armée,  telle  que  je  l'ai  arrêtée.  Dans  votre  lettre  du 
ao  mars  vous  me  dites  cpie  les  â',  i o'  et  ti'  régiments  d'infanterie 
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polonaise  ainsi  que  le  ré|jinicnl  des  chcvau-légci's  pulunais  doivent  être 
nourris  et  soldés  par  moi,  tandis  que  les  re'ginients  .saxons  doivent  seii- 
Imnent  être  nourris;  cela  est  juste  et  je  l'entends  ainsi;  mais  je  n entends 
payer  des  régiments  polonais  que  ce  qui  sera  dans  la  place  et  présent 
à mon  service. 

Vous  êtes  parfaitement  le  maître  d'arranger  dans  l'Oldenhurg  les 
choses  comme  vous  le  jugerez  convenaljle.  Faites  en  sorte  de  m'envoyer 
3,000  marins.  Vous  avez  dê  recevoir  du  ministre  de  la  marine  avis  des 
avantages  à faire  aux  femmes  des  marins. 

Nvpoiéox. 

D’ipr4«  rorifMiAl  Mom.  par  II**  la  naréeèak  pnaeaaaa  iTEckaiM. 


17522.  — .11,  PRINCE  DE  NEI'CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 


UUOi  D*ftSP*GNB«  4 PABIS. 


Paria,  «5  mars  iBi  i 


Mon  Cousin,  demandez  au  duc.  de  Raguse  une  carte  avec  un  projet 
d'expédition  en  détail  sur  Monténégro. 

Nvpoléos. 

D'aprAa  ravâfîBal.  Mp6(  de  U (oerre. 


17523.  — A M.  DE  CHAMPAGW,  DUC  DE  CADORE, 

UIAI9TBE  DU  RELAT10?(S  StT^IURBfÀ*  i P.iEIA. 

Paria,  «7  mara  t8ti. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  canevas  pour  servir  à 
votre  lettre  au  prince  KouraLine.  Apportez-moi  cela  demain  malin.  J'en 
ai  effacé  les  cinq  sixièmes  comme  inutiles;  donnez  à votre  lettre  la  forme 
il'un  billet'. 


' BILLKT  ÉCRIT  Ali  PRINCE  EOLRAEINE, 

LS  » MASS  1811. 

Prince,  voiuavet  désirt^  qiiejeToua  rappeloMe 
dam  ce  bilW  ce  que  j’ii  eu  1 honneur  de  vou« 
dire  dana  notre  dernier  entretien.  Lea  Icltrca  du 
duc  de  Vjcencc  de  la  An  de  Wvrier  et  du  ooiunimi- 
rement  de  mor»  m'apprennent  que  de  faux  bniita 
circulent  b Saint*P^(er»boiirg  et  qu’il»  y sont  ai> 
eudlii».  Ii’euipereur  .Alexnt>di'c  a paru  [>erBuadd, 


et  lut-méme  Ta  dit  au  doc  de  Vioence,  qu'un 
train  con»idérable  d’nrtiUerie  était  etitré  li  Dansig . 
que  le»  prince»  de  la  ('.onrédéretion  avaient  été 
reqnia  de  nkinir  leurs  chevaux  d'artillene , et  que, 
»ur  leur  réponse  énonçant  que,  sans  les  obliger  i 
faire  la  dé|>en»e  que  celte  réunion  exigerait,  leurs 
c)»c>oux  scmicut  toujours  prêts  quand  on  en  au* 
rait  besoin , on  avait  insisté  sur  t'exéciiiion  de  retle 
disposition.  Ces  aasertions  sont  faiisoes.  Aociin 
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colle  occasion  (ailes  bien  comprendre  au  prince  konrniiine  comliien 
Imites  les  mesures  qn'on  prend  en  Hiisaie  me  mellenl  dans  la  nécessité 


traiu  (l'artillerie  n'esl  arrivé  à Daiuig;  on  n’o  pns 
même  fM»ngé  aux  Iroiipes  «le  ta  CoorMératioti. 
On  O fait  jfrtmd  bruit  de  quelques  fusils  achetés 
en  France  jjar  la  Sa%e;  m»»s  le  n<mibre  n oo  ciM 
que  de  ao.ooo , an  lieu  de  6o,ooo  qu  un  a siq>- 
jxisén.  On  fl  fait  également  grand  bruit  de  quel- 
ques canons  de  petit  calibre  detuflddés  j,wirlfl  Saxe 
pour  ses  régimenUi,  et  que  l'Einperehr  lui  a 
donnés,  parccquc  toute  rartilleric  saxonne  avait 
été  prise  à leoa.  On  n'arcusero  pas  la  Saxe  d'avmr 
voulu  mettre  du  mystère  dans  ectle  aequisilion 
de  fusils  et  de  canons,  puisque  le  Iransporl  des 
caisses  de  fusils  et  des  caoens  nKmlés  sur  leurs  af- 
fi\l8*'esl  fait  i travers  l'\llemagne  sans  aucune  es- 
pèreiledéguisemenl.  Voilà  quels  fait»  très-sitrqdes 
ont  été  dénaturés  et  présenU^aou»  »m  faux  jour. 
Il  est  également  faux  qu'on  aK  fait  à llaniig  des 
forUfications , ainsi  qu'on  a voulu  le  penMieder  h 
rem[Mn«ur  Alexandre,  lorsqu’on  a vu  des  prépa- 
ratifs sur  la  Dvina,  la  création  de  nouveaux  ré*> 
giuicuU  et  de  nouvelles  places  de  guerre,  le 
iiKMivenicnt  des  Inuipes  de  Finlande  el  de  Si- 
l»érM*  s'avançant  ver»  les  frontières  occidentales 
de  fenipire.  le  retour  (b*  deux  divisions  qui 
••taienl  en  Moldavie,  circonstonce  «i  pnqwo  à rc- 
lanler  votre  |»ai\  avec  la  Forte,  tous  rea  faits 
ii'untHls  pu  faire  penser  et  ne  tenibmt-ils  pas  à 
prouver  que  remporcur  Alevamlre  lui-même  n’est 
plus  dans  les  sentiments  de  Tilsil?  facilité  avec 
inquciie  on  a accneiiii  à FéU.>rsbourg  de»  bniits 
.sans  fimdfnient  fait  assex  prévoir  rexagération 
otpt  laquelle  quebpie»  mouvemeuts  (juc  i’Km- 
pereiir  a jugé»  oéci.isiaires  seront  rapportés.  C’est 
pour  pnHenir  ces  inconvénients  qoe  je  me  suis 
enipr«»sé  de  vous  les  faire  connaître.  L'annotice 
d'une  escadte  anghtise  entrant  dans  la  Baltique 
a fait  penser  a rEm|»ei‘eiir  qu'il  devait  mettre 
Daiixig  on  étal  de  sûreté.  En  conséquence.  Sa 
Majesté  a fait  demander  deux  régim<>nls  au  dudié 
de  Varsovie,  un  à la  Saxe,  un  à la  Bavière,  un 
à la  VVestpbabe  el  un  nu  Wurüuuberg.  Il  y a en- 


voyé un  millier  de  canonnier»  ci  un  régiment  de 
cavalerie  française.  La  garnison  de  Danxig  {vourra 
être  de  celte  manière  porti'-e  à iS.ooo  liomtno». 
l.'Empereiir  a ordonné  la  ré^taralion  des  foiiilb 
catitms  de  cette  place  el  son  ap^novisicmnetueni 
pour  deux  an»,  ('.es  mesures  sont  de  pn^ulion 
et  piireruenl  défensives.  Far  ce  nvouveruenf  la 
place  de  Stettin  se  trouvant  sans  garnison.  Sa 
Majesté  a ordonné  au  pnnee  d'Ectniûbl  de  la 
faii’e  occuper  par  deux  régiments  français  II  man- 
quait quelipies  approvisionnements  à ce  que  les 
gens  du  métier  avaient  déteriiiiné  (Khu*  Damig  : 
Sa  Majesté  en  a onlonné  feiivoi.  IVailietini  aucun 
contingent  n’a  été  demandé  à la  (^nfédémlicNi. 
mveun  mouv(^nenl  exlrnordinaîre  n‘a  en  lieu  dan» 
riutéHeur  de  l'Empire.  (iCa  camps  de  Boulogne . 
.irUtrocbl  et  do  l'Escaut  quise  forment. les  grandes 
levées  de  murins  dont  (Hi  s'ue(Uipe.  toutes  les  dé- 
|tenseft  que  l'Empereur  fait  faire  dans  ses  diaii- 
liers  el  qui  porteront  à vingt-cinq  la  nombre  de 
vaisseaux  lancés  cotte  anm^,  prouvent  assez  que 
le«  idé(9  de  Sa  Majesté.  UHijcnirs  fidèle  au  traité 
de  Tibil.  n'ont  pour  but  que  r.iccroi*sement  de 
sa  marine  et  la  poursuili’-  de  la  guerre  marilime. 
La  réunion  des  ville»  baiiM-atiques  et  du  pays  qm 
1(9  embrasse  tta  pas  eu  d'autre  objet.  I^e»  cir> 
ronslanre»  lui  sont  fovurables:  lis  débats  de  la 
chambre  des  communes  en  AiigletiuTi»  et  la  tri>li‘ 
situation  du  commerce  de  Ixnidrra  annonccnl 
aaivez  le  besoin  de  la  paix  et  la  lassitiido  de  la 
guerre  continentale  (ju'é[UH)nv«  l'Anglelen'e. 

Td  «St  le  but  auquel  on  }ionrra  se  Hatler  d ar 
river,  si  l'union  entre  la  France  el  la  Rw^Nif»  «si 
comtammeiit  maink*nne.  et  si  toute*  le»  deux, 
animées  des  même»  vues  et  du  même  esprit,  di- 
ngiml  etmtre  l'Anglelerrv  letin»  efrorts  et  leur 
puigmsnc»*. 

ilHxaeiiivi.  SIC  ar  t'xDORr. 

D‘a|»rè»  U romai  |mi  Ir  KiMi«ertii‘Bit:iil  d«*  S U !•- 
roi  de  Wiirtrmbrri'. 
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(i'eii  iiieiulre:  (|ue,  celle  année,  cola  nie  coûte  cenl  millions  (rexliaor- 
ilinaire;  mais  c|iie  c’esl  rein|iereiir  .\lexanilre  i(iii  a commencé:  i|ii'on 
n'avail  pas  remué  une  |ielle  ni  une  pioche  à Danzig;  i|u'on  n'y  avait  pas 
fait  entrer  un  couvoi;  i|u’il  n'y  avait  pas  même  de  garnison.  Mappeloz 
le  désir  que  j’ai,  comme  je  l'ai  témoigné  par  lu  lettre  que  j'ai  remise  au 
comte  (izernilclier,  <|u'on  eu  vienne  à une  explication  et  que  de  part  et 
d'autre  tout  cela  cesse. 

iNvrockov. 

.ircbivfs  de»  af«u«»  é(nii|t«-rc». 

I751M.  — Al  GKM:KAL  CLAKKK,  ÜIC  DE  FELTBE, 

MfvisTiiK  De  LA  GiBRnKf  À r.inis. 

PaHit,  98  mam  i8it. 

Monsieur  le  Duc  de  l'oltre,  en  conlirmant  la  disposition  qui  accorde 
dans  la  ligne  aux  oiricieis  de  ma  vieille  garde  le  grade  immédiatement 
supérieur  à relui  qu'ils  ocnqient  dans  la  (înrde,  je  vous  fais  connaitre 
ipie  mon  intention  n'est  pas  t|ue  cette  prérogativ<‘  s'applique  aux  deux 
régiments  de  lanciers,  nu  «'régiment  de  grenadiers  à pied,  ni  à ceux 
des  olliciers  des  corps  de  la  (îarde,  comme  fusiliers,  tirailleurs,  volti- 
geiii's,  etc.  qui  ne  sont  considérés  et  traités  que  sur  le  |>ied  d'ülliciers 
de  la  li(fne.  (iurdez  seulement  cette  décision  |)Our  votre  gouverne. 


Ü«(Mi*»lai  uinutc.  Arcbi««  ci«  i'Linpir*. 

17525.— VI  COMTE  DE  MONTAUVET, 

MI.MSTBL  DB  LM.MLÜIRUI,  \ 

, Part»,  a6  ntan  i8m. 

Je  vois  dans  le  compte  que  vous  me  rendez  que  les  travaux  de  Paris 
sont  retardés  (lar  la  préfecture  et  qu'ils  ne  sont  pas  même  commencés, 
-le  ne  vois  rien  de  disposé  pour  paver  le  quai  des  Invalides.  Faites-moi 
connaître  ce  qu’il  faudrait  pour  cette  dépense  et  sur  quels  tonds  on  peut 
la  prendre. 

Üa|>rè«  U mniiU*.  Arcbiira  d«  PEiupire 
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1752fi.  — AU  MARÉCHAL  DAVOrr,  PRI.VCi:  irECKMl  lIL, 

r.nMNA.NbATIT  L*ARMI^1t  D>AM.RMA6MC,  À «AMWilBQ. 

Piri»,  «9  in»r«  lAi  i . 

Mon  (louHin,  je  vous  envoie  Iclat  que  le  ministre  de  rndniinislration 
de  In  {jneiTe  me  remet  pour  rapprovisionnement  de  Datizig.  Je  trouve 
i|ue  1,100.000  francs  de  vins  son!  inutiles,  à moins  qu'on  ne  par\ienne 
à envoyer  des  vins  par  la  Ilaltique.  Je  trouve  (|ue  &oo,ooo  francs  pour 
le  foin,  .'loo.ooo  francs  ponrie  liais,  sont  éjraicnieni  inutiles.  En  général, 
je  désire  que  vous  vous  fassiez  rendre  compte  secrètement  de  la  quantité 
dores  denrées  qu'on  trouverait  à Danzig  en  cas  de  siège,  et  dont  on  pour- 
rait aussitèl  approvisionner  la  garnison.  Le  bois,  le  foin,  le  blé,  les  eaux- 
de-vie  se  trouvent  ordinairement  en  grande  quantité  dans  celte  ville. 

Nvpouiov. 

l'flni^nal  r<iaaa>.  |uir  M*'*  la  nurêvlialf  pnnrAssM'  d’Rrkatuhi. 


17527  — A \1.  DK  CH UHHGNV.  1)10  DK  CADORK, 

MINISTRR  Dlv5  RiLATtOA»  EXTRHiriHIS,  À PARIS. 

Paris,  «9  mari  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  avec  surprise  que  le  baron  Durand 
n'était  pas  encore  arrivé  à Naples.  Je  ne  sais  ce  que  cela  signilie. 

Je  vois  aussi  que  je  n'ai  pas  encore  de  réponse  aux  courriers  qui 
ont  porté  la  demande  de  troupes  que  j'ai  faite  à la  Havière  et  an  Wur- 
temberg. 

Nvpouiox. 

f>'aprv<  l'ariipnnl.  ArchÎTON  dot  alEtirM  Hr«nfjirr(- 


17528.— \II  (iÉ\KR\L  CLARKK,  DlC  DE  FEETRE, 

MIMSTRB  DE  Lt  GtEltflE,  À PIIII8. 

Parit.  99  nuf»  iRit. 

J’ai  jiris  un  décret  relatif  aux  Vélites  liollandais.  Ils  feront  partie  de  la 
Harde  et  seront  désignés  sous  le  nom  de  régiment  de  Aqii7/e*  de  la  Garde. 
Vous  vous  entendrez  avec  le  ministre  do  la  marine,  tant  pour  la  formation 
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(|iic  [lour  le  reerutenienl  de  ce  régimeiil,  i|ui  devra  être  urgaiiisé  le  plus 
lût  possible. 

Je  porte  les  compagnies  ù aai  liumnies,  parce  (| ne,  dans  le  cas  où  on 
voudrait  faire  marcher  ce  régiment,  les  jeunes  gens  au-dessous  de  dix-hiiil 
ans  punrraient  diniciicnient  suivre;  on  un  laisserait  heaucou|i  en  arrière; 
alors  ce  régiment  se  trouverait  réduit  à i.-ooc  hommes.  Le  conseil  d'ad- 
ministration des  grenadiers  hollandais  sera  chargé  de  radministnilion  de 
ce  petit  régiment.  Les  officiers  ne  doivent  pas  faire  jiarlie  de  la  (larde. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  dans  le  cadre  de  ce  régiment;  cepen- 
dant, s'il  V eu  a de  mauvais,  on  les  renverra  dans  les  régiments  de  la 
ligne,  et.  pour  remplir  les  j)laces  vacantes,  on  prendra  des  jeunes  gens 
de  Lontainchleau.  Les  caponuix  m'ont  paru  bien  jeunes. 

|»'«|>ré«  i«  Riinutr.  Areliirr«  de  i'Ijnpiir. 


17529.  — AU  PKINCK  DE  ^EtCH\TE^  ET  DE  WAGK\M, 

MliOR  C^KÉIIAL  DS  LVtftMSE  D'B»PAÜ?lKf  À PARIS. 

Pan*.  man  1811. 

Mon  Cousin,  donnez  les  ordres  suivants  pour  diriger  des  renforts  sur 
l'armée  du  Midi. 

BEVFOHTS  A l'IHKB  DE  I.  VBMEE  DU  CENTBK. 

Donner,  ordre ([ue  tout  ce  fjiiïl  y a à l'armée  du  Centre  du  &i'  et  du 
soit  envoyé  à Cordoue.  Kailes  diriger  également  sur  l'armée  du  Miili 
le  bataillon  du  <)'  (|ui  est  à Ségovie,  ceux  du  i ti'  et  du  37'  léger  <jni 
sont  à Madrid;  enfin  les  6.300  hommes  et  les  aoo  chevaux  <pii  appac- 
liennenl  à l'armée  du  Midi.  Cela  fera  donc  5, 000  hommes  de  renfort 
i|ne  l'armée  du  Centre  enverra  à l'nrinée  du  Midi.  Toutes  ces  troupes 
partiront  en  dmix  colonnes  et  sans  délai. 

b>;nkobts  a tibeb  üe  l.•vflMKK  nu  nord. 

i\iicaire.  — Donner,  ordre  de  faire  partir  sans  délai  les  trois  compa- 
gnies du  5i'  qui  se  trouvent  dans  le  3'  régiinciil  provisoire,  les  3oo 
hommes  du  âô*  et  les  600  du  ~^i‘  qui  se  trouvent  dans  le  même  régi- 
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inpiil,  tiit  ils  forment  le  3' bataillon  ; les  (ioo  hommes  du  3a'  et  les  •jini 
liommcs  du  58'(|iii  formenl  les  deux  premiers  hiilaillons  <lu  t"  réj'imeni 
|iro\isoire;  enfin  les  délaeliemenis  du  â.'i*,  du  88'  et  du  3'r(jni  se  trou- 
vent dans  le  'i' régiment  provisoire,  au  a'  bataillon,  et  le  délarbemeni 
du  98'  (pii  fait  partie  du  1"  bataillon  du  imune  régiment,  (ies  dill'éreuts 
détarbements  se  réuniront  11  Logrono.  Il  en  sera  fait  un  1"  régiment  de 
marclie  de  rariuée  du  Midi,  fort  de  a, 800  bonimes.  De  fyogrono,  ce  ré- 
giment de  marche  se  dirigera  sur  l'Andalousie  par  Ilurgos,  \albidolid  et 
Madrid. 

Kn  conséquence,  les  régiments  provisoires  restant  en  Navarre  sn'ont 
réorganisés  de  la  manière  suivante. 

Le  A'  n>giment  provisoire  sera  dissous;  son  1"  bataillon  deviendra 
le  9'  du  1"  régiment  provisoire.  Le  détachement  de  3oo  hommes  du 
3li'’  sera  joint  à ce  Imtaillou,  en  rem|daremcnt  du  98',  ipii  en  est  retiré. 

Le  3*  ri'gimcnl  provisoire  sera  également  dissous;  son  1"  balailloii 
deviendra  le  1"  du  1"  régiment  jirovisoire. 

Le  9' régiment  provisoin*  n’éprouvera  pas  de  changement. 

Le  1"  régiment  sera  composi-  ainsi  ipi'il  suit,  savoir:  1"  bataillon 
( 1"  actuel  du  3''):  détachement  du  AA'  de  ligne,  3oo  hommes;  délache- 
inenl  du  Afi'  de  ligne,  A70  hommes;  total,  770  hommes;  9'  bataillon 
(le  I"  actuel  du  A'|;  détachement  du  1 A',  900  hommes;  détachement 
du  9Ô',  A80  hommes;  détachement  du  3(i',  3Ao  hommes;  total.  t,o9(( 
hommes;  3'  et  A'  bataillon,  comme  ils  sont. 

Le  colonel  du  3'  r(*giment  commandera  le  régiment  de  marche  île 
I arinih*  du  Midi  que  doivent  composer  lus  dilférents  détachements  ci- 
dessus.  l,e  l'olonel  du  A'  n-giment  marchera  égaleiiu'nl  avec  ce  régiment 
de  marche.  A leur  arrivée  en  Andaloiisii*,  loi'squn  les  dilférents  déla- 
ehemeiils  auront  rtqoint  leui-s  régiments,  ils  seront  à la  disposition  du 
due  de  Dalmatie.  ipii  leur  donnera  les  premiers  régiments  vacants.  Lu 
corps  de  Navarre  se  trouvera  donc  affaibli  d'environ  9,800  hommes. 

Wwcnyc.  — Dans  la  niscaj  e , donnez  ordre  que  le  liataillon  de  marcJie  du 
'lidi.  fort  de  fioo  hommes,  et  le  bataillon  du  A3',  fort  de  800  hommes, 
forment  le  9'  légimenl  de  marche  de  l’arnu'e  du  Midi.  Ca‘  régiment  sera 
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liirl  flViiviron  i/ioo  lii»miTP><;  il  sera  sous  les  onlrcs  du  colonel  Mejeaii 
el  se  mettra  également  en  marclie  |>onr  Miulrid.  Cela  fera  un  nITaililis- 
semenl  de  i/ioo  hommes  pour  le  gomerneraenl  de  la  llisoaye. 

Prnvince  de  ]nlladoUd.  — Le  lialaillon  du  i a' d'infaiilerie  légère,  fort 
de  800  hommes,  celui  du  fort  de  600  hommes,  et  celui  du  08%  fort 
de  ûoo  hommes,  formeront  le  3'  régiment  de  rarniéc  d'Andalousie  el  se 
mellroiit  également  en  marche  pour  Madrid.  I,e  ()'  régiment  provisoire 
de  dragons  se  réunira  à ces  trois  halaillons,  el  le  colonel  Leclerc  com- 
mandera la  colonne.  Les  hommes  montés  seuls  suivront  ce  mouvement. 
Les  dragons  à pied  rentreront  en  l’ rance.  Le  G'  et  le  7'  régiment  provi- 
soire se  rendront  également  en  .Andalousie.  La  eoinpagiiie  d'artillerie 
du  grand-duché  de  lierg  rentrera  à Hayonne. 

Ainsi  donc  les  renforts  que  l'armée  du  .Nord  ilirigera  sur  l'armée  du 
Midi  SC  composeront  : du  1"  régiment  de  marche  du  Midi,  fort  de  -i.RtK) 
hommes;  du  i,Ao(»  hommes;  du  3',  3,000  hommes,  el  des  trois  régi- 
ments provisoires  de  dragons,  1,800  hommes:  total,  8,000  hommes. 
Ce  qui,  joint  aux  .'1,000  de  l'armée  du  Centre,  formera  un  secours  d'en- 
viron (3,300  hommes  pour  l'armée  du  Midi. 

Donncï  vos  ordres  de  matiière  à ne  jias  être  «h-sohéi.  Vous  les  adres- 
serej!  au  général  Cafl’arelli,  ou,  en  son  ahsnncc,  à celui  (pii  commande  la 
Biscaye,  pour  ce  (jiii  regarde  le  3*  régiment  de  marche.  Le  duc  d’istrie 
composera  chaque  colonne  d'infanterie  et  de  cavalerie,  en  portant  chaijuc 
colonne  à 3,000  hommes  au  moins,  sans  (|iie  cela  soit  cependant  un 
motif  de  retard;  el  même,  si  Ci  réunion  du  bataillon  du  1 3' d'infanterie 
légère  qui  est  dans  les  Asturies  devait  entraîner  des  délais,  il  ne  faudrait 
pas  attendre  ce  halaillon;  il  partirait  après.  Il  faut  hicn  expliipier  dans 
vos  ordres  ipi'ils  ne  sont  susceptibles  ni  de  mnlx.  ni  de  *1,  ni  de  car;  <pie. 
vingt-quatre  heures  apri’s  leur  réception,  ces  régiments  doivent  se  mettre 
en  marche;  que  les  généraux  (ialfarclli  el  Beillo  doivent  vous  envoyer 
l'itinéraire  de  ce  mouvement  el  le  jour  oi'i  ce  rl•gimcnt  de  maiThe  doit 
arriver  è Madrid;  (pi'ils  doivent  (.‘gaiement  adresser  cet  itinéraire  au  duc 
de  Dalmalie:  que  les  généraux  nuxipiels  vos  ordres  sont  adressés  sont 
responsables  du  moindre  retard. 
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(,(unnl  à l'iirmee  du  Centre,  vous  ordonnerez  égaleiiiciil  que  les  r>,ouu 
liuinmes,  lanl  inrantcrie  que  cavalerie,  de  I année  du  Midi,  se  rnctlenl 
en  uiarclie  vingl-f|uatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre.  Vous 
ne  permettrez  |>as  de  réflexions.  Vous  annoncerez  à Madrid  le  passage  des 
rcnforls  venant  de  l’armée  du  Nord,  et  vous  donnerez  des  ordres  pour 
qu'il  ne  soit  pas  retenu  un  humilie,  ces  a,oüo  chevaux  et  ces  in,oou 
hoiniiics  d'inranterie  devant  être  de  la  plus  grande  utilité  à rarrnéc  du 
Midi.  Nous  rendrez  le  général  Itelliard  personnellement  responsable  de 
l'exécution  de  mes  ordres.  Je  désire  qn’on  fasse  marcher  ces  troupes  en 
masse  le  plus  possible,  et  qu'on  leur  donne  une  bonne  direction.  Vous 
ferez  comprendre  au  maréchal  duc  d'Istrie  que  le  parti  qu'a  pris  le  prince 
d’Kssling  de  venir  dans  le  nord  rend  les  troupes  du  nord  de  l'Espagne 
beaucoup  trop  numbreuses;  que  cet  all'aihlisscinenl  qu'il  va  éprouver  est 
sans  inconvénient,  puisque  le  prince  d Essliug  le  couvre  et  qu'il  n'a  plus 
à craindre  qu'une  division  anglaise  se  présente  par  Ciudad-Hodrigo  ; 
mais  que,  par  suite  de  ce  iiiouvement  du  |irince  d'Essliug,  c'est  le  midi 
qui  est  exposé,  et  ipie  je  me  lie  eu  lui  pour  faire  marcher  le  plus  pos- 
sible d'artillerie  et  de  cavalerie,  pour  donner  le  commandement  de  ces 
i-euforts  à l'ollicier  le  plus  capable,  eiiliii  pour  veiller  à l'ordre  de  leur 
marche,  en  recommandant  ipie  la  cavalerie  fasse  avant-garde  et  arrière- 
garde  pour  ipi'ils  ne  puissent  pus  être  entamés;  que  res  troupes  ne  devront 
séjourner  qu'un  jour  a Madrid.  Tout  ceci  est  si  imporlani,  que  je  désire 
que  vous  expédiiez  un  de  vos  ofliciers  pour  porter  vos  ordres.  Cet  oflTicier 
arrivera  à tire-d’aile  à \itoria;  là  il  remettra  vos  ordres  à Caiïarelli  ou 
à celui  ipii  le  remplace,  et  les  fera  exécuter  sous  ses  yeux:  de  Tolosa  il 
expédiera  un  ollicier  en  ordonnance  au  général  Deille  pour  lui  porteries 
ordres  (pii  le  concerneiil.  et  de  Viloria  il  enverra  par  un  deuxième  olli- 
cier un  duplicata  de  ces  mêmes  ordres  au  général  lleille.  Votre  ollicier 
continuera  ensuite  sa  roule  pour  le  duc  d'Istrie. 

Vos  ordres  seront  composés,  i”  d'un  ordre  positif  et  sec,  à peu  priis  en 
ces  termes:  L'Empereur  ordonne,  etc.  2“  d’une  lettre  contenant  vos  ins- 
tructions. Mettez  dans  l'ordre  : "sous  peine  de  désobéissance. - 

De  Valladolid  votre  ollicier  se  rendra  à Madrid.  Il  y remettra  égale-  • 
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ment  votre  ordre  sec,  accom|)agnd  de  vos  instructions.  11  verra  les  troupes 
commencer  leur  minivement  el  continuera  pour  se  rendre  à Séville 
auprès  du  duc  de  Dalmatie  ou  de  celui  (|ui  commande  en  son  absence. 
Il  sera  nécessaire  que  cet  oITicier  laisse  un  double  de  tous  ses  ordres  à 
Bayonue,  el  vingt-quatre  heures  après  son  passage  le  général  <|ni  com- 
mande à Bayonne  expédiera  pur  un  de  ses  oHicicrs  les  duplicata  adressés 
au  général  Caffarelli,  au  duc  d’islrie,  au  général  Belliurd  el  au  duc  de 
Dalmatie,  el,  par  un  autre  ollicier,  qui  se  dirigera  directement  sur  l’am- 
pelune,  les  ordres  adressés  au  général  Beille,  afin  <pie,  si  voti'e  ollicier 
était  intercepté,  les  ordres  n'en  parviennent  pas  moins  par  dnpliraLi  à 
leur  destination. 

BKXFOBTS  \ TIRKB  nfl  L'»BMÉK  DMBXUOB. 

Donnez  des  ordres  positifs  au  général  Sucliel  pour  qu'il  renvoie  le  ré- 
giment des  lanciers  polonais,  ce  qu'il  a du  régiment,  et  enlin  tout  ce 
qu'il  a des  antres  régiments  du  ô'  corps.  Il  formera  de  ces  troupes  une 
colonne  qu'il  dirigera  sur  l'Andalousie,  par  le  chemin  le  |dus  sur. 

Nipoléo.x. 

P'nprn  l'or^n*!.  DopAt  de  la  ipapmt. 


17530.  — A JÉRÔME  .NAPOLÉON,  ROI  DE  W ESTPIIALIE, 

À CASSIL. 


Fam.  «9  otura  tKii. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  dn  ‘i3  mars.  J'accepte  la  brigade  que 
vous  m’offrez.  Je  préfère  quatre  bataillons  de  ceux  déjà  levés,  à donner 
des  inquiétudes  en  levant  de  nouveaux  bataillons. 

Napoléox. 

D'a|H^  l'oripcta]  coiaiu  p«r  S A- 1.  te  prince  Jerdme 


17531.  — Al’  PRIMK  DK  NEI  CHATKL  ET  DE  WACainM, 

%(4JOR  GBRlinAt.  DR  L'ifUléE  À PARIS. 

l’flha.  nnit  du  99  au  .^o  mer*  1R1 1. 

Ij;  major  général  fera  prendre  demain  900  exemplaires  du  Monilenr 
el  les  expéiliera  avant  dix  heures  du  soir  par  une  estafette  extraordinaire, 
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en  iluiiiiaiil  ni'ilre  que  de  HiivaiihC  ils  soient  trunsiiiis  eu  Kspufjiie,  é|{a- 
leiiiciil  |jiir  une  eslal’elle  cxtraordiunire.  Le|irim?e  de  >Neiidiiilel  adressera 
.)o  eveiii|daires  du  Moiiilnir  au  cumiuaudaiit  de  Bayunuc,  qui  un  remettra 
là  à (lasd)iaura  à son  passafje  et  en  enrerra  au  (jénéral  l\eille  en  .Na- 
\arre.  la*  prince  de  Neueliàtel  adressera  les  lâo  exemplaires  restants  au 
dm:  il'lstrie,  (pii  les  fera  passer  à Madrid,  à l'armée  de  l*ortugal,  et  les 
ri'pandra  dans  toute  l'tispafpie. 

I.e  |iriiice  de  Meucliàtel  écrira  par  celte  estafette,  et  en  duplicata  pur 
rollicier  qu'il  doit  faire  partir  demain,  un  duc  de  Dalmalie,  pour  lui  faire 
conuailre  ma  salisfaclion  de  la  prise  de  Itadajoz;  mais  il  lui  écrira  aussi 
<|ue  jai  vu  avec  peine  les  événemeiils  arrivés  au  i"  corps  devant  Cadix; 
(jue  je  ne  puis  approuver  les  dispositions  qu'il  avait  faites  de  ce  c(5lé;  que 
cet  événement  n'aurait  pas  eu  lieu  et  que  le  siéjje  de  Cadix  n'aurait  pas 
couru  les  cliauces  ipi'il  vient  de  courir,  si,  en  partant  pour  rEsIremadure. 
le  duc  de  Dalniatic  avait  mis  la  division  Codiiiot  et  le  corps  du  {j;e'uéral 
.Seliastiani  .sous  les  ordres  du  mar(M;lial  duc  de  liellune;  ipie  parce  moyen 
six  ré|;iinenls  fran(;ais  et  trois  polonais,  c'est-à-dire  près  de  ao,ooo 
lioinines,  se  seraient  trouvés  de  plus  sons  ses  ordres,  et,  loi'sipi'il  s est 
vu  menacer  pur  le  déharipicment  d' Alj'esiras.  en  rap|telant  à lui  8,uuo 
iioniiuesdu  corps  Seliastiani  et  une  lirijjade  du  jjétiéral  Codinol,  il  aurait 
eu  trois  fois  [iliis  de  forces  qu'il  n'en  aurait  fallu;  que  les  deux  seuls  points 
vraimeiil  à |pirder  pendant  l'expédition  d'Kstreinadurc  étaient  Séville  cl 
Cadix:  qu'il  fallait  centraliser  Ions  les  hôpitaux  dans  Séville;  que,  dail- 
leui's,  le  tiers  du  V corjis  était  plus  (jue  sullisunt  pour  tenir  en  respect 
les  mauvaises  troupes  de  Murcie  et  contenir  (‘Il  gros  tout  ce  pays. 

Le  duc  de  Üuliualie  a Go.oou  lioninies  sous  ses  ordres;  il  pouvait  en 
laisser  do,ooo  sous  les  ordres  du  duc  de  Helluue  et  avoir  plus  de  forces 
ipi'il  n'en  a eues  devant  ISadajiac.  Celli*  manière  de  vouloir  garder  tous 
les  points  dans  nu  moment  dillicilc  expos>‘  à de  grands  malheurs. 

L'Empereur  est  mécontent  de  ce  que,  lundis  (pie  le  siège  de  Cadix 
(durait  le  ris(pie  d'ètre  levé,  le  i s',  le  3:C,  le  ôH"  et  le  A3',  formant  une 
division  de  plus  de  8,000  hommes,  se  trouvaient  disséminés  dans  des 
points  alors  insiguiliuuls.  Les  six  halailluns  polonais  et  la  cavalerie  légère 
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•le  Perreymond  élaienl  plus  que  siillisnnls  jioiir  rester  en  observalioii  de 
ce  côté,  et  par  conséquent  li>s  quatre  régiments  français  et  la  division  de 
cavalerie  du  comte  Milliaiid  pouvaient  être  disponibles  pour  soutenir  le 
siège  de  (iadiv.  [)’un  autre  côté,  les  deux  régiments  du  général  (îodinot, 
formant  six  bataillons,  ne  faisaient  rien  et  étaient  inutiles  dans  leurs  can- 
tonnements. 

La  disposition  des  troupes  est  le  premier  mérite  d'un  général  et  Sa 
Majesté,  voit  avec  peine  qn'ici  les  dispositions  convenables  n’aient  pas  été 
faites. 

Sa  .Majesté  entend  que  tous  les  liôpilaiix  soient  réunis  à Séville,  de 
manière  que,  en  occupant  le  pays  pour  en  recueillir  les  subsistances  et 
les  ressources,  on  puisse  cependant,  en  cas  d'événement,  centraliser  les 
forces  et  n’avoir  à garder  que  quelques  citadelles. 

Sa  .Majesté  n'apprnnve  pas  davantage  le  parti  qui  a été  |iris  de  garder 
Olivenza.  11  faut  faire  sauter  cette  place  et  en  détruire  les  fortifications. 

Quant  à Badajoz,  tout  dépend  de  la  possibilité  de  l'approvisionner. 
Si  on  peut  l'apiirovisionner  promptement  pour  six, mois,  il  faut  garder 
cette  place;  sinon,  il  ne  faut  garder  que  la  citadelle  et  faire  sauter  les 
fortifications  de  la  ville. 

L’Empereur  a ordonné  que  tout  ce  qui  appartient  aux  5 i'  et  5b*  régi- 
ments, et  qui  se  trouve  en  ce  moment  à l'armée  ilu  Centre,  se  mette  en 
marche  sur-le-cbamp  pour  f.Andalousie.  L’Empereur  a onlouné  la  ménn‘ 
chose  pour  les  5,ooo  hommes,  tant  infanterie  que  cavalerie,  appailenanl 
à l’armée  du  Midi  et  qui  se  trouvent  à l’armée  du  Centre.  11  faut  trans- 
mettre ces  ordres  de  Sa  Majesté  d’une  manière  si  positive,  ipie  cela  soit 
snr-le-champe.xécuté;  en  mi'ine  temps  donner  ordre  au  duc  d'Istrie  d’en- 
voyer au  duc  de  Dalmatie  8,ooo  hommes  d'infanterie  et  2,000  de  cava- 
lerie, qui  appartiennent  éfpdemcnt  a l’armée  du  Midi  et  qui  se  trouvent 
en  ce  moment  sous  son  commandement. 

Ces  renforts  répareront  toutes  les  pertes  et  remettront  l’armée  du  Midi 
dans  une  situation  convenable. 

Indépendamment  de  ce,  d’ici  à quinze  jours  un  autre  corps  île  G,oo<> 
hommes  a|q)arteoant  à l’armée  du  Midi  s’v  remira  également. 

Ml. 
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(jes  (lisjMisitions  l’ailes,  il  faut  (|iir  lo  (lue  de  Dalmalie  se  nielle  en  élat 
de  se  défendre  contre  une  attaque  de  l’armée  de  Portugal,  et,  lorsijii’il 
en  sera  lenqis,  de  marcher  sur  Lisbonne  avec  3o,ooo  liomnies  pen- 
dant que  le  prince  d'Kssling  marchera  de  son  rété  sur  Lisbonne  avec 
(io.ooo  hommes.  Mais  cette  opération  offensive  esl  ajournée  jusqu’à  ce 
que  le  nord  du  Porlujfal  soit  organisé. 

Le  quartier  général  de  l'armée  de  Porlujjal  reste  à Coïrabre.  Porto  est 
occupé  par  un  délachemenl.  Celle  armée  est  forte  de  70,000  hommes 
sous  les  armes.  Elle  a ordre  de  donner  bataille  à lord  Wellington  s'il 
veut  s’avancer  sur  Coîmbre,  de  le  harceler  et  de  le  menacer  sans  cesse 
sur  Lisbonne,  pour  l’empécherde  faire  de  gros  détachements  contre  l’An- 
dalousie. Lord  Wellington  n’a  que  3a, 000  Anglais  sous  ses  ordres;  il  ne 
peut  donc  en  envoyer  en  détachements  que  ft  à ç),ooo,  avec  o à t>,ooo 
Portugais. 

Il  faudrait  toujours  tenir  à Badajoz  la  valeur  de  1 5,uou  hommes,  ca- 
valerie, infanterie,  artillerie,  en  bon  état  et  des  meilleurs  régiments;  de 
sorte  qu’au  moindre. moiivenienl  des  Anglais  de  ce  côté  le  duc  de  Üal- 
nialic,  s’y  portant  avec  8 à 10,000  bomnies,  pilt  réunir  en  Estrémadure 
•i.'v  à 3o,ooo  hommes.  Dans  ce  cas  extraordinairt',  un  corps  d'observation 
seul  resterait  du  cété  de  Grenade,  et  il  serait  sous  les  ordres  du  duc 
de  Bellune. 

Le  duc  de  Dalniatie  doit  correspondre  |)ar  Madrid  avec  le  prince  d'Ess- 
ling  et  avec  l'armée  du  Centre. 

Le  Uni  doit  toujours  tenir  un  corps  de  6,000  hommes,  cavalerie,  infan- 
terie cl  artillerie,  entre  leTage  et  Badajoz,  prêt  à se  réunir  au  corps  du 
«lue  de  Dalmalie,  s’il  fallait  s'opposer  à une  opération  anglaise  sur  l’An- 
dalousie. 

Mais,  pour  arriver  à ce  résultat,  il  faut  que  le  pays  soit  entièrement 
débarrassé,  que  les  hôpitaux  soient  réunis  dans  Séville,  et  que  Cadix, 
Séville  et  Badajoz  soient  les  seuls  points  à garder,  en  tenant  un  corps 
d observation  à Grenade;  dans  ce  cas,  le  maréchal  duc  de  Bellune  aurait 
le  commandement  des  troupes  qui  resteraient  à Séville,  de  celles  qui 
continueraient  le  siège  do  Cadix  et  du  corps  d’observation  du  côté  de  Gre- 
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nade,  lamiis  que  le  duc  île  Dalmatle  conimnnderail  le  corps  opposé  aii\ 
.Aiif'lais.  Le  duc  de  Dalniatic  aurait  en  oiili'e  .sous  ses  ordres  la  division 
de  l'armée  du  Centre,  et  pourrait  ainsi  réunir  racilemeiit  3o  à iLô.ooo 
liomtnes. 

Le  siéffc  de  Cadix  peut  se  pousser  avec  la  jdus  j;raiidc  activité:  on  peut 
y metti'e  le  noinlire  d'iioinmes  nécessaire  en  les  distriluiaiit  mieux.  Il  faut 
remplacer  le  âi*  et  le  üa'  par  les  réf'iments  qui  ont  le  plus  souffert  à 
Cadix.  Il  faut  même  cliniifjer  quelques  réjfiineuts  français  du  corps  de 
Selmstiani. 

Lutin  le  duc  de  Dalmatie  est  en  situation  de  résister  à 3o,ouo  Anglais, 
dans  riiypotllèse  que  lord  Wellington  marcherait  sur  lui  avec  toute  sou 
armée;  le  duc  de  Dalmatie  aurait  avec  lui  la  division  de  l'armé)*  <lii 
Centre  et  pourrait  op|)o.ser  plus  de  35,ooo  Immmes.  Mais  cette  suppo- 
sition no  peut  pas  se  réaliser,  puis(|ue  alors  le  prince  d'Essling  maiTlu'- 
rait  sur  Lisbonne  et  (|ue  les  Anglais  se  trouveraient  placés  entre  deux 
feux  et  coupés. 

\je  prince  d'Essling  tiendra  a Coïiubre,  menaçant  Lisbonne,  qui  sera 
attaquée  a|)rès  la  récolte  par  70,000  hommes  de  l'armée  de  Portugal  et 
par  les  troupes  <|u'il  sera  possible  de  tii’er  )le  rAiidalousie,  suivant  les 
circonstances,  pour  opérer  sur  liadajoz  et  sur  le  Tage.  Ces  100,000 
hommes,  appuviis  sur  Coïmbre  et  sur  Badajoz.  viendraient  à bout  de  faii’e 
la  conquête  du  Portugal,  et  dans  cette  conquête  entraîneraient  les  An- 
glais dans  des  événements  qui  seraient  du  plus  grand  intérêt. 

A cette  dépêche  le  prince  de  ^euchét)d  joindra  l’état  des  détache- 
)iients  qui  reçoivent  l’ordre  de  rejoindre  l’armée  du  Midi. 

Dans  deux  jours,  le  triplicala  de  cet  ordre  sera  porté  par  un  officier 
du  prince  de  ^euch^lteL 

Le  prince  de  Neuchâtel  enverra  le  généi'al  Montbion  s'établir,  comme 
bureau  d'état-major,  à liavonne.  Le  général  Montbion  commandera  le 
ilépartement  et  les  différents  dépôts.  Le  général  Boiviti  retonriicra  à 
Bordeanx. 

Le  général  Monthion  montera  une  police  pour  avoir  connaissance  des 
)ifficiers  qui  passeront,  et,  lorscpi'ils  apporteront  des  nouvelles  intvVes- 
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smitLS,  il  fera  parvenir  ces  nouvelles  par  une  cslafelle  extraordinaire, 
de  manière  (ju'elles  devancent  de  vili(ft-<juatre  heures,  s’il  est  possible, 
l'ollieier  ipii  les  ajiporle. 

Le  (jéni'ral  Mouthion  aura  le  détail  de  tout  ce  ijui  est  relatif  au  départ 
des  trésors  et  des  convois.  Il  fera  partir  toutes  les  eslafelte.s  extraordi- 
naires iju’il  voudra;  le  |irince  de  Neuchrttel  en  préviendra  le  comte  de 
l,avallette.  Je  n'ai  voulu  diminuer  que  les  estafettes  qui  voyafjeaient  en 
Espaijne,  parce  que  leur  fréquence  fati|piait  trop  les  escortes;  mais  de 
Rayonne  à Paris  il  n'y  a pas  les  mêmes  raisons. 

[,c  général  Monthion  se  mettra  en  corrcs|)ondance  réglée  avec 
les  généraux  Lafl'arelli,  Thoiivenot,  Heille  et  avec  le  maréchal  duc 
distrie. 

Le  major  général  fera  une  dépêche  au  roi  d'Espagne  |)our  lui  faire 
connaitre  la  situation  des  armées  du  Midi  et  du  Portugal  et  celle  que  je 
leur  ordonne  de  prendre.  Il  le  préviendra  que  l'armiie  du  Centre  doit,  si 
les  Anglais  se  portent  sur  Uadajox,  porter  une  division  sur  Badajox  et 
même  sur  Cordoue  pour  soutenir  l'armée  du  Midi,  si  celle-ci  était  atta- 
quée par  l'armée  de  Wellington. 

Le  prince  de  ^euch^Uel  fera  connaitre  au  Roi  ce  qu'on  a envoyé  de 
fonds  pour  l'armée  du  (ientre  et  ce  qu'on  lui  envoie  encore. 

Le  prince  de  Neuchâtel  écrira  au  général  Schasliani  que  je  suis  mé- 
content de  ce  qu'il  gartie  tfi.ooo  hommes  de  mes  meilleures  troupes  à 
ne  rien  faire;  que  révéncmcnl  de  Cadix  est  de  sa  faute,  qu’il  était  armée 
d'observation  et  que  c’était  à lui  à 'garantir  l’armée  assiégeante. 

I/C  prince  de  Neuchâtel  me  remettra  le  plus  tôt  possible  la  note  de 
toutes  les  récompenses  que  demaude  le  duc  de  l)almatie,qui  sont  justes, 
afin  qu’on  puisse  les  expédier  d’ici  à peu  de  jours;  en  attendant,  lui 
écrire  qu’il  va  les  recevoir. 

Le  prince  de  Neuchâtel  annoncera  au  duc  de  Dalmatie  que  plusieurs 
colonels  en  second  vont  lui  arriver  avec  les  régiments  de  marche,  iju'il 
poniTa  leur  donner  les  régiments  vacants. 

Le  prince  de  Neuchâtel  fera  comprendre  au  duc  de  Dalmatie  <pie  le 
r'  régiment  d'artillerie  à pieil  a une  compagnie  de  8o  hommes  â Cor- 
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iloue,  et  que  beaucoup  d'autres  troupes  d'artillerie  sont  ainsi  éparpi litres; 
qu’il  peut  les  réunir  pour  les  envoyer  à Cadix. 

1/6  prince  de  NeuchAtel  donnera  ordre  au  a 6'  de  chasseurs  de  se 
rendre  tout  entier  à l'armée  du  Midi.  Cet  ordre  sera  en  termes  précis,  et 
il  sera  recommandé  au  duc  de  Dalmalie  d'envoyer  ce  régimcnl  du  cdté 
de  lladajoz  pour  augmenter  la  cavalerie  contre  les  Anglais. 

Le  prince  do  Neuchâtel  donnera  ordre  à la  8"  compagnie,  qui  est  à 
Guadalajara,  à la  7'  compagnie  du  3*  régiment  d’artillerie,  qui  est  à Sé- 
govie,  à la  compagnie  du  6*  régiment,  qui  est  à Madrid,  à la  a”  coui- 
pagnie  du  a*  bataillon  de  mineurs,  qui  est  k .Madrid,  à la  3'  compa- 
gnie du  train  du  génie,  qui  a 70  soldats  et  G3  chevaux  à Madrid,  de  se 
rendre  en  Andalousie  pour  renforcer  l’armée  du  Midi. 

Le  prince  de  Neuchâtel  me  fera  connaître  s’il  y a quelques  compagnies 
d'artillerie  à Bayonne  que  l'on  [misse  encoi'e  envoyer  en  Andalousie. 

N(Poi.tov. 

D’apri>  rarifin«l.  Dô|kM  de  la  fwirrc- 
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Je  désire,  dans  le  courant  de  mai,  faire  camper  les  trois  bataillons 
du  a',  du  37'  et  du  laA'  de  ligne  entre  Groningen  et  Emdeii.  Il  faut 
choisir  à cet  effet  un  emplacement  sain  et  qui  ne  soit  pas  à plus  d'une 
journée  de  la  câte.  Les  neuf  compagnies  de  voltigeurs  avec  les  escadrons 
du  3.3*  de  chasseurs  formeront  trois  colonnes  mobiles.  Chaque  colonne 
sera  composée  de  3oo  hommes  d’infanterie  et  d’une  compagnie  de  cava- 
lerie; elle  sera  commandée  par  un  chef  de  bataillon.  Ces  colonnes  seront 
placées  sur  la  cAtc  de  la  Hollande  ou  dans  la  3i'  division  militaire. 
Elles  devront  communiquer  entre  elles  et  surveiller  la  céte  de  concert 
avec  les  brigades  de  douaniers,  de  manière  à empêcher  toute  communi- 
cation de  la  part  de  l’ennemi.  Il  y aura  i chacune  de  ces  colonnes  deux 
pièces  de  campagne  servies  par  l’artillerie  des  régiments.  Le  camp  sera 
commandé  par  un  général  do  brigade;  ce  sera  neuf  bataillons  qui  pour- 
ront se  livrer  aux  grandes  manonivres  et  faire  des  progrès. 


622 


COHHESHONDANCE  DE  .NAPOLEON  I".—  1811. 


Pour  la  miîmo  npoque  je  désire  établir  un  autre  camp  près  d'illreclil, 
11  serait  composé  des  trois  bataillons  du  i8’,  trois  bataillons  du  q3', 
trois  bataillons  du  56',  trois  bataillons  du  lau",  trois  du  laO';  total, 
(jiiinzc  bataillons.  Ce  camp  serait  commandé  par  un  général  de  division 
et  trois  généraux  de  brigade.  On  aura  soin  de  choisir  un  emplacement 
sain  et  convenable.  Les  compagnies  de  voltigeurs  seront  détachées;  ce  qui 
fera  i5  compagnies  dont  on  formera  aussi  des  colonnes  mobiles;  on  les 
fera  camper  en  les  plaçant  le  long  de  la  côte  de  la  i 7'  division  militaire, 
(diaque  colonne  aura  deux  pièces  de  campagne  servies  par  l'artillerie 
d(*s  régiments.  Vous  prendrez  des  renseignements  sur  les  localités  et 
vous  me  présenterez  un  plan  indiquant  remplacement  des  camps  et  les 
diiïérentes  directions  que  pourront  suivre  les  colonnes  mobiles. 

Je  veux  en  Hollande  vingt-<|uatrc  bataillons  campés  en  bon  air,  qui  se 
maintiendront  dans  un  bon  esprit  militaire  et  s’exerceront  aux  grandes 
manoeuvres.  J'aurai  autant  de  compagnies  de  voltigeurs,  commandées  |>ar 
des  oHic.iers  de  choix,  qui  .seront  chargées  de  la  défense  de  la  côte,  (|tii 
feront  mieux  le  service  que  les  régiments  et  dont  je  serai  plus  sûr.  Le 
duc  de  Heggio  sera  chargé  du  commandement-de  ces  deux  camps;  il  ira 
V passer  un  mois  cl  s'assurera  de  l'instruction  des  troupes. 

Ia‘s  iles  de  Walcheren,  Schouvven  et  (îoeree  seront  gardées  par  les  ré- 
giments de  Walcheren.  Les  -V”  bataillons  des  1 ai',  1 9.5',  1 a fi'  de  ligne 
et  du  33'  léger  seront  placés  dans  les  points  les  |dus  importants,  l'our 
faire  le  service  dans  les  villes,  il  sullira  de  la  gendarmerie  et  de  la  jfanle 
nationale. 

Le  camp  de  lloulogne  sera  fornié  des  1 <(',  79',  ^ifi',  4' et  19  3',  de 
deux  bataillons  du  W,  un  bataillon  du  5i*,  un  bataillon  du  55' et  un 
bataillon  du  3fi',  en  tout  vingt  et  un  bataillons,  qui  seront  réunis  à la  lin 
de  mai.  A mesure  ipie  les  hommes  seront  habillés  aux  dépdis,  ils  se  ren- 
dront à leur  corps.  Les  troupes  seront  exercées  aux  grandes  manœuvres. 
Pour  surveiller  la  côte  depuis  Blankenbergbe  jusqu'au  Havre,  il  sera 
formé  des  colonnes  iiiobiles  composées  des  compagnies  de  voltigeurs  de 
ilifférenls  régiments  et  d'une  compagnie  du  1 1*  de  hussards. 

Vous  me  ferez  connaître  l'emplacement  de  ces  colonnes,  qui  devront 
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être  ri^parties  pour  la  dâfensa  da  la  cdta  ainsi  que  j<?  Tni  fait  entre  la  Ivoire 
et  la  Charente.  Les  deux  com|mgnies  du  6*  et  du  i 3*  formeront  une  co- 
lonne qui  couvrira  depuis  Honfleiir  jusqu’à  Cherbourg. 

Les  trois  compagnies  du  i o',  du  3*  et  du  loS'dc  ligne,  et  une  com- 
pagnie des  '17',  86*.  I 3'  et  70',  formeront  quatre  colonnes  mohiles  pour 
les  càles  de  Bretagne,  avec  des  dc'lachemonls  de  cavalerie.  Dans  la 
Médilnirane'e,  les  compagnies  de  voltigeurs  qui  sont  à Toulon  formeront 
des  colonnes  mobiles  depuis  la  frontière  de  l'Espagne  jus(|u'à  (iênes, 
celles  de  Gènes  jusqu'à  lu  Toscane,  et  celles  de  la  Toscane  jusqu'à 
Home. 

Vous  me  ferei  un  plan  détaillé  de  tout  ce  système  de  défense,  de  ma- 
nière que  les  câtes  soient  bien  gardées;  vous  renforcerez  l’artillerie  partout 
où  il  sera  nécessaire;  en  un  mot,  vous  prendrez  pour  modèle  ce  que  j'ai 
fait  entre  la  Loire  et  la  Ciharente.  Faites  faire  des  croquis  de  toutes  les 
cotes  et  disposez  l'organisation  des  colonnes  mobiles;  vous  m’en  présen- 
terez les  projets,  que  je  roctitierai. 

Il  faut  que  sur  mes  cèles  les  ordonnances  de  cavalerie  se  croisent,  et 
ipie  dans  les  points  les  plus  importants  on  puisse  faire  marcher  des 
renforts,  si  les  circonstances  l'exigeaient.  Le  commandement  des  colonnes 
sera  donné  à des  colonels,  des  adjudants  commandants  ou  à des  chefs 
d’escadron.  Ils  auront  sous  leurs  ordres  les  ganles-cùtes  et  les  douaniers 
qui  se  trouveront  dans  leur  arrondissement.  Il  faut  aussi  qu'il  y ait  pour 
chaque  colonne  mobile  un  officier  d'artillerie  chargé  d’exercer  les  canon- 
niers au  tir  des  boulets  rouges  et  aux  différentes  manoeuvres  du  canon. 

Les  trois  compagnies  de  voltigeurs  du  a 4*  léger  pourront  être  dispo- 
nibles pour  les  côtes  de  la  Normandie. 


D'aprM  U mimiti!.  irekire*  de  tlnpin;. 

17533. “AU  MARÉCHAL  ÜAVOIT,  PRINCE  ü'ECKMl  HL, 

COMMilVD.lNT  LMBMés  D’ilLEHiGKE,  k H.illUOLrRG. 

3o  marii  i3i  i. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  s5  mars.  L'équipagiv  de  pont  se 
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l'ail  à Daii7,i(^;  tous  les  matériaux  en  sont  re'unis,  el  on  pourrait  en  six 
semaines  avoir  deux  ccnls  bateaux.  D'ailleurs,  comme  mon  intention  est 
d'attaclier  un  bataillnn  de  mille  ouvriers  de  marine  à l’armée  d’.\He- 
magne,  elque  ce  bataillon  aura  des  calfats  et  tout  ce  qui  lui  sera  néces- 
■saire,  ces  bateaux  pourront  être  disposés  partout. 

Je  ne  peux  pas  vous  accorder  plus  de  deux  bataillons  du  train,  ni 
avoir  égard  à vos  observations  sur  ce  point.  Je  n'ai  que  huit  bataillons 
en  France,  v compris  le.s  quatre  qui  sont  en  Allemagne;  je  ne  compte 
pus  ceux  qui  sont  eu  Italie:  or,  à deux  bataillons  du  train  par  armée,  ce 
sera  six  pour  trois  corps  d'armée;  il  restera  <lonc  deux  bataillons  pour  le 
parc  g«;néral.  .Ainsi  il  faut  suivre  l'organisation  que  j'ai  ordonnée  et  com- 
pléter deux  bataillons  du  train  à 3,ooo  chevaux. 

I^es  approvisionnements  d'artillerie  doivent  toujours  se  diviser  en  deux 
parties,  approvisionnements  attelés  el  approvisionnements  non  attelés. 
Si  vous  opère*,  par  exemple,  sur  la  frontière  de  Pologne,  vous  aurez  à 
Danzig  une  quantité  imtnense  de  munitions,  el,  à mesure  que  vous  avan- 
cerez, vous  en  ferez  des  déjmts  intermédiaires.  D’ailleurs,  le  parc  géné- 
ral aurait  aussi  quelques  approvisionnements  attelés  à vous  donner. 

Ne  réformez  pas  légèrement  les  chevaux.  Quant  à l’observation  que 
vous  faites  sur  les  compagnies  d'artillerie,  on  prendra  des  mesures  pour 
compléter  ces  compagnies. 

N.Vl*OI,ÉOX. 

D'a|irét  r«rigiMl  romot.  par  M**  U tiMnkhHl*  pnneMWfTEelvaiikl. 


17534.— vu  VICE-AM1K.\L  COMTE  DECRÈS. 

MIMSTBK  DB  LA  MAIUMB,  À l*ARiS. 

paris,  3i  uMrii  i8j  i. 

Je  réponds  à votre  rapport  du  i3  mars.  L’expédition  de  Ilarcelone,  e.s- 
cortée  par  des  frégates,  ne  me  parait  plus  faisable  avant  octobre,  puisque 
évidemment  je  conqvromettrais  frégates  et  blés.  Je  désire  donc  que  vous 
envoyiez  C.ooo  quintaux  de  blé,  poids  de  marc;  ce  qui,  avec  les  A,ooo 
déjà  envoyés,  fera  io,ooo  quintaux.  Vous  les  ferez  verser  dans  les  ma- 
gasins ilii  conseiller  d'état  Marel,  lequel  fera  sur-le-champ  vendre  ces 
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Iilés  au  peuple.  l/ar(jent  provenant  de  la  vente  sera  au  compte  de  l'ad- 
ininistrutiou  des  vivres,  qui,  sur  ce  produit,  vous  reinlinursern  du  priv 
que  ces  blés  vous  ont  coiitë  rendus  à Toulon,  et  des  frais  de  transport, 
comme  c’est  l'usape  dans  le  commerce;  à moins  que  le  conseiller  d'état 
Muret  ne  ])réfère  compter  avec  vous  de  clerc  à maître  et  vous  rendre 
tout  ce  qu’il  aura  retiré  de  ce  blé. 

Je  désire  approvisionner  mon  escadre  de  Toulon,  mais  je  voudrais  avoir 
un  rapport  là-dessus.  Je  ne  puis  avoir  besoin  de  l’escadre  avant  octobre, 
et,  puisqu’on  a commis  la  faute  énorme  de  la  lais.ser  sans  biscuit  et  sans 
vivres,  je  voudrais  connaître  ce  qu’il  m’eu  coûterait  de  l'approvisionner 
en  vivres  de  campagne  pour  six  mois,  s’il  ne  serait  pas  préférable  d at- 
tendre la  récolte,  et,  en  supposant  qu’elle  fût  bonne  et  fit  baisser  le  prix 
au  taux  de  Tau  passé,  ce  que  j’économiserais.  Mais  il  faudrait  que  toutes 
les  mesures  fussent  prises  pour  qu'au  mois  d'octobre  l’expédition,  escor- 
tée par  des  fnîgates,  pût  partir  pour  llarcelone. 

P’Aprf*  lu  rninnle.  Aitbi»»  de  rCnapirc  * 


FIN  DU  VINGT  ET  L’MEME  VOLLME 


N\l. 
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f«es  rhifTre*  « la  fin  des  pbinses  in^fpient  les 
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Yiiiii^i»T«xTi(rt.  — {h  f»cU:>br«  1810.)  li«  lUh 
nisiit  (le  t'inlérteur  fera  un  |)ToJe{  de  rêglenicnl 
organique euncenianl  facbal «H ianteuhlotiK^iit 
des  ntaisofts  de  pr^fÎDeUire  : le  in^je  décrel 
Iraitcra  les  queslioie;  reUti)es  eux  maire»: 
l'Empemir  MAme  l'usage  de  metlre  de»  fonds 
à la  dispositHiii  de  re»  fonctionnaireü  ; s'ils 
doivent  avoir  de  l'argent,  il  fondrait  le  leur 
donner  ouverletiicnl  et  comme  ap|>oinlpment». 
Distinrlion  à foire  entre  le»  hAtel»  de  ville  et 
les  logemenU  paKkiillers  des  maire»;  c’est 
une  question  fort  importante  que  celle  de  sa- 
voir »i  les  maires  peuvent  denxnirer  avec  leur 
famille  dans  les  bédmenUmunicqMiux.  de  199 
à «03,  — (a5  oclolire.)  Décision  de  i'Eiiipe> 
reur  au  sujet  des  hdleb  de  villa;  ces  iNltinieiits 
doivent  être  eidusivementafleclés  aux  besoin» 
|Hthiics  et  ne  cuiileitir  aucun  logr-meiil  parti- 
culier. «79.  — (37  octobre.)  Plainte»  de  N»> 
|M>lénn  sur  la  mauvaise  adininUtralion  de 
rarrondissement  de  P<mt-rÉvAqne.  aHi.  — 
(H  novembre.)  Oliservalioos  au  ministre  de 
l'intérieur  snrquelqnes  désordre»  dan»  le  ser- 
vice du  département  de  la  Stura;  nouveaux 
sous-prélét»  à nommer  à Savigliano  et  è Altia  ; 
en  gi'néral.  les  sous-iH-pfecture»  de  i'ICmpire 
sont  occupées  par  *fles  homme»  vieux  et  refroi- 
dis. • 3 u,  dis.  — (i«  novembre.1  Muntalivet 


reçoit  l'rtrdre  de  préjiarer  rorganrsoliun  admi- 
nUtrative  du  Valai».  réuni  à la  France.  .3 18. 
— (3o  novenibn*.)  Le  Valais  devient  le 
fortement  Jn  Simpion.  Traitement  de»  hthis* 
préfet»  de  ce  paya,  3^7,  3Y8.  — (i3  mars 
1811.)  OrganiBalion  de  la  Corse,  son»  le  Htiv 
lie  (tfptaifmeni  dt  fa  Corée,  en  nn  seul  dépar- 
tement divisé  en  cinq  arrondissement»;  ins- 
Iruclion»  ou  mtnî»tro  des  finann^  au  sujet  de 
diverses  réforme»  administrative»  h intmiliiire 
dans  cette  lie,  S5&,  555. 

ArrxiaKs éTMM)îar.g.  V. 

Acdk,  ville  de  France  (HérnulU.-»  ( 6 décernbr*' 
i8fo.)  Activité  déployée  par  le  maire  d Agde 
dan»  l'expédition  dc«  bAtîmonls  dirigés  sur 
Bareelone;  l'Enqierear  désire  qu'on  hu  en  !(>• 
inoigne  sa  salisroclioti.  307. 

AoatcvLTtae.  V.  CuLTCaBS. 

Au  (lied').  sur  la  c6te  de  l'Océan.  — { a août 
iHio.)  Note  rdalive  aux  fortifiratiom  de  cette 
Ile.  h. 

.Ajaccio,  ville  de  Corse.  — (1"  octobre  i8to.) 
— Fond»  affectés  à de»  travaux  publics  dans 
cette  ville;  conduite  d'eaux;  desséclunnent  de 
marais;  organisation  d une  école  se«'o«daire  5 
Ajaccio,  187.  s88. 

Alu  (Soii9<pn.^efiQre  d‘) . dans  le  département  de 
la  Stura. en  Piémont.  3 1 1.  V.  AamxisTRxTtov. 
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comte,  «ecn^taire  dVUit  du 

rttyaume  d'Ilalûr,  fii  nhtideuce  A Paris,  69. 
358. 

UewitME  (BerÜiier),  |uînr«  de  Neuchâtel  et  de 
W’açrani,  connétolde,  gi-uA-al  de  l’ar- 
mé d'ICspa^pie.  — (o4  ridnbre  1810.)  OI>- 
üenalions  iu^vères  de  Nnj»oléoii  à Bertliier  sur 
des  abus  concernant  le  Irai»  des  M|iiipagea 
miliUiires  en  Kspagne,  «78.  V.  Aatiéc  nEt- 
eic«.  }->eAi:Ke  ( l^iiVcsrf').  Poairaa 
rrtfioiw  düM  te), 

tiEAftADae  I",  cni|»eit*«r  de  Russie.  — (49  août 
1810.)  Assurances  d'atuitié  eld'cnienle  traus- 
mises  jiar  .\a|»)lô>n  à ce  s<Hiventii.  91.  — 

( s3  octobre.)  L K^nixucur  remercie  le  cxâr 
d'un  don  de  dtevaiu  qu'il  a reçu  de  lui  ; il  dô> 
]H'nd  d'Ale&andre  de  mettre  un  tenne  5 la 
guerre  en  eiéculaiil  rigoureusement  1«  lots 
du  blocus;  déjà  rAugleterre  est  aux  abois; 
Na|M>lcon  compte  sur  rcinjMueur  de  Russie 
|M>ureu  (iiiir  par  im  flénoument  rapide,  97S. 
— (17  février  1811.)  Sur  le  jwiul  de  i»nm- 
iiier  im  timivel  amliateodeur  à Sa!nt-P<fters> 
liourg.  Napoléon  w préoccu|ie  de  faire  un 
cltoit  agréable  au  czar;  explirations  au  sujet 
de  la  prise  de  possession  de  l'OMenburg;  as* 
suraiices  formelles  que  la  France  persistera 
dans  ralliauce  russe  tant  qii'.Aiexandre  ne  se 
tournera  |ias  vers  i'Anglelerre,  477.  478,  •>— 
(•i8  février.)  L'Rnipereur,  en  nonunant  à la 
place  de  (iaulainrtmrt  le  comte  de  Laurislon. 
a |M>fi.sé  alliT  au-devant  d(^  désirs  du  ciar; 
il  espère  ne  sèlre  pas  titNtn|Mf;  malgré  les 
-dgiips  non  é({uiv(Np)efl  de  dësafTectirHi  cl  île 
méliaiice  qu'il  » )hj  mtiarquer  chez  son  allié. 
Najwiléoii  ii*a  pus  cliaiigé  tle  eenünN'Uts  à sou 
égard,  et  il  ne  liciHlra  pus  à lui  que  ratliuiiee 
ronduo  à TiUit  ne  soit  maintenue,  de  497  a 

499.  V.  Ri  MIE. 

Aloer  (Régente  d'j.  V.  IUrbvresqces  (Étals). 

Ui-Pacua,  vizir  de  Juiiiiia  ( Albanie). — (4  mars 
i8it.)  Insulte  faite  au  pavillon  frunrais  |>ur 
h*s  corsaires  d'Ali-Pacha;  ordre  au  gouver- 
neur général  de  Corfou  de  sui«ir  les  bâtiments 
du  pacha,  5id.  C'est  la  nrollesscde  Dmi- 


zdot  qui  encourage  les  déprédatirms  auda- 
cieuses des  Turcs;  la  moindre  déntünslrotion 
bostde  mettrait  vite  à lu  raison  le  padiu  de 
Juuiua.  que  les  Anglais  ne  peuvent  aouteuir 
en  ce  momeut,  et  qui  courrait  risque  île  se 
fetiT  déclarer  rel>die  par  la  Porte , s'il  entnqire- 
nuit  une  ojiératHm  militaire  un  |ieu  sén'eusi*. 
5io,5it.— (i5  mars  i8t  I.)  Ordre  à Dnme- 
lot,  au  ras  où  Ali-iWha  résisterait,  de  lui  décla- 
rer la  guerre  et  des'emjiurerde  Butrinlo,  559. 

— Knvoi  d'rni  courrier  à (^nstantinopie  pour 
prévenir  ta  Porte  que,  si  elle  ne  peut  retenir 
Ali-Pactia  dons  le  devoir.  Napoléon  se  verra 
forré  il’employer  la  forte  contre  ce  hrigfi$ut . 
56n.  V.  Tcftonr. 

Ulcuiosk  (Amvée  d’).  — V,  AiNÉs  b'Aus- 

HVbSE. 

.\txr.«iSD.  vice-amiral,  — (*j4  novembre  1810.) 
Ordre  à Decrês  pour  le  n'inplucemcnt  d'Alle- 
mand à Tmilon,  338.  — ■ (*i  iiiarn  t8j  1.)  Cet 
amiral  se  rendra  à Paris,  où  il  recevra  uim' 
nouvelle  destiofitiou;  1'Knqvcrt‘ur  est  coutimt 
lie  ses  services,  5o4.  V.  MiRISK  (Ojpiratioiu). 

ALLoaiTiovs  de rEiiqiercur.  — (3  mars  t8it.l 
AiloriUion  aux  députés  du  collège  él<«lural  du 
Kinûtère;  dommage  causé  à la  France  ]}or  les 
(piei*rcs  civiles  qui  ont  déchiré  la  Rretagrve  et 
le  Poitou;  néanmoins,  grâce  au  zèle  dos  Biv 
tons  et  di's  autres  matelots  de  rEoipire.  Nap^^ 
lémi  compte  avoir  bientûl  une  luarîiie  qui  lui 
jientM^tra  de  consommer  la  libération  ibv 
mers.  5ü6.  («7  mars.)  Allorutiuii  aux  di^  * 

puit^  des  villes  haiisdatîqties  : raisons  qui  «mi 
déterminé  la  nniniuii  de  ers  villes  à rEmpiie; 
Napidéon  efljwTe  ressusciter  l'atriimne  puis- 
sanen  maritime  de  res  ciU^  en  délivrant  un 
jour  les  mers  de  la  tyrannie  tb*»  Aurais . 558 . 

.><>9.  — Ailorution  à la  ihqmtalion  du  coliéjp* 
électoral  du  \ ar,  070. 

AEURVARi  (Marquis  0').  — (7  novembre  i8to.) 
Mission  de  ce  personnage  à Aladrid;  il  enga- 
gi*ra  le  roi  Josejdi  à ne  metli-e  eu  rajqKiri 
avec  corh%  in.suirecti(HUke!les  de  l'Ile  de 
. en  leur  otTrant  la  convention  de  Bayoniu' 
comme  bose  d'arrangenienl,  3o8. 
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AuMEitu,  ville  et  port  d‘Eii]Mgne  (Miireio),  69*1 . 

V.  ËftPiCNK  {AJair^$d’). 

UiitMEi,  liartHi,  uiinû^re  de  France  à Slockhidtri , 
3o0,  38it.  /iSy^/lAg,  601.  StAoa. 

)nKit,  (4)lflnd  du  a V riment  de  chasseurs. 

( 1 9 août  1 H 1 0.)  L’Empemir  le  d(%igne  |>our 
rtMiimandcr  en  \avarre  ime  des  cuiounes  mo- 
hiles  du  ^^iiernt  Reiile,  60. 

(«vurriB.  Y.  Éiiir.iiBS. 

\NOkTfHSBitcnT  (Caisse  d').  — (a&  août  iRio.) 
f/arri^  des  lettres  de  change  dues  par  le 
tréu>r  de  llnDande  sera  sold^  par  la  caisse  d'a- 
nrorti^sofnent;  hases  d’un  projet  de  ddcret  en 
vertu  duquel  il  sera  créé  pour  ao  millions  de 
lions  À 5 p.  0/0,  payables  en  quatre  ans,  k 
raison  de  5 millions  (wir  an . i dater  de  1 8 1 s ; 
lie  quelle  façon  la  caisse  d’amortissement  acru 
n.*mboursée  de  ces  «o  millions,  de  7s  à 75.-- 
( 1 3 décembre.)  M»ui‘e  prise  pour  sUnjdifter  la 
eompUbilil^de  la  caissodantortissemeni,  373. 
V.  Fisiscn. 

\vcdvB.  ville  et  port  du  royaume  d'Italie.  V.  Ir»* 
UB  (Boyaiinie  d’). 

UoBicwsY,  comte. générai  de  division. tto- 
venibre  1810).  Le  irndget  des  provinces  üly- 
rieiines  devra  être  soumis  h l'evamen  d’.4n- 
dréoMy.  33o. 

AviLXTEsaK.  — (17  septembre  t8io.)  iVépara- 
lifs  inarilimra  onlomiés  par  .Napidécm  contre 
rUe  de  icTsey  ; dispo»itioii.s  pour  une  descente 
évMitoelle  en  Irlande  ou  en  Écosse,  de  t&i  à 
lû^i.  — (s8  septembre.)  Note  relative  h un 
cÿsai  de  rapprochranent  entre  l'Angleterre  et  la 
France.  *7».  — (7  octobre.)  Ordre  h Cham- 
|Migiiy  (le  i‘enietUv  k i'Km|icreur  toutes  les 
pièces  mlalives  aux  iiégocialioiks  <le  la  France 
avec  l'AngletefTe  dejuii»  la  paix  d’Aniieus. 
‘j3&.  — |.e  miniàtre  des  relatious  extérieurt> 
rédigera  un  mémoire  où  seront  conslgm^ . avec 
les  documents  justilicatifs . d'uuc  part . tes  actes 
et  pnUentinns  de  l'Angleterre  qui  ont  motivé 
le  déci'el  de  Beriin;  de  laatre,  les  arrêts  bri' 
Uuuiiques  cpii  (h>vront  être  rap|ioriés  prnir  dé> 
(«rminer  Napoléon  è sortir  du  système  oonti- 
iionlol.  s3^ . «»35. — (1 3 octobre.)  L'EnijH?i-mir 


veut,  par  une  application  rigoui^euse  dis  lots 
du  blocus,  frap|>er  un  grand  coup  sur  l'Anglt^ 
leiTe;  indices  de  lassitude  dn  comnierre  bri* 
tanniqne,  qui  demntnte  la  paix  avec  iastance 
o5a.  — • ( a3  orlohre.)  Fréquence  des  lianqne- 
routes  à (»ndrcs;  de  toutes  (uirts  on  conOstpic 
les  morrhaixlises  coloniales;  si  la  Biissie  se  dé* 
ctde  è soéir  les  cbargeutents  de  six  cents  na- 
vires anglais  qui  chercbenl  ù déliarquçr  dans 
les  ports  de  la  Baltique . le  cabinet  brilamiMpic 
va  être  hors  d'état  de  continuer  la  guerre, 
ayb.  — (a«i  octobre.)  Le  roi  Joodiim  oyaiil 
levé  son  camp  de  rormée  anglaiîM* 

destinée  ù rev|>éditton  de  Sicile  est  déloiimét* 
sur  le  Portugal.  «79,  — {1"  décembre.)  Ole 
MU*valion5  de  Napoh^  au  miniNtre  des  rela- 
tions extérieures  sur  uti  mémoire  conlenaiU  les 
pièces  relaLiv(>s  aux  négociations  avec  l'Angb^ 
terre  dépôts  la  pix  de  Tüsit,  368.  — (*j  dé- 
cembre.) Détresve  causée  en  Anglelenv  |Mir 
l'exteiuinn  du  blocus;  banquemulcs  tmilli- 
piiét's;  éiiomie  liaisse  des  cifeta  publics:  la 
niiite  du  commerce  anglais  est  oasnrée  si  la 
Biissie  ae  décide  h fermer  ses  ports  è tous 
navires  porteurs  de  denrées  coloniales  qui 
eberebent  à en  im|ioser  par  la  simniotKHi  du 
pavillon  et  de  faux  papiers,  369,  .lôo.  — 
(3  déceuibre.)  Etéclaration  de  guerre  de  la 
Suède  k r.Augleterre,  35-i.  — *>  (9  décembre.! 
lUppori  de  Cbampagny  sur  la  politique  dr* 
l AngleleiTe  è l’^ard  de  la  France  depui*i  In 
Kévolution  : le  caUnel  de  l.oaüres  a fomenté 
riuq  coalitions . menant  ainsi  la  France,  de  vic- 
toires en  victoires  et  de  traités  en  Iraib^.  ju<^ 
qu'au  comble  de  grandeur  qu'elle  a alteitil: 
après  la  rupture  de  la  paix  d'Aniteiis,  battue 
darts  la  persotuie  do  l'Autriche , son  alliée , hu- 
miliée è Presisnirg,  r.6ugleIerT«‘  ae  décide 
enün  è cbaitger  de  pulitiqiie;  un  ministre  su- 
jiérieur.  Fox.  s'attache  h sauver  la  Pnisse  en 
s'clforçanldo  cnWdansle  nont  de  rAllemagiic 
une  confédération  rivale  de  (a  ccmfédération 
du  lUitri;  mais  sa  mort  arrête  les  négociations 
cntatné(28  à Paris  par  lord  f.au<ierdald;  la 
Prusse  anéantie,  le  traité  de  Tilsit  sigrK*,  l'An- 
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gielerrc  se  trouve  en  face  de  deux  ennentis 
|)iûssonU,  Alexandre  et  Napoléon;  elle  re|>ousse 
eueoiv  le«  ouvcrlures  qui  lui  $*onl  faites  par  le 
rzar,  et  redouble  »e«  îiitriipies  dans  la  pénin> 
stilo  e^jMifpudp,  que  l'Kiii|>^ur  fte  décide  alors 
A etiiever  aux  Uoiirbons.  A Erfiirt,  elle  peut 
«uieore  faire  la  jiaix;  mais  eiir  prépTu  solder 
mie  cinquième  coalilioii,  qui  qIkhiUi  au  traité 
lie  \ ienne.  Reste  la  Mollende.  esecutrico  équi- 
voque des  loi»  du  blocus,  terrain  préparé  pour 
une  entente  si  les  niinistrea  de  la  Gramte- 
RreUgne  vimlent  prêter;  mais  ils  refusent 
rie  faire  aucune  des  concestiions  qui  peuvent 
Miuver  l’indéfiendance  de  la  Hnllntide,  et  ce 
l»u)»  r*»!  réuni  À la  France.  Un  aeui  |>oinl  reste 
encore  ouvert,  sur  les  côtes  de  la  mer  du 
Nonl.  BU  cuniEuerce  anglais;  mai»  ce  point 
inênic  va  leur  être  enlevé . car.  pour  miner  le* 
rirlies  magasins  d llclgoluiul , il  sutllt  de  dé- 
créter la  réunion  à rEm|>ire  des  villes  banséa- 
liques.  du  Laueuluirg  et  du  littoral  (ü'pub 
TKIbe  juMpi'ii  i‘Ejns.  Tant  que  I* Angleterre 
niaiuticmlra  sa  tyranim*  ninrilime  et  les  arrêt» 
du  conseil  qui  dénationalÎM'ul  tous  les  neutres . 
la  France  pmivtera  dans  le  hloeu»  nmlinen- 
lal , et  les  oonveaux  accrobisernents  de  (iiree  et 
de  grandeur  qir<dle«  pourra  acquérir  seront 
ainsi  l'feiivre  des  seuls  Anglais,  de  358  à 36S. 

— (to  décembre.)  Message  de  Na(M>iéon  an 
Saluai  ; iuMiecès  des  négi>riaiioRs  ouvertes  avec 
r \ngl('tcrre  à propos  du  cartel  d'échange  des 
pris/mniem  ; le  duc!  de»  deux  nations  o'est  pas 
terminé,  308.  — (17  décembre.)  Ordre  ii 
(Jumipagny  d'envoyer  aux  niinistres  de  la 
France  è l'étranger  le  Ucmoire  sur  la  coiuluite 
lie  In  France  rt  de  l’AngleleiTe  à l'^ard  des 
neutres.  37^.—  décembre.)  Na|>oléon  se 
jdaiiit  que  la  déclaration  de  guerre  faite  par 
la  Suède  à l'AngleterTe  denveure  illusoire,  et 
«pie  le»  dispoMlions  du  blocus  ne  soii^t  [ms 
nii^ne  observée»  f>ar  RcmadoUe.  385,  380. 

— (96  décembre.)  Importance  de»  uouve)l»i 
venue»  de  l/ondres:  régencedu  prince  de  Galles . 
3<jg.  — (a  fi^ricr  1811.)  Pn'‘|»aralirs  onlort- 
né»  |»ar  I Em|iereur  pour  chasser  les  Angtaii 


des  différentes  lies  de  ki  I>alniatie.  do  k 
&&8.  — (8  mars.)  Immenses  appiêl»  faits 
è Toulon  et  dan»  l'Escaut  {xuir  cuciiacer  en 
i8ta  l'Irlande,  la  Sicile  et  le  cap  de  Roium’- 
F^péroncc;  en  alU'ndanl  ré|M>que  tixéi*  (Miur 
ce»  expéditions,  l‘Ein|>creur  désire  que  le» 
commandant»  des  escadre»  inquiètent  et  fa- 
tiguent les  Anglais  par  de  fréquentes  Bortûw, 
5a6,5s5. — <10  mars.)  Ouverture  prochaine 
des  hostilité»  contre  le»  .Anglais  dan»  la  Bal- 
tique, 5ÔI.  V.  Bloci;»  coxTi»emi.,  UosTietL 
(fl)p<ratNmt  dans  te), 

Avvehs,  ville  de  France.  — (to  septembre  1810.) 
Onlre  de  commencer  «ir-h^champ  le»  travaux 
du  bassin  k Anvers,  11 5.  — (19  si'pteinbre.) 
Rap|M>rt  k faire  sur  ces  travaux  ; la  place  d'An- 
vers doit  être  le  boulevanl  inoxpugrjablc  du 
nord,  iA  son  bo»in  doit  (louvoir  cunleiiir  une 
quarantaine  de  vab«eaux  de  guera'.  101.  — 
( A octobre.)  Mesure»  A prendre  pour  assurer. 
A Anvers,  la  défense  de  la  rive  gauche  de  l'E»- 
raul.  aoô.  — (aA  décembre.)  Note  sur  An- 
vers: «H.U»  place  erapronte  une  nouvidle  im- 
|M)rtance  à la  réunion  de  la  HollandeA  la  France. 
et  l'Ein|Mircur  veut  y avoir  tmi$i  »e»  magaun^ 
militaires;  les  travaux  qn'on  y fera  devront 
être  conçu»  de  façon  qu'Anver*  jouisse  A U 
foi»  des  avantage»  d'une  gi‘m>de  place  située 
sur  le»  deux  rives  de  l'Escaut  et  de»  agivii»enl» 
d'une  place  bolée  mit  chaque  rive.  SgG . 397. 
— > (5  mars  i8i  1.)  Ordre  de  pousser  active- 
ment et  o>lcnsiblctneu(  les  travaux  de  confr- 
truelion  navale  A .Anvers,  5ia , 5i3.  — Mis- 
sion de  Lemarois  A Anvers,  BiA.  .Si5.  — 
(91  mars.)  Ordre  d’envoyer  19,000  ouvriers 
constnicleuni  sur  le»  chantier»  d'Anver».  58 1. 
— (99  map».)  L’Em[K?reur  se  plaint  que  les 
travaux  du  bassin  d'Anver»  ne  soient  pas  en- 
core commencés . 583. 

AaraovisioimtMexT».  — (90  septembre  1810.) 
Provision  de  grains  et  de  farine  A tran»|x>rler  A 
Karcolone,  161.  — (s8  mspteoibre.)  Mmuw  A 
preiulre  pour  ravitailler  Barcelone  en  blé  et  ei» 
farine  ; deux  ex|>édilions  senmt  préparées  dan*> 
celte  vue  A Toulon,  et  un  million  sera  mb  A la 
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di»po«tioD  du  ministre  de  ia  manne,  173.— 
Dw}MHiüon«  relatives  ra|i|irovi»ionnemctit  ite 
si^  de  nie  de  (iorfoti , 174,  1 84.  — ( 9 oc- 
tobre.) Convois  diri{^  sur  EarcdoïkQ;  ünpor- 
Unre  que  l'Eiiippreur  allarbo  4 l'appruvision- 
iHunent de ce4te  fdare , 199. — (iSnovembrc.) 
Observation  de  NapolAin  sur  le  cabotage  des 
bld»;  dtat  des  approvjsionneimmts  de  )a  Tos- 
cane; grains  4 diriger  sur  Paris  des  ddparle- 
menU  du  Rhin,  et  de  llarnbourg  et  de  la  Ro- 
obelie,  3s3.  — («A  nov^bre.)  Giise  de 
consommation  dans  le  royaume  d'Italie;  de 
quelle  manière  on  pourrait  y remédier  sans 
|>robLber  la  circulation  des  grains  entre  la 
France  cl  i'ilalie,  339.—  («6  novembre.) 
Noie  dictée  en  eoniscil  du  commerce:  achats  de 
blé  h faire . soit  dans  les  départcn>ents  du  Rhin , 
soit  dans  ceux  de  l'ouest;  on  en  formera  une 
double  réserve  4 |K)rlée  de  Paris  et  du  midi  « 
afin  de  parer  h révcnlualilé  d'une  nxauvaise 
récolte;  greniers  d'abondance  A <^biir  dans 
b»  grandes  villes;  tes  blés  de  I'EIIm  seront 
transportés  à Amslertlain.  3Aa , 343.—  (5  fé- 
vrier 181t.)  Ordre  de  fijriuer  un  approvision- 
nenMut  de  réserve  daits  les  villes  de  Toulouse 
et  de  Metz,  454.  — (9 4 mars.)  L'évcnliidité 
prorJiaine  de  rmivcrture  des  hoslilitÀ  dans  te 
iioihI  rend  nécenuiirc  rappmvisicmitemeDl  des 
places  de  Magdeburg.  SleUin.  Küstrin,  Glo- 
gaii  et  Dansig;  instnictions.  5 ce  sujet,  an 
prince  d'Brkmiibl,  899,  693. 

AacHivtenes.  V.  CLiacé  sicrrira. 

Aacnicei^icuica.  V.  C&NaAriaàs. 

Aacnivcs  cspagsolks.  — (7  février  i8ti.)  Pro- 
chain envoi.d'Ëspafipve.  d'archives  concernant 
les  affaires  du  Milanais  |>codanl  les  xvt*  et 
XVII*  siècles.  4S6. 

Afusnacao  (Dnch>‘  d').  — (3o  août  1810.)  In- 
demnité à donner  au  duc  d'Aremberg  dam  le 
cas  où  lino  nomelle  délimitation  de  b fron- 
tière hollandaise  lui  prendrait  une  partie  de 
son  territoire,  q3.  — (99  janvier  i8i  1.)  Ina- 
(nicliom  4 Cliampagny  pour  la  prise  de  pos- 
semion  prochaine  du  duclié  d'Aremberg.  43o. 

\aaéK  {OrgmtûatHm  génwie  t).  — (4  août 


03 1 

1810.)  Ordre  dodisnoudre  le  déjiél  des  régi- 
ments portugais,  i3.  — (B  août.)  divi- 
sioD  Grandjean  sera  dissoute,  et  de  nouvelles 
garnisons  aeront  assignées  à divers  ri^menü* 
dans  les  départements  de  l'ouest;  les  tirailleurs 
corses  et  les  tirailleurs  du  PA  se  rendront  au 
camp  de  Boulogne;  instruction»  conceitianl 
tes  régiiuenU  suisses,  les  bataillons  coloniaux 
et  les  chasseurs  de  b montagne;  rapport 
demandé  4 Clarke  sur  b régiment  de  pion- 
uim.  b bataillon  romain  et  le  bataillon  dé- 
partemental de  la  Catalogne;  ordre  de  réduire 
lea  cadres  de  la  légion  hanovrienne:  moyen- 
nant une  convention  4 conclure,  les  régi- 
ments d'Iscmbonrg  et  de  la  Toiir-d'Auvergne 
passeront  au  service  du  roi  de  Naples;  re- 
maniements 4 faire  dans  les  ré^pmenls  irlan- 
dais, b régiment  espagnol  eA  le  régiment  <b 
Proaae;  dissolution  du  bataillon  franc  de  l'fb 
d'Elbe;  observation  générale  sur  bs  troupes 
auxiliaires,  aS-aff.  — ( i8  août.)  loslruc- 
lions  4 Cbrke  ou  sujet  des  régiments  fi-anfois 
qui  occupent  b IlollaiHle,  68.— -(99  août.) 
L'Eni{>ereur  exprime  l'inlenlion  de  licencier 
tes  troupes  suxiliaiirs  irlandaises,  67.  — 
(39  septenibre.)  Le  régiment  de  Prus.se  i>st  ré- 
duit 4 deux  bataillons;  embarras  et  rh^nsi^s 
inutiles  que  causent  4 Napoléon  les  troupes 
auxiliaires,  i64.  —(97  >epUrinbi*e.)  Ren- 
seignemenU  demandés  4 Clarke  sur  la  situa- 
tion des  bataillons  et  escadrons  de  niarchr . 
170.  — (6  octobre.)  Note  sur  rorganisalion 
des  armées  : rinfanteric  comprend  435, 000 
bommes;  la  cavalerie,  74.800  hommes;  l'ar^ 
tilleria,  t.3uo  |Hèc«s  environ;  ponlonnicrs. 
Il  com(>ognies,  une  par  corps  d'année;  sa- 
peurs, 67  com|uignies;  [dus.  i,65o  cawsoiis, 
9i3,  9i4.  — Décision  de  l'Kmpereur  |>oiir 
que  la  solde  du  soldai  passe  avaut  tous  les 
autres  frais  concernant  l'année,  999.  — (to  oc- 
tobre.) Observatious  sur  les  inconvénients  qui 
résdlenl  dn  livret  de  l'armée;  les  étrangers 
s'y  instniisent  trop  aisément  de  la  situation 
militaire  de  la  France;  réformes  urgentes  à cet 
égani,  «Al,  949.  — (î3  octobre.)  Instrur- 
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lions  à sut*  1 urgaiiiiMilion  des  i^uip«ges 

militaires  deslim^  aux  dirmps  armées.  sSi. 

— (i5  novemlwv.)  Fomtalioo  d*un  n*- 
fjimefilillyrien,  .1o3.3aA.  — novembre.) 
Mesures  i prendre  pour  renréginieotation  des 
sujets  Français  lirenriés  du  service  d'Autriche; 
dépAts  établis  <)ans  celte  vue  h Passau  et  h 
Slrasl»ourf;,  33^>336.  — 1.3  ville  d'Angers 
désignee  comme  dépiM  des  oftkier»  cpii  se- 
ront envoyés,  avec  un  grade  supérieur,  dans 
!•«  colonies  hollandaises,  337.  — (7  dé- 
cctubre.)  Ortli-c  au  gét>éral  Claric  de  veiller  b 
i'orgaiiisalion  du  n*giiuent  delà  Méditerranée, 
3.V7.  — (17  décembre.)  Tou»  les  g<‘iiéraux  et 
ndoncU  bollondui»  seront  réportis  dans  les  ar- 
mées Françaises,  379.  — («7  décembre  ) 
Ainéiioralious  ap|K>r(ëes  par  Napoléon  au  sort 
du  soldat;  accroissement  de  la  solde  et  de  ta 
masse  d'ordiiiaii'e.  399.  — (3o  «bfeembre.) 
iustnictiuns  au  mtuîstre  de  la  guerre  pour  la 
eréoliu}!  d'une  S*  compagnie  dans  les  batail- 
lons de  la  Garde;  on  |x»urra  ainsi,  eu  Iro» 
mois.  Former  une  amuk.’  de  ôo.ooo  Immuns 
de  vipilles  lroa|ies.  &o9.  — (3i  dikemlire.) 
r.réation  d'un  bataillon  de  Fusiliers-sergents  et 
de  deux  bataillons  de  volligeurs-rajtoraiix  et 
de  Ui'aillenrs-cnporaux.  qui  seront  réunis  h 
Fontainebleau , ei  Fourniront  les  cadres  de 
Iretile ou  quarante  l>otatHons.  hoh.  — (1 1 jan- 
vier 1811.)  Utilité  du  l'éipiuetil  de  la  Mé«li- 
Imamk;  ordre  d'y  envoyer  des  sergents  et 
des  cajioraux.  Asi.  — Création,  & Ajaccio, 
d'tiu  dépôt  pour  les  conscrits  réFractaircs  des 
«ii'-|Muiemeiil8  italiens;  Formation  d‘un  rt^i- 
m»'iit  de  ÎWle-île;  utililé  de  créer  no  régi- 
menl  de  File  de  Hé,  A-sa.  — janvier.) 
Etal  de  situation  de  la  cavaleiie  de  l'armée; 
déticil  de  ao. 000  chevaux  pour  la  remonte. 
A07.  — (3  Février.)  liisinictiuiis  h Clarke 
]»our  la  levée  de  1 e.ooo  borutnrsdans  les  noU' 
veaux  déparlemenU  Fnrmi^  des  villes  hanséa- 
tiqiies  et  du  Hanovre,  AAH.  — Achat  de  Fusils 
h Faire  & Vienne,  AA9. — (i.A  Février.) Onlres 
concernanl  les  n^nicnls  de  earoleiie  et  lenm 
dépôts,  A7A,  470.  — (7  mars.)  Observa- 


tions de  Napoléon  au  sujet  d'obus  conimis 
contre  ic.s  eonscnls  du  dépôt  ilii  GG'  iTgîmenl . 
bso.  Mesures  à prendre  jiôur  Former  les 
équipojçes  de  ligne  des  vaisseaux;  aucun  sol- 
dat natiF  des  pays  réunis  0 la  France  depuis 
quinze  années  ne  pourra  en  laire  partie,  oso. 
— (t  I mars  i8t  1.)  Création  de  deux  régi- 
ments do  la  Méililcrranée.  54G,  3A7.  <— 
(t  • mars.)  Ordres  rclatiFs  au  pi'ochain  pascuige 
des  conscrits  en  Italie,  &A9.  Alesures  k 
prendre  |)our  compléter  les  légiiiieots  de  In 
Méiiterranée,  de  UcUc-lie,  de  l'Ue  de  Hé  cl 
de  Wolcheren.  SAg-ooS.  — (i4  mon». • 
~ Fomiaiion  à Fontainebleau  d'un  dé|M’>t 
où  l'on  miuire  un  InilaiJlun  de  fusiliers-ser- 
gents et  deux  bataillons  de  vo)li|;ears  et  li- 
railleur»-ca{toraux . 558.  — (sp  maf»,)Onlr«* 
à Clarke  d'organiser,  avec  les  véliles  Injllati 
dais,  un  régiment  qui  portera  le  nom  de  Pu- 
fUk*  dt  4i  Gard*,  610.  V.  Assék  a'Axu- 
iiiGVK,  Anaéc  de  Poetccxl.  Abmée  o'Espagvl. 
Aruce  d'Illyeie,  Aemée  d'Itaue,  Artillexu. 
Grivoe  «rire. 

Armée  (Grande).  V.  ((Rwor  Armée. 

Armée  r'Aelemaoxe,  rommnrKiée  par  Davoul. — 
(4  octobre  iSto.)  L’ICmperenr  demande  au 
miiiislre  do  la  guerro  un  {irojet  de  réorg»- 
nisatiou  de  ramiéc  d'Allemagne;  elle  devra 
comprendre  quinze  régiments  dlnfaiiterie  eu 
trois  divisions,  sept  régiments  de  cavalerie. 
110  pièces  de  canon , un  corps  de  génie  con- 
sidérable et  une  runqtagnie  de  100  gendar- 
me. «oa,  ao3.  — Ordre  4 Davout  relative- 
ment 4 ce  projet  de  réorganisation  de  rarméci 
d'Allemagne,  009.  — I3  priixv^  d'Eckmûbl 
rédigera  un  rapjiorl  sur  cedte  question;  le 
quartier  giùiéra)  de  son  armtV  sera  porté  de 
llatMvrc  4 Hambourg.  910.  — (G  octolire.) 
L'année  d'Altemagiu!  devrait  eomprendre 
iBo.ooo  hommes  d'infanterie  et  3o.ooo  do 
cavalerie;  en  y ajoutant  les  bataillons  du 
train,  les  cmiipaguies  de  sapeurs  et  de  pon- 
tonniers. et  les  équipages  militaires,  cela 
Ferait  on  total  de  300,000  lumimes,  répartis 
en  trois  corps;  composition  de  ciiacun  de 
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ces  eoq>s:  So.ooo  bonimcs  seraient  i>éces> 
saircs  pour  les  compiclcr,  «— 

Nouvelk»  iii^trucUons  pour  Porçanisation  de 
l'année  tle  Davoul.  919.  — {98  octobre.) 
La  route  de  Wese)  ii  llamlHnir^  sera  dé- 
somiais  ie  seul  chemin  de  cotnmiinicatinn  de 
iarmép  d'Allemagne  avec  la  France,  98A , 
965.  — (ai  janvier  1811.)  L'Emperaor foit 
oommtire  è Davont  Ica  détails  du  proj<^  de 
réorganisation  de  l'armée  d’Allemagne;  le 
généroi  llaio  sera  chargé  de  commaiirlcr  le 
génie.  498.  499.  — (G  février.)  Mesures  i 
{►rendre  |>our  organiser  hrs  coinjMignies  de 
canonnh^  et  du  train  des  régiments  de 
cette  amu^.  456.  — (i3  février.)  (lom- 
ment  sera  composée,  au  i**  avril,  l'arnH'e  de 
DqvoiiI;  généraux  de  division  et  de  brigade 
qui  en  feront  partie;  le  grand  déjsM  sera  5 
Uesel.  et  c'est  |>ar  cette  ville  que  s'opéreront 
les  mouvements  de  t'armée  d'Allemagne,  de 
46;  5 Ayo.  — (18  février.)  Ordre  relatif  au 
«Tvice  des  équipages  militaires  de  raraiée 
d’Allernojpie,  48o,  48i.  — - (a4  février.) 
Mesures  5 prendre  pour  faire  vivre  celle  ar- 
mée : les  troii|>cs  qui  «>nl  placées  en  Wcsl- 
pbalie.  dan»  le  Meckienbiirg,  5 Francfort  et 
dans  les  provinces  de  l'Elbe,  du  Weser  <4  de 
l'Eins,  seront  entretenues  aux  frais  de  ces 
pays.  485.  — luslruclions  5 Davout  sur  le 
même  sujet.  486.  — (3  mars.)  Les  revenus 
des  trois  iiuuvraux  départem^ols  du  nord 
seront  alîecti^»  4 renlrelim  de  l’armée  d'Alle- 
magne. ce  qui  ne  dispicnsera  pas  le  gouverne- 
ment  westphalien  de  payer  la  solde  dœ  troupes 
cantonnées  en  Wesqdialie . 5oy. — (9  mars.) 
Obsenations  snr  le  bihlgct  de  larniée  de  l)a- 
voul;  possibilité  d'en  réduire  bs  r|é|)ettses. 
53s.  — >(fo  mars.)  Cette  armé*'  aura  deux 
compagnies  deponiniiniers,  659.— (1 8 mars.) 
Mesures  [Ht)pres  & compléter  roqjanisalion 
de  l’armée  d'Allemagne,  Sya.  ■—  (19  mars.) 
Di8|K>siliof>s  relatives  à l'artillerie  de  celle 
armée.  5y8,  S79.  — (a3  mars.)  Onlras 
jvour  le  payeur  de  l’armée  d'Allemagne,  583. 
— (9 4 mars.)  KenforU  h envoyer  à l’ar- 
xu. 


mée  d'Allemafpie;  ioslnieliuiks  adressées  sur 
CO  putiil  au  ministre  <ie  la  guerre,  089.  5go. 
— Un  étal  de  l'armée  île  Davout.  compre- 
nant ie»  derniers  remanienienU,  sera  remis 
5 l'Emjiereur,  S91.  — (9.5  mars.)  Inslrnc- 
lions  à AloIIien  relaliveiiiont  à la  solde  et 
aux  dé|tenses  de  l’armét!  d'Allemagne,  6o3, 
6o4.  — (3o  mars.)  Diaposilinm  concmianl 
le  train  et  l’artillerie  de  l'armée  d'Allemagne. 
69A. 

AaMéE  w FuRTrexL.  V.  PoarruxL 

d/ras  If). 

Amèc  a'Eseicai:.  13  août  1810.)  Bonet  est 
autoris<5  à renvoyer  en  France  Ica  cadres  de» 
4**  l)atailloin.  au  cas  où  les  r^metilsqui  sont 
BOUS  «es  ordres  serabmt  réduits  fc  moiru  de 
9.000  hommes,  6.  — (3  septembre.)  Com- 
position du  9*  corps  de  l'armée  d’Espagne, 
formé  de  deux  divisions,  109.  — (i3  sep- 
lembri*.)  Formation  d’une  division  de  résene 
de  l'armée  d'Espagne;  compovilion  des  trois 
brigades  qui  y entreront;  sousdieuleoonis  à 
preivlre  h l’école  de  Saint-Cyr,  laA-iaG.  — 
(«7  décembre.)  Ordre  <le  former  à Avignon 
une  division  destinée  à renforcer  l’arnw.^  de 
Catalogne,  169,  170.  — (99  septembre.) 
Création  d'uiie  armée  du  Centre  en  Espagne; 
corps  qui  la  composeront . 1 86.  — (4  ocUdirc.) 
Elle  sera  commandée  |iar  ie  roi  d'Espagne  et 
aura  pour  chef  d'état-major  le  général  BHliard  : 
la  cavalerie  comptera  environ  5, 000  hommes. 
908.  909.  — (to  octobre.}  Formation,  à Avi- 
gnon, d'une  division  destinée  4 l'armée  d'ICs- 
pagne;  elle  sera  sou»  les  ordres  du  g*méral 
Baraguey  dllitlimi.  a4o,  94i.  — (7  mars 
1811.)  Ordre  au  ministre  de  la  gume  <le  ren- 
voyer en  Allemagne  les  dé|M)ta  de»  n^irrHmt» 
de  la  Confédération  employés  à l'année  de  Ca- 
talogne. $99.  — (93  mars  ) Obsenatioussur 
la  coniptabiiilé  de  l’amN^  d'h^pagne.  S84. 
— • (99  mars.)  Onlre  au  major  gtuiéral  de 
diriger  de»  renforts  sur  farmée  du  Atidi; 
l'armée  du  fournira  5,ooo  hommes; 

l'armée  do  Nord  (province»  de  Navarre,  de 
Biscaye  et  de  Valladolid).  8,000  ;instniftions 
80 
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coHc«rnanl  ta  mise  en  marche  de  ces  colonnes 
vers  l'Andalousie,  Gi 

Aanie  d'Illyuk.  — décembre  1810.)  Réduc- 
iioiideramiée  d’Ulyrie.  36G.  5G7. — (s&jan- 
vier  1811.)  [h^erlioiH  nombreuse»  dar»  celle 
armée;  iiistrurtioiia  adressées  sur  ce  jioint  au 
miiiiKlre  de  !a  guerre,  â3i. 

AaMKr  d'Itauk.  — { i"  ocluhre  1810.)  Mouvaiæ 
nrguuisalioii  du  G*  n^;itnent  de  ligne,  dont 
une  partie  a liéserié  en  Cataln^pYo;  instructions 
au  > ire-roi  sur  la  manière  dont  il  doit  être  réor- 
gmiisi* , I Qo.  — (G  4>clolire.)  Noie  sur  la  cooi- 
posiiion  de  l'ariiH^  d'Ilalie;  elle  devrait  être 
foitnée  de  dix  divisions,  dont  se|4  françaises 
d trois  italiennes;  elTi'clir (olal,  en  y a}<>uUinl 
h.*»  Bavarois,  les  WurtemborgeoU  et  tes  R«- 
dois.  «17.918. — (16  odübre.)  Recrutement 
de  flalmates  et  de  Croatnià  faire  pour  l'armée 
d'IlaÜG.  «Ô9.  960.  — (97  octobre.)  Ordres 
lie  \fl|K»léon  au  vice-roi  pour  la  mise  sur  le 
pit‘d  de  guerre  «le  l'armée  d'ilalie:  die  devra 
r4>m{>ler.  & l'ouverture  de  io  prochaine  cam- 
pagne. 90,000  honim4>«;  la  conscription,  en 
Italie,  sera  calculée  è raison  4le  3,uoo  soldats 
|Mtr million  4rhabilanls,  989  , «83.  — {«&  no- 
vendtre.)  I/Empereur  ae  |>laint  au  minbtre  di- 
rcrleiir  de  radmiuislratiou  de  la  guerre  qu  un 
an’Kfni  de  solde  soit  4IÙ  k l'armée  <nialic.  337. 
— (3o  décetiikrc.)  liisuflisance  du  matériel  et 
du  piM'soDnei  d‘arlilieri4?  à l'amM^d'Iialie  tordre 
MU  viee*roi  de  faire  un  rapiKH-t  sur  la  siluatinn 
de  celle  onnéc  et  sur  la  posaihilité  d'en  aug- 
menter les  cadiTs;  il  sera  présenté  un  aperçu 
de  la  d4>pen9e  pour  les  ileiix  dernières  minées. 
&o3.  — (iG  mars  i8n.)  Mesures  k prenilre 
p4mr  garantir,  pemiaut  l'été,  la  santé  îles 
lroiip4‘s  h Vimise.  067. 

AavsTSov. . général . ministre  plénipoti^tiaireiles 
Klats-l'nis  d'AnuTUjue  à Paris.  V.  ÉvATs-rvis 
d'Auksicii  K. 

AasEvux.  — (i3  septembre  1810.)  Iin|mi  lance 
des  granits  ilé^ièls  il'armes  de  Mdx.  I.üle  et 
la  Kère;  celle  di^nière  place  est  le  véritable 
arsenal  de  Paris.  («O-isq. — (18  février 
1811.)  Adiat  de  fusils  à faire  k Vienne; 


ordre  de  réunir  à Wesel  et  à Mayence  les  mu- 
nitions en  dépM  dans  lirs  places  du  nord  et  de 
l'est;  on  y Joindra  di^s  balles  et  4ies  mo4i9qne- 
tons,  et  le  plus  grand  mystère  4levra  présider 
k celle  opération,  ^79,  A80.  — ( 18  mars.) 
Ordre  au  ministre  lie  la  guerre  pour  un  aj>- 
provrsiofmemenl  d'armes  à Dantig  et  k Mag- 
deburg.  GyO.  071. 

AaTiLLKaiE.  — (7a4nU  1810.)  Défense  de  tirer 
des  clievaux  d'artillerie  de  l'ilaiic.  3u.  — 
( 3 septembre.)  Les  pièces  de  1 9 sont  iiidispim- 
sabies  en  ICs|>agne;  défense  de  les  nmiplarer 
|>ar  des  jtièces  de  8;  las  conifMgnies  d'ar- 
tillerie pour  l'arn^  d'Espagne  ne  doivent  ]>as 
être  tirées  fie  places  éloignées  comme  Boulogne 
et  Alexandrie;  il  laut  les  (ireiidre  k Toulouse 
et  aux  lies  de  Ré  et  fl'OieivYn,  109.  — { i3sep- 
Icmbre.)  Instructions  i t^Jarke  concement  le 
calibre  <lcs  piècis  d'artillerie  à faire  fondre;  la 
marine  ffiurnira  à larmée  de  terre  1 37  pièces  fie 
gros  calibre,  et  recevra  en  échange  du  tHv?nie 
et  du  cuivre  |»our  la  dnitblure  des  vaisseaiu  ; 
rarliilet'îe  qui  est  fm  Ibdlande  sera  |)eii  k peu 
dirigée  sur  le  grands  dépAts  de  Metz . Lille  cl 
la  Fère;  iiuportance  spéciale  de  la  Fèrc.  qui 
peut  être  cmisidérée  comme  l'arscnai  de  Paris. 
196-199.  — (08  seplerabre.)  Composition 
de  l'artiilcrie  ilii  9*  cor|w  de  l'amif^  fi'l*^ 
|)Mgne,  181.  — (4  Miobre.)  I/Emperenr  oi*- 
floniie  è Clarke  de  laisser  le  moins  d’artillerie 
pfMsible  cil  lloliaiHle;  son  intention  est  île  di.^ 
truîre  la  fondeiie  de  la  Haye.  ao3.  9o4.  <— 
(6  octobre.)  Total  des  piècres  d’ariillcric  pour 
toute  l'année.  t.3oo  environ,  fbinl 38 au  ser- 
vice fb^  l’armée  d'  UIcniagne,  de9i3k9i7. — 
(G  flécembre.)  Observations  pour  la  ronstnir- 
lioD  d'une  pièce  k jeter  des  immbes  et  des  nlins 
de  grosse  dtiiMisiiMi,  356.  — (3janvicri8i  1.) 
Instructions  è Clarke  sur  l’organisation  géné- 
rale do  rartiilerie  de  la  Gnmde  Armée.  Ai  1. 
Ai9.  — («A  janvier.)  E^ats  d’obus  faits 
à Séville;  une  provision  de  ces  nouveaux  prf>- 
jcftiies  sera  envoyée  k l'armi^  d'Andalousie . 
A3o.  — (9  février.)  Ortlre  à la  RilMisièrc  d'or- 
ganisfM'  If^  éeptipages  d'artillerie  de  la  Ganir. 
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^r»o,  ACi.  — (t9  niar»  1811.)  rns(ructioas 
«inrernoot  rorganÎMÜon  de  rsHiUerieilerar- 
mffe  (l'Allemngne,  578. 

,\»TS.  V.  BRAl’X-AiTli. 

\»ji  d').  V.  Ctiiuiés^rLiti. 

Astr<»  (D*).  grand  viwiire  de  Parts.  — (5  jan- 
vier 1811.)  Curre^pontlance*  entrelemtea  par 
Pie  VII  avec  irAsIros,  Ai&.  — (49  janvier,) 
I/expoM*  ikr  allairt'S  de  Ikmve  |Mtr  le  miniidre 
des  eulU^ti  uc  devra  tutre  en  rien  nientiun  du 
r/iie  jond  par  d'Aslros  dans  eee  démêles.  ^37. 
V.  Home  {Affnirr*  df). 

AieasTicav  (Dur  »').  V.  Divorr. 

AutCsTB  (PrincesseK  vice-reine  d’Ilalie,  — - 
(au  mars  1 81 1.)  L'Ivmpercflr  annonce  ta  naiif- 
sance  de  son  liU  à celte  prinresse.  58o. 

AitaicMK.  — (ai  aoâl  1810.)  Mtrnëcs  faites  i 
Vkf»Ht,en  faocurdc  l'Anglclerre,  par  le  comte 
Ra&uniousLt  cl  d'aulres  Kusses . 05.  (1 9 no* 

venibre.)  ÉclairebtenieQU  demandt^  par  Napo- 
léon an  sujet  dune  note  de  re»i|>ci*enr  d‘Au- 
triefae  traitant  d'uite  qticslioa  ünanciére  cl 
romntrrriale,  3*8.  — (*4  uovembre.)  Ucen- 
ciefmmt  des  sujets  français  cl  italiens  au  service 
de  rAnIriche;  mesures  prises  pour  les  rapa- 
trier, de  336  h 336.  — (5  diVembre.)  Napo- 
léon demande  è Cbampagny  un  livret  de  la 
situation  de  l'armée  autiicliienne,  356. 

(*4  décembre.)  Ordre  au  mifd»lre  des  rela- 
tions extérieures  de  ratifier  la  n-nonciatton  de 
Marie-Louise  à ta  droits  sur  la  monarebk*  au- 
tnchieiinü.  39*.  — (*  février  181 1.)  Ordre  6 
l'ambassadi'ur  de  Kranre  à V ienne  de  réclamer 
le  ronroides  militnin**,  sujets  français,  retenus 
en  Autriche  contre  les  traités;  nnnulaiion  de 
I arrêté  ordonnant  le  séquestre  des  Idens  |»ns- 


B&cbru',  général  de  In-igadc.—- (iSmarstKj  i.) 
Ce  générai  commandera,  avec  Pajul.  la  gar- 
nison de  Datixig*  673. 

Bacajos.  ville  d'Espafpie  (Kslrémadiire),  635. 

5*9,  Gi 6, 617. 618.  V.  Kspkcsc  [AJitireM  rf’t 
llvar.  (tirand-duebé  de).  — (7  octobre  i8m.l 


sédés  en  lllyrie  par  les  sujets  autrichter»  . 666. 
— {&  ft'vrier.)  Ordre  de  venir  en  akle  6 tous 
les  olltriers  autinchîims  qui  quitteraient  le 
service  <le  l' Autriche  pour  passer  en  France. 
653.  — (17  février.)  Démarche  tentée  allp^è^ 
du  gouvernement  français,  en  ftiveur  de  la 
Porte,  par  farnhassadetir  d‘.6ulnclie  6 Paris. 
677.  — (*5  féviier.)  Envoi  d'un  courrier  à 
Vienne,  6 l'oceasion  des  couches  de  Marn*- 
l»uise;  ordi'e  au  comte  Otto  de  ctHél»rer  cel 
évthïement  par  nne  l?te  fastueuse;  ce  re- 
présentant profilera  de  celte  bwireuse  cirron->- 
lacK-e  pour  sonder  PAiitriche  sur  ralliiiide 
qu'elle  se  propose  de  piendre  entre  la  Bussic 
et  la  Turquie;  l'Empereur,  6 Erfurt.  a cédé 
au  CAar  la  Moldavie  et  ta  Valarliie-,  que  U Porte 
ne  pourra  défendre  iouglenq»;  mais  un  tel 
accreissemetil  de  ren]|iifn'  russe  ilcvicnl  inquié- 
tant, et  c'est  à la  cour  de  Vieime.  plus  direc- 
tement intéressée  que  la  Fronce  dans  celte  grave 
question,  h voir  si  elle  veut  lais^T  Aieiamin* 
accomplir  tratK|iiilleinerit  ses  projets.  690- 
699,  — (*6  mars.)  L'ambassadeur  de  France 
à Vienne  reçoit  l'onire  de  pousser  la  mur 
d'Aiilriche  à d^  démarche  auprès  du  snllaii 
relativemej)!  6 focrupation  d«  province» 
danubiennes  et  de  la  Servie  par  les  Riisai's: 
rEm|.»ereur  est  prêt  à s'entendre  avec  le  mi- 
nistère autrichien  sur  les  mesure»  6 prendre 
[tour  arracher  ces  principautés  au\  mains  et  à 
finfliience  cTAIexandre.  6oi-6o3.  V.  ilrsair. 
TragciE. 

AcviLuiaes  (Troupes).  .Aaiixe. 

Avait. , général  de  brigadir.  — * (1  * octobre  1810.) 
Enquête  6 (aire  sur  la  comluilc  de  re  gétufrai 
è Billtao.  *5i. 

K 

Ordre  au  ministre  de  France  à Bade  de  faire 
mettre  6 exécution  dans  le  grand-ditclN'  te 
nouveau  tarif  cniiCATnaiii  les  denrées  coloniales . 
*3o.  V.  Co.vréoéRiTiov  ar  Rms. 

lUcRATiOR  (Prince  de),  général  russe,  65. 

R.iaty-MosTRiov.  général  de  brigade.  619 . Gau. 

Ho, 
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Ra'kvfk  D€  Fiiüci.  — • (jiQ  «o^t  1810.)  Ordre  i 
Mi'Hùm)  d’achelcr  de:»  ariioiM  de  la  BatMjue; 
tatu  de  rarliat.89.  V.  Ki^t^csK, 

BkHibi  EY  D'UiLLiEas,  f'diiéral  de  division.  — 
( t uorlubre  1 8 1 o.)  (^e  gt'iiéral  aura  le  ruinnian- 
d«>fuent  d'une  division  destinée  à l'année  d'Ks> 
sAt.  — (*ii  novembre.)  HalaiKons  à 
inelfrasous  les  onlrcs  de  Baragtiey  d’Hillicrs, 
.l.lo.  — (tH  février  i8ti.)  Inaction  de  ce 
Ijénéral  ; il  nérj^Hige  d'envoyer  i l'Boipereiir  des 
nouvelles  de  Barcelone  et  de  l'armée  de  (UUi- 
logne.  479.  — (10  mars.)  thtlre  à Bnraguey 
d'Ilillii'i'S  de  concerter  ses  iiKHivcmefils  avec 
ccu\  de  la  gami«on  de  UorcelMie  el  d'occuper 
les  posilioin  d'OIot,  fli|Kdl,  (îrattollers  el 
Vich.  538.  539.  V.  (.|J/Î«>m  rf’). 

KifttiSKcae.  Iwi'un . général  de  brigade. 1 3 fé> 
vner  181 1.)  U sera  chargé  d’un  conimsiHie- 
numt  5 Ib  4'  division  de  d’ Allemagne, 

468. 

BtaiitaESQiiEs  (ÉinU).  (la  janvier  1811.) 
fhdre  conccmanl  une  croisière  devant  Alger. 
49a.— 96  ^‘«irieT. ) M»^me  ordre,  493,  V.  M*- 
aisE  ( OpéralwMut  de  guerrt  tt  de  ciMwuicrcc). 

lUnaira.  biblûdhéeaire  del'Rm[»ereur.  — (S  jan> 
vier  1811,)  Becberclie  bisU>ri(|ue  coitiiéo  à 
Harider  ù l'occasion  dts  d<inèlés  de  Na{M>lé«>n 
avec  Pic  VU.  4i3.  — (19  mars.)  Oidrc  à 
Barbier  de  rrnicllre  à l'Empereur  un  vuIuiim* 
de  ïiUêtiiire  ecclê»ia*ti^ne  de  l'abbé  Kieury. 
^79- 

BcRA-eLovR,  ville  d'Espagne,  49-(.  535.  536. 
V.  Esr*bVfc  {Affairée  d‘). 

BtaTiiÉLeMV.  générai  «le  brigade  h l'amiée  d'Es- 
pagiM>.  — {98  septembre  1810.)  brigmie 
BarUi('l«*iny  est  mise  sous  les  ordres  du 
ral  CafTareili,  i83.  — (is  octobre.)  Eiu|»éte 
à faire  sur  la  conduite  de  Barlliélemy  5 San> 
landrr,  o5i. 

lUsoccs  (Hmie  dc«),  au  sud  de  l’ile  de  R«K  — 
(97  janvier  1811).  OisjHxiitions  à prendre 
pour  eboaser  les  navires  anglais  mouillés  dans 
celle  ratle.  434,  435.  — (os  février.)  Ordre 
d'armer  la  côte  votsiiie  pour  assurer  la  d«^ 
l'cnse  <ie  la  rade  des  Basques,  483. 


(Ouc  de).  V.  Maret. 

BiTilLLOVS  COLOBUOt,  4s3.  V.  Aaués  (t>^niWr- 
n'oa  gcném/c  de  /'). 

BvTàViA.  V.  Java. 

Bavière  (Royaume  de). — (7  octobre  »8io.) 
Ordre  de  l'EmpenfUr  pour  ta  mise  en  vigueur, 
dans  ce  royaume,  du  tarif  concernant  les  den> 
ri^coloniales,  sSo.— ( i3oclobre.)  Napedéon 
renonce,  en  faveur  du  roi  de  Bavière,  aiu 
contributions  dues  par  les  (MviviiKes  4 ia  droite 
de  rinn,  «58.  — (3  novembre.)  En  dédotn- 
magenieiit  d’une  nouvelle  délimitation  «lu  Ty> 
ml  allemaad,  la  Bavière  recevra  la  place  d'Er* 
flirt,  et  s’en  servira  jxjur  faire  un  échange  de 
territoire  avec  le  roi  de  Wurtcmbcig;  avoti- 
ü)(p>s  qu'eu  retii'cra  la  cour  de  Muiiicb.  990. 

Rvvovve.  port  français,  sur  le  golfe  do  Gascogne. 
— (1 1 septembre  i8tu.)Proj«ld'amélioraÜQn 
«le  ce  port  ; questions  atlrc^sét^  à oe  sujet  au 
ministre  do  la  marine,  1 18. 

BATORVE|^(>Mivenlionde).  \ . EapiCvr.(.ljf((«VMd'|, 

BEM:rr.»«-Bi!:4rniR,  ingénieur- hvdrographe  en 
civefde  la  nwirine.  433. 

Beai  vait*.  — (3oclolire  1810.)  Subvention  ac- 
conlée  pour  la  reprise  de  ro[K*ra  d'JraiMff; 
rEm|»oreur  refuse  de  reporter  ce  secours  sur 
.VciNtminM,  196.  — (9  cbx'emlire. ) Observa- 
tion sur  les  ouvrages  du  sculpteur  Canova . 
omis  dans  le  rapport  de  rinslitut  sur  les  priv 
décennaux,  366.  V.  Ivstitvt  dr  KtAxcc. 

BEort-DrTERTRE , capitaine  de  vaÎMcau. — ( 4 oc- 
tobre 1810.)  Il  est  chargé  de  surveiller  les 
embouchures  tic  la  Jnbde.  du  el  «le 

rEtbc,  9oG. 

Ueues  (Sujets).  — (i9  dr'ceuibre  1810.)  Onire 
fiu  ministre  de  la  |>ulicc  do  remettre  à l'Em- 
pereur une  note  de  tous  les  Belges  qui.  ser- 
vant dans  les  années  de  l'Autriche  lors  «le  la 
réunion  de  ta  Belgique  h la  France,  ont  opté, 
auv  l<?rtncS4lii  traité  de  Gampo-Eonnio , pour 
la  oationalité  aulrictiieime,  369. 

Bkigrade.  ville  de  Servie.  V.  Tcrocir. 

Relliaro.  comte,  général  de  division,  gouver- 
lunirde  Madrid. — (4  octobre  1810.)  Il  sera 
chef  d'élal-major  de  l'anm^*  «lu  Centre,  en 
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Etipa^ne.  »o8. — (17  janvto'iBi  i.)  L'Empe- 
reur aotend  quelcgouvernemenl  tle  Mwlridne 
ioit  |>fts  retint  par  le  roi  Joseph  à Belliard.qui 
n’o  ctiaé  de  rendre  de  bons  servirez,  4 a 6. 

— ( «4  mar».  ) Napulihjn  blâme  la  fausse  di- 
reclion  dutmée  par  Bdli'anl  à rami^  du 
C^tro;  il  doit,  avant  tcHit,  favoriser  les  op^- 
roliousdn  due  de  Oulmalie  contre  ieBurlugul. 
S8«.  V.  E*picaa(.{/?JTire*  d’).  PonTL’G*L(Opr- 
riUioiu  tütM  /e). 

BeiLi-tLC  (Hcgiiiientde).  V.  AanâE(Oq^iiwnoN 
ginéralt  df  f). 

BcLLIITE  (I>UC  de).  V.  ViCTOE, 

BisiSE^T  (Duc  de).  V.  TuLlYiiSD-l'ÉEiaOID. 

Bebq  (Troupes  du  (frotHl-<lach<$  de),  60,  5i8. 
673. 

Beeo-op*/oon , ville  de  Hollande,  5i6.  V.  Hol- 
lande Ç4Jdirt»  dt). 

Kern(dotte,  maiéclial , prince  de  Poote-Corvo. 

— (6  seidenibre  i8jo.)  Élection  du  manf- 
chol  BemadoUe  par  la  diète  suédoise  «Mume 
prince  royal  de  Suède;  TEmpervur  laulorise 
à accepter  ce  titre . 1 1 0.  — (10  Beplembre.  ) 
Rédaction  des  lettres  patentes  à <ætle  occasion  ; 
souhaits  amicaux  de  Nafwléon  à IWrnadotle, 
1 16.  — > ( iS  •epteiiibre.)  Ordre  h Mollien  de 
verser  un  million  au  prince  de  Ponte-Corvo, 
i38.  — (i4  décembre.)  L'Emperenr  retire  â 
Kemadolte  ta  pnnci]>ai}té  de  Ponte-t>orvo,369.’ 

— ( 1 5 décemlw.  ) Ordie  pour  le  retour  en 
France,  à l’expiration  de  leur  con^pé,  des  oOi- 
ciers  français  placés  comme  aides  de  camp 
auprès  de  Bemadoltc.  377.  w.(„  décembre.) 
Même  oidre  nu  ministre  de  Fnince  à Stock- 
holm : des  oflicteni  français  ne  peuvent  res- 
ter aux  ordres  d'un  ^aiivemctnent  étranger. 
Kemisc  a été  faite  an  domaine  extraonlinaire 
des  liefs  que  Rernndotle  tenait  de  i'Erniiercur; 
le  prince  de  Suède  sera  prévenu  qu'il  ne  }>cul . 
jusqu'au  jmir  où  il  sera  devenu  roi , iiilretenir 
aucime  cori'fti^iondanec  dîrtïctc  avec  Na|K>l«^ii  ; 
tonies  les  affaires  devront  se  traiter,  d'après 
les  usages,  par  i'intennédiaire  dos  ministres, 
385,  386.  — (aA  février  1841.)  Décision 
de  i'Emperenr  en  réponse  k une  demande  rie 
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BertiatloUe  {tour  garder  à son  service  un  ahl»* 
de  camp  franrais.  486 , 467.  V.  Sl'Èdk. 

REaNADOTTE  (Baron),  frère  du  prince  ntyai  de 
Suède.  — (la  décembre  i8io.)  Allocation  à 
ce  prince  d'une  rente  qui  formera  la  dotation 
de  sa  baronnie.  369.  — ( 44  décembre.) 
rente  sera  constituée  par  les  1 s. 000  francs  sur 
le  (résur  public  qui  défiendaicnt  do  la  princi- 
pauté de  Pontc-Cono,  385.  V.  Dotations. 

BestNADortE  ( princesse  de  Ponte-t^no. 

(6  septembre  i8to.)  L’Empereur  assure  celte 
princesse  de  scs  sentiments  effoduem,  109. 

KESTHiKa.  V.  Alexandee. 

Beetiiieb  (t'^r),  frèiN>  du  précisent,  général 
de  briga<le.  — (3  nuvembre  1 8to.)  Ce  géné- 
rai est  chargé  d’allerftpérer.èSion.Iaiétmiou 
du  Volais  k la  France,  094 , 993.  — ^18  mi- 
vonihre.)  Onlre  k César  Bertbier  de  renvoyer 
une  porlie  des  troupes  avec  lesquelles  il  est 
entré  dans  le  Valais,  Ssô.  347.  V.  Vuaih. 

IlEaTRANo,  général  de  division  du  génie,  aide  de 
eampdei'Finpereur.  —(19  sc|)tcitibh!>  1810.) 
Il  est  chargé  de  faire  un  n>émûire»ur  les  moyens 
de  couvrir  la  frontière  de  fVwiel.  entre  We- 
sel  et  la  m<T.  t&3-i55. — (aâ  février  1H1 1.) 
Oniro  à Ihu  lrand  de  rédiger  un  travail  con- 
reniant  le  budget  du  g»'nia.  485,  486.  — 
(1 5 mars.)  fnstmetions  que  l'Empereur  lui 
adn;^se  au  sujet  de  fortilicatioDS  à faire  au  |>or1 
de  Baguse.  563.  V.  Gévis. 

BrAsiènes.  duc  d'fstrie,  maréchal,  corniiiamlanl 
la  Garde  impériale.  — (3  aoiV  1810.)  L'Kni- 
percur  lui  demande  un  pnijcl  d'organisatinii 
de  la  garde  iiollaiidBi»!,9.'—  (8  janvier  18 1 1.) 
Ordre  k Bessières  de  se  rendre  à Bayonne 
jKiur  délAorrasBcr  la  Navarre  des  Iwigandsqtii 
l'infestent,  4t8.  — (8  mars.)  duc  d'Istric 
fera  pourchasser  les  iiisurgx^  entre  Asloiga  et 
Villafranca,  53o.  — (49  mare.)  Bessières 
chargé  de  com|>oser  les  colomies  de  reii- 
f(H*l  expiNliées  du  nord  et  du  rentre  do  l'f^- 
pagne  k l'armée  d'Andalousie,  61 3.  V.  Espacni: 
( Ajfaires  d~). 

RéTHisr,  émigré.  — (ai  novembre  t8io.)  Allcj- 
native  où  «e  trouve  B*.kliisyd'eneonrir  la  peine 
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d(>  mort  nu  ilo  {M'otilcr  (1rs  ik^aiK  de  rariniistle 
pour  reiilHT  en  France.  33^.  \ . KaiGtcs. 

ltcTRV»^\,  crm»iil  général  de  Hiiü^eà  FrancfoK, 
■* 

Hücaak'ii.  g^iéral  de  brigade.  — (lo  janvier 
1811.)  il  cimimandera  la  1^'  brigade  de  ca- 
valerie légère  à la  Gronde  Aniuw,  h^t. 

lie.vuv.vi»  (Ile»  de),  aux  boiielie»  de  I KManL.  V. 
Hull&kpk. 

KmrAisAHce  pt'BLMjtc.  — (48  aodl  t8io.)  Irrs- 
trucliom  rvlalive»  li  r(4abli»»en»enl  d'orplieli- 
nn(s.  8(). 

liKurr  DE  I’révmcvei  cvoile.  iiimiatrc  dnvculbs. 

Cleri.é  RÉurutfi.  CLKiii.é  séoruER,  Rome 

[AJniret  rfe). 

province  d’Es|Migne.  — (n  oclobi-e 
1810.)  Projet  secrel  de  .Napoléon  de  réunir  la 
Bi^cave  à la  France , 9Ôi . 

BLvvkEv,  membre  »lu  conseil  de  marine  chargé 
d'cxoïiiiiiei'  le  projet  cle  conimutiicalioit  bilé- 
rieiire  de  la  Baltique  au  Rbin,  &3â.  V.Ctatix. 

lii.(VRv  (l^nl),  général  anglais.  prUomiier  en 
France.  — (5  février  1811.)  I/Kin|>ereur 
prrtptMe  de  l'échangt^'  coiilre  lx‘f»*bvre-f>es- 
iKH'lteH.  &5.3.  V.  Panwnvicu»  de  ctCBER. 

Ui.ck:(s  (.ovTivcvT.a.  (a  août  i8iu.)  Note  ii 
it'dtgcr  |K>iir  le  ministre  d«  Klats*Guis  d‘.\- 
■nériqiic  a Ports  ; rétlexions  sur  les  deroières 
ilécisîoiis  (Hnscs  (»ar  le  congrès  amérieaiii  nn 
sujet  du  Mucus  ; à l'eiiibargo  gém^al  mis 
d'abord  sur  les  bàliiiiciits.  le  cougrtV  avait, 
par  un  acte  du  t"  mars  i8to,  sulisliliié  la 
inL'*'Ure  boslilc  de  la  conliscaüon;  le  séquestre 
•les  navires  américains riniis  les  |»orts  françois 
en  ovDÎt  été  la  représaille  obligée;  mais  en 
rouvrant,  jiar  son  acte  cji  date  du  i**  mai,  les 
|M>rl»  des  KtBf.s-Lriis  au  cominerce  français,  ei 
en  s'engageant  a rccnritiai  Ire  et  à faire  rcspechr 
par  les  Anglais  les  droits  des  neiibv^,  lo  rori- 
givs  américain  a rendu  possible  la  ixWocaliun 
des  di'n*els  de  Berlin  et  de  .Milan;  à partir 
du  1**  nuvefid»re.  ces  di^rels  cosseronl  d'élro 
en  vigueur.  1.  a.  — (3  août.)  Onlre  de  sé- 
qiiestrt^les  luarrbandisi's  coloniales  qui  liasse- 
ront  en  Hanovre, 7.  — (ti  août.)  .Même  rmliv 


au  roi  de  \\eiil|d)alie.  «C.  — (7  aemt.)  Même 
ordre  concernant  les  denrées  de  contrebarHle 
arrivées  à Stetlin.  99.  — (8  emM.)  Fixation, 
par  décret  du  S août,  du  droit  à payer  par  les 
denrées  cotmiiales  en  France  H en  Italie,  33. 
— > (i4  aotli.)  î.'Kmpereur  foit  déclara*  à la 
Porle-OUomane  qu'il  protégera  son  comnierce 
et  son  pavillon,  si  elle  veut  s'affrancliir  de  la 
tyrannie  maritime  île  l' Angleterre,  &i.  — 
(•JO  août.)  Observations  h Lebrun  sur  le  sys* 
tèiue  de  blocus  ; îl  ii'y  a juits  de  neutres;  les 
Ikencrs  ne  suiil  accordées  qii'ii  des  bâtiments 
français;  eu  debors  de  ceux-ci,  il  n‘y  a que 
de»  navires  dit»  cirûtigerê,  c'est-k-dire  qui 
violent  le  blocus  et  payent  rançon  aux  Anglais. 
6i.  fis.  — (96  août.)  Saisie  île  bâtimeiib 
ottomans  k Anoêiie.  76.  — (99  ouâL)  Fixa- 
tion d'mi  nouveau  tarif  à luellre  sur  les  «kn- 
cnloniaU>6  en  M rst|>balîo,  en  Pnisse.  en 
Saxe,  en  IUui.MR  et  dans  la  (àmfédéralion  du 
Rhin;  ordre  |iour  la  saisie  de  marchan- 
dises k Francfort  et  dans  les  places  du  MecA- 
leiiburg  et  de  l'Oilcr,  79,  80.— - L'Kiiipereur 
SC  plaint  que  les  cousuls  français  h l'étraiigiT. 
et  nolatnmenl  à Sleltin . ne  reçoivent  (mis  d'iiis- 
truclions  suflbaules  au  sujet  du  bliwus  : leur 
conduite  doit  être  roglée  d'apri'see  priacipl^ 
que  toute  inarcbarMli.'ie  coloniale  arrivant  sur 
liAtiment  américain,  ou  autre  soi-disatil  neutre. 
vit?üt  evideumient  d'Angieteire  et  doit  être  eon- 
tisquéi.',  88.  (1**  sqitembre.)  Conditions 

aiixqudl«»  rKmjvereur  a acconlé  des  licences 
pour  rex(M>i1aUan  des  denrées  d'Allt‘magne  et 
des  villes  faanWaliqut^;  les  navires  ne  doivent 
rien  rap(M>rier  d'Angleterre,  mais  revenir  sur 
lest  en  France  (x>nr  y (vreudro  dus  marchaiv- 
dises  françaises  et  les  ex}varler  dan:»  le  Nord . 
9^.  ^ (9  septembre.) Ordre  de  saisir  à Trieste 
tous  les  bâtiments  frondeurs  entré»  avec  de 
faux  cerlüfcals  d'origine,  96.  — Conlisca- 
lions  ojHTées  dans  le  MiKAIenlmrg;  LKni- 
pi'reur  interroge  Davoul  sur  la  foemi  dont  le 
Motus  est  applif(ué  le  long  des  cüllea  de  la  mer 
du  Nonl.^q.  tou.-*- (o  septembre.)  Le  mi- 
nistre des  relalions  extérieures  fera  adopter  le 
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nouveau  tarif  douanier  en  l'ruMe.  en  Saie, 
en  We«l|iltRlie,  à Naplea,  dans  le  Daiteinark, 
la  Havière . le  Wiirteinber^  et  les  auti'es  dtals 
derAli(MUft|^e.  io3.  — l>e  service  des  consu- 
lats français  sera  réoi^anis^,  en  vue  du  nou« 
veau  système  couinieitial,  toA.  (6  ac|i- 
lembrc.)  Tarifa  appliquer  aux  marchandises 
coloniales  duns  rt)»t-Fri»e,  io8.  — (9  sep- 
tembre.) Mannntil  est  blànH*  pour  avoir  laissé 
partir  les  navires  oUoiiians  que  l'KnqMM'eiir 
avait  ordonné  de  M^piestrer  en  lllyrie;  dé- 
Imnriié  ofleK.  h Mayence,  an  rornmerre  de 
conlnibande;  d<»  ajp^nto  secreLs  iront  rcclier- 
cher  su^la  frontière  les  dé|»ôLs  de  niartlian- 
(lises  anj^aises;  onhre  de  conlls<]uer  tous 
les  coluiks  du  l.^anl  arrivés  en  Ilolie  |ior  nue 
autix*  voie  (pie  celle  des  provinces  illyriimnes 
et  de  la  llosnio,  11 4.  — (tq  seplemfare.) 
i/lùi}|>rreur  explique  au  prince  Eugène  les 
n>nditions  nouvelles  foitris  an  commerce  par 
le  décret  du  & aoiM  sur  le  blocus  : les  denrées 
cnioftinles  ne  peuvent  arriver  dans  les  ports 
de  l'Empire  que  sur  des  bâtiments  munis 
d'une  licence;  ce  que  c'eal  qu'nne  licence; 
Na|N>Iéon  s’appiauilil  des  résnltaU  de  son 
système.  i55*i5B.  (s8  septembre.)  Dis- 

positions è prendro  |>our  mpiVIier  la  con- 
trebande et  b navigation  aiq;i8isc  dcquits  la 
Hollande  jusfpi'è  la  Ikiliquc  : établUsement 
d'tme  triple  ii|pie  de  surveillance  sur  l'Ellie, 
le  W eser  et  la  Jnhde;  brigades  de  douanes  et 
chaloupes  ron(Hinières  eiiargtbs  de  garder  les 
eml)onrJinres  de  ces  fleuves,  de  177  à 179. 
— * l/Empeifiir  se  plaint  au  général  Rapp. 
gotiveitietir  de  Danzig,  que  le  cousu!  général 
de  France  dans  ce  |K>rt  ait  pris  sur  lui  de  dé- 
livrer un  pertnis  de  «oïlie  à un  navire  darizi- 
gois;  onire  d'an'èlei*  le  capitaine  du  bâtiment 
et  de  procéder  à une  enquête.  |85.  iHC,  — 
(3  octobre.)  Mesures  de  ütnf  prises  dans  les 
|M)rts  de  la  mer  du  Nord  pour  diminuer,  par 
la  cherté,  la  consommation  des  deniv^  colo- 
niales et  leur  fermer  le  continent.  196,  197. 
— (4  oclohre.)  Décret  qui  [Nïrmet.  p<*ndant 
un  mois,  rintrodurtion  des  marrliandises  en-' 
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ioniales  du  MoUtein  par  liamlKUirg.  197.  — 
Instniclions  ou  uiiimtre  de  la  nuiniie  au  sujet 
de  bdtimeuU  sortis,  avec  de»  licence»,  de  dif- 
hûents  port»  français,  008.  ^ (h  octobre.) 
Ordre  au  vi(^e-roi  d'occuper  mililairenicnt  lou» 
les  catdons  Miis-ses  italiens . par  lesquels  se  fait 
ta  cnnlrubanrie  crdoniale;  toutes  le»  mardiaii- 
(lises  anglaises  saisies  don.»  cos  cantons  seront 
C(iiiü»quét>s.  s*iô.  — (i3  octobre.)  I.e 
duc  d(‘  N iceuce  devra  insister  à Saint-Félers- 
bourg  pour  ta  eoiiliscation  de  tous  b-s  béli- 
metils  {Mxleiir»  de  ü(um'cs  coloniolirs  : on  peu  l . 
en  agissant  vigoureusement,  en  saisii'  pour 
pins  de  4o  millions,  s.Sa.  — (17  oclolire.) 
Onire  d'enlre|>oser.  jusqu'4  une  décision  ulté- 
rienre  de  Napoléon,  tmites  les  marchandises 
coloniales  séquestrées  en  Suisse  et  dan»  le» 
états  de  la  Confédération  du  Rhin.  afl-}. 

— (s3  octobre.)  Instances  do  Napohkui  au- 
près d'.AIexandre  pour  qu’il  saisisse,  daiif  les 
ports  de  la  llnlUqtie.  le»  cbaigcmcnt»  de  »ix 
cent»  navires  anglois  qui  n'ont  pu  aborder  sur 
les  C()tes  du  Meckleiiburg  et  de  laPrusv^.  S7Ô. 

— (4  novembre.)  Dispositions  ii  prendre  pour 
conlisquer.  à l'issiic  des  foires  de  l.eipzig 
et  de  Francfort,  tontes  les  marchandises  de 
fahriipie  an^atse;  la  Russie  inonde  dp  deniv^ 
coluiiiale»  le  grand-<luché  de  Varsovie;  né<*es- 
sité  d'introduire  en  Pologruile  iorifeu  rigtieur 
dans  ta  Saxe,  390.  396.  — Projet  de  leltivr 
au  czar  Alexandre  : ce  sont  dei»  rltartot»  ve- 
nant de  Russie  qui  ont  alimenté  la  foire  de 
l.eipzig  de  denrée»  coloniales;  le»  bâtiments 
anglais  ont  pu  décharger  leurs  cargaisons  dons 
les  port»  ruane»  et  sttédot»;  il  n'y  a pas  ii«ui 
d'allé^puT.  en  ces  conjoncture»,  le  droit  de» 
neutre»  : l'Anglplem*  ne  souffre  aircun  iieiitn* 
ci  arrête  tout  navire  qui  ne  porte  jioini 
produits  ; c'est  en  ce  sens  i}ue  Cbampogny 
devra  écrire  an  czar.  y>our  le  décider  è te- 
nir une  conduite  plus  franche,  aqfl,  997. 
— ( 38  novembre.)  Ordre  de  bn)ler  tontes  le* 
marchandise»  anglaises  enlre|MWHW  en  Hol- 
lande, 346.  — (3  décemlMe.  ) Note  adressée 
an  prince  Kourokine  : la  Russie  ne  doit  |hi« 
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fr'efi  par  di;  faux  ftavillofii»  et 

de  faux  papiers;  tcNiUts  les  marchandises  des 
deux  Indes  importé  en  Huro{>e  arrivi^it  sur 
navires  anj^is;  le  czar  est  dnnc  obligt.^  puur 
exécuter,  le  htonis,  d'exdure  de  ses(>orto  luul 
i)AlimentpArlant  |iaviil<jri  e«[»o|{nol , |M)rtugais, 
aniénoiht.  sut^loia  et  même  français,  «pii  est 
chArjpr  do  dciirées  pruliil»ées.  34ç).  35o.  ~ 
(17  décomlire.)  Eaxoi  aux  momlMTs  du  eoqis 
diplomalH|U4*  français  d'un  .UeiviMre  tur  Ai  cnn» 
tittttf  df  /a  France  et  de  CAngieterre  d i'êgarj 
dc4  ar«/re*.  378.  — (»5  mars  |8|  1.)  A la 
veille  dVntamer  les  liohUlilés  contre  les  Anf^lsis 
>^ur  la  Baltique,  rHmfMireur  invite  le  Mecklcn^ 
liur^.  U Prusse,  le  Danemark  et  la  Suède  à 
exÀ'Uter  rifpHjreusemenl  les  stipulations  du 
Idneus.  Sr^Hdjoi.  V.  jVvoLXTEaaE , GiuMaace. 
Dur  vxES. 

Bumv  DE  LA  MiamtÈnE,  baron,  géiuTal  de  liri> 
gaile.  619. 

Boxet.  ([énéral  de  division  h l'armée  d’Kspa^e. 
d.  V.  Kspacxb  {AJairtM  d'), 

BiivxK-HspÉKAxoa  (Cap  doV  V.  Axr.LeTEaae. 

Roacne«i  {tianuHe),  prince.  |p>uvemeiir  f^mfral 
de*i  d'qiarlcnieiils  au  delà  des  Alpes.  — ^(la 
(hrenibrc  1810.)  L'Empereur  bldmc  Bor|jhese 
de  s'iHre  ému  à la  li^tTO  d'alaniu^  fBii9.ses 
Homéej  |)ar  le  commissaire  de  police  de  Gènes 
au  sujet  d<>  pnUendus complota  trami^  en  Italie , 
370. 

Bo«mc  . padiaiik  de  la  Turquie  d'Europe.  V.  Tca* 
onc< 

lh»tiLLF.aie  (Dr.  la),  baron,  trésorier  général  du 
dumaiiie extraordinaire,  39^.  V.  Donuae  p.x> 

TatoariMiiM. 

iWt'Liv  DE  LA  MEtaTRK.  coifile,  président  de  ta 
section  de  li^islation  du  t'/onscil  délai.  — 
(5  janvier  i8ti.)  Utrulay  fera  partie  de  la 
Cdiuniission  d'état  nommée  pour  examiner 
les  pièces  du  di(T<Tcnd  de  l'Empereur  avec  le 
l*a|>e,  4i&.  V.  Boas  { .ijait'et  de). 

BoiaooxK  (t^mp  de),  .'197.  Ces. 

Boraaoixr, , baron , riiinistre  de  France  h Dre»<le . 
83.  19C.  «98.  h-ih,  Ao3.  A95.  V.  Saxe. 
ViisuviE  (Grand-duebé  de). 


Bon  SL  K,  général  de  brigade.  — * ( 19  août  i8iu.) 
Il  est  envoyé  en  Navarre  pour  y servir  sou» 
les  ordres  de  Beille,  60. 

BocaatcxvE  (Fauvoict  os),  chargé  d'aiïaircs  de 
Franecà  llmiibourg.  — (a  septembre  1810.) 
U est  soupçonné  de  cofitreveuîr  à sou  protil 
aux  dis(K)rsiliofiB  du  blocus  conlinenlal;  ques- 
tion lie  l'Empereur  à Davoul  sur  ce  sujet,  99. 

— (t  I septembre.)  Napoléon  reproche  à Bour- 
rieiiue  d'avoir  visé  des  cerUiicaU  dn  sénat  de 
Hambourg,  et  de  laisser  s'areomjdirdans  celle 
ville  des  transactions illtctlee , 117.  — (i8dé- 
ceriibre.)  Enquête  ouverte  sur  la  owiduite  de 
Boiirrieniie,  pivveno  d'avoir  délivif  des  certi- 
licots  contraires  aux  lois  du  blocus . 38 1,389. 

— (1**  janvier  1811.)  Instructions  à Davoul 
au  Mijel  des  abus  que  Bourrienne  aurait  corn- 
mis  à Ilambnurg,  607.  V.  Biocrs  coxtivEx* 
TiL,  llix»éiTioi ES  (Villes). 

llüiTiv,  cbiT  de  balâitlon  du  g^nic.  (tA  oc- 
tolire  1810.)  .Missimi  eontiée  à cel  uUkier  eu 
Égy|i4c  et  en  Syrie,  9S9. 

Buves.  géruVal  de  brigade.  — (1 3 février  1 81 1 ) 
Il  est  cbaigé  d'un  cniuiuandemeiit  à la  3*  divi* 
sion  de  l'amiée  d'Allemagne.  668. 

BaèMf.  V.  lIixséATiQCEs (Villes). 

Bart^T.  ))Oft  de  guerre  sur  l'Océan.  V.  Miaivs. 
BasTEUL  (Baron  as). ancien  minislre.  690,691. 
Bseiille  (DE).culuiiei dugéuie.  — (3  septembre 

1810. )  Il  est  cliargé  de  commander  le  géuie 
du  9'  cor{M  de  l'aruHV  d'Allemagne,  t09. 

Baurra . adjudaiit-riiajor,  33s. 

Biuxdi.xi,  ville  du  royaume  de  Naples,  636. 
Banàai.  gémVal  de  division.  — (10  janvier 

1811. )  Bruyère  reçoit  le  ctininiaiulement  de 
la  1**  division  de  cavalerie  légère  à la  Grande 
.Armée,  690.  V.  Gaixiia  Ar«é9. 

Bcdcet.  V.  Fixaxcbs. 

Ikrji'ET,  ;p'iMTal  de  brigaile  de  gendarmerie,  à 
l'aiim^i  d'Esjiagiie.  (17  se|dembre  1810.) 
Il  reçoit  Tordre  do  faire  une  enquèla  au  sujet 
d'exactions  commises  en  Espagne,  i6ü.  V.Es- 
PACVi  {.l^irrs  rf'). 

Bctuixto,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  559. 

V.  6li-Picri. 
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CftMtAGi.  — (i6  novpinbre  i8io.)  Obwna- 
tioiM  (Anreroant  le  cfibotige  d«  blA».  3i3. 
<—(8  janvier  i8t  i.)  flopiiort  à fnire  mr  l'o{>' 
|K)rtunikl  (lautorii^r  un  cal»oUi^  de  smog- 
glrr»  de  la  Tomise  à Teneere.  dans  l’fle  de 
Walcheren . 4 1 7.  — ( 1 8 février. ) Ordre dar- 
mer  ie  {iromontoire  de  Cireeo.  aliu  de  protA- 
gt>r  roiilre  les  corsaires  le  cabotage  de  France 
A Naples.  4yg.  — (aa  février.)  I.e  cabotage 
est  impji^  par  les  navires  anginis  motiill<(s 
dons  la  rade  des  Basques;  mesures  A prendre 
|K)ur  prot^r  la  oAle  entre  la  Charente  et  la 
Ivoire,  483. 

C1CVIV.  directeur  ^«‘nérol  desi  travaus  de  Cher- 
liourg.  — (97  janvier  1811.)  Gachin  fera 
partie  du  conseil  cbargi^  d'étudier  les  moyens 
d'établir  une  communication  InUVieure  de  la 
Baltique  au  Hhin,  434. 

Clou,  ville  d'f^pogne  ( Andalonsie),  499,616. 
617,  618, 619.  V.  fjieAGVE  {Affairti  A’). 

CATM>aB(l)nc  ns).  V.  CiiAaeiGTT. 

CAmaiLU,  généraldedivaion,  aide  de  camp  de 
rErapcfcur.  — (i3  sepleoibre  1810.)  Inten- 
tion de  i’Empcmir  de  lui  confier  la  division 
de  r^rve  qui  sera  Tonnée  à Tamiée  d’E»|»agno, 
196.  — (a8  septembre.)  t^flareili  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  è Viloria  pour  7 prendre 
le  commandement  de  la  Biscaye,  i83.  —(ta 
octobre.)  Il  devra  mettre  uo  terme  aux  dUapi- 
dalioiis  qui  se  cuaimetteiil  ra  Espagne,  s5i. 
— (8  mars  1 8 1 1 . ) Il  est  chargé , conenrrem- 
metil  avec  Reilie,  d'organiser  en  Espagne  les 
nÿmenU  praviaoires.  699. 

Caflarelli  surveillera  la  marche  des  colonnes  de 
renforts  à diriger,  du  centre  et  du  nord  de 
l'Eapagne.  sur  l'armée  d'Andalousie.  61 3, 
61 4.  V.  Ektacse  {AJhirti  (T). 

Cacuaei.  V.  Saeüib^e. 

CMu.xao.  secrétaire  de  la  légation  françaiac  à 
Beriin,  3. 

Caui,  ville  de  Corae.  49.I.  V.  G»ist. 

(aneacérés,  prince,  arthicbancelier.  — (ia  Do- 
nt. 


verohre  i8to.)  Rapport  A faire  par  Camba- 
cérès sur  ceUe  question  : !)u  droit  A acconier 
aux  ministres  d'étal  de  siéger,  à litre  de  con- 
seillers honoraires,  dans  les  cours  impériales, 
317.  — (ta  décembre.)  Ordre  A l’archichan- 
celier de  faire  rétliger  des  lettres  patentes  an 
sujet  d'une  rente  accordée  comme  dotation 
au  baron  Bomadotte;  ie  conseil  du  sceau  ren- 
dra une  décision  pour  reprendre  la  prioci- 
pauté  de  Ponlc-Corvo.  36q.  V.  BeaviDOTTR 
(baron),  BsasiaorrE  (roi  de  Suède  ).—(5jan> 
vier  1 8 1 1 . ) Cambacérès  présidera  la  commis- 
sion dé'lal  qui  sera  saisie  de  toutes  les  plèees 
relatives  A la  qnerclle  du  Pape  avec  l'Ernike- 
renr,  Ai3,  4i4.  V.  DoTirtoas. 

Cxxes.  V.  lloruH-.vE,  Evoav,  UvatcaT. 

Càxm.  — (t4  août  i8io.)  L'Empereur  décide 
qu'il  n'y  a |»oint  lieu  de  donner  un  anifM-me 
A l'administration  générale  des  canaux  du 
Midi;  moliù  de  cette  décision,  5o.  — - (i3  se|>' 
tembre.)  Observations  relatives  A la  compta- 
bilité de  la  caisee  des  canaux.  i3i-i36.  — 
(10  octobre.)  I«auriston  est  chargé  d'inspecter 
le  canal  commencé  aux  Bouches- du -RbAne. 
«47.  -~>(a8  octobre.)  Liberté  laissée  aux  ae- 
tioiiuaires  du  canal  du  Loing  de  eluiQgcr  de 
directeur,  selon  leurs  vues  et  leurs  intérêts. 
a84.  — {9  déccmiirc.)  Rapport  de  Cliam^»»- 
gny  sur  la  querelle  de  T Angleterre  et  de  la 
France  : iee  arrêta  du  conseil  britannique  qui 
ont  détniit  la  navigation  des  neutres  ne  per- 
mettent plus  A la  France  de  commercer  avec 
le  nord  qu'au  moyen  de  la  navigation  inté- 
rieure; de  IA  la  nécessité  de  réparer  le  canal 
existant  entre  Hambourg  et  Ijiheck  et  d'en 
construire  un  nouveau  qui  joindra  l'Elbe  au 
Wcserel  leWescr  A l Ems;  c'est  un  travail  de 
quatre  A cinq  ans  et  une  dépense  de  1 S A ao  mil- 
lions, pour  ouvrir  aux  n<^ocianU  français  une 
voie  facile  et  économique,  364.  — (10  dé- 
cembre. ) Dans  son  message  au  Sénat , Napoléon 
annonce  le  plan  d'un  système  «le  canaux  de»- 
81 
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k relier  la  Seine  à la  Ralliqiie,  3G8.  — 
(i3  rlAvmbre.)  Observalions  oonl^cmanl  un 
projet  (le  «livret  de  Mallieu  sur  la  eomp(al>ilit<> 
de  la  caûtae de» canaux . 3y3.— (3i  di^tnbre.) 
l4'K<n|)ereur  dt^re  qu'ovanl  rexpirabon  du 
dtMai  de  vin;^  anniVj  11x4^  pour  k perfecikn- 
nemenl  de  la  uavîf^ation  de  la  Seine  el  des  ci* 
nai»  y alRuant  on  olilieRne  un  premier  rd« 
Hiillal  dans  l'espaee  de  trois  ou  quatreans.  hoh. 
--  («7  janvier  i8n.)  Elude#  fc  faire  pour 
dlablir  une  eanioumirntion  intdrteure  de  ta 
llaitiqiie  au  Rhin  : la  ti^jne  suivrait  d'afjonl 
PEIbe  jiiaqu'k  Cuxhaveti.  jnm  joindrait  l'Elbe 
au  Weser  par  un  rânal;  une  eominission  sera 
formée  pour  examiner  ce  projet,  A3a,  A33. 
— (3  mars.)  Questions  adre«^  è Mok  sur 
le  canal  projeté  de  la  Loire  k Brest.  6o6. 
t'xVAVx  (Caisse  des).  V.  Cxairx. 
t'.âvovs,  sculpteur. — ( 0 df'cetnbre  i8io.)  L’Em- 
pereur domaD'k  {wurqimi  k rapjkori  de  l’In»- 
litul  sur  les  prix  (keennaux  a omis  de  faire 
iiKHitioii  des  ouvrages  de  Innova.  3C0. 
Cxaoovi,  ville  de  CalalogtH),  A38.53S. 
tiiauHXNs.  ^ille  de  Suède,  sur  la  Baltique,  ^07. 
tixRousK  N^pokiox,  reine  d«»  Deux-Skiks.  — 
(ao  mars  181t.)  L’Empereur  lui  annnnre 
rACCoudicment  de  Mane-I^iiise,  58o.  V.  Drpx- 

StClkRS. 

ClKTXa  MILITIIRCS.  V.  DéPlU  DE  Lx  r.cRanc, 
Cssiiixsiu,  chef  d'tseadron,  aide  de  camp  de 
Massiva,  616. 

(^rLAixcocaT.  gémirai  de  division,  duc  de  Vi- 
cence.  amhassadeur  de  France àSainl'PdterH- 
bouiT».  — (17  février  1811.)  Ordre  à Chain* 
|wgny  de  rappeler  en  France  Cauiaincourt . 
477.  — (*j8  kvrier.)  duc  de  Vieence  est 
rt*inplare  à Saint*  PéU^rsbourg  jwir  1e  genikal 
l.>auri»ton.  &97. 

tiXVAi.m£.V.  Aania  \f)rganî*aUon/têa^ie4et\. 
Cessxc  (Comte  dr).  V.  luctti. 

CcTTO  (De),  conseiller  d'état , ministre  pkoipo- 
bnittatre  de  TEmpennir  ii  Munirb.  V.  lUviiar. 
Cmabhol,  préfet  (k  Savoue,  388. 
t>Mii.4>TO  (^cx»k  de*  Art*  et  Metier*  de).  — (97  oc- 
tobre I Bi  O.)  Ordre  de  Napoléun  pour  l’admis- 


sion à l'école  de  ChMons  d’un  certain  nombre 
de  jeunes  Croates,  980,  981.  — {th  dé- 
cembre.) Même  ordre,  37S. 

CiuaaAELuiAc,  gi'tkra]  de  division  du  génie. 

(«5  mars  i8t  i.l  Mission  confiée  A ce  général 
en  vue  des  prochaines  boslililés  dans  k Nord; 
il  dirigera  les  travaux  d’armeniciil  de  Danxig, 
6o5.  606. 

Cnxaanx.  commissaire  ordonnateur  dea  guerres. 
507.  60S. 

CBAHPicsY  (Nompère  aa),  duc  de  (kHiore,  mi- 
ntslrc  des  relations  extérteures.  — (7  octobre 
1810.)  Observations  À Cliampagny  sur  son 
travail  rdaUf  au  budget  de  i8ti  pour  lea 
alTairw  étrangères,  998,  999.  — Note  |>our 
le  ministre  des  relatioRS  exUkkurea  : la  ques- 
tion maritime  et  ses  rapports  avec  ka  affairea 
d'Etfpague  et  de  Hollande;  origine  du  blocus 
des  côtes  par  les  Anglais:  Napoléon  y a ré* 
pondu  [Mir  le  blocus  «mtincnial  ; ibdioucbé  ou- 
vert au  coiuiuerce  britannique  dans  la  pénin- 
sule espajpiote;  la  guerre  d'Espagne  en  est  ré- 
suiük;  vioialiou  du  système  cmilinestbtl  par  la 
ilolinmk,  93a , g33.  — L'Empereur  demande 
k Ciiampafpiy  un  ménmro,  avec  ptècea  justi- 
iîealivfts.  sur  les  |djases  de  la  question  mari- 
lime  qui  a motivé  ks  décrets  de  Berlin  el  de 
Milan,  934,  935.  — (3  noveml»re.)  Instiuc- 
lioiis  au  duc  de  Cadorr?  }>otir  ww  rectilkation 
des  frontières  du  Tynd:  dédonimagenienl  k 
oiTrir  k la  Havière.  990.  — lta|i|H>rt  à faire 
sur  In  démarcnliou  des  frontières  du  royaume 
d'Uaiie  eide  la  Frafkce;  le  mode  ieplussiaipk 
serait  de  fixci'  les  limites  de  la  Toscane  avec 
la  llomagne,  et  des  Apnnins  avec  He^o  ci 
Modèm:  autre  travail  sur  k tra<k  des  fron- 
tières du  royaume  d'Italie  cl  des  provinces  îl- 
lyrteoucs,  en  suivant  le  Üialw<‘g  de  ris(mxo, 
991.  — (99  novembre.)  (Critique  dn  rapport 
rédigé  par  Chani|>agny  sur  les  néguciolioos  de 
Morlaix;  nécessité  d'y  mieux  développer  le 
principe  de  la  conduite  des  Anglais  en  cea  ctr* 
constances,  340.  — (5  dtvembre.)  Ordre  au 
duc  de  Cadore  d’avoir  l’cril  ouvad  sur  les  pré- 
paratifs hostile  des  Rosses,  qui  fortiiîeiit  la 
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Dvrioa  fl  le  Dm««(fr;  la  violation  du  traité 
de  Tüait  |>ar  le  ciar  rniluinerait  auwiUVt  la 
guerre,  35A.  — (g  décembre.)  Rapport  de 
(ihampagny  h l'Empereuj’  Mir  les  diÜérenU.*» 
phase*  du  dud  de  la  France  et  de  l' Angleterre  : 
la  France  n esl  devenue  si  grande  que  punr 
avoir  vaincu  rintj  roalitinn*  sucreasives  fo- 
mentée* par  les  minixlres  anglais;  la  politique 
déaiatéi'fs.vée  de  ^apolé(>n,  lonjouni  db|)o*é  à 
faire  la  paiv , n'a  cessé  d'écbwier  conlre  les  js- 
kMisies  et  les  rnncuues  de  TAngleterre;  apri’* 
la  rupture  delo(Hii*  d'Amiens,  ayant  vu  toutes 
MS  espérances  trompée*  par  la  défaite  de  l'Au- 
Iriefae  et  le  traité  do  Presbourg.  le  cabinet  de 
Londres  entra  enfin  dans  une  uouvdle  voie  ; 
un  grand  botnene , Fox . acceptant  des  faits  ir- 
révocablement acctHiiple.  mit  sa  politiqvic  à 
conserver  aux  puisMDces  du  eonlinent  ce 
(|u  elles  possédaient  encora , cl  alors  s'mivrirenl 
les  négoctaliuns  de  la  F rance  avec  loni  I.A11- 
drrdale;  la  mort  de  Fox  et  la  déclaration  do 
guerre  de  la  Pnisse  détniisireol  I cfTct  de  ces 
ouvertures,  et  b quatrième  coalition  ne  fut 
diasoule  qn'i  Tikil  par  l'alliance  d'Aleiandre 
et  de  Napoléon:  plus  que  jamais,  en  face  des 
accrotssemenl»  nouveaux  de  l'Empire  français, 
la  Grande-Bretagne  refusa  la  paix;  ses  iii- 
Ir^ues  dans  la  péninsule  espagnol  détermi- 
nèrent i Hni|>ereur  n exclure  du  tri‘>i»e  de  Ma- 
drid les  llourboiia  d'Espagne.  Une  dnqniràie 
coalition  éclate;  la  paix  de  Vienne  y met  fin, 
en  donnant  à Napoléon  un  nouvel  appoint  (er- 
nlurial,  les  provtnc»  iliyrienm^;  en  même 
temps, pour  assurer  reffîeocité  du  blocus  con- 
tinental, l'Empereur,  après  avoir  vainement 
fait  è l'Angleterre  de  nmivellpa  ouvertures  de 
paix,  se  décide  à réunir  la  lloUaiKleàla  France; 
robstinalion  des  Anglais,  qui  seule  a causé 
tous  ce*  résultats,  les  deroiers  arrêts  du  con- 
seil britannique , en  vertu  desquels  il  n'  y a plus 
de  neutres,  rendent  dilsormais  ui^essaire  la 
réunion  des  villes  banséatiipies.  du  Lauenbnrg 
et  de  toutes  les  cAtes  tb^pais  l'Elbe  jusqu’il 
l'Kms;  aussi  longteui|M  que  les  Anglais  persis- 
teront dans  leur  tyrannie  maritime,  la  France 
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raaiuliendra  le  bbxus  continental . et  marebera 
il  l'accompliasement  des  hantes  destinées  que 
semblent  lui  préparer  les  passions  aveug^s  de 
l'Angleterre,  35B-36â.  — (17  décembre.) 
Ordre  k Charapagny  de  préparer  un  projet  de 
décret  pour  écLauger  uue  portion  du  Hanovre 
ooDlre  UQc  fractiou  t^|uivaleute  du  rovaume 
de  AV  esl|)haiie,  377.  378.  — («jA  diVembre.) 
Le  luinistre  des  relations  extérieiirr*  proposera 
au  lantJammati  de  la  Suisse  la  cotidiision  d'im 
traité  de  douane  et  de  police,  qui,  sans  altérer 
les  clauses  de  l'acte  de  médiation,  mettrait  lin 
aux  intrigues  et  à la  contrebande  exercées  {wr 
les  cantons  <iu  Tessiii  au  ikHiîmeot  du  royauiné 
dlbilie,  39 J,  393.— (9  janvier  i8i  i.)Ontre 
à Cbaropagny  de  lemettre  les  états  complet» 
des  armées  étron^p^res.  A08.  — (90  janvier.) 
Les  miuislrcs  de  France  en  Russie,  en  Au- 
triche et  en  Danemark , devrtMil  ajouter  leurs 
observations  sur  cbacun  des  régiments  dont 
se  cora|K)seiil  ces  armées,  A96.  ^97.  ^ 
(99  janvier.)  Inslructions  au  oiinistre  des  re- 
lations extérieure*  pour  la  prise  de  possesüiou 
des  pays  nouvellement réunisàrEmpire,  A3o. 
— (10  février.)  Ordre  è («hampagn)  de  nietlre 
le  prince  kourakine  en  demeure  de  cb^lMer 
si  la  Russie  veut  ou  non  exéailer  le  traité 
lie  Tilsit.  463.  — (aS  février.)  Politique  i 
tenir  envers  la  Suède,  qui  convoite  la  Nor- 
vège c4  propose  à Napoléon  de  lui  en  ménager 
la  conquête;  la  E'rance  resti^a  sounle  à ces 
ouvertures  et  continuera  d'être  l'alliée  du  Da- 
nemark, de  487  i 490.  — Imminence  de  la 
guerre  outre  la  Russh'  cl  U Porte;  le  cxnr  *‘a|v 
pt'ête  k conquérir  les  prinri^Miulés  imddcKva- 
laques.  que  les  Turcs  ne  sauraient  défeudre 
longtemps: c'est  lemomeul.pour  Cbampagiiy. 
de  sonder  l'Autricbe  sur  la  cunduile  qu'elle 
entend  tenir  dans  ces  graves  conjoiietiires . 
491 , 49a.  — (a8  févrkT.)  Symptômes  d'une 
rupture  prochaine  entre  la  France  et  la  Russie . 
497-499.  —(7  mars.)  Inexartiluiles  dans 
les  états  de  situation  des  armée«  «Hrangères 
remis  par  Ghampagny;  il  faudrait  y joindre 
dru  détails  sur  i'oigaoisalion  de  chscuoe  d'elle* 
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dons  lc«  dilTérents  p«)'s,  S 19.  — (to  mors 
1811.)  Ouvertare  prochaine  des  hostilités 
contrôles  Anglais  dans  la  Baltique,  54 1, 545. 
— (19  mors.)  Ordre  au  raioisiro  des  rela- 
tions exttfrieures  de  protester,  dans  une  note 
au  priiKro  Kourokine.  contre  les  fausses  inter- 
pn^tations  auiquelles  donnent  livu  les  uiouvc* 
monts  dos  troupes  françaises  dans  le  Nord  ; les 
préparatifs  fetU  & Danxig  sont  dirigés  exclu- 
sivemenl  contre  les  Anglais,  677,  578.  — 
mai^,)  Instructions  adressées  i Cham- 
|)agfiy  sur  le  langage  que  doh^t  tenir,  en  vue 
des  événem^ts  qui  sannoocent,  les  représem- 
lanis  de  la  France  k Schwerin,  Copenhague, 
Stockholm  et  Berlin.  598-601.'— (s6  mars.) 
l>eUre  du  due  de  Cadore  au  comte  Otto  ; ce 
iHpIoinate  s'eflorcera  de  connaUro  le»  dispo- 
aitiofts  dv  l'Autnche  rdaliveiuenl  5 IVutrér 
des  Busses  dans  U Moldavie  et  la  Valachie; 
il  sondera  aussi  le  cabinet  de  Vimne  au  sujet 
de  roccupalkm  de  Bdgrade  et  de  la  Servie 
par  le  ciar.  601.  609.  — (97  mars.)  Dan^ 
un  billet  au  prince  Koarakine.  Cbanipagny. 
«■n  rejetant  sur  la  Russie  la  responsabilité  d<s 
événements.  thvnaiHle  que  Ton  en  tinisse  de 
part  c(  d'autre  |>ar  une  explication  nette  et 
catégorique,  607-G09. 

CturTAL,  comte  de  Clianteloup , 3A&. 

fùixsTKL,  robnei,  AA6. 

tiHiTuraaiAso  (cnmle  de),  écrivain.  — {ÿdé- 
i^nibre  1810.)  l.’Kmpereitr  s'informe  des 
raisons  pour  lesquHies  rinstitut  n'a  pas  fait 
mention,  dans  son  rapport  sur  les  prix  dé- 
reiinaux,  du  Cerne  du  ebrütisnitme , 366. 

CHBaaodKG . port  français  sur  la  Manche.  — 
(«9  onûl  1810.)  instmetions  au  ministre  de 
b marine  relativement  aux  travaux  de  fortifh 
cation  de  ce  |wrt , 89.  —(17  décembv*.  ) 

. Réunion  k Clter}>ourg  de  forces  navales  desti- 
nées  k envahir  l'tte  de  Jersey . 1 4 1 , 1 4-». 

CmcKO.  (tromotjtoire  d’itaiic.  Terraeîne.  — 
( 18  février  1811.)  Onire  d'armer  ce  |»romoii- 
ioire.  479. 

tiurvRÈDE.  général  de  divbbfl  4 l’armée  d*E.s- 
pagne.  — (»8  septembre  1810.)  Oidre  4 la 


division  Claparède  de  quitter  Viloria  pour  se 
rendre  k Valladolid,  180. 

CLxau.  général  de  divisi(m.  comte  d'Hune- 
bourg,  duc  de  Kedlre,  ministre  de  la  guerre. 
— (3  août  i8io.)  Instructions  à Clarke  pour 
la  composition  du  9*  corps  de  l’armée  d’Alle- 
magne. 6.  — (99  septemlue.)  Observalions 
de  Napoléon  au  sujet  d'un  convoi  dirigé  sur 
Barcelone  : Clarine  en  a fixé  l'itinérairQ  d'une 
façon  trop  précise  i les  ordres  ministériels  de 
ce  genre  doivent  tester  vagues  et  circous|ierts. . 
f85.  — («3  déctauhiT.)  Le  ministre  de  la 
guerre  est  biàrué  d'avoir  donné,  de  son  chef, 
l'ordre  de  remettre  Magdclmrg  au  roi  de 
WestpbaÜe;  i'Rmpereur  ne  veut  point  se  dé- 
faire (b  cette  place,  889.  V.  .AtntE 
lûm  ffénèrale  de  V). 

CxénEXT  WEscEstia,  prince,  ancien  électeur  de 
Trèv«.  79.' 

CiéanaiULT,  consul  général  de  France  à K«e- 
nigdjcfg,  407. 

CLeacé  aéatLiEi.  — (11,  août  1810.  ) Disposi- 
tion relative  à rétablisseriieiil  d'une  congrt'- 


gaibri  de  femiues,  69.  — (t5  septembre.) 
Ordre  au  ministre  des  culU»  de  11' accorder  de 
pensions  aux  moines  des  ordres  supprimés 
tpi'auUmt  qu'ils  prêteront  serment,  i3H.  — 
(19  octobre.)  Observations  de  l'Cmpemir 
sur  un  projet  de  décret  |>nar  le  rétablisse- 
ment du  couvent  de  la  Trappe:  il  r>e  s'agit 
point  de  rendre  au  ebrgé  régulier  son  an- 
eieime  urganisulion  ; ce  serait  ressusciter  tout 
un  momie  d'intrigues  eX  de  spéculations;  les 
couvents  de  Sénarl  et  du  Calvaire,  par 
exemple,  n'ont  offert  rien  d'éiliiiaiil  4 Napo- 
léon : tout  ce  qu'il  faut,  en  France. c'est  de 
donner  4 des  moines  vieillis  dans  la  vie  com- 
mune le  moyen  de  vivre  en  rommnn . nru»i> 
non  pas  socrèteaienl;  eVst  d'avoir  des  maisortN 
ik  retraite  comme  celle»  de  Satnle-Périne . 4 
Chaillot;  c'est  enlin  d'offnr  un  refuge  dans  la 
vie  contein|)lative  sus  hommes  qui  veulent  fuir 
lo  aociélé  : sous  ce  rap))ort,  la  restanralion 
«b  la  Trap|>e  parait  devoir  être  b |iremier  ar* 
tide  du  décret  eu  préparation.  969-971. 
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(3i  janvier  i8i  i.)  Ordre  de  rédiger  un  pro- 
jet de  décret  pour  la  conÜscation  des  biens  des 
confréries  i on  le«  donnerait  anx  bépîlaux. 
hhZ.  V.  CkiRci  scccLiEB.  Hoir  {.ifaircs  de). 

CLiitei  séciTLm.  — (7  août  i8io.)  Ordre  de 
réduire  le  nombre  des  curés  de  Viterbe,  3a. 
— (s8  août.)  On  supprimera  les  cures  de 
ôoo  corés  non  asaermentés  dans  les  dé|>ar- 
teiiMM)U  de  Ron>c  et  du  Trasimène,  86.  — 
(la  septembre.)  Note  pour  les  ministres  de 
ruit^deur  et  des  culU»  : instructions  coucer- 
liant  les  logements  des  curés  et  desservants; 
oQ  prendra  pour  règle  d'adosaer  les  maisons 
des  desservants  aux  i^lises.  et  de  ne  pas  dé- 
passer pour  chaque  jiresbytère  la  somme  de 
a.ooo  francs;  ces  frais  scroul  couvris  moitié 
par  les  communes,  moitié  sur  ic  fonds  du 
dixième;  les  dépenses  relatives  aux  logements 
des  évêques , 0 ceux  des  séminaires , aux  travaux 
des  églises,  seront  im^mtables  par  moitié  sur 
tes  dé|>ar(enients  et  sur  le  fonds  du  dixième: 
ordre  Ap.  comaMmeer,  lU's  l'année  1 8 1 o , le  tra- 
vail pour  ledé|>arlemciit  de  la  Seiiia,  tai.  — 
(i3  septembre.)  Rrélùvemcnt  de  fouds  sur  le 
revenu  des  communes  {>our  racbèveuient  de 
l'église  de  Mûcon  cl  la  restauration  des  édüjccs 
religieux  dans  les  départements  de  la  Vendée . 
1S9.  i3o. — ( i5  so}>teml>re.)  Ordre  de  di- 
minuer le  traitement  des  chanoines  et  curés 
de  Plaisance,  i38.  — (iC  immnbre.)  Dé- 
fense aux  évêques  de  modifier  dans  leurs  actes 
le  titre  sekm  lequel  ils  ont  prêté  serment  à 
rEiiqiemir, 3s5.~(3t  décembre.)  Suppres- 
sion de  cinq  caoonicats  du  chapitre  d’Asti; 
rEmpereur  menace  de  réunir  au  domaine 
las  biens  de  cet  évêché , s'O  continue  è entre- 
tenir les  germes  d'IiosUlilé  semés  par  le  Pape. 
koh.  — (9  janvier  1811.)  Résistance  des  vi- 
cafros  généraux  de  Florence  à rautorilé  de 
rEffi|>ereur,  à Poccasion  du  conflit  romaiu: 
Napoléon  dissoudra  le  chapitre  de  cette  ville, 
ai  l'archevêque  Osmood  n’est  immédiatement 
reconnu,  608.  — Ordre  d'arrêter  plusieurs 
membres  du  chapitre  do  Florence;  si  les  vi- 
caires continuent  è s'en  référer  au  bref  do  Pape 
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qui  s'oppose  è l’installation  de  l'archevêque 
Osmond,  le  chapitre  sera  supprimé  et  ses 
biens  seront  confisqués,  4io.  — (5J«ivier 
i8t  1.)  Réunion  prochaine  d'un  concile  natio- 
nal qui  donnera  l'institution  canonique  auv 
évdqnes  i qui  le  Pape  refuse  de  la  conférer; 
en  attendant,  Ion  jirendra  l'avU  des  princi- 
paux prélats  de  l'Empire  sur  les  différents 
points  de  la  conduite  de  Pie  Vil  envers  Na- 
p<déon;  formule  des  questions  auxquelles  ces 
évêques  auront  è ré{>oodre,  4i4.  4i$.  ~ 
(i"  février.)  Ordre  au  ministre  des  cultes 
de  réunir  le  cmiseil  du  dergé  pour  lui  emii- 
muniquer  les  bulles  du  Pa)»e  et  l'instruire  de 
l'état  des  affaires  pontificales,  443.  444. 
— (3  février.)  Nomination  d'un  nouvel  ar- 
chevê<|ue  k Hilon;  il  prêtera  serment  à Pa- 
rts, 409.  — (10  février.)  L’Em|>ereur  accuse 
réception  au  vke-roi  des  adresses  du  elei^ 
de  Novare  et  d'Udiite,  464.  ■ — (i3  mars.) 
Envoi  au  ministre  dos  cuites  du  rapport  du 
ooniilé  ecclésiastique  : projet  de  l'Empereur 
de  convoquer,  pour  le  loudentain  de  Pâtpt», 
tous  les  évêques  de  France,  d'Italie  d d'Al- 
lemagne, 556.  — (t6  ntors.)  Note  pour  le 
ministre  des  cultes  : il  n'y  a plus  lieu  de  re- 
courir au  Pape  |raur  rîitslilution  des  évêques; 
c’est  un  soin  qui  sera  dévolu  4 une  assemblée 
* épiscopale,  564.  V.  (^aiTé  accLésixsTiofa. 
fioMt  (AJairtê  de). 

tioinaaR.  ville  rie  Portugal.  — (90  novernbiv 
1810.)  Nouvelle  publiée  par  le»  joumaiiv 
anglais  au  sujet  d'nne  surprise  dont  aurait 
été  victime  la  garnison  de  Coîmbre,  899.  — 
(99  mars  181t.)  CeUe  ville  est  le  quartier 
général  de  Masaéiia,  618,  619.  V.  PoaTVCit 
{Operationê  dans  U). 

IkiLLui  as  Stsfex,  comte,  directeur  gi^iéral  des 
douanes,  34,  49.  V.  Douinu. 

CoLosuGx  (Bataillons).  V.  RiTxiu.o!is  coioxiAt/i. 

OoLoauu  raxaçAiais.  — (s  août  i8io.)  Expédi- 
tions 4 faire  partir  des  ports  de  Brest,  Nantes. 
Uherbourg,  Bayonne.  Roebefort  et  Lorient 
{tour  nie  de  France,  4,5.  — (10  août.)  La 
colonie  de  la  Guadeloupe  sera  comprise,  eu 
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t8io,  pour  i.&oo.ooû  francs  dau»  U:  bud^'l 
rit*  Ja  manne.  36.  -»  («  Mplembre.)  Ortlres 
relatifs  aux  croisières  à expéiün*  k rUe  de 
France;  deslinatioo  qui  leur  est  lixée.  au  cas 
où  le»  Anglais  seraienl  maître»  de  cette  colo* 
tue,  97  - 99.  — (18  octobre.)  Le  Monitetir 
pabiHfa  un  article  sur  la  prise  de  l'He  Uoar* 
Ikui  et  sur  les  ressource»  défensives  de  l'ile  de 
France,  467.— * (»8  octobre.)  liisUxictions  k 
Muilico  loiicbant  les  cré«liU  accordé»  aux 
rolonies  depuis  (rois  aoiiée»,  a83.  s8&.  — 
(i*  novembre.)  Néa*ssité  d’accélercr  le  départ 
des  navires  qui  doivent  porter  de»  renfort*  i 
nie  de  France,  987.  —(99  décembre.)  Départ 
du  rapilaine  do  frégate  Hoijucbert  {x>iir  cette 
colonie;  mission  qui  lui  e»t  confiée.  386, 387. 

(19  février  1 8t  1.)  .Nouvelle  de  la  capiln- 
lation  de  l’ile  «le  France,  A8a.  — (8  mars.) 
Pré|iaraUrs  d’une  expédition  à diriger,  en 
iSt9,  sur  ta  Martiniipie,  5»A.  V.  \haivp 
(ftpemtioM*  dé  ffufrre  et  de  enmmerte). 

(ioinvits  HOLLivDJtiseK.  — (a  ootU  i8to.)  Prv^ 
paratifs  d'expéditions  |m>ut  Java,  &,  5.  ~~ 

(A  août.)  UciisMgncmeuU  demaudés  è De* 
cri*»  sur  la  Cttyane  Itoilutidaise,  su.  (9  sep- 
lembre.)  Instructions  relatives  aux  croisières 
préparées  pour  Java  dans  les  porU  de  i'0«rx>aa; 
force»  qu’elles  transporteront  dam  les  Indes , 
9j^9.  ^ (6  seiilembre.  ) Envoi  prochain 
de  trnnpes  hollandaises  k Batavia.  108;  fré- 
gates  k expédier  à cette  colonie,  109.  — 
(sA  septenibfe.)  Dis)N>»jlions  pour  l'envoi  de 
10.1100  fusils  k Java;  quosliou  k L«d)run  sur 
la  nature  des  denrées  de  ce  (Wiys  et  sur  les 
moyens  de  les  faire  arriver  en  Franco.  166. 

— ( i"  iiovembn*.)  Ordre  à Decrès  d’accélé- 
rer le  départ  des  navires  dntinés  à porter  des 
n'iifurts  à Batavia;  d’autres  cxfiéditîcmB  «iront 
pn'parées  [>our  ceUo  île , et  recevront  un  char- 
gement «U  pius^urs  miUjers  de  fusils,  987- 
989.  — Instructions  sur  le  même  Mijel  adres- 
sées au  lieutenant  général  de  l’EnqMM'eur  en 
Hollamlc,  989,  990.  — (S  novembre.)  Ordre 
au  niinisirt^  de  ta  gnerre  de  faire  un  choix  d'of- 
tlcim  d'aiiiiterie  pour  les  envoyer  k Batavia. 


ÜË  NAI>ÜI,ÉO.N  1", 

3o9.  (6  novembre.)  Mabèroe  et  produits 

propres  à être  exportés  à Java  : avantages  que 
le  commerce  français  et  hollandais  pourrait 
rutirer  de  quelques  échanges  avec  cette  ccdonic , 
. 3o3.  3oA.  — Ordre  d'envoyer  ù Batavia  un 
niilUrr  d'oilicien  et  de  sous-ofliciers  detnandéa 
(Mr  le  général  Uaendels;  on  ferait  partir  en 
même  temps  un  certain  nombre  d’ofllciers  ci- 
vils, de»  fusil»,  du  {Mpicr,  du  fer,  de  la  mon- 
naie de  enivre  et  de»  fourniture»  de  différentes 
sortes,  3o5,  3o6.  — («9  novembre.)  Pro- 
chaine prestation  de  serment  du  général  Jans- 
sens,  noniiné  gouverwMir  gvmérai  de  Batavia; 
il  fera  lui-méme  une  proclamation  aux  habi- 
tants de  celle  fie,  33a.  — (si  novembre.) 
Ordre  de  faire  un  choix  d'oflicier»  âg<‘s  de 
moins  de  quarante  ans,  pour  les  envoyer,  avec 
un  grade  supérieur,  commander  le»  troupe»  de» 
possessions  hollandaise» , 336 , 387.  — (aS  no- 
vembre.) lieutenant  de  vaisseau  Philibert 
est  chargé  de  porter  de»  amies  et  des  troupes 
à nto  de  Java,  339.  34o.  ***(99  décembre.) 
Ivventualité  d'une  mission  du  capitaine  de  fré- 
gate Iloquebert  à Java,  387.  — (3o  janvier 
1811.)  La  frégate  t //orfraae  sera  riiargée  de 
porter  à Batavia  des  troapes  et  de»  arme». 
44o.  HHi.  — (96  février.)  Possibilité  d’une 
attaque  de  Batavia  par  les  Anglais,  matlre» 
de  nie  de  France,  Aqà.  — (8  mars.)  Pré- 
paralüs  immenses  à faire  4 Toulon  pour  que 
l’escadre  de  la  Afétlilerranée  puisse  entre- 
prendre, en  1819,  une  exptMitioii  contre 
rioam  et  toutes  les  coloDie»  boitandaises  de 
riniJe.  SsA.  V.  MvaiSB  (f^»craltoiM  de  guerre 
et  de  (ommerre). 

(à>M>.vNBs  aoftiLBS.  — (6  mars  t8ii.)  Ordre  de 
former  deux  eolunocs  pour  sorveiller  la  c6le 
depuis  In  Loire  jusqu'4  la  Gironde;  la  pre- 
mière aura  son  cheMieu  4 Saitit-Gille»,  lo 
secoiHle  au  vîliago  d'AngnnUn;  les  deux  com- 
mandanls  correspondront  tons  les  jours  avec 
Je  général  placé  4 la  Rochelle  et  avec  le  préfet 
maritime  de  Rodieforl;  en  cas  de  descente 
ou  d évimement  extraordinaire,  les  douaniers 
seront  sous  leni*»  ordres  ; trois  ou  quatre 
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eolonaei  sembUMes  leront  organisées  sur  ks 
cAles  de  Brelagne  et  de  Normandie,  5t7-&i9. 
— (3o  mars  1811.)  Instruclioui  è Clarke  sur 
lo  m^e  sujet;  dn  colonnes  mobiles  parcour> 
roui  ^leuieul  les  eûtes  depuis  la  fronlière 
d’Espagne  jusfju'A  Gènes . et  depuis  Gènes  jus- 
qu'à Borne.  6s3. 

(iovrré  i£CLéfriiSTiort.  — (5  janvier  1811.) 
Énoncé  des  quesliotta  rdali^es  au  conflit  du 
Pape  avec  rEropereiir.  qui  seront  soumises 
aux  èvéqiies,  àtà,  àtS.  — (i“févri«‘.)  ünJre 
au  ministre  des  câlins  de  réunir  le  comité  épis* 
copal,  &33,  A3à.  — (i3  mars.)  L'tlmpereiir 
communique  à Bigot  le  rapport  du  comité 
eedésiastique . o58.  — (16  mars.)  Bépon^e 
de  Napoléon  au  rapport  des  évêques  : entre* 
priaea  tentées  par  le  Pa|»e  contre  l'autorité  de 
l'Empereur  et  le  bien  d<?«  ^îses  d'Allemagtic 
et  de  France;  les  lumières  du  siècle  et  |>eul- 
étre  aussi  l'affaiblissement  des  senlimenta  relt* 
gieox  ont  seuls  em|>écbéle  renouvellement  des 
scènes  de  fanatisnte  du  temps  passé;  ivécet»i(é 
de  parer  aiu  désordres  enfantés  par  les  auhi* 
lions  temporelles  de  la  cour  de  Homo,  en  con- 
voquant un  coocile  d'Occident.  qui  tv^era  la 
discipline  générale  de  l'I'^^ise;  l'Ëiu|MTeur  in- 
tei'roge  les  évè(|ucs  sur  la  luanièi-c  dont  cette 
convocation  devra  sc  faire,  et  sur  tes  matières 
qu‘ü  y aura  lieu  d'y  traiter,  505,  566.  V. 
CLcaui  scctruES,  Houx  {AJiu'rrt  tU). 

GoxaEKx.  — (6  août  i8io.)8oiiicituilu  del'&ii- 
pereur  pour  la  navigatiou  cl  le  coinmcrce  : 
mesures  prohibitives  prises  pmir  détourner  sur 
Lyon  les  soies  d'Italie  ; des  licences  senmt 
accordées  aux  navires  de  \'enîse  et  d'Ai»côi»e 
pour  l’exportation  fies  blés  et  autres  produits 
du  pays,  et  pour  l'impoiiation  des  bois  dk; 
teinture;  les  colons  du  I^evaat  pourront  égale* 
jnent  être  importés.  Désir  de  iVa|)olcon  que  le 
commerce  soit  fait  en  Italie  paricsnalitmaux. 
Le  bénélice  des  notivélles  mesurt's  ivlative»  au 
commerce  sera  employé  au  rclablisseincut  de 
la  marine  de  Venise,  s8,  39.  — (10  aodt.) 
Règletuenis  «I  foraialilés  coneeraanl  les  licen- 
ces oetroyées  aux  bâlimenU  du  commeroe  sur 


l'Océan  et  la  àléditirranée;  1 importation  des 
cafés  d’Arabie  sera  permit};  quant  aui  li- 
cences pour  le  sucre . l'Empereur  se  réserve  de 
prendre  une  décision  iillérieurement,  34-36. 
~ (11  août.)  Modèle  de  rédaction  pour  les 
licences,  4i.~  (s3 août.) Mesure»  prbes  pour 
que  les  soies  italiennes  tvsseut  d'aller  en  An- 
gleterre et  aoi«il  désormais  délountées  au 
profit  des  fabriques  françaises  : c'est  le  devoir 
H l'inlériH  bien  entendu  de  i'Ilalio  de  cher- 
cher à favoriser  le  commerce  contiiH*nlal  <te  la 
France;  raisons  a rap^nii  de  cette  assertion, 
70,  71.  — (aC  août.)  I..ea  toiles  peintes  et 
les  ct>toimadc«  d'Alicmogne  et  de  Suisse  ne 
[iourruul  dorénavant  entrer  en  Italie  qu'en 
passant  |»ar  la  France,  76,  77.—  (a8  ao«lÜ 
Ortire  aux  consul*  français  à l'élmi^fer  de  ne 
d<divrer  de  certilicat.  d'origûie  pour  les  mar- 
chandises qu'aux  bâtiments  allant  en  France; 
l'Anglelem  fabrique  pubii(|uemcnl  de  faux 
certilicats,  80.  — (3i  août.)  E(rclproduitsnr 
le  fonimercc  iplimis  par  ta  publicalion  du  nou- 
veau tarif  sur  les  ilenrt.^  oolonialea.  96.  — 
(i*  sqitembre.)  Note  à transmettre  au  mi- 
nistre de  Danemark  : l’octroi  de  licence  n'an- 
toHse  pas  les  Mtiments  qui  en  sont  munis  à 
rien  in^iKirter  d’Angleterre , mais  seulement  à 
exporter  des  produits  aUeinands,  pour  revenir 
ensuite  sur  lest  prendre  en  France  des  mar- 
chandises françaises  et  tes  exporter  dans  le 
Nord,  9$,  96.  — (5  aeptmnbrv.)  Réorgani- 
sation du  SM'vtce  des  consulats  français  pour 
assurer  l’efficarit»*  du  nouveau  système  com- 
merrial,  to4.  — Instnictious  (tour  l'organi- 
sation du  transit  des  marrbandnars  de  (iéi»es  à 
Trieste,  d'abord  |Mir  terre,  ensuite  par  le  Pû. 
puis  {>ar  le  cabotage  à |wrtir  de  Ponte  di  I.*- 
goscuro;  de  Trieste.  U sera  facile  d'approvi- 
siouoer  t'Illyrie,  l'Autriche,  la  Hongrie,  la 
Bosnie,  l'Albaiiio  et  la  Turquie;  ou  réglera 
également  le  transit  de  Gènes  à IJvoiinie,  et 
de  Livourue  et  Cività-Vccchia  sur  Aneûne. 
io5,  106.  — (s4  septembre.)  L'Empereur 
affraiK^iit  de  tout  droit  rexportatioo  en  France 
des  blés  du  royaume  d'Italie,  167.  — (a  oc- 
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tobrc.  ) Mesure#  dominiére*  propres  à faire  de 
Lyon  le  rentre  du  commerce  des  soies  fran* 
çaisesetitabennes,  19^,  198. — (6  novciuln^.) 
Occasion  oHerte  au  commerce  français  dVt- 
porter  è l'He  de  Java  différentes  matières  de- 
mandées par  le  gouremeur  de  celle  colonie; 
l'iniendant  du  domaii>e  extraordinaire  s1n(é- 
restera  dans  ces  diverses  expéditions,  qui  de- 
vront s'a.^iiirer  entre  elles  contre  Isa  riMpis  de 
l’entreprise;  le  négoce  hollandais  sera  invité  à 
y presidre  |M»rt,  3o3.  3o6.  — {7  novembre.) 
Ijbre  transit  par  mer  et  par  la  Save  ac- 
«udé  aux  cotons  du  I>?vant.  .lop.  — (fl  no- 
V eiuhrt*.  ) Détresse  «le  **ertains  négooianlsenlre- 

% |H>sitaires  de  tleurées  coloniales;  idée  d'établir 
un  buri’au  d'escompte  qui  accepterait  les  lettres 
de  change  de  res  nr^onatits  cil  prenant  rooniH; 
nantissement  les  mairhandises  qu'ils  gaitlcnl 
en ‘magasin,  3ia,  3i3.  (47  novembre.) 

Désir  de  l'Empereur  que  le#  François  puissent 
faire  le  roinnicire  à Francfi>rt  et  dons  b?s  autres 
villes  ayant  des  droits  de  bourgeoisie  |«riicu- 
lière,  36i.  — (19  décembre.)  \ol«  sur  un 
mémoire  des  dé|Mjlrs  du  romnicrcY!  de  Lyon  : 
mesures  li  prendre  pour  parer  au  cbAmagc  des 
falsricants  lyonnais:  t'Km|>creur  suj^ère  l'idée 
de  faire  acheter  par  le  minutère  de  la  marine 
des  marchandises  dit  Nord  qu'nn  payerait  en 
étoffes  de  l.yon;  de  plus,  les  navires  Américains 
n obtiendraient  un  permis  de  navigation  qu'à 
la  fxmditiofi  d'exporter  ce*  mêmes  étoffes, 
383.  3B4.  V.  Blocl's  €Ovri.<isaTiL. 

CoMKivs.  géiiérol  de  division  à ranuée  d'Alle- 
magne. — (19  août  1610.)  CompBiu  [Mirtem 
son  quartier  général  à Hanovre,  tli.  — (a  scj»- 
Icmhre.)  Ordres  à (.Empans  |H)ur  rexérulMm 
ngnun^jsc  du  bioctis  sur  le  \Vc«cr.  100. 

(^ücoaoiT.  V.  BoaK(.4^irca  de). 

t>)M)é  (Prince  db).  — (i5  janvier  1811.)  In* 
trigues  à Pari-s  au  nom  de  ce  prince;  on  fait 
couru*  le  bruit  qu'il  est  à la  tête  «les  insurgé» 
d'E«)>agne.  AaS. 

r,ovréoÉtiTiov  ac  Rbi.v  {AjfahrtK  géiwT/rlca).  — 
(9  sejttembre.) Contestation  entre  Bmle  cl  Stult* 
gart  au  sujet  dos  territoire#  à ctMer  au  grand- 


duehé  par  le  Wurtemberg;  rEm|>creur  atleml 
un  rapport  do  Cluimpagny  pour  juger  le  dif- 
férend. ii3.  — (17  octobre. )Ordre  d'emma- 
gasiner dans  les  palrr|>dU  des  douanes  im- 
périale# toute#  les  inarrhondises  coloniales, 
appartenant  aux  négocionls  français,  qui  ont 
été  séquestrées  dans  les  états  de  la  Omféiléra- 
tion  dn  Bhin.  afio.  — (&  décembre.)  Ordre 
|K>iir  le  retrait  de  toutes  les  troujies  françaises 
cantonnées  dans  le#  état#  de  laConféiiératioti. 
353. — Mémo  ordre,  354.  — (5  décembre.) 
L'Empereur  dciDonde  à Cbani[iagiiy  un  livret 
de  la  silaalion  de#  troiq^e#  de  la  Confédéra- 
tion du  Rhin,  3S4.  — (#4  décembre.)  Le» 
princes  de  la  ('.onfédération  qui  auront  été 
dé{»oMédé«  ont  droit  «n  France  à un  majo- 
rai de 900.000  francs  étaux  prén^atives  des 
ducs  français  auprès  de  l'Knipereur,  39.3.  — 
(#4  mars  *8i  t.)  Le  gi^néral  Friant  est  chargé 
d’occuper  les  Mte*  du  Mecllenbiirg;  ce  poys 
ne  saurait  conserver  son  indépendance  qu'à 
la  condiÜon  de  marcher  franchement  avec  la 
France.  SqS.  896. — («5  mais.)  .NéceMÎté 
d'étaldir  un  chargé  d'affaires  de  France  près 
<lii  doc  de  Mecklenhurg-Scliwenn;  ce  prince 
n'a  rien  à craindre . s’il  est  disposé  à seconder 
l'Empereur  contre  l'.Anglclerre.  à i^iipéchei- 
toute  contrebande,  à fournir  600  maldirifi 
exeiTi^,  et  à s'oceufter  de  rormeinent  de» 
place#  de  Boslock,  Wisrnar  et  autres  de  son 
duché;  siinm  le  Meckleribui^  sera  réuni  à la 
FraiK'e,  898,  S99.  — (99  mars.)  Contingent 
d'une  brigade  fourni  à Napoléon  {>ar  la  West- 
phalie,  61 5. 

CovrénéaiTtov  Rsi.véTiQi/R.  —(6  octnfire  1810.) 
Ordre  an  vice-roi  de  faire  occuper  loi»  les 
cantons  sniime»*  italiens  qui  servent  de  dé- 
inrurliés  à la  conlrebanrio  coloniale;  cette  oc- 
cupation, doublée  d'une  ügrre  de  douanes  aux 
sc»mmités  des  gt»rg«*  alj>e#tres.  ne  louchera 
en  rien  à la  constitution  et  à la  neutralité  de  la 
Suisse;  la  n>esurc  paraîtra  venir  dn  prince 
Eugène,  de  façon  à im’iiagcr  à la  Confédé- 
raticMi  un  recours  auprès  de  Napolé«m;  h?s 
troupes  Mïront  nourries  par  le  vice-roi.  ##4. 
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•j*i5.  — (7  otIobiH*.)  .Nouvcoux  nrth'C»  de 
\apoi((«in  fK*or  faire  cesser  en  Glisse  la  con- 
frebande  des  niarrhondiseâ  anglaises.  43o. 
■a3i.  — (17  odohre.)  Ordre  relafifatu deti« 
ives  coloniales  M^ueulréefi  en  Suisse;  le  iran- 
sit  du  eulon  du  I.cvaiit  s<Ta  autorisé  ]ioiir  ce 
|>ays.  af>9.  a63.  — (3  novembre.)  Diète 
lid%ètM|iie  ajournera  l'ouvertore  de  ses  séances, 
à cause  de  (a  |in»clMine  n^inion  du  Valais  è la 
Fronce,  a^s.  — (8  novembre.)  Ordre  au  mi- 
nistre rie  ia  guerre  pour  que  le  cor])s  de 
{roupies  allant  de  Genève  à Martigriy  respecte, 
dans  sa  marche,  le  territoire  suisse,  3iè.  — 
{ 9 novembre.)  Question  de  Napolétm  au  vice- 
roi  sur  les  résuKats  de  rorcupalion  des  bail- 
liages sniises  du  Tes$in;il  insiste  pour  (pian- 
cune  aUeinIc  ne  soit  (Kuléc  è la  libre  autorité 
des  cantons,  roccu{tatiuii  n'avant  polnliraulre 
luit  que  ia  saisie  des  marclMMidises  anglaises, 
3iô.  — (is  novemhn?.)  l<e  décret  sur  la  réii* 
nion  du  Valais  à l.i  France  sera  communiqué 
nu  miiiistiv  de  rKmpereiirè  Berne;  comment 
ce  représentant  devra  expliquer  ia  |XH‘tée  de 
celle  mesure.  317.  — {ir>  novembre.) Ordre 
|KUir  révacuation  des  nmlons  occu{iés  |>ar  les 
Ihjiipes  italiennes,  3sq.  — décembre.) 
Fausse  sllualion  politique  des  cantons  du 
Te^sin.  foyers  d'intrigues  et  de  conli'ebaiule 
qui  comprometlciit  la  sûreté  cl  ia  police  du 
royaume  d'italie;  nécessité  de  conduie  avee 
eux  un  traité  qui,  sans  toucher  en  rien  è 
l acté  (le  mi^iatwiu,  stipulera  des  clauses  de 
douane  et  de  police  de  nature  k mettre  un 
terme  à des  abus  intoléraUes:  cc  traité  « fe- 
rait è Milan,  où  les  cantons  devraient  envoyer 
leurs  cuiiimisoairra,  39*1 . 393.  — (5  février 
i8t  1.1  Ré|>onse  ù uneielti^*  du  nouveau  lan- 
dainman;  dispositions  tout  amicales  del  Em- 
{»emir  è l'i^^rd  de  la  Suisse , àôA. — ( 1 » fé- 
vrier.) Le  traité  h faire  avee  la  SuUae,  au 
sujet  des  cantons  du  Tessin,  n'aura  point 
d'antre  but  que  de  faciliter  la  sunTÎItance  et 
le  conlnMe  des  douanes  tlalienues  sur  la  ctrne 
des  Alpes.  AOA. 

CovbiioiTiuvs.  A.CtEaci  aécvtica. 
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Covaoi'x.  général  de  division.  — (3  septembre 
iHio.)  Il  est  nuimné  cumnuitidafil  de  la 
9*  division  du  9*  i'ur|M  de  l'arnit^  d'Ëspajpie. 
104.  — {ao  novembre.)  Ordre  de  laisMT  filer 
ta  division  Gonrotu  sur  Salamanque,  3«q. 

Coascairrios.  — (10  octobre  iHio.)  GbifTre  des 
hommes  quo  doit  fournir  la  conscription  ma- 
ritime; conlingçnt  fixé  pourfltalie  française; 
nmde  d'ap^tebi  siirces»ifs  h mlo{iter  }HHir  la 
levée.  *369.  «43.  •—  (97  octobre.)  recru- 
tement. en  iUilie,  devra  être  calculé  ù raison 
■le  3,000  lioimncs  par  niiiiion  d'italutants. 
983. —(7  novembre.)  La  Ilullaiido  devra 
fournir  par  an  6.000  suidais,  3to.  — (e3 dé- 
cembre.) Instructions  aux  niiinslres  des  culU's 
et  de  ia  guerre  au  sujet  des  étudiants  des 
grands  et  petits  séiuiiiaires  qui  demandent  a 
être  exemptés  de  la  conscription,  389,  390. 

(3  février  i8ii.)  IVorhaiiie  levée  de  la 
eoDacriptiou:  onire  aux  majors  ehar^^  de 
commander  les  regiments  de  marche  de  se 
trouver  à leurs  dép«Ms,  AA8.  — (10  mars.) 
Instructions  è Clarke  concernant  la  répartibon 
des  conscrits  piénKintais,  belges,  liol landais  et 
italiens.  3ào,  3&i.  V.  Aaiiàe. 

tiOmiL  d'Itat.  — (i5  décembre  1810).  Le 
Conseil  d'étal  vérifiera . en  section  des  liuan- 
ces,  brs  receveurs  de  dilTérenlcs  communes. 
376.  — (8  janvier  1811.)  Draonciatioii  au 
Conseil  d'état  du  bref  de  Pie  Vli  au  clia- 
pitredaFlorcneo,  Aty,  A18. — (97  janvier.) 
Ordre  à la  section  de  la  guenv  do  propo- 
ser un  projet  pour  donner  aux  aucieiui  mifi- 
t tires  dos  [daces  dans  lis  adminislralions  dns 
foréta.  des  ]io»le9,  des  tabacs  et  des  rrnitri- 
biilions,  Ù36.— -{ i3  février.)  On  discutera  au 
Conseil  un  projet  de  former  les  prisonniers  de 
guerre  en  compagnies  qui  seront  à ia  dis}>ori- 
tioD  du  génie  et  des  |khiIs  et  chaussées,  A70. 

Cossi'im.  — (7  octobre  1810.)  Réfonnes  a 
faire  dans  Ira  consulats;  luatioo  du  traite- 
ment des  consuls  et  dra  vice-consuls,  399. — 
(90  février  1811.)  Utilité  d'établir  des  vice- 
consulats  en  Bosnie,  A8t,  &$3. 

CoxTaiBCTio.is.  V.  UrâTs. 

$9 
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f^nrot  (Ile  de).  dAnt  la  mer  Ionienne.  — (i4 
noât  i8to.)  Ordit!  au  gtHi^ra)  Doncelot  <lc 
réprimer  ë»erf^ueii>ent  l’espionnage  et  la 
nniIrebatHie  i CorfiHi  « A3.  — ( u septembre.) 
iJispMUions  à pn*iulrc  jHHir  io  défense  de 
relie  Ile,  1 17.  — (ao  eepleinbre.)  Arlillerie  et 
blé  ü lran»^>oiler  à (^rfoii,  t6i.  — (at  Aep- 
leitdire.)  [><^ense  d'envoyer  des  soldats  espa- 
gnols À CnrfiNi  : lehataillon  sepliiiSHlaire  doit 
s«  i‘emiU^  parmi  les  Dalmalrs  cl  en  Ilalie. 
iü3.  — (aâ  seplntibre.)  Envoi  de  powb'e  à 
t^rfou;  importfiMce  que  l'Enipereitr  allacbe 
à la  (MMsesaioi)  de  cctle  Ile,  qu'il  reganlr 
rmiime  la  def  d«*  l'Adriatique;  un  dricrel 
fixera  rapprovisiuuuciiKmt  de  siège  de  Corfou . 
17A.  178;  — ordre  ou  viee-roi  de  faire  iin 
traité  avec  une  maison  de  rommerre  d'Anct*iflP 
on  de  Venise  [mur  la  fmimilnrc  de  ao.ooo 
quintiiiix  àn  blé  destiné»  à f^orfou,  18A.  — 
( H ortolH*e.)  Expédition  de  navires  |>our  le  ra* 
«itaiilement  «te  Corfou.  ex|)Osé  a une  attaque 
■les  Anglais,  aaa.  — Renforts  à ex})édier  8 
t^ifou;  précautions  que  le  |H'ince  Engdic 
devra  prendre  en  faisant  passer  des  approvï- 
siomieinents  dans  cetle  Ile,  'i-iA.  — Envoi  de 
troupes  fraor-ai^es  et  naiKdiUtines  k (>o«fou;  le 
roi  de  Naples  est  chargé  de  sViilemlro  avec  le 
général  Ifonjcctot  |M>ur  assuier  l’arrivée  à bon 
poli  des  eargnisoiis  de  blé  ci  de  ris  ; Na|io1érin 
veut  que  Corl'on  ne  puisse  être  mis  en  péril 
que  par  un  blocus,  0'i6.  — (A  novembre.) 
l.'Kjiipin'Çiir  fixe  le  tmmbre  iIps  hâtiiiimls  que 
le  virevroi  devra  envoyer  à Coifou,  oqq.  3»o. 
— Éventualité  d'une  jiroidiaine  attaque  de 
rette  Ile  par  les  Anglais;  oécossilé  d’accélérer 
le  départ  des  canonnières  désignées  ]>our  a’y 
rendi'e,  3oi;  appmbalion  donnée  à une 
Miesure  prise  |Nir  le  roi  Joachim  pour  faciliter 
les  niouviiitenU  d Oiranle  à Coribu;  la  perte 
de  ce  poste  maritime  dcvieiHlrait  aussi  funeste 
|H)ur  l'iulic  cl  Naples  que  l’a  été  celle  de  la  Si- 
rilo;  il  devra  y avoir,  tant  des  nmrines  ita- 
lienne et  napolitaine  que  do  la  marine  fran- 
çaise, une  quarantaine  de  bâtinienU  A C^offou . 
3oi.  3oa.  — (^1  novembre.)  Le  capitaine 


de  vniseeau  Montfort  reçoit  l'ordre  de  porter 
à Corfou  un  cor|)6  d 'iiifanterie  et  de  prendre 
te  commonib^ncnt  de  la  rade,  |wur  concourir 
k rapprovisiontHNiienl  de  nio,  33i,  33a.  — 
(94  novetnbre.)  Pi'écauUon  à preinirc  pour 
assurer  l'airivi^  à Corfou  d'une  moitié  an 
muins  du  rhaqçeniiml  trAira|>orté  par  Mont- 
fort.  33a.  — (96  novembre,)  Nouvelle  preuve 
de  rim|iortauce  que  i'Emperenr  attache  à la 
coi»ei*valion  de  Coifou;  le  roi  de  Na|des  sera 
responsable  si  celle  Ile  vient  h manquer  de  la 
innindii}  ohf^;  lerilmirs  apportées  par  Don- 
xdot  dans  les  travaux  de  fortilicalion;  îl  fanl 
mettre  à coulrilmUou  tes  bras  des  soldats  et 
des  marins,  et  établir  un  armement  en  rappm  t 
avec  l’abondance  des  approvisionnements,  cal- 
culés  |H>ur  une  résistance  d'une  année,  3Ai. 
— {11  Jauvler  181 1.)  Départ  pour  Corfou 
d'un  des  balailluus  du  rv-gùueot  de  la  Mé- 
diterranée, Ail.  — (i3  janvier.)  luatruc- 
üoos  A Dccr^  au  sujet  de  navires  de  giiem; 
à expédier  A Corfou  ou  A en  faire  revenir, 
(A  mars.)  M<>siires  A prendre  [»our fa- 
ciliter les  communications  il'Otrante  A (forfou, 
5 10.  — (8  nuirs.)  Utilité  de  construire  dos 
liéiinients  légers  propres  au  |tassage  de  ce 
port  A l'autre,  5s8.  — (tS  mars.)  capi- 
taine de  vaisseau  Péridier  est  chargé  de  |»or- 
ter  des  apfirovîsiouuc'menls  A Corfou,  Ô6t, 
069.  — Envoi  (fo  deux  bataillons  A celle  Ile. 
Ô6A.  V.  Dossslot. 

Coapa  o'ABnii  oe  l'Occiv.  (3  janvier  181  t.l 
Nombre  de  divisions  dont  ce  corp^«  sera  coni- 
|tosé,^ Ato,  Ail. 

CoEM  PIPLOMiTtOrK,  V.  DinXMlATIQLK  (tkrps). 

C>oai>s  a'oKkCRv  &TIOM  ax  Üollwoe.  — ^18  aoiR 
iHiu.)  L'Euqiereur  deuiande  un  ra|q>oK  sur 
la  situation  des  troupes  françaises  Rulinllande; 
à partir  du  5 dérombre,  elles  seroitt  révluites 
il  cinq  régiments  d'infanlerie  et  A (]uatre  de 
cavalerie,  qui  seront  A la  charge  du  bui^p't 
hollandais  .58,09.  — (17  décembre.  ) Ordre 
de  dissoudre,  janvier  1811,  le  corps  d’oh- 
servation  de  Hollande . 378 . 379.  - {97  clé- 
nNnbre.)  Di.^onuais  les  troupes  ciin(oimé«*« 
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dans  ee  . (|u>üe<  soient  françaises  on  boi- 
landa»».  seront  traitées  sur  ie  m^c  pied. 

399.  &00.  V.  Hollavoe. 

doses  poisiiAATios  bf  l'Else.  — (3  janvier 
i8tt.)  (]e  eorps  com|»terft  |HMir  deuv  des 
quatre  rorpa  d<Mit  fa  Grande  Armée  aeri»  com- 
(K>sée.  hio,  htt.  — (10  janvier.)  ï.e  1** 
corps  sera  cnfnnMi>dé  par  DavonI . ei  te  a*  par 
Ondinol;  quartiersgérH^aiix  à {Mirlir  du  iSIé- 
vrier.  Munster  et  Omabruck.  A19.  A10. 

dvips  iieist.vnr.  — (tA  décembre  iKio.)Orrb‘c 
à Monlaiivrl  de  fornier  les  rol)éfp?s  élertoraiu 
dans  les  iKXiveaas  dé|>ar1einenU  français . afin 
(pi'ils  puissent  envoyer  leure  députés  an  dorps 
légîslalif.  37A. 

fioasuaic^.  5Ai.  558.&8i>.  V.  M^sivb  (Op^- 

fion»  de  fpierrt  et  de  eommerce  ). 

dossE,  Ile  française  dans  la  Médiieiranée.  ~ 
(3o  août  1810.)  Note  sur  la  (^ne  dictée  en 
conseil  d'administration  des  fmances  ; suppres- 
sion «les  douanes;  on  recherchera  les  ntoyens 
de  réduire  dans  ce  pays  les  frais  de  reniv'jjlslre- 
nient,  des  postes  et  desfoi*é(s;  évaluation  ap- 
protifiialive  des  revenns  que  fa  Corse  doit 
rapporter  ; l’Empereur  désire  que  Ion  favorUe 
l'introduction  en  France  des  fleorées  produites 
par  cette  lie.  9A,  9&.  — (8  oetoln«.)  Note 
concernant  rétablissement  en  Corse  de  liaul.s 
foumeaut  destinés  è employer  le  minerai  sur- 
abondant de  nie  d*m>e.  s38.  — (8  novetubre.) 
IV'pnration  d'un  dt^ret  {KHir  ^^lIiir  les  cb>m 
liépartenMmts  de  la  Corse  en  un  seul;  Tinten- 
ticHi  de  l'Empereur  est  de  diniiimer  lesimp4Us 
établis  dans  ce  pays.  3 ta.  — (1 1 janvier 
1811.)  Ordre  d'augmenter  la  ^rre  ntililaire 
en  C-orse,  Ass.  — (s8  février.)  Routes  A 
faire  en  Corse  pour  rerxtracüon  de  niAta  dans 
les  forêt»  de  cette  Ile.  A99.  — (7  mars.) 
Note  pour  la  rédaction  d'un  projet  de  déerd. 
concernant  ie»  Ibréls  de  la  t.Airse.  019. — 
(8  mars.)  Nécessité  de  renforcer  la  station  tfo 
Corse;  on  aura  dans  les  ports  de  celte  Ik*  des 
corvette*  et  de*  bricks  qui  surveilleront  tonte» 
b**  cAles  et  lief>dmnl  eu  respect  la  marine 
sanie.  5s8.  ~-(i3  ntars.)  Oiy^anisalînn  de 


6ÔI 

la  Corse»  smi»  ie  titre  de  drftttriemeHi  de  lu 
Corse,  en  un  seuldépa^(l^rncDl:  adrninislralÙHi 
judiciaire  et  contribuliuM;  sappreasion  de» 
droit»  réunis,  rofiqdacés  par  un  accroissement 
de  rimpAt  itenKMiud  et  mtduHer:  toutes  k>» 
déjteuses  de  i'lie  seront  diminuées  de  sorte 
que  le  tréMu*  u'ait  |ms  A payer  plus  de 
800.000  francs  au  delà  des  prtMliiil»  de  lu 
C<or*e;  facilité»  dnuiiécs  a ses  habitants  pour 
rtnCrotitiHiotMies  denrées  du  pavsen  France. 

55A.555. 

Coarls  «i‘Es|Uigne.  —(7  novembre  1810.)  Mi>- 
sion  confiée  au  marquis  d'Almenara.  Bn|M‘è^ 
du  cabinet  de  Madrkl.  en  vue  (Faniener  iiiu* 
oulenle  avec  les  insurgés  espagivols  rétmis 
dans  i'Ile  de  I..éon  sous  le  iH»m  de  Cortè*: 
la  fonveulinn  de  Rayonne  sera  prise  comiiir 
base  de  la  l'econslitulion  de  i'l’U|»agnc.  3o7- 
309. 

CosTAsii.  généra) italien.  —(A  novembre  i8to.> 
l'ne  partie  de  sa  division  sera  envoyée  h (^r- 
foii,  999. 

Gostvz.  baron,  iniendanl  des  bAtinvenIs  de  lu 
('xvtironne.  A*6. 

CôT*»  (SttneîUawe  des).  V.  Coses  ii'vniéE  as 
l'Océvv. 

Cocia,  général  de  brigade.  — ^ (3  septembre 
i8to.)  Il  est  norimié  comiuandaiil  de  i'artil- 
lillerie  du9*corpe de l'araKk^  d'Es^uigne.  io*i. 

Coi'VEVT*.  — (3 1 janvier  i8i  1.)  Renseignements 
demandés  au  niinislrc  de  U poliire  sur  la  mai- 

* son  des  Filles  Saint-Tbomas;  l’Empereur  »e 
plaint  que  partout  on  rétablisse  des  eoiiveiM'» 
de  religieuses.  AA3.  V.  (iLaacé  aér.rLir.a. 

CaéaiT  rrntc.  — ■ (8  iwvembre  i8to.)  Ins- 
tructions à Mnllien  pourrinslitulion  dun  éta- 
blissement de  crédit,  moitié  banque  et  mont- 
de-piété  . qui  escom|>terait  les  lettres  de  chauge 
des  négociants  en  se  saismant  comme  garan- 
tie de*  marchandise*  coloniales  que  c<^  com- 
merçants ont  en  magasin;  laiu  à User  pour 
riotérêl,  3ia.  3i3.  — («6  décembre.)  Onln- 
au  ministre  du  trésor  public  de  faire  uu  rap- 
port sur  cet  élablissemenl  de  prêta:  projet  d un 
prêt  en  faveur  île  la  maison  de  commerce  Ri- 
fev . 
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rliarfi-l^iwir.  — - (R  févrkf  iRti,) 

rision  fwur  un  |t^  h faire  i»  la  maiüon  (îro§- 
DavilliVr.-i.  657.  V.  Bitoce.  Kitâue». 

Cnomv  — (18  oflübre  i8to.)  OueMions  au 
rom'e  iIr  l^obim  (ourliant  rur^nisation  rW 
rvfjinïonU  croaîfs  «It'sÜn^i!^  üt  nervir  en  Italie 
O»  «I  Krnnce,  «Gy.  9G8.  — (sy  otlobre.) 
Mt^iires  h pmailrc  (wir  odinrtti'e  À Térole  de* 
art.H  et  inrUers  de  ChAloits  un  eertain  iiniiibre 
de  jetme*  Croates  ; une  renlatne  d'aulrc*  seront 
élev(^  à Saiiil-Cyr  ou  à (a  Flècbe,  980,  981. 
— (1  ^ (Immbre.)  Onire  à Clarke  |M>nr  l'eii' 
voi  à racole  de  (iliiilon»  de  dix>liuit  jeunes 
Croates,  3y5. 

— («5  oelobre  iRio.)  l.'Kmperenr 
recnnmuuide  d'enroumger  h Rieti,  ville  des 
l.e^ali<>ns.  la  culture  des  foraines  de  pastel. 
d'uÀ  loti  {MHit  extraire  une  fécule  utile  à la 
teinture,  ayg.  — (99  décembre.)  L'éloWisse- 
meiit  d’une  it'giedes  tabac*,  au  profil  du  tré- 
sor. vieillira  en  aide  aux  intérêt*  de  Pagricu)- 
ture.  par  roblij^alion  «pii  sera  iniposs^  à celte 
ré^e  de  n'user  (|Uo  des  {iroduiU  du  sol  fran- 
rnis.  4f>i.  — {18  mars  1811.)  Ordre  on  mi- 


ItitsoELs,  ipiiiéral  bollandais,  ^^ouvemeur  géuc- 
ral  de  l'ile  de  Java.  — (G  novembre  i8i«.) 
Demande*  diverses  adres.seps  de  Batavia  par 
• Ibeinlds  à Naiwiléon;  mesure*  prescritijs  en 
con»éi|uence  par  fEmpereur,  ^lo5, 3o6.  V.Co- 

I.OVir4l  IIOLLAVaUSEJ). 

Dihlmavv  , colonel  des  chasseurs  de  la  Garde,  tué 
6 ICylau.  — (*  fi^vrier  i8ti-)  Intention  de 
i'Eni(ierenr  de  donner  des  titres  et  dotations 
aux  enfants  do  cet  odicier,  HG.  V.  DoTvTinvAi. 

Dalbcih:,  iluc,  conseiller  délai,  89^1 , &3o. 

DALNAîiEtlles  de  la).  — (i3ocudjrc  i8to.)Ei- 
|)éditiun  projetée  surCiMa,  contre  le*  eroiscurv 
angiais;  le  capitaine  Dtibountieu  est  chargé 
de  la  commamlcr,  *58.  — (4  novetubre.)  Ré- 
Miltab  de  rex|>édilion;  malgré  i^ucbpics  iiégli- 
gonces  de  Chjbonrdieii,  i'Ëmperour  se  dérlare 
satisfait  de  ce  'rcoup  d'essai  de  la  marine  ita- 


nislre  de  rinlérieur  de  développer  dans  on 
rap|>ort  les  avantages  de  la  rnlture  de  la  liel- 
terave  pour  la  fahriralion  du  sucre;  cela  per- 
mettrait d'affranchir  la  France  d'un  trilnit  |>ayé 
k l'étranger,  en  protiibant  al*»olutnenl  l'en- 
trée du  sucre  C(.doinâl;  on  pourrait  établir  k la 
ferme  de  RamIiouilkH  ttne  école  normale  pour 
la  fabrication  du  sucre  de  betterave,  et  chaque 
préfet  encouragerait  dans  son  dé|>artement 
cette  cuiUire.  qui,  en  bien  des  endroit*,  poujv 
rail  uliletneuit  rcmpbrar  celle  du  tabac,  Syt. 
371. 

CrvéuoiioK  (Princesse),  sœur  du  prince  Clément 
Wenemias,  ancien  élecleur  de  Trêves,  79. 

CcatOLt . une  des  lies  dalmates,  kyo.  V.  D«lii4- 
TiK  (îles  de  la). 

CcxHiVEv , village  k l'etnliouchui'edc  l'Elbe,  k33. 

CiuvtTcarr.  crniite.  colonel,  aide  de  camp  de 
IViii|M>renr  de  Russie.  — (*3  «rlobre  1810.) 
Retour  de  tjiernilchef  en  Russie,  après  un  sé- 
jour auprès  de  ^apoléon,  «yS.  — (*8  lévrier 
1811.)  Assurances  d'amitié  dont  il  est  chargé 
|H>ur  le  ciar.  697. 


benne;»  mais  il  insiste  sur  futilité  d'occuper 
et  de  fortifier  file  de  Lissa,  alin  de  génerféta- 
blissemeiil  des  Anglais  dans  l'Adriatiqae,998. 
999.  — (9  février  i8m.)  Ordre  de  faire  les 
pr^>aralirs  d'uiH*  seconde  cx(iédttion  contre 
l^**8;tJUidi9qnel)ubourdicu  partira  il'Anoéne 
k l'impioviste,  .Marinonl.  de  son  cété.  occu- 
pL>ra  file  de  I^esina-Grande;  Lmm  une  fois 
soumise , on  [trendra  des  mmiun]^  |>our  metUx! 
(e  pcM't  Saint-George*  en  état  de  défense . 6 k6 , 
kky.  — (t3  févTÎer.)  Imbtiction*  k Eugène 
\apuléou  au  sujet  de  ces  Iles  : dans  le  cas 
d'une  guerre  continentale,  il  im|iortorail  de 
les  évacuer  jKiur  éviter  une  di*»éiuinalion  inu- 
tile de  fortes;  mais,  dan»  lescircoostauccisac* 
lucilcs,  il  faut,  au  coutrutre,  les  occuper  {»uur 
apurer  les  communications  de  Venise  avec  la 
Daltnalie  et  d'Anoéne  avec  CmTou;  uue  faible 
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^«roUon  Dullira  |>our  éloigiM^  les  Vn^lais  de 
ces  |H)slos  mililiireti.  &70,  mars.) 

Ordre  ou  eo|>iUiiu6  Péidier  de  se  remb^  îi 
Trieste  aussitôt  qu'il  se  sci'O  empMiS  de  Le* 
siua.56i. 

OiLVATIE  (Duc  or).  V.  SobLT. 

Dtiro'i.  baron.  |;ëo(*rBl  de  brigade.  — (i3  fé- 
vrier 18 II.)  (Tinrgë  de  ooinmatHler  uue  bri- 
gade delà  r* division  dci’ttnuecd'Allemo|[ne. 

468. 

Dvhvs  (Hoger  db),  émigré  rranra»,  61. 

Dvjioolo  (Viivcenl),  comte,  ancien  provëditeur 
général  de  Datiru»tte.  — (8  mars  i8ti.)  Il 
fera  partie  du  cooseil  cbai^  de  réglef,  »ou.s 
la  pn^dence  de  Gaudin,  la  nouvelle  organi- 
sation des  provinces  itljrieunes,  Ss3. 

DAVENvaa  (ItoYouinc  de).  ~ (a  août  i8io.) 
L'Em|W!feur  »e  plaint  qu'un  convoi  danois  ait 
subi  la  visite  des  .4ng}au  à lianibfjurg.  3.  — 
(4  ocloltTP.)  Il  aerarde,  |>our  un  mois,  au 
roi  de  Danemoi'k  la  lieenev  d'écoulcr  par 
Hambourg  le*  denrées  coloniales  du  Hulstein; 
le  terme  expiré,  il  devra  conlis4|uer  toutes 
les  marchandises  qui  n’auronl  pas  proÜté  de 
la  licence,  1Q7.  198.  — (3  décembre.)  EquL 
pages  complets  de  vaisseaux  de  ligne  fMimis 
(Nir  le  Danemark  è Napoléon,  3ô«. — (s5  fé- 
vrier 1811.)  l-a  Suède  convoite  la  Norwé^ 
H cherche  k détacher  Napoléon  du  Danemark: 
maU  cet  elTort  restera  vain;Ia  France  défendra 
loyalement  les  inti^ts  du  rabinel  de  (^pt^- 
liague:  le  baron  Didetot  devra  recommamler 
à edui-ei  »lc  faire  iiasaer  des  forces  en  Norarége 
et  de  faire  surveiller  les  iiiouvcnients  de  la 
Siïèvie.  487-490.  — («S  mars.)  Au  ruo- 
ment  où  les  hosiililés  vont  s'ouvrir  entre  la 
France  et  rAngleLerrc  sur  laRalliqtie.  l'Kin- 
pereiir  invite  te  roi  de  Dam'inark  à exécuter  ri- 
gourcusenvent  le»  stipulations  du  blocus,  6ou. 
V.  DLOaSCOSTISKVTU.SokOB. 

Davsiq.  place  forte,  en  Prnsstv.  — (4  et  i4  août 
i8to.)  Ordre»  relatifs  à la  garnumn  de  celte 
place.  17.  43.  — (97  août.)  l/£œpereur  sc 
plaint  qu’on  ait  fait,  sans  son  ordre,  un  ap- 
|vrovisîofii»ement  de  siège  4 Danzig.  78.  — 


(9  BCfaembro.)  Iwc  général  Rapp,  gouverneur 
de  Daiixig.  devra , {»ar  une  stricte  suneiliance. 
assurer  l'extlculion  ligoureuae  du  blocus  dans 
ce  |>ort,  100.  — (99  seplcinbre.  ) Appareil- 
lage illirifo  d'uu  navire  danzig*>i»;  le  consul 
gt^éral  de  Fronce  n'avail  pas  le  droit  d'ae- 
corrler  un  permis  de  sortie;  enquête  h ouvrir 
sur  relie  infraction  au  hiociis,  t85.  1H6.  — 
(6  octobre.)  Mesiiie»  à prendn^  pour  la  mise 
en  état  de  défense  de  Danzig;  importance  de 
<Hïttc  (daee . ai».  — NafKiléon  regarde  Daiuig 
comme  le  rempart  du  grandHluché  de  Varso- 
vie. 998.  — ‘ ( i4  ilécemlirc.)  Ordre  de  cons- 
truire un  équipage  de  fionl  4 Danzig,  374  . 
37S.  — (3  février  1811.)  Ordre  de  diriger 
sur  Danzig  une  provwiun  de  fusils  qui  st^ranl 
adielés  4 Vienne.  44g.  — (3  mars.)  Dispo- 
sitions cnnrernant  rariiRmient  de  Dauzig,  où 
l'Empefcnr  désire  avoir  une  force  CAMisidèj  oble . 
pour  parer  4 toute  altAtptc  de  rAnglcierre. 
5o8.  509.  — (10  mars.)  I.'oureriure  pro- 
chaine des  liosùlités  dans  la  llaltiqiie  néces- 
site rarmemenl  de  corsaire»  4 Danzig.  54 1. 
— Hciiforts  ex|>édiés  4 celte  place,  menacée 
d un  débart|uenieut  des  Anglais  , 545.  — • 
(t8  mars.)  Ces  renforts,  qui  d'abord  seront 
censés  aller  4 Stotlin.  se  dirigeront  4 marches 
forcées  sur  Danzig,  $73.  — l.c8trou(>esde  la 
VVesIphalie  et  du  Wiirtetnlierg  |>ort«rout  4 
iC.ooo  hommes  la  garnison  de  Danzig;  elle 
sert  commandée  par  les  généraux  Pojol  et  Ra- 
rhclu.  573 , 574.  — Instniriions  de  .Napoléon 
au  rot  Jérôme  relativonient  4 l'armement  de 
Danzig;  ces  pnqiaraltls  ne  supposent  pas  néres- 
sairenienl  la  guerre;  inaisi'im|)crtaiK‘cdeectti! 
place  est  sans  tigale  {>our  l’Empereur,  qtii  doit 
prendre  ses  prtk^utioD»  vue  de  l'arrivée 
prochaine  d'une  esradre  anj^atMo  dans  la  mer 
Baltique . .576.  — OlHcrvations  dans  le  iih^ic 
sens  au  roi  de  Wurtemberjf  ; N.'tpoléon  ivgaivlc 
Daoxig  comme  la  sauvegarde  de  toute  la  Con- 
ftkb'Tnlion  diiKhiDi.vyô,  577.  — (a3  mars.) 
l.a  ville  de  Danzig  devra  nourrir  les  troupes 
alliées  qui  l'occupeni,  585.  — (»4  itianf.) 
Fixation  do  la  somme  4 consacrer  en  181 1 
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AU  dp  Daiuifr,  B87.  — iiurs.) 

Ortlre  à Davoiil  dp  faira  romnMTiCLT  (es  Ira- 
\»u«  de  fortiliralînn  de  orlle  plara.  59a.  — 
(aâ  mars.)  A|)pmlMlM>n  du  projet  remis  h 
(‘Empei'^r  sur  celle  nwiliére;  fmids  eonsa- 
rrés  h iKin  cx4^utioo  ; envoi  à Datuig  des 
giini^raiix  (iliaiiiLarliiiac  el  Ha\o  et  du  rolo- 
nd  lUi-hrntonI;  utililé  d'a«siirer  le  servirp 
des  malles  rolre  relie  plort*  el  Paris,  lioo, 
l»o6. 

Il.tar.  romte,  inleiHianl  gimera)  de  la  Maisoti  de 
I Kinpereur.  — (a  seplrijibre  i8io.)  Darii 
projiose  & l'Empereur  rachat  de  ta  cabime 
qii  avait  habitée.  ji  Saardam,  le  ctar  Pierre 
le  Grand;  déci!‘ion  «le  Nn(ioléon  à ce  siijel. 
mu.  — (a8»eptanibre.)  l/intendanl  g«'*ii^ral 
est  Hiargr  de  rihliger  un  projet  de  décret  re- 
lalir  à la  liquidation  du  pasdr  de  la  liste  civile 
tMiilamlnise.  17a.  — ObservalioRs  «le  l'Kin-, 
peiTur  sur  les  dé|»ense«  excessive»  de  *mi  écu- 
rie : sommes  que  lui  ont  coâlé  ses  voitures  et 
ses  chevaux  en  1810;  néi'essilé  d'élaMirdoré- 
navaol  un  budgd  ngoureiu  pour  les  écurie»; 
le  chiffre . eu  1811,  n'cin  doit  pas  dt*passer 
3 millions  : ordre  de  réduire  le  haras  «le  la 
maiscm  ituiWriale  à bu  chevaux . et  de  infor- 
mer quelques  chevaux  des  écuries.  176.  177. 
— (i3  novemltre.)  Ortlrcs  h Ikni  au  sujet 
de  cotiinvamles  à faim  aux  rahriiptcs  de  Tours 
et  de  Jouy;  étoffes  qu'il  convient  d'etiiployer 
à l'avenir  pour  rameiiblcn»enl  des  palais  im- 
[MViaux.  319. 

lIktsEXTov,  atiminislrali.Mir  de»  mines  de  mer- 
«rupp  d idria.  en  lllyrie,  «46. 

l>Arcar.  conseiller  detat , intendant  général  de» 
finances  en  lllyrie.  A . iLLraitvxr*  (Provinces  )• 

nvt’iesxiL,  général  de  briga«ie,  commandant  à 
VinceniH*s,  446. 

Oworr,  duc  d’Aiierslaedt.  prince  d'Ëckmühl. 
mafécbai.  commandant  l'armée  d'Allemagne, 
gouverneur  général  des  villes  lian:<éatiques. 
— . (19  aoïkt  iHio.)  Inslniciions  h ce  ma- 
léehaJ.  cluirgé  d'assurer,  «le  Paris,  refü- 
racité  du  blocus  sur  les  côtes  de  la  mer  «in 
.Nord.  6t.  — (98  sc[>lembre. ) Dispoeitîous 


à prerHlre  par  Ilavout  pour  «mi|»érher  ta  Cfni- 
treliamle  et  ta  navigation  anglaise  depuis  la 
ilolUmie  jusqifi  la  Poméranie  soétioise.  177- 
179.  — (a  «vclobre.)  Réif«frotinii  «le  cet  ordn* 
an  {trince  d'Eckmüki,  19».  — (4  octobre.) 
L'Empereur  coulimie  a Davoul  le  oomman- 
«lernenl  de  l'armée  d'Allemagne,  aoa  ; — 
ordres  adressés  à ef  nuirédial  au  .sujet  de 
la  ivkirgaaisalûm  de  son  année,  aog-an. 

— (6  octobre.)  Soins  pris  par  Napolétm  pour 
que  tout  ce  «pii  concerne  l'année  d'Allemagne 
laisse  [Mir  les  mains  du  prin«!se  d'Eoàmiibi. 
•119.  — (lo  janvier  i8ii.)  Ihivout  conn 
mandera  le  i*'  corps  d'oliservalion  «le  l'Eilve. 
nn  des  corps  «le  la  Grande  ImK^.  &19.  ~ 
(s4  mars.)  InslrudiotH  mi  prince  d'Hdvinüiii 
an  sujet  de  lenlorU  envoyés  4 l'amwV  d'AI- 
Itmnigne  ; iiMMures  prises  {MUir  «pie  Daviuit . 
le  cas  (érliéant,  |Hiisse  cixtcentrrr  a Dantig 
une  aitinfe  de  i4o.ooo  hommes.  091.5911. 
— L Empereur  reeommamle  an  prince  d'Kck- 
mûbi  d'avtur  soin.  l«mt  en  faisant  ces  prépa- 
ratifs, de  cnnafn'ver  just^u'ii  nouvel  ordre  un 
langage  pacifique.  096,  697.  V.  AaMée  o’Ai.- 
LKUibXE,  CavXBC  Vftiléc. 

Dstaks.  comte,  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine. — (9  août  1810.)  liiHlrurtion*  4 l)e- 
crès  an  sujet  de  diristoi»  navales  à ex|iédier 
à nie  de  France  et  à Batavia . 4 , 5.  '—  ( & oe- 
tniire.)  l„e  ministre  de  la  marine  s’apfiréte  ii 
faire  une  tournée  d'inspection  en  Hollande. 
9o5.  — ( 10  octobre.)  lri'«tnicliQns  relatives  à 
HB  mission  dans  ce  pays,  «43.  — (t6  mars 
1811.)  Question  au  minière  «le  la  marine  sur 
un  refus  de  «k^livrer  des  lettre»  de  marque  aux 
corsaires  amn^  dans  les  ports  de  l'Empire: 
ordre  de  laisaer  sortir  tous  les  bllimeiils  de 
course.  ,567.  V.  Mvaixr. 

Décirrs. — (a  septembre  i8to.)l)étTetsquiac- 
cortlentiiiie  pension  à la  nourrice  de  I^HiisW  I 
et  à celle  de  la  duchesse  d'.Angoulénve,  loi. 

— (i6  octobre.)  Décret  «irlroyanl  «me  rente 
viagèi-e  4 Hyociiithe-Dominiqne  «le  Hoiirbou. 
960. 

DarrRMov.  nxnte.  ministre  «l'état . mli'iidaiil  gé- 
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Itérai  du  domairte  e&traordinaire»  s43.  a55. 
A83.  V.  DoMtiae  KkT«AotDi:«uRs. 

DtMU'icKtCOinle.ii^néral  de  diviMuo.~(ioj0u- 
vier  1811.)  1)  comnimidera  la  4*  diviaiun  de 
cuiraanere.  à la  réserve  de  cavalerie  de  la 
Gnuule  Arniée,  4so.  (ao  inara.)  Dcfrance 
€sl  chargé  d'aJicr  aanoncer  on  roi  Joseph  la 
naissance  du  lils  de  Napoléon,  S80. 

Uejkh,  évéqne  d'AsIi,  4o4. 

Dai  iiTat,  colonel,  446. 

ÜKso^.  baron,  directeur  généra)  des  miiaées, 
00. 

nKeotTHo:<i,  colonel  du  génie,  aeerélaîre  tlu  ra* 
binel  de  rKni|»ereur,  en  miasioti  en  Hollande. 
—(47  aodl  i8io.)  Il  reçoit  Tordre  de  recoo- 
nalUx^  la  r^te  liullaiKluis*.*  jusipTaii  llolsiein. 
78.  ■»>  (4  octobre.)  Il  remctlni  au  mitilslre 
de  la  marine  tous  les  reiifreignemeiils  recueillis 
dans  cette  lounu^,  906.  — {tH  novemlire.) 
Defxiulhou  est  chargé  d'aller  étudier  les  élé> 
ijient.'i  de  défeuse  do  la  rade  de  la  Hougue, 

3,7. 

Déeér  i»e  li  ciierre.  — (11  octobre  1810.) 
Ordre  à Claric  de  foire  dresHcr  une  carte  d’é- 
tapes compi'aiant  tous  les  pnvs  occupés  par 
Tannée  fronçaise,  *48.  — (*  février  i8ti.) 
te  dé|>ù(  ile  la  guerre  fera  le  plan  des  attaques 
et  siéjres  des  places  prises  dans  les  caui[>ogncs 
d'Allemagne  et  d'Espagne,  446. 

DépdTs  mtiTiiRRR.  \.  AsMéE  (Oi'^anâsiitMM  gé- 
iKT«/c  de  {'). 

iksiiLLY,  Itoron . général  debrigode.  — (i3  fé- 
vrier i8tt.)  Il  est  rhargé  d'un  rommande- 
nient  à la  3*  division  de  Tamufo  d'Allemagne, 
468. 

DéatrciiRs , chargéd'nn'aires  de  France  4 Slork- 
bolm.  — (7 «epteojljre  1810.)  E(Toft«  deDé- 
saugiera  |K)ur  fav^^iiseï'  l'élection  du  roi  de 
Danemark  au  lr4ne  de  Suède;  rappel  de  ce 
ivprésoniant.  110.  iii.V.  SekoB. 

DéscRTRCRs. — (aaaoùt  i8io.)  J^a  peine  de  mort 
seca  décrétée  contre  tout  déserteur,  étrai^rou 
français,  qui  smira clics  les  Es|>agnoU.68.— 
( 1 1 janvier  181t.)  Ordre  «le  diriger  surCivilà- 
Aecchia  les  conscrits  réfractaires  des  dé|»oi'te- 


menls  italiens,  6*1. — (*4  janvier.)  (Hiserva- 
lions  de  i'Einperenr  au  ministre  de  la  guenv 
au  sujet  du  grand  nombre  de  tUWieurs  dans 
In  régimeuts  d'Ulyrie  : une  aimii^tie  leur 
sera  aecwdt^  en  considéralkm  du  mariage  de 
.Napoléun  avec  Marie-Louise.  43t.  — (9  fé- 
vrier.) Évasion  de  conscrits  réfractaires  })rès 
de  Breglio  et  de  Toulon;  Napoléou  se  piaiitl 
de  Tanarcbîe  qui  rî'gnc  au  uiiuistère  de  la 
guerre,  459.  — (9  mars.)  InsU’uctious  à 
Oarke  rdalivement  auv  conscrits  réfraclain^s 
et  anv  d^^rteurs;  iU  seront  envoyés  en  (>>r»e 
nu  à Walcheren.  5o4.  ~ (3  mars.)  Oraire 
au  luLoisIre  de  la  guerre  de  rédigei’  un  rop- 
|Hirt  sur  le  même  sujet,  307. 

Dtasdi,  baron,  générti)  de  division.  (i3  fé- 
vrier 1811.)  Il  esvt  eiiargé  de  comiuaiider  la 
V diviatoo  de  l'armée  d'Allemagne,  468. 

Dcssulls,  général  de  division.  — (4  octobre 
1810.)  Dc«soile  commandera  la  division  fran- 
çaise de  TarnuV  du  Cratra,  qui  sera  formée 
eu  Espagne,  so8,  *09. 

Dsox-Siaiks (Royaume des).  -^(4  août  1810.) 
luatiiilé  pour  le  roi  de  Naplus  d'eiilrrlauir  des 
iiiiasioiiB  à Viemte  et  à Saiiil-iVterabourg,  10. 

— (6  août)  Ordre  k (darke  d’arrêter  en  roule 
un  bataillon  de  marclie  parti  de  Naples  pour 
la  Ealaiogne;  déÜBRcc  qu'iospîrenl  4 TEmpe* 
renr  les  troupes  napolitaines,  *7.  ~ (*9 
aoiM.)  I/Eni|>ercur  invite  le  roi  Joachim  a se 
former  au  plustM  une  luartne  de  guerre,  9*. 

— (9  octobre.)  Il  lui  deiuoude  un  plan  d».‘ 
la  baie  de  Brimlisi  et  s'iuforuto  de  Tétai  d'or- 
mcuient  de  cette  rade.  193.  — (6  octobre.) 
Envoi  de  troupes  napolilaiiies  à Corfou;  im- 
portance que  te  roi  de  .Nanties  doit  altacbcr. 
pour  la  ««uhié  de  m»  |»ropres  élaU,  à Tar- 
mement  de  cette  lie,  996.  — (17  octobre.) 
Napoléon  ae  plaint  que  la  cour  de  Naples  ait 
^npninté  4 la  France  ses  litres  militaii’es;  il 
n’jr  a pas  lieu  d'assimiler  d'oIwcarsoQkiefs  de 
para<le  à des  maréchaux  illustres  et  plusieuni 
fois  victorieux;  U ne  doit  pas  non  plus  y avoir 
lie  maréchaux  dans  l'armée  nap<ditaine,  *61 , 
*6*.  — (4  noYemi>re.)t<oneoiirs  prélé  par  le 
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roi  Jodriiim  im  iiM>iivr>fncrit  drs  ninoonièns 
ilniicnnott  sur  Oirfou;  Napr>k^>n  în*> 

sisie  dp  mnivrau  stir  le  daiif^er  qui  n^ilprait 
priur  Naples  de  la  perle  de  celte  lle,3oi. 
3o9.  — (te  no^emhre.)  Dëüctt  dans  le  l>ud- 
{jet  dw  I)eii\*Sirile»;  »ourco  de  ce  découTerl; 
ntressil*^  pour  Joachim  Napoléon  de  réduire 
de  moitié  son  armée;  rt^flexkms  île  rKnq>e* 
reiir  à cet  . 3i8. 319.— (i3  imvemlire.) 
l/am»ik'  de  ilio.ooo  Nopuliinins  que  k roi  de 
Nii|de«  s'épuise  à eulreletûr  ne  suiliraii  )>os  à 
le  di>reiidre  contre  l<*«  Aiqflais.  si  i'Kmjirrcur 
irlirail.  caninir  le  demande  Joacliim.  ses 
iroiqies  des  l)et»*S»ci)es  ; olisrn'aiioRs  sur  la 
mauvais*  admiiiislrolion  de  ce  rn\aitnie;  il 
est  inutile  que  Murat'  ait  des  ministres  en 
Uiissie  et  en  AulriHir.  319.  3oo.  ( 1 A n<s> 
vembre.)  Utilité  dVtahlir  d<‘  furies  halleries 
à Brimlisi.  3!ii,  3n9.  — (18  novemlire.)  Il 
dem  être  rooslmit  annuellement^  dans  les 
Deus>Siciles,  nri  Taisseaii,  une  Trémie  et  une 
corvette;  on  am'vera  ainsi  peu  ii  |ien  à for- 
mer sans  lmp  de  frais,  une  marîiie  na|>uli- 
laine.  397.  3«8.  — («C  novembre.)  \â*  roi 
de  Naples  répondra  des  iiioiiidre»  liesoins  de 
Corfou  eu  fait  «rapprovisioimcnienls;  la  jierte 
de  cette  île  Mirait  encore  |>)us  fatale  aux  Deux- 
Siriles  qu'a  la  Fniucc , 3 A 1 . — (5  décembre.) 
l/Kmiierimr  réclame  l'étal  de  siliiatioii  de 
l'armée  napdiiaiue.  3Sô.  — (e3  décembre.) 
Imitililé  de  recoRstiliier  la  noblesse  napoli- 
taine; imiter  sans  raison,  h Naples,  ce  qui  a 
été  fait  en  France,  ne  serait  qu’-iine  singerie 
mal  appliqun;.*  39t.  — (s8  février  i8it.) 
Atarché  à conclure  avec  le  iniiiif^lre  de  la  ma- 
rine des  Dcux-Siciles  (tour  la  conalruction 
de  deux  navires  de  guerre  au  compte  de  la 
France,  A96.  — (a  mars.)  Onire  d'envoyer 
à l'Empereur  l'état  de  situation  des  forces  de 
terre  et  de  mer  du  royaume  de  .Nafdes.  5o3. 
— (1 5 mars.)  Même  ordre . 56o.  — ( a A mors.) 
Marche  des  rtfgiuieiils  napolitains  vers  le  Fd. 
^97- 

DiarLOT.  bamn . ministre  idénipolonliaire  de 
France  A Co|>enhag(ie.  AK9.  V. 


i)i6C0x.  baron,  général  de  brigade.  — (A  oc- 
tobre t8io.)  Ordre  pour  que  la  brigmle  lli- 
geon  Dcfasee  plus|>artie  de  ladivbion  Lahutrs- 
saye,  909. 

IheLDMATiooB  (Corps).  — (u  août  1810.) 
ministres  de  rËin|tereur  h l'élraikgfîr  doivent 
envoyer  tons  les  mois  un  état  détaillé  des  foores 
militaires  de  la  piitssanoe  auprès  de  iaqiielle 
ils  sont  arcréiiités,  3.  <—  (9  septembre.)  I>es 
minblres  et  agents  françaia  à l'extérieur  dé- 
mentiront les  préieudties  menées  de  Naftoléon 
eu  faveur  de  l'étedion  de  Rernadotie  au  trône 
de  Suède , 1 1 4 . ~ ( 7 octobre.  ) F (mtls  affeclé» 
pour  1811  aux  iégaltuns  françaises  de  A ienoe. 
do  Stockholm  et  de  .Mmtidi;  oltservaliofts  au 
sujet  de  Constantinople  et  de  Téhéran,  où 
l Emperenr.  en  1810,  n'a  pas  eu  d'ambasna- 
deurs  ; trois  auditeurs  d'ambassade  seront 
ajoutés  aux  k^lions  de  Vienne  et  de  Saint- 
l’élendiourg;  ordre  de  supprimer  à Francfort 
un  des  deux  agents  diplomatiques,  qui  font 
dmd)lc  etnploi,  499.  (17  février  iHii.) 

L'Knt|»erLnir  est  prêt  à envoyer  un  ministre 
fdém'ptcntiaire  auprès  du  nmiveau  sultan. 
Caulaiftcoiirt  est  ra|)pelé  de  Saint-Péter»l»ourg; 
le  choix  de  rKuqseretir.  |tour  le  leniplacer, 
reste  indt^  et>lrc  la  RtK'bcfoucauki . de  Nar- 
bonne cl  l^aitrislon.  A77.  — (48 février.)  No- 
mination de  {..aurislon  À l'amltassade  de  Rus- 
sie, A97. 

DoMAixr.  DB  U Cocaoxxe.  — (10  août  1810.) 
Instructions  concernant  l'ameublcmciil  des  pa- 
lais impériaux,  36.  — ( 48  août.  ) Observa- 
lioRs  sur  le  Imdget  de»  bitms  du  domaine  en 
Toscane.  86. 

Dokaixs  evraxoaaiüxiat:.  — (A  août  i8to.)0b- 
servations  sur  le  projet  de  convention  relatif 
aux  biens  du  domaine  extraordinaire  ««  West- 
phalie;  distinctioii  à faire  entre  les  biens  de  la 
VVestpbatic  proprement  dite  et  ceux  du  Ha- 
novre, 9.  to.  — (6  août.)  ÉctaircissemenlB 
demandt^  à l'intendant  général  sur  Parriéré 
dû  à la  caisse  tie  l'extraordinaire  [utr  les  pro- 
vinces d'AllemagTM*,  47.  —(10  août.)  Alcin- 
tant  des  frais  de  biii'eau  ossigné»  au  domaine 
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eklratmlüiaùv,  iiio.  — (lo  oclobnr.)  I»Mnic> 
lion»  à Dcfcrmoo  au  Mjjet  des  luine»  de 
memire  cfldria,  |x>rlioii  du  domaiue  n- 
IroonJinairc  en  Hlyrie,  a&3,  ^hh.  — (i5 
octobre.)  Époque  k iaqudle  res  minea  mit 
dëtarhées  du  domaine  pour  entrer  don»  la  do- 
tation de  Tordre  de»  Trois  Tmson»  d*or;  pro- 
Ttl  que  ie  domaine  exlroordînaire  doit  retirer 
d'une  propritkë  dont  il  a eu  la  joutssnnre  pen- 
dant tout  le  second  acmeslre  de  1809.  aS5- 
‘iby.  — (C  novembre.)  L*inlendaiit  du  df»- 
tiiaiiie  cvlraordîiiaire  est  autoHsë  à prendre 
un  intérêt  doM  les  expédition»  coomiernalcs 
IHojetée»  pourlIaUiviu.  3o3. — décembre  ) 
Obsert  aiiou»  eur  le  noniple  de  la  coissc  de  Tel- 
(raoidinaire  : distinction  à établir  entre  Icsca- 
pi(au\  et  les  revenu»,  |»our  les  aiutée»  1809  et 
1810;  chapitre  coueenuuit  le  porteTeuîlie  <lc. 
réserve;  évaluation  apfHVJximalivR  des  revi>nu» 
pour  1811;  la  llouillerte  dressera  la  noie  des 
sniimics  duQi  à la  caisse  des  canaux.  39^, 
39S. — (9  mars  181  j.) L'Ëinpcnnir  renonce, 
en  faveur  de  la  W <?Btpbalie . è la  (urtiou  de 
domaine  extraordinaire  restée  disponible  dans 
ce  pays.  533. 

l)o»4ixE  raivé.  — (o3  octobre  1810.)  TÜéments 
du  dotaaiuc  privé  de  TEmpeivur;  trésor  des 
Tnileries,  caisse  de  la  lista  civile  d'Italie,  por- 
tcfenille  de  réswve,  973,  974.  — (7  dé- 
cembre. ) Insirurtions  relatives  k un  prejet  do 
décret  coiic«n»ant  des  fonds  à faire  rentrer  au 
domaine  privé.  357,  358. 

Doxzeldt,  baron,  (p^iH^al  de  divisiou.  gouver- 
neur général  des  Sqit-llcs.  — (i4  a<ml  1810.) 
Observation  sur  la  conduite  de  Donzelot  à Cor- 
fou. 43.  — (1 1 septfaubre.)  Ordre  5 re  gé- 
néral pour  la  défense  de  Tlfe , 117.  — (1 0 oc- 
tobre.) 1/Gmpercur  blême  Dunxelut  de  ii'avoir 
{MIS  montré  as«ez  d'énergie  tors  de  ta  prise  de 
l'Orpkife  par  A li>Paeha , a 4 9 . — (9  6 novembre.) 
Le  gouverucur  des  Sepl-ll«s  sera  invité  h 
pousser  plus  oclivcmenl  les  travaux  de  forti- 
lieatioD  de  Corfou,  34i.  — (4  mars  181 1.) 
.\o|K)léuu  se  pbint  que  le  gouverneur  desSept- 
(icB  laisse  insulter  te  pavillon  français  par  les 
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coi»aires  d'Ali-Pacba;  ü devra,  par  de  fmnes 
démonstrations,  réprimer  le  brigandage  des 
Turcs , 5io,5ti.  — (iS  mars.  ) Même  ordre 
à lionzelot;  si  le  Pacha  se  montre  nicaicifranl . 
il  faudra  lui  déclarer  la  guerre  et  seiii|>arrr 
de  Hulriiito,  0S9.  V.  Coarou. 

Dvbx  (Lx),  ou  Doire-BaÜLb.  dé(varlenN.‘]it  fran- 
çais.— (17  octobre  i8io.)  Ordre  aummislre 
de  la  police  de  délivrer  des  passe-jiorts  gratis 
]M>ur  Tllalie  aux  ouvriers  éniqjirniits  des  mou- 
Ugnesde  b Doire-Baltée,  9O4. 

DoavRWf!,  g<9v^l  de  division  5 Tarmée  d'Es- 
jMigne.  ■—  {19  août  1810.)  Ordres  k tran.s- 
nictlrc  h ce  gém^rol.  60.  — (90  novembre.) 
Mouvetnent  présenté  Dtuaeime,  899.  — (3u 
déccuibre.  ) 11  sera  chargé  de  former  les  cin- 
quième» compagnies  dans  les  Imtaillons  de  la 
Gonb,  4o9.  — (Bjnnvier  1 8 1 1 . ) LWsemve 
eortcourro  avec  Bessières  & purg<T  la  iNavaire 
des  brigands  tpii  Tlufretent.  4i8,  419.  — 
( a février  1811.)  Défense  à Durscune  de 
prendre  des  décrets  et  de  se  servir  d'aucune 
formule  appartenant  k la  souveraineté,  446. 
V.  Kspir.m  (.foires  rf’). 

Dotatioss.  — (i3  ortobre  1810.)  Qmîstion  re- 
lative aux  mines  de  mercure  d'Iilrb,  doniMW 
à titre  de  vlotation  4 Tordre  des  Trois  Toison» 
d'or,  955-967.  — (97  novembre.)  Conces- 
sions en  bois  cl  terrains  k faire  à la  ü^on 
d'b<mneur,  (vropriélaire . par  suite  de  doto- 
limi.  de  b uitne  de  fer  de  Tlle  d'Libe,  34A.  — 
(i9  déoeuibre.)  Dotation  en  rentes  accordée 
au  baron  Bernadoilo,  frère  du  prince  royal 
de  Suède;  b principauté  de  Poiito-Corvo  avec 
txms  les  biei»  de  Westphalie  et  de  Ibitovre 
sera  repriw’  k Tex-niarérhal.  369.  — (9  fé- 
vrier 1811.)  Intention  de  l'Lmjierpur  de  donner 
de»  titres  et  des  dotations  aux  eiifauLs  des  co- 
luivels  et  cbefs  d'escadron  tués  sur  I19  champs 
de  bataille,  446.  •—  (90  lévrier.)  Si  les  droits 
du  colonel  KrasinsU  sur  lo  starosüe  d'Opina- 
gura  sont  fondé»,  ce  domaine  sera  distrait  de 
b priitcipouié  de  Poiite-Corvo.et  un  majorai 
de  conik.'  en  sera  formé,  483. 

Dola.vks.  — (C  août  i8iO.)  Ordre  au  vtoe-roi 
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rIVnvovpr  Ir  Uirif  des  (inuanc^  du  royaumi* 
d'itaiie;  nii  «kVrfl  a p<^i^  le*  dmlU  pour  IVn- 
Irée  en  France  dos  »oto*  d‘llali«;  le  prince  Eu- 
^n«  en  recevra  uii  autre  rotatif  i l’inlroduc- 
tion  dans  la  jiéninsuie  de  ccrtaiiH'*  dcom^i 
rnioniales,  a8.  — (9  août.)  Explicatioihi  À 
tiemandor  an  direrleur  di'S  «loanm»  d'ûsteiide . 
<|iii  a laissé  un  hAtiiiient  sortir  de  ce  (lorl  ]K»ur 
l’Angleterre,  3A,  — {\h  arniL)  L'Eniperriir 
intem»ge  le  comte  tètiliu,  directeur  général 
lie*  d<»iian''S  de  TEnipire.  sur  l'np|)areillage 
illicite  de  divers  hétimenls  non  munis  d'une 
licence,  A9.  — (af>  août.)  Na|HiN^in  rnp^ielte 
nu  vice-roi  qu'il  doit  y avoir  eonrormilé  enln^ 
les  dmiam*  d'Italie  et  celles  de  France,  7G. 
77.  — (3o  août.)  Intcatioiide  t'Kin|w>n>nr île 
vnp]H*iiiier  les  douotics  en  (à)rsc,  ij3,  9A.  — 
{»  septembre.)  Règlement  relatif  aux  douanes 
des  provinces  illyriennes;  triple  |MÙnl  de  vue 
sous  lequel  il  faut  les  considérer;  la  modéra- 
tion du  tarif,  en  inullipliaiit  I05  aflàin'S,  ac- 
rroltrn  aussi  les  produits;  le  |tnrt  de  (ièncs 
4loit  être  le  point  de  fkqiart  du  transit,  i la 
fois  cniilinental,  flnvinl  et  moritinn*,  qui,  |Mr 
Trieste,  approvisionnera  aisén>ent  rillyrie. 
i'Alleningite  et  même  la  Turquie.  loA.  io5. 

— (*17  septeiul>re.  ) Ordre  de  laisser  eu  en- 
lre|)<Mn'rl,  sur  la  rn>ulièt*c  italienne,  les  rutons 
et  denrées  arrivant  d'.AIIeruajpte:  il  ne  doit 
i>nln*r  de  marrliandises  et  d'éb»iri>s  élrangiTe* 
en  Italie  que  ]iar  le  luireaii  de  dminniK  de  Ver- 
eeil  et  nduidii  Pû,  vis-è-vis  Pavie,  171.  17a. 

— (9  octolire.)  Insiructions  au  viee>rot  nda- 
liveniml  au  tarif  appliqué  aux  deunis  rolo- 
niale*  en  Italie;  res  droits  Auront  Tobjet  d'un 
mriipte  sépan*  sous  le  titre  d Vj'trrtorrfiaairf  des 
ilauanes;  frajic)ii.'«e  anvmli'e  aux  snies  d'Italie 
venant  è Lyon;  ol»»!rvalioi]s  concernant  les 
«irions  de  Naples  et  du  levant  en  transit  dans 
le  niyaume  d'Italie  pour  venir  en  Krance. 
19A,  «q.*).  — (6  octobre.)  Tous  les  ranlorrs 
siiêiftes  ibdiens,  par  lesquels  se  fait  la  conlre- 
iMinde  des  denrées  colonioles . seront  rKTupés 
par  une  ligne  de  doiiaiH?«  qui  survnllem  tes  dé- 
iKMidié»  des  montagnes.  99  A , «sÔ.  — ^99  no- 


vembre.) L'Em|>ereur  se  plaint  qu'iiii  mette 
des  cutraveaà  la  libre  circulation  «les  grains 
entre  le  rovaume  d’Italie  et  le  Piénnmt,  3A;. 
— («3  «lécembre.)  Ordre  de  «irveiUer  les 
eûtes  de  Htdlainle  et  de  prêter  matn-foi  te  aux 
douaniers  |M>ur  eiu|»êcher  les  coimiiunica- 
lions . encore  fréquentes . avec  rAngk*lerre . 
391.  V.  Rloccs  cortivextal,  CoMMSiurt. 

Oocvcnc,  général  de  hrigaiie,  — (lo  janvier 
iHn.)  Dnuinrrc  aura  le  cnnimandenient  de 
la  3*  di>i«ion  de  cuiniMÙers,  à In  réacne  de 
cavalerie  de  la  Grande  .Année,  iao. 

Daciaa  (Di),  mtuisire  [déni|»otentiaire  de  Da- 
nemark k Paris,  3.  V.  |)4XCH/taa. 

Daoctr.  g»k)éral  «le  division  k l'arméi*  d'Ks- 
pagne.  — (19  amAt  1810.)  Ordres  ii  lran>- 
mettn^  à ce  général  «1  Navarre.  60.  — t aS 
M'pteiolire.)  Ih-ouel  reçoit  le  titre  de  comman- 
dant du  9*  cof|)S  de  rarnn’‘e  d'f>|)agi»e;  tmiqies 
placi'-c*  sous  ses  ordres;  il  gardn'a  la  Vioille- 
t>aHlille.  et  assurera,  de  Valladolid,  la  sécu- 
rité des  )4aecs  de  t^udad-Rodrigt>.  Alindda. 
SaianiarH|ue  et  Aslorga.  179-181.  — Dis- 
positions qu'il  ilevra  pneiKire  |iour  exécuter 
ces  iiistruclioDs  et  ganler  les  diTricres  de  l ar- 
nnV  de  Portugal.  i8*-i8A.«-  (3  iioTeiiibrc. ) 
Ihvmet  est  cbargi*  de  rouvrir  les  coiiuimrn- 
caünns  avec  Taniuw  de  Puiiugal;  ordres  mi- 
iiulieiix  et  divers  tpie  i'!Cn}|H'iTur  lui  fait  ev- 
pxlier  |M)tir  le  giiidw  «lans  eetle  lârlie.  99A 
99*1.  — (90  novembre.)  liiHtrudions  renou- 
voIAm  dan*  le  même  sens,  3*9.  V.  Kse.iovt 
d’). 

nttaoraaiti' , capitaine  de  vaisseau.  (i3  oc- 
(oImv>  1810.)  Ce  capitaine  est  chargé  de  fairr 
une  exjMidilioii  contre  les  croiseurs  anglais 
de  r Adriatique.  a58.  — (A  novembre.)  Ob- 
servatioiu  de  t'Knqiermir  sur  les  résultats 
inci»mplets  de  IVxiM^iilion  de  Dnbmmiieu; 
points  obscurs  k éclaircir  dans  le  rap|iorl  de 
ce  capitaine.  998.  — (i5  mars  1811.)  Fré- 
gates mises, k .Ancûne.snus le commamleintMii 
de  DtilKHirtlien , SGa. — Ordre  k DulMiurdiru 
de  |mrtcr  deux  bataillons  de  Trieste  a tlorbni . 
56A.  ihiuiTie  (tirade  In). 
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U4Mo>CKtL.  onmlr.  iiianxbflt  hnilmubi».  ~ ( 17 
<lKi*nilirptBio.)  Il  est  char^  de  |»os5<a' 
lieriion  <i»>*  n^nient».  hollandais.  379.  — 
4 8 janner  1 8 1 1 . ) 1/Km{ierpiir  aiinuip  Ir  tlc- 
iTt't  du  mi  Loui»  qui  avait  rnnf^n^  à Diinioii- 
reaii  lo  do  ciiiiito  de  Doi'}^i*i)iiin;  ro 
ituiriThal  »'a|qiolleni  tout  eiiiqdeiitent  le  ntriiU* 
Ihimonceau.  h\~f. 

)>i  moihtiki.  {^fiH-ral  de  brigade  à l'arimv  d K»- 
|Migne.  — (98  üeptembre  tHio.)  Koi'cp  de  la 
division  ilumoïKitier,  planv  anus  Icsnnlre»  tb* 
Heille.  en  Navarre.  iHs.  i83. 

I)i:vikr.a<j(K,  ville  et  port  de  France.  — (8  jim- 
ven*  tHii.)  On  ne  laissera  venir  ib's  srnog- 
;f|ent  dWnf^eterre  h Tervecre  IHoIbniie)  que 
si  cela  ne  nuit  ]mm  an  e^lxdftge  de  Dun- 
k''n|oe,  Ât7.  •>—  {!>  niars.)  Mission  eniiliib»  à 
U'inarots  : il  s'asMirern  de  ri«t(»ère  de  eom- 
tiierre  que  font  à Ihinkmjue  les  sniogglers. 
et  de  la  quantité  de  jounianv  anglais  qu'ils 
n»(Mindent  dans  cette  ville.  5i  V 


Dtfwui.  j.'ént^ral  de  brigaile.  (3  s*qjletiil»re 
181 0.)  Il  est  envoyé  à b division  Friant.  io-.r. 
• — (i3  férrinr  i8ti.)  (‘.oufirmatinii  du  non 
ViNin  comniandemeiil  donm*  à Ihipiietiii.  ^i68. 
Ikaivb.  banm.  ministre  «le  France  h Stiittgaii  . 

1 0 . jii 7.  \ aTiiaaKiu;. 

])iaoi:.  dur  deFrioul.  {p*nérul  «le  illvisâm, grajai 
nntnViMd  «lu  [sahiis.  — |iu  audl  1810.) lUp 
|Mtrt  à faire  par  Diin>e  sur  runieubieiiM'iit  «lu 
riiàteau  «le  Nbnjdnn.  3U.  — (iO  s<q)letni«*v.) 
Inslnirlinns  au  grand  rnaixrbiil  au  sujet  d'un 
foniU  anmiel  «le  «i-^u,ooo  francs  à «Uslritmer 
aiiü  aiirirru  mililairN  ou  à leurs  fainilh's 
H)‘t.  (ni  février  i8ii.)  L'Fuqiereni 
iiumile  OurtM*  |>«Mir  l'fnitretenir  an  sujet  «1»* 
divers  travoux  à faire  an\  {talais  im{iéria«u 

'•76- 

OiRiTTK,  g<-nérnl  «le  brigade  bollaiHlais.  — 
1 1 7 d«Tembn>  1810.)  iKimile  r»*çoit  le  emn- 
nmiMlenieul  «le  la  3i*  division  inilitaiiv 

379 


K«xi.àsiv9TiqiKs  (.l^/rta).  \.  CiKitcé  aMiCLiea. 
<ji.r.acil  s^xiii  ikb.  Hoar.  {Affmret  dt). 

Fcsarai.  (Prm«*t»  0’).  V.  Dwoi^. 

|-i*;oi.e  0»-  ARTS  KT  MilTieas.  V.  Oaitoss  {Eettft 

*1. 

K«:oi.t.s  «ii.tT«iRi6.  — (97  ae|g«^ibre  1810. i 
Fixation  du  prix  de  la  |Mmsi«>n  à jMiyT  jiar 
les  élèves  «lu  Prylanée.  169.  — (07  oclobr**.) 
ObservalHins  «le  l’Knrpemir  sur  le*  dé|»eiis*‘s 
exo^ssirw  de  l'établisaenw^t  de  la  Ffrcii»* 

ficoLES  PRIMXIBiü.  V.  UsTliCTIO.X  MSLWtK- 

Édilitic  pvniB4Exxe.  V.  Pabis.  Taivii  t eisj.ii:s. 

— (17  d«’wmbre  iHio.)  Projet  d'une 
«U»scenl**  en  l‘^;yple  an  m«y«m  de  la  flottille 
de  IransjKirt  rbnl  l'Empereur  a onlunné  la 
cnrtstruclion  dan*  la  M«fditernin<H‘.  iA*j.  — 
( 1 3 iictofare.)  l4!  consul  de  France  «m  Egypte 
enverra  un  rap|M>rt  sur  l'état  politique,  niili- 
(aire  et  fmancier  de  ce  pays,  *$i.  90*. 

( fi  décembre.)  Najiolr^oi»  réclame  «les  r«ii- 


K 

H9giM9iienls  et  (dans  dotaiKfis  i>ur  btrlili- 
caiions  du  ('aire,  (^41exam!ri«^  de  DaniieUe. 
d'KI-.A'ryrIi.  3»5.  — (8  mars  1811.)  OixIiy 
de  faire  «le»  pré|Mualir»  |M>ur  qii'im  iBi*  l'e» 
cadre  «le  la  Mi^iteirauik!  soit  en  état  de  faire 
une  ex{NHiihcm  en  Égypte,  5*4. 

Elu.  n«mvt>  «rAllemagne.  — (<j  déi.’enibre 
iH}o.)  En  réfMinse  aux  arrêts  du  eoost'il  bri- 
tannique qui  supprûiHUtt  la  navigatirui  «I«>h 
iieutn**.  Ilamlntur}'  et  i'Elbe  seront  réunis  à 
rEru|Mre.  cl,  |>uur  ouvrir  une  voie  facile  «>1 
«^iiioiiiiqiie  Bit  ctNiuixirco  françai;)  avec  le 
Nftrd,  un  canal  sera  creu»-  de  l'Elbe  au  We- 
xT.  'Mth.  — (17  «lérembre.)  Ordre  «le  réor- 
ganiMT  la  lloUille  de  l'Ellw,  38».  — (3  fé- 
vrier i8«  I .)  Utilité  d'avoir  sur  l'Eth*'  un  point 
fortifié.  l«*i  «pie  l.auenlKiiT'.  pour  y enfiutner 
au  besoin  la  flotlille  et  le  inatérk*!.  A5o. 

Elü  (tkjrps  d’obeervotion  tb*  I*).  V.  tknM  a’oa- 
ssavATioE  a*  l'Elbe. 
hiiBE  (Ile  d‘).  V.  Toec  tSE. 

8.1. 
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ErxHmr.ev  (Dur  d').  V.  Nbv. 

Éi.i**  N*poléov,  ^amlfvdurhrsîw»  de  T«scaiK». — 
(90  mors  1811.)  Napoh^n  annonce  )a 
Mince  de  son  ftU  & oeiie  princesse.  58o. 

Evaes  (Camp  d'),  691. 

Éttrtnu,  eoiilre-aoiiml.  — (9  mm  t8ii.)  Il 
est  clinrjfé  de  cotmiiander  IWadre  de  T oulon  ; 
inslnidions  rpii  lui  scnml  transmise!»  par  le 
ministre  de  la  marine.  .So%. 

É«N;aés.  — {99  amil  «810.)  Note  & neiger  par 
le  chir  de  Cadore  : aucun  FroncaÏB  ne  jieul 
pM'Ier  les  amies  ountre  sa  patrie;  une  amnis- 
tie a ^té  accordé  aux  aujeb  de  rEin|ierp«ir 
qui.  depuis  i8o4,  oui  servi  dons  les  rangs 
des  Prussiens,  des  Husses  et  dim  Autrichiens; 
mai» , d'apri'9  les  termes  du  traite  de  ^ienne, 
ils  sont  obligf%  de  «mirer  en  France,  s'ils  ne 
veulent  pas  (Nre  coitdamm^  ik  mort  par  con* 
luinacc;  quant  aux  Bdges  <{ue  ie  traild  de 
t'^miio-Formio  a auloriftés  i se  rendre  en  Au- 
triclic,  ds  n'oiit  |>as  tIavaitUige  te  droit  de 
porter  les  armes  contre  la  France,  et  leur  si- 
tuation (*slla  milite  que  cclledesFrançaLst^iii- 
grÀ;  Napoi^ii  renverra , jKHirsa  part,  tous  les 
.liitrichiens  qni  scnit  h mhi  service.  6h . 8.S.  — 
(i9  septembre.)  Note  sur  le  niAme  sujet  pour 
le  minislre  des  relatiniu  exléneures.  tso.  — 
(9^1  novemi>rc.)  Situation  faite,  m vH'tu  de 
l'amnistie,  aux  otîicim  et  »oldaU  franraU  au 
sei-tice  de  rAulricliequI  rentreront  en  France; 
ils  seront  dirigés  sur  Pats^ao , aux  frais  de  la 
cour  de  Vienne,  et  l'EtiipenMir  suhvienrira 
«iisuilc  à tous  leurs  licsuins,  33A.  — Ins- 
iructÛHis  k Clarke  |xmr  rennf}>imrnlation  des 
Fraitçais  licencies  du  service  d'Autriclie;  foC' 
maiiti^  qu'ils  auront  k remplir  à Passau; 
grades  k ciinfiriner;  «le  Passau,  nu  dirij;cra 
les  nouvelles  cnnipagnies  sur  Slrosliourg;  un 
[taioil  dé|>Al  ser.i  formé  & Vilbch  pour  les  su- 
jets du  ro)'aun>e  d'Italie  quittant  l'arnNV  au* 
(riebienne,  333.  335. 

Eus.  nt*«»ed'AI!cfiiagïMî.— (gde-ceinhi'e  i8iu.) 
I<a  ikMiationalisaUon  des  papillons  neutrt»  par 
les  arrêts  du  cottseti  brilannique  «'nd  néces- 
saire la  million  à l'Empire  des  côtes  haust^a* 


liipies  dcfHjis  H^bc  juMju'à  l’Ems;  aCn  dW 
surer.  par  la  navigation  intérinire.  le  com- 
merce français  avec  le  Noivl  et  la  Kallupie , 
un  canal  sera  oovertdii  Weser  k i'Ems,  36  &. 

ÉQCir*fJKsiiiuTii8s».V.Aaiié*(fV^fl»iMOo«def'). 

Esciit  (Escadre  de  l‘).  V.  Mitive. 

Escoucte  {Elafih‘tfrmenJ/i  <T).  V.  BvtQUg.  Cou- 

HRiicr..  PisivcES.  Muitiiiv. 

Esciokb  (AJaitr*  H’).  — (loaoiU  i8to.)  Ordre 
|M>ur  la  fonnation  d'une  colonne  d'observa- 
lion  qui  milm’a  en  Catalogue  pour  contenir 
les  vallées  insuigées  du  côté  dXVgei  et  de 
Piiycerda,  38.  — (19  amU.)  L'Empereur  se 
plaint  au  ministre  de  la  guerrr  de  ne  rien 
savoir  de  la  situation  et  des  mouvements  de 
l'armée  de  Catalogne.  09;  onlre  d'expédier 
des  renforts  aux  généraux  français  dans  la 
Navarre,  Go.  — (99  aoôt.)  Défense  k Clarke 
d'envoyer  aucune  recrue  élrai^re  à l'arroéc 
d'Es|>ngue,  68.  — (9  scpli^nibir  1810.)  \é- 
Ipiciatious  préhminairte  d'mi  Iratlé  avec  le  roi 
Joseph  : Napok^u  a niilenlion  île  «h^lamer. 
comme  indoiimib^  des  dc^ieitses  que  la  guerrr 
d'Espagne  lui  inqiose,  la  resston  de  la  rive 
gaurhe  de  l'Èbru,  111.  — (19  septembre.) 
Ordre  à <3arke  d'envoyer  de  iiouvcUos  foivcs 
en  tlatalngne,  199.  — ( i3  Mpicmbre.)  Éva- 
luation des  sommes  envoyées  en  Espagne  de- 
puis le  1”  janvier,  199.  — (16  scplembro.) 
A son  entrée  dans  le  Portugal , Masscua  lais- 
sera derrière  Ini,  pour  gardci’  le  pays  de  Val- 
ladolid.  tous  tes  régiments  pnivisoires  «le 
draj^ns;  après  lo  prise  de  Tortoc>e  et  de  Tar- 
ragnne.  Vah'iiec  sera  le  but  |>robu]j}e  des  <qw'- 
ratiims  de  Siicbet ; Icnccintc  de  l.eridn  ne 
sera  point  démolie,  139.  — Bclte  comluilc 
du  géiM^rol  Ciiranl  et  du  3*  coq»  au  combat 
de  Villa^rria;  ordre  aux  gétUTatn  de  Tari 
mée  d'Ivspngue  de  |»roléger  le  pansage  de  dix 
mille  inériaos  en  roule  pour  la  France,  tôo. 
— Mnllien  fera  un  rapport  sur  les  «vntribii- 
bons  levées  en  Espagne  )>ar  loi»  receveurs  nou- 
vdliMnml  étaldis,  i^o.  — ( 1 7 septembre.) 
Exactions  commises  dans  la  [léiiinsule;  trafic 
tonrhant  la  liU'ralion  des  prisonnière  : wxb^ 
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(tAnn^  à rA  an  prinee  de  Wagram, 
1 46.  “ (i  g aepteflibre.)  Note  relative  à b 
IMTceplinn  de«  contributiona  dans  les  pro- 
vkieea  e?«|>«ffnolo*  orcup^'^  par  Ica  troupe» 
françaises  : l'argent  leve  sur  le  pays  doit  être 
d'abortl  venw^  dans  la  eaûic  du  |tayeur  fraia- 
çaJs . piiis  u'en  dtnt  sortir  que  sur  ordoimance 
de  l'inlendanl  ou  de  i onlonnateiir,  pour  4tm 
appliqnt^  aux  besoins  de  l'armée;  toute  autre 
forme  de  rumptabilité  serait  irrégulière,  i»i , 
iSa.  ~ (ao  septembre.)  Envoi  d'une  sonintc 
de  deux  milUnns  k l’armée  d'Espagne:  ohser> 
nations  de  Napoléon  à ce  propos,  160.  — 
(98  septeinho.)  Les  troupes  de  la  Vieillc-Cas- 
lillc  sont  cuises  sous  les  ordres  tic  Diouet,  qui 
prend  le  titre  de  commandant  du  9'  coq» 
de  ramiée  d'EsjMigiKs  et  reçoit  la  tnissinn 
fie  pmt/*gcT  les  plarcs  de  Ciudad>Bodrign. 
Almeido,  Sabmanqne  et  Aslorga,  I79>i8f. 

l<e  général  (blTarelii  est  nommé  00m- 
marwlant  de  la  jwovince  de  Biscaye,  i83.  — 
(99  septeml>re. ) Napoléon  donne  à Sonlt 
l’ordre  (Fempécher  le  cot|i«  de  la  Bomana  de 
passer  le  Tage;  'formation  d’une  armée  du 
r^tre,  f(H'te  de  iâ,ono  li<Hun>es;  après  la 
l»n*e  de  Torlose  et  de  Tarragone.  on  poorra 
faire  marclrcr  «S.ooo  soldats  sur  Valence. 
t86,  187.  — (a  octobre.)  Convois  dirigés 
sur  Borceloue;  proebaincs  dispositions  k faire 
pour  le  siège  de  Tarragone  ; b soumission  fie 
la  province  de  Valeiioe  sera  conllée  k Sucbel , 
191,  199.  — (1*  ocUdire.)  Projet  secret  de 
Na|>o)éon  rie  réunir  4 b France  la  Biscaye 
et  la  Navarre.  aSi.  — (18  octobre.)  L'Em- 
|M>rci!r  reproebe  à Kelicnuaim  de  tenir  ses 
troupes  disséiiiinées.  au  Ih*u  de  ménager  un 
appui  à l'armée  de  Portugal,  967.  — (3  nn> 
vembre.)  IKspositionfi  & prendre  |mur  rouvrir 
les  Romiitunications  av(%  le  Portugal;  ordres 
fliver»  4 expédier,  «Inns  rette  vue,  au  général 
f^uel;  l'Empereur  réclame  un  rapport  sur 
les  pays  dont  se  compose  le  sixième  gouver- 
nement en  t^pagne,  994,  990.  — (7  no- 
vembre.) InstnjoiioDS  adressées  au  curalc  de 
i.aftHrest,  amliassadeur  de  France  4 Mofirid  : 


6fil 

n%nmé  «les  événemenU  survenus  en  Kspagin^ 
tbpuis  la  convention  de  Bayonne;  refus  des 
Espagnols  de  se  rallier  au  frère  de  Najwléoii  ; 
entrée  tle*  Français  4 MadritI;  l'Esp^e  ap- 
partient désonnais  par  droit  de  conquête  à 
rEinijereur,  qui  |HHjrrail  tenir  les  dernier» 
trailcs  |>our  non  avenus;  néanmoins,  por  es- 
prit de  conciliation,  il  est  |>rèl  4 tes  renouve- 
ler et  4 consentir  4 l'intégrité  tb  FEspagiip. 
ai  les  cortes  ventent  cesser  une  luUc  proB- 
table  4 l'Angleterre  seule;  simm,  b cafûnet 
espagnol  devra  reoonnalü'e  que  l’insuiTPc- 
(ion,  et  non  l'aiTaire  de  Bayonne,  aura  été 
In  cause  réelle  de  b |>crte  de  b pi^iiisob, 
307-309.  — (ih  novembre.)  .Mollesse  ap- 
porléc  par  5biill  dans  ses  o|Mfrations  : au  lieu 
de  se  replier  sur  Séville,  il  c6t  dd  suivre  la 
Bomana  et  menacer  la  rive  gauclie  «lu  Tage 
via-4-vit  fie  Lisbonm^;  l'Empcrenr  se  plaint 
que  rien  n’avance  devant  Cadix , ci  qu’on  n'al- 
laque  |ioint  l’ib  de  I.^n . mal  défendue  i>ar  un 
faible  corps  espagnol,  390.  3a  1.  — (90  i»o> 
vemhre.)Mameuvi‘esrecommamlées  4 Drouet; 
nécMstlé  de  faire  une  di^ention  en  faveur  ib 
l'armtb  de  Portugal.  $99.  — (98  imvembre.) 
Onirode  fonner  une  division  |»our  |kaifouilU‘r 
sur  b frontière,  aux  environs  de  Puyeerda . 
345.  — (9  décembre.)  L'Eoipermir  se  plaint 
que  fus  convois  soient  inlerceptifs  aux  environs 
<b  b frontière  française;  ordre  d'augmenter  la 
force  fie»  esccwtea,  35i.  — (Bjaiivier  i8n.| 
Becrudcscenre  du  brignnfbge  en  Navarre;  le 
duc  fl  lslrie  est  chargé  de  le  répririMfr.  4i8.— 
( 1 5 janvier  1 81 1 .)  Prise  de  Mabga  et  dri  fort 
de  Marbella;  ouverture  des  Iraiicltées  devant 
Torlose,  &9S.  — (17  janvier.)  Le  roi  Joseph 
ne  doit  pas  rrlirer  au  général  Belliard  le  gou- 
vernement de  Madrid;  niilb  trou|>c  française 
ne  peut  être  sous  les  ordres  d’onicieiHi  au  ser- 
vice d'Ev[>agiie.  4s6.  — (sS  janvier.)  Après 
b {U'ise  de  Ibdajox,  Stmll  et  Massétia  de- 
vront a'emparord ‘Abraiilès.  439.  — (97  jan- 
vier.) ûfdic  cuitccrnaiit  une  croUière  4 en- 
voyer sur  la  côte  d'Espagne  {loor  faire  des 
prise»  près  da  Alabga.  Valence  et  .Alicante. 
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^35.  («iij  janvier.)  I/Ëmpmur  fait  pr«a- 
M»r  Mitnlonaiti  il<>  pmiiire  Ira  IbrU  ia  Cala- 
lognc  i‘«U»  ou  pcMivoir  «Ira  insur^,  — 
(4  rétrier.)  ÜiTun»*'  fonnelie  su\  griiériuix 
«•mployës  en  Kspa|fri«  dn  s'y  mAlrr  d'aurune 
de  ventes  e!  de  dnmnirHH;  leur  rAle 
«il  de  n>i)quérir  et  «fiumeitre  le  |iaY9  et  nun 
lie  fain*  di*«  pndite  d'ni;qi*iil,  Viû.  --  (6  fc- 
triei-.)  PrÎM*  iiiitiiim'iili*  de  BiHlajux.  — 
(iH  fétriiT.)  Napol^m  se  idaiiil  de  n'uvuir 
pns  lie  nmivflleü  de  l'armiV  de  Oalnlcqpie; 
rtnJre  à Clarke  d'exeiler  Ikiirnçuey-  d'Hillipi*ii  el 
MiirilunnM  à snHir  de  leur  inartioii,  ‘iyq.  — 
février.)  I.ra  luivlres  envoyés  en  croisièiv 
sur  Ira  ciUra  d'KspOfpH*  et  de  Hnri>ftrii*  saisi- 
nmt  imis  Ira  Killiaienls  poiliint  d«*s  Liés  à Ca- 
dix et  0 I.UlMimie.  A93.  — (8  luars.) 
Des  niiuvidlra  Biriv«^«  de  Ixiudrra  annoncent 
la  pii^  de  Kadajox  par  Soult;  ce  maréchal 
initrche  Mir  le  Tage,  549.  — (9  mars.)  I^ 
gwjvemernenl  d' \raçon  rat  uiigmenlé  de 
|ilii>iviirs  jH'ovinces;  SurItet  elMaedonaM  con- 
i7Tt4Tont  hiiri  nju^ralions,  en  vue  de  IWcu- 
pation  du  Monts*‘n'al  H du  sii^p>  de  Taira- 
goiM>:  instructions  ii  Berthier  n'Iutiveinent  nn\ 
<>rdr«>s  ù trniismiilre  à 09  rliefs  de  corps . 
.733.  336.  — IjU  prise  de  Tarmgone  amè- 
iieni  la  roiM|U«i«>  de  la  Catalogne;  Valenc** 
londiera  d'elh^mAme:  ee'esl  là  que  Ira  amiiV» 
«l'tragon  el  de  (Catalogne  sraonl  récomp(.ii‘ 
sées  de  leur*  fallgiies,»  0.T7.  — (10  mais.) 
Oriln-  à l'amiéi'  du  Cnitn*  d'élaldir  les  coiii- 
imimcalions  avec  le  duc  de  Dalmatie.  aÜii 
«l'avüir  dos  nouvelles  de  ses  0(iéralious.  537. 
^ Ké’flexioo  de  rKin)iemir  sur  iim*  lettre  du 
•Inc  d [strie  altribumil  l'inlertuiaoLle  guem* 
d'Ks|iagiM'  il  l'orlion  de  quelques  meneur*. 
.338.  — (94  mars.)  Faute*  commises  |»ar 
IlellianI  et  Cahniissnyc;  Con»éqiienci>*  possi- 
hira  de  In  fausse  direction  imprinur  à l’ar- 
mée du  Centre,  58*.  — (-19  mars.)  Des 
n*nfoi*(s  tin^  du  centre  et  du  noni  seront 
dirigés  sur  ramu^  du  Midi,  qui  se  trouve 
exprrar  par  stiiU*  du  mouvement  de  Mosséna 
vers  le  nnni.  61 1-61 5.  — Insiifliiuiiiee  de* 


lroa|M>s  laiss*^  piu  Suult  devant  (ôtilix;  le 
siège  de  cette  ville  a coum  te  risque  d'élrv* 
levé;  Ira  seuls  points  qu'il  importe  de  gar- 
der pendant  l'expéditictn  d'Cslrémadtiiv  sont 
Séville,  llaïUjo*  et  Cadix;  m'dre  <|e  cenlr»- 
iiser’  tous  le*  hApiUuiv  dan*  Séville;  troup**» 
à ti*nir  dans  Badajor.  et  Grenode;  nécessité 
de  poussif’  avec  aciivilé  le  sii^*  di*  Cadiv: 
état  drt  cuInniM'S  <h*  reuforl  envoyi^  à !'«■- 
11H.V  d'Andalmisie.  fn5-6«M.  V.  Aiiacr.  a'fÀ- 
exove. 

KaPACKEf  Année  d'i.  V.  tanrr  a F.seu.sr. 

ICsevGvoi.  ^Kégimeiil).  *7,ô.A. 

Kssuxe  (Prince  »'). 

— (*5  (iSiier  iMn.)  |.a  com-s- 

pondaiMe  lie  i'Em{iereur  av<*c  les  ministre*  de 
Frnnc(>  à Stockholm  el  à CopeiiiingiM*  fera 
par  eslarelles  de  i'aris  jus<|u'à  Hamlxiiirg.  et 
de  la  par  des  ofliciers  de  l'amiét'  de  Itnvmit . 
^87.  .^89. 

Kstrvk.  cnmk‘,  trra«>rier  gi^néral  de  In  (Cou- 
ronne. V.  Dnaxixv  ar  la  Cmaovvp'.  Dovvivt 
MIIVP.. 

I^TATS-I/Vis  ii'Aaraiore.  — {*  amU  tHio.)  Pro- 
jet de  note  |iour  te  ministi’e  des  Êtat.*.|  nis  à 
Paris  : en  ré|ion*e  à l'acte  du  rrmgrès.  en 
date  du  1"  mai,  qui  rt‘tid  au  eoinincixe  fran- 
çais l'acrrâ  dra  ports  américains  et  proclame 
le*  droits  des  neutres.  rKra|M*rrur  diThiri* 
qu'à  |>niiir  du  1”  novemUiv  Ira  tiécrels  de 
llerliii  «H  de  .Milan  cesseront  d'ovoir  aucun  ef- 
fet; disposition*  <*«sentiellenient  amimies  de 
. .\a|M>h^i  |mur  In  llé|ndilique  américaine . dont 
il  considère  les  intérêts  cuimtie  liés  à cent  de 
in  France.  1.  *.  — (44  août.)  L'Eiiipraeur 
rérlarup  des  Hiat»-LnU  une  réparulinn 
insullp  faitp  à son  pavillon.  66.  — (4  di^ 
ccmhre.)  Discussion  entre  le*  Elat>'rnri  et 
T.knglelerre.  qui  arrête  le*  narin**  américain^ 
|Kirleurs  de  coton,  35o.  — - fi3  décembre.) 
.Napoléon  acconlera  (uiites  Ira  farilîlé^  |m>s- 
sibles  nu  commerre  américain,  si  te  gouver- 
nement de*  f'ItaU-t'nis  est  décidé  n mainleiur 
contre  r\ngleterre  l'iruJépendnoce  de  son  pa- 
villon; l'Empereur  tve  s'of^Mwe  pas  à ce  tpie 


Digitized  by  Google 


G63 


TAULE  ANALYTIQUE. 


k>8  Flurides  fit*vienn<’nl  |>o!<ses<)ian  atm^H- 
caiiN>;  il  est  dispoft*^  è iiicn  accueillir  les  bdti- 
inenU  vt>nant  réellerucfil  d'Amerique;  mais  la 
dilGrjillé  est  de  l(^  dislinguer  des  navires  an- 
glais navt;;iiBnl  sut»  le  |Mvilloii  aiui^'ain;  ce» 
dernier»  doivent  être  fomiullemrtil  désavo4ié« 
par  Irts  ÉtatvCnifl,  371, 374. 

F.Tiesvc  (Charlest-Craillantite^,  hommr  de  lellre». 
direcUiir  du  Jimmal  tU  nCmpirt.  — (a3  i»o- 
vcrnbnr  «810.)  OUservntiom  Htkères  de  Na|H>- 
l*^)n  sur  ia  rocililé  du  Uvrtml  rfe  VKtnpirt  à 
rt<|wM«T  les  faux  bniiU  «wn»^  par  le»  corres- 
ptiiHlunoes  étrangère»,  et  notamment  par  lt*s 


Fin.  l«aroii,  Secrétaire  du  cabinet  rie  rEiii|»e- 
rwir.  — (t**  octobre  1810.)  Recherche  oonliée 
à Fftin  relalivempiil  aux  travaux  piiWirs  d’ \- 
jacriot  1H8. 

Fr.iTnK(Diic  ne).  V.  Guaxs. 

Fraaix.na  VII.  d'Es|Mgm*.  (17  septembre 
tHio.)  L*Ktii{M!nmr  onloriijc  île  démofilir  le 
bruit  d'iiii  pnK'Imiii  iiwiringe  entre  FertliuaiHl 
et  iiiw‘  princesse  d’Aulricbi*,  147.— -(17  or- 
lobrp.)  Même  ordn*  »h*  Najioléon,  4O1.  — 
llerlliier  pnhieudra  tous  les  miiimatnianb  •b‘s 
C017H  d'armée  en  H»|)Bgne  c<|un  ce  bruit  i%\ 
mi  etifatil  de  l'uîsiveté  de  Pari.s  ci  1111  linvnr- 
dage  ipii  orrii|u*  le»  Pan.sieits;*  jamais  TEm- 
pemir  n'o  en  Tidi^  de  faire  nn  |hw  rétrograde, 
•it»'! , 46.1. 

Fr'K.n  (JoM'|ili).  ranilruil*oi'c|ie\êipie  de  Lyon. — 
(.>  janvier  1811.)  tiOrreipondaiicis  enln>ie~ 
une»  |Uir  Fescb  a>ec  le  Pope.  Ai  4. 

FnncK».  — > (4  ariàl  i8io.)  .Note  sur  le»  moyen» 
d'amortir  de  44  millioiH  en  dix  an»  la  dette  de 
la  Franci*.  qui,  en  1810.  y eoiuprU  la  dette 
de  ta  Ilulhuidt',  sVdèvo  A 8<i  millions.  5,  A. 

— (lu  acidt.)  I.<c  budget  de  la  marine  |miir 
1810  est  Axé  au  cbilTre  rie  1 10  million»,  3A. 

— (i3  septembre.)  Montant  «les  somme»  en- 
voyées en  E»|)agne  defiuis  le  i**  janvier  1610: 
‘iC. 400,000  francs.  149.  — Destination  du 
IrmrW  de  1 1 millions  A prélever  sur  le  revenu 


gazelles  de  Vienne;  l'Empereur  meuace  rie 
retirer  A Étienne  la  direction  de  la  leuillequ  ii 
suneille,  333. 

Rcaàxt  N ipotéov , vice-roi  d'Italie,  arclii-rdiau- 
relier  d'état  de  l'Empire.  — (96  août  i8to.) 
L’Em|iercur  blAme  le  vice-roi  d'avoir  libén* 
sans  autorisation  ie»  liélimenU  ottomans  sai- 
sis à AncAiie.  7O.  V.  Ru>ci:»  covTnrjiTxt. 
Tungi'iK.  — (97  janvier  i8n.)  Observ.'ilion» 
de  Na|M)léon  sur  lo  letHmr  d'une  lettre  du 
vicivroi  au  latidomiuan  do  la  Oinfédmiiim 
helvétique.  438.  V.  It.vub  (Royaume  d' 1. 
Évigi'Rs.  V.  EiKaut  SKei  Lisa. 


des  cniiimuiie»  alTerlé  nu  cuite;  oliMTvalinm* 
relative»  A la  minplabililé  de»  pont.»  et  cbaio- 
»••«  et  rlw  travaux  de  la  ville  de  Paris. 
149-iSr».  — (»7  septembre.)  üilentiMn  de 
ITimpereur  de  melire  <b^»vnnais  A la  rbarge 
des  avmmuiNVi  ccriainé»  dépenses.  (hIIc>s  que 
eeltoB  des  enfanb  Irouvi^.  des  prisons,  etc. 
anpiilli^  jus4]u'alors  par  l'Étal;  pivjjel  de 
défret  A pré|kBrer  clans  w avn»,  i44-i4A. 
— (1"  oclolire.)  Oliservolions  aiir  le  budget 
du  ministère  de  la  |K>lice  jHiur  181 1 ; rhiiïre 
lie  re  budget,  188,  189,  V.  Poxece  civÉSAie. 
— ■ (a4  ndnbre.)  Kéromie  monétaire  ayant 
pour  but  de  faire  disparAllre  le»  vestige»  de 
l'ancien  n^ime;  crise  qui  en  résulte;  Mip- 
presHion  drvi  écii»  de  G franc»,  475,  47G.  — 
(10  ilérenibre.)  Napoléon,  dan»  son  nieMtag*- 
au  Sénat,  constate  tVlnl  prrH[Wre  des  linaiir*-» 
di*  l'Empire.  3Gt|.  — * (i5  décendire.)  Onlrt> 
pour  la  vérilication  de»  receveiu^  cumiiiimaux  : 
deslituliuii  ib^s  n.'nrveurs  de  .Mayence,  Olier- 
iiai,  Reroardswülcr  et  Savmw,  Syô.  376.  — 
(99  décembre. ) Préambule  du  décret  établis- 
sant la  régie  de»  tabacs  : ideer  de  Na|mkkin 
sur  ce  que  doit  être  le  système  financier  de 
rEiiipire;  iiumomlité  de  l'enqiruut;  avantage 
d'un  grand  nombre  d'iiuposilioas,  dont  ie 
tarif,  faible  en  temps  Oixlinaire,  poiiiTnit 
grossir,  suivoul  lea  besoins,  en  Umiii»  exlmw- 
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(linoirf^;  dimioution  de»  ini[)/tls  foncier  et  per- 
MMinei»;  drcnU  réunis,  iiiipasitions  »ur  le  sel; 
niiAon»  qui  dt^iemiînent  rEnqtcreur  h ^éloldir 
-utn*  régie  des  taboc»;  il  acquiert  aiirsi  une 
Vaiirhe  de  revenus  de  prî^  de  8o  luiliiutis, 
qui  peniM'llm  d’ahnisser  dautaüt  le  taux  des 
miitributicHis  {lersonuplle  et  foorière;  — les 

' hesniiiH  de  l'Enipire,  m temps  de  paix,  soûl 
de  liOo  millions,  de  900  millions  en  tein{Ks  de 
('lierre  iiiarilinie,  cl  ils  seraient  de  1,100  mif> 
liori9>>  dans  les  eirmnslAno»  les  plu.H  critiques, 
■^üu.  &01.  — (so  janvier  1811.)  Questions 
à Gmidin  sur  le  fonds  qui  existe  dons  diverses 
caisses  dt*  son  niinist^i'e,  4*7.  — (1  s février.) 
Obst^rvalifUis  sur  le  faible  produit  de  la  per- 
ceplion  des  jia9M;-jiorls  et  di's  ports  d'armes 
dans  divers  iléjKirlemenl».  465.  — (i4  fé- 
vrier.) Note  pour  le  ministre  des  llnanM*»  : dïs- 
|)osiliuns  pour  rorquitlement  do  rorriéré  de  la 
dette  B pa)er  aux  dé(MUieaienU  des  Houciir*»- 
dii-ftliii!  et  des  Boucbirs-dc-l'Eseaut,  47a.  — 
(18  février.)  Oaudin  fera  counaiire  b .Na(ioléon 
où  en  est  le  rpnd>oursentpnt  de  la  dette  pu- 
blique à Home,  678.  — (i3  nuira.)  Ex|dica- 
lions  deinmidi^  par  Napoléon  sur  la  dette  de 
la  <>irae.  555.  V.  MouiEx.TaÉsoa  rmic. 

FrviKTcae  (C«//qfeé2rclora/if«).— (3iiiars  181 1.) 
\llociition  de  rEiu|»ereur  aux  députés  dé  ce 
rollége.  5o6. 

FiXUVUE.  V.  HtiSMK,  SiioE. 

Fitbai'.  général  de  brigade.  — (3  novembre 
1810.)  Ce  général  est  envoyé  dans  le  Valais, 
lom  de  to  réunion  de  ce  pays  à la  France. 
S93.  — (|H  novembre.)  Oivlre  pour  la  ren- 
trée de  Fiteaii  et  de  sa  colonne  b Genève, 
M>. 

Flèciic  (E'ro/e  de  la).  V.  Écoles  viuTiiaBS. 

FLRssrac.r*.  V.  Ilouixae  {Affaire*  de),  Mabivk 
{Oftèttttions), 

Fi.eoriic  ^M**  ar).  veuve  du  Mhiatenr  ecimte  de 
Fbmrieu.  — (719  août  1810.)  .Solliriludc  de 
i‘Eiii|>creur  pour  M"*  «le  Flcurieu  et  «*8  en- 
fants; de  quelle  foçon  doivtuil  être  réglées  les 
aUaims  de  celte  ramille,  90. 

Fi.oaibc,  possession  evpiqrnole  dans  rAmérique 


du  Nord.  — (i3  décembre  1810.)  Napoléon 
ne  sVqi|>os«  pas  à ce  que  la  Floride  de«  jeune 
(los^cssîon  américaine:  il  est  prêt  h favoriser, 
en  général , i'in«ié|N«ndanci*  de  rAmértijue  es- 
{uigmde  .371. 

FLOTTiLLes  rtuvuLcs.  V.  Elu:.  Eus.  Escxct. 
JiuuE,  Wxsra. 

FoaTxiXE.  arrhitcclede  rKjiipiuvmr.  A76. 

FosTAiveaLtiV  (CA<îtmM  impérial  de).  Séjour  de 
N'a|ioléon  le  a «otU.  le  18.  le  aC  seplembrc 
et  lo  1 4 déntnbre  1 8 1 1 . 

Foxtama,  abbé,  agent  de  Pie  VU  à Paris.  — 
(3  janvier  1811.)  Arrestation  de  Fonlaoa. 
4i3. 

Foxtasclu,  comte.  géinVal  dans  farrnw  du  vice- 
roi  d Italie.  — (qnoveinlire  i8io.)  Occiipa- 
tmn  des  cantons  suîi^es-italiens  par  ce  géné- 
ral, 3 1 5. 

FoaiTs  (Administration  des).  — (97  janvier 
i8t  I.)  I.e8  places,  dans  cette  odminisiratioii. 
j^ronl  «lonnées  île  pi^féreoce  4 d'anciens  mili- 
taire. 436.  — (7  mars.)  La  consci'vaiion  des 
forêts  de  la  Corse  ixusera  du  miuistère  de  l’in- 
térieur 4 celui  de  fa  uiariuo,  S 1 9. 

FoBTiriCATIOÜS.  V.  GéviE. 

Forixa  DE  Rblisioi'B,  comte,  écuyer  rommarHianl 
l'iVurie  do  la  Maison  de  l'Empereur,  177. 

Foiavisa,  gt'méral  de  lirigade  à l'armée  d'Etî- 
pagne.  — (3  M^ilembre  1810.)  Il  est  nomrm' 
roimitoniiant  de  ta  cavalerie  du  9*  cor|ks  ,109. 

Fo\ . ministre  angbis.  V . Avcletrrrc. 

Foy.  baron,  giiiéralib  division.  — (sôdécembre 
1810.)  Avis  et  insiructÙHis  (>our  ce  général, 
quittant  Hari.i  |four  roiounicr  en  Poiiiq'al. 
39K.  ->.(96  déiH'Uibre.)  Onire  4 berlhier  de 
IransitMdtro  4 Foy  les  nouvelles  arrivées  d'E»- 
pogne  par  Londres,  398,  .I99. 

FaAxcroRT-sra-LE-MEiv.  V.  Pam  vt  ( Prince ,1. 

Fbvvçois  U,  empereur  d'Aufriclic.  — (3o  sq>- 
ternbre  i8to.)  Marques  d'estime  et  d’aniilié 
que  rEnqvereiir  donne  4 ce  souverain;  .Na- 
poléon ibVbre  ne  plus  tenir  4 rexéculioo  de 
certains  articles  secrets  du  traité  do  Vienne. 
187.  — (i4  novembre.)  Avis  à Franco»  Il 
de  la  gros  •■esse  de  l'Impératrice  Marie-t/Hiise. 
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3-»*.  — (i  A d^mlwT.)  Même  avis»  37$.  — 
(90  mars  1611.)  Napoléon  informe  Tempe- 
reur  d'Antriclie  rie  la  nai^^iafkre  de  son  pe(i(> 
fil««  ctont  il  le  prie  d'ètre  le  parrain.  58o. 
V.  ArraiCHB. 

KaüoiaiCoAtcosTB . mi  de  Saxe.  — (6  août 
i8to.)  L Empereur  rlemande  an  mi  de  Saxe 
de»  roiseigDemeni»  secrets  sur  fétat  de  silno' 
tion  des  places  du  gmiaWliicbé  de  Vanovie. 
*id.  s3.  V.  SiXB. 

Fsieaeatciis , hamn , général  de  brigade,  — (1 3 
>TÎer  181t.)  Il  cliargé  d'un  mmnwnde- 


66:> 

mefit  i b A*  di^uion  de  fanikée  d'Allemagne. 

A68. 

Fai^irr.  comte,  génénd  de  division.  — (*«  août 
1810.)  La  dixisinn  Friant  fputtera  pmcbaine- 
meiil  )'Es|Wigi>e  }X)iir  se  rendre  dans  le  Meck- 
lenburg.  70.  — (i3  lé^Vier  181 1.)  A |jarlir 
du  1**  avril.  Friant  rommaiMlera  b a*  division 
de  larmée  d'Albmagne,  A68. 

Ktiort.  (Duc  dk).  V.  Draoc. 

FROSTtàses  {thUimilalkin  de),  V.  CavueAt-vr. 
Fcsiu  (d/iproria»(waeu*cai  i/f).  V.  Assexacx. 


U 


fiiSTS  (Duc  De).  V.  Gaddifi. 

GaUO  (.Marquis  si),  ministre  des  relalioas  exté- 
rieure» des  Ileux^^eibs,  10 
tViXTCAriiB,  minle.  vice«-nrniraL  — (10  octobre 
i8io.)  I.a  signature  du  niiitistére  de  b iiva- 
nne  sera  confiée  à (ianteoume.  {tendant  l'aln 
snice  de  Derrès,  riiargé  d'une  mû»»on  en 
ilollaiHie,  aA3. 

tiASBARC,  milite,  général  de  brigade  k farmée 
d'Mspagne.  ■—  (3  novembre  1810.)  Ce  gé- 
wiral  sera  cliargé  de  rwiviv  1«»  comnui- 
uicalifltaî  avec  ronnée  de  Portugal,  99A. 

— (96  décimilire.  ) Son  avant-garde  est  re- 
(loiissée  A Piuhel  par  les  milices  de  Süveira. 

399. 

(ttiai  iMrÉaiALE.  (3  août  t8to.)Onlre  rniH 
ccrumil  b tenue  des  fusiliers  de  b Garda;  le 
iTrrulMiicfit  de  b vieille  Garde  se  fera  an 
moyrai  d’hommes  servant  de[mis  b bataille  de 
Fi'iedbnd;  projet  cT organisation  de  b Garde 
projire  i maintenir  dam  ce  corps  les  cadres 
d'ime  armée  de  réserve  de  80,000  hommes, 
7-9.  — (19  aoûL)  I,e  géjwVal  Reille  aura 
b commaudement  de»  quatre  régiments  de  la 
tîarde  qui  sont  en  Navarre,  60.  — - (90  sej>- 
tembre.)  .A  roceasion  d'une  |»arade  militaire  h 
Paris,  b Garde  inipérble  se  propose  d'offrir 
à dîner  h b b^on  {vorlugaise  de  Meaux,  163. 

— (3o  décembre.)  Créalion  il’iiue  a*  compa- 
gnie dans  chaque  bataillon  de  b Gnnie.  Aoa. 


— (3  janvier  1811.)  Organtsaüon  de  rartil- 
lerie  de  U Garde  impériale.  A 19.  — (9  fé- 
vrier. ) Ordre  b U Hiboisiêre  de  complétai' 
le  {tersonnel  et  le  matériel  de  rarlillerie  de  b 
Garde.  &60.  A61.  — {98  mars.)  Graebs  er- 
rordi^  aux  olliciors  de  U (>arde  qui  passent 
dans  b ligne.  609.  — (99  marH.)  Ordre  k 
(3arke  d'organiser  b réÿmeii!  des  pupHire  de 
in  Gonie,  6tu. 

(ivaa»  a'iiORRenit,  &09. 

Garbvc.  Iiaron,  général  de  brigade.  — (98  no- 
vembre 1810.)  1^  U’igade  de  (iareoit  fera 
|»artie  d’une  division  chaigée  de  surveiller  b 
frontière  aux  envirrHf»  de  Puyeerda,  3A5. 

fÎACDUi,  due  de  Gaêie,  minislre  des  finances.  — 
(gfr  septembre  i8to.)  CaiMlin  est  chargé  de 
former  une  roiuintssioii  pour  réiiiger  un  projet 
de  décret  reblif  à la  nouvelle  organisation  de 
la  I lollande , 1 68.  — (18  février  1811.)  L’Eiu- 
jtereiir  réclame  du  ministre  des  finances  un 
rapport  sur  b dette  publiipie  de  Home,  A78. 

— (8  mars.)  Ordre  à Gandin  de  rt^unir  un 
conseil  qui  réglera  T oiganisatinii  ib^flnitive  des 
jirovinces  illyrumnes.  5a3.  — (9  mars.)  Ins- 
tructions au  ministre  des  finances  au  sujet  des 
impositions  à établir  (bns  les  toritoir^  alle- 
mandsréunis  à U Hollande,  53i.  — (1 3 mars.) 
Gaudin  réiiigera  un  travail  complet  sur  la  nou- 
velle organisation  b donner  b la  Corse,  5,SA. 
555,  V.  Fivarcks. 

HA 
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— (i9  w^»lpmlirt*  iWio.)  Inrtmo 
lions  À ('.t^rke  pour  1 orgaiiiMliou  de  la  i(^n 
de  geitdai-mene  de  In  1^3.  — 

{7  no^eiiilire.)  Rêduclkin  du  nombre  et  de  la 
fc^rre  des  brigades  de  gendarmerie  k pied  de» 
dê|MijieiiHmU  de  Totiesl;  moiledc  i‘ecnitemeiil 
«le  la  geiidAnuerte  h clieial.  309.  — (*i3  d*^ 
reiubre.)  I.a  gendamierte.  en  lioüumic.  Hera 
organisée  «iir  tmMléie  de  celle  de  France, 
■IH9. 

(ÎMiK.  — (A  amU  1810.)  IdKtrurlioHS  rdatnea 
aux  tmvaiix  d annement  du  fort  de  UcitU,  de 
KIrsMngiie.  Ibx'skpiiA,  ele.  travaux  du  fort 
lm|MTiai,  dans  t‘ilc  de  (ytuiraiHl.  iu-i3. 
Iiii|M>rtance  de  la  place  de  W illemsiad.  (pii 
eomre  Amcns;  otxlnhi  pmir  lii  a-ssnirr  io  di^ 
bmse.  iS.  — (7 ootll.) Travaux  d’araie> 
rmml  de  l'iie  du  TexcL  3o.  3i.  — > (kj  se|K 
leirtlire.)  Voie  |HHir  le  |phK*ral  Bertixutd  : 
inoyetrs  de  couvrir  la  fronli^.  du^\esel  à la 
mer:  ligncis  kueressiveN  dir  délient*  en  ras 
d*aUo(|tie  |inr  le  nord;  rVs.>«el  doit  être  coik 
sidéré  connue  le  pralnugenienl  «b*  la  véribiLde 
ligne  débMtiMve  du  FUiin.  iô3-iâô.  — (6  oc- 
tnlirc.)  Note  >Mir  Ira  |daees  de  Pologne:  im- 
portance de  Modlln;  011  alTectera  un  tuÜlkni 
)Nir  nu  aux  Iravaux  de  celte  place.  S'iu,aai. 
— (17  uciobre.  ) Ordre  di'>  {louseer  aclivenieiit 
les  rartiiîcalioot  de  Flesifiiigtie  et  d'Auvenv. 
stt.3,  *6/i.  — (18  orlülirc.)  llvpolUësc  de 
rKuiperetir  »nr  le  point  du  Bliui  |wu‘  Icipiel 
renncnii.  en  ctiKd'i^rnwiiun.  jvmimiil  cberdin* 
à |)éné(rrr  en  Foniw;  Decesailé  |wur  le  génie 
•le  fortÜier  tuie  posilûn)  intcnuédîaire  entre 
\V«^d  et  Mavmn*.  »oil  Üouu.  soit  imendnnt 
à Oiitboucbiire  de  la  Sieg;  dbcinwioii  des 
riioyem  pniiires  à assurer  la  défeme  de  lu 
frontière  de  ce  e»*ilé,  «65,  aC6.  — (*iA  dé- 
eciiikv.)  Note  sur  le»  conseils  du  génie:  TEm- 
pertHir  deuMuide  un  étal  de  siUialioa  du  ser- 
vice du  ^^ir  et  de  son  train,  et  un  projet  de 
décret  |wjnr  orgaiùser  ce  sen  ice  d'iim*  maniên.' 
di'tiniüve;  choix  h lairo  des  places  a cousenei* 
|HHir  aj^iver  la  ligne  du  Rliin  à la  raer.  et 
ansiirer  la  déb'nse  de  rEscaul  et  des  divers 


jxirls  de  la  HoHuihIc;  ëmimératkHi  dm  pbic><s 
frai^roisra  dont  le  génie  devra  ensuite  «‘oc- 
«i|wr,  390. 396;  — iwlesnr  , Anvers:  impor- 
tance nmivelie  dmuiée  k Amers  }ntrla  réunion 
de  la  llollaiHle  à la  Fraun*;  travaux  k entre- 
prendre «bius  cette  ptare.  396.  397.  — («A 
f*^rÛT  1811.)  Onire  à IWlraml  d'examiner 
le  hndgel  du  |^ie  dressé  pour  181 1 par  le 
ministre  ib*  la  gimTc;  rEiii|>ereur  est  prêt  à 
faü'ede»  dé|iei]hes  considéniblra  |Hiiir  mifbrr«>r 
tnulra  Ira  places  marittincs,  &8û.  686.  — 
(t3  mars.)  Intention  de  Nnpoiénii  de  üitre  de 
Hamiionr]'  son  |miii(  d'appui  et  de  ralliement 
cniHre  TAnglelerre.  le  Diinemark  et  la  Pnisse: 
Ibivout  «Ht  chargé  de  dresser  le  plan  de  celle 
pliiC(‘,  en  iiHlitpiaiit  les  points  qui  seraient  à 
baliJîer,  556,  ôhj.—  (iS  iiuirH.)  Liliiité  de 
fortifier  le  |kitI  et  la  raibf  de  Hugiist*.  563.— 
(t6iiuirs.)Oidrra  en  couMVjuraice  au  niintstre 
de  la  guerre,  566. 

Gkxlis  (Comtesse  tt).  — (17  décetubra  t8io.) 
L‘Enipercur  fait  informer  luadamr  de  Geniis 
qu’il  a lu  avec  inkTèt  ses  notes  sur  les  écoles 
j>ffi  maires  dra  fenunra;  il  désire  avoir  d'elle 
un  plan  gém^^i  {M>ur  rcHlueuliou  «les  filira  «lu 
{leMpb*.  38 1. 

Gexty  dx  SiiNT-Ai.rHOxsK,  chef  d'iHcadroii.  ai«lr 
de  camp  de  IlernaibiUe,  687. 

GÉaftaD,  gv^faVal  de  brq^de  au  9*coi*|m  de  Par- 
im^e  <nCs)ia(pie.  io«. 

Giaxaa,  gém^l  de  brigade  au  5*  coq»  de  l'ar- 
iiNb»  (ri'>|w^ie.  — (16  scpte.'ulire  i8tu.) 
Belie  4^nn4ln^ie  de  Giraid  au  comlwit  «le  \ illa- 
jptreia,  en  Galice,  160. 

GLOo.a',  ville  bnie.  en  Prusse,  17,  63.  100. 

Godixot,  Ikoron.  géiafral  <ie  brigade  k l'armé** 
rfEqiague,  fiiG,  617. 

CuKaae  (Ib*  de),  sur  la  côte  de  IbilbiiKle,  5i5. 
070.  6s«. 

Goto  ( Di^|Mrietnent  «lu),  en  Corse,  556. 

GatM,  ville  d'illyrie,  3<j7. 

Gr\x»s  AuiK.  — (3  janvier  1811.)  Ordre  à 
(^orle  de  driHs<^  un  livret  do  la  Grande  Ar- 
mée. cnmpmtanl  riülbnterie.  la  covabs'ic. 
rarlillerie,  les  (*qiii{iage«  de  {KMit  et  porr*- 
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tif>  Ipk  inuuA|HM'l»  iiiililairos.  le 

6to-4i3.  — (iQ  janvier.)  Organiiwlioii 
r»^ole  tie  In  (îrancle  Année  rn  <|ua(re  cnrpa  : 

t"  cnqM  rl'Alitiervation  de  l’Eibe.  kou»  Ie«t 
ordres  de  Dovoiit;  a*  roq»  tT obsenalum  d«» 
rE)i>e.  ctiiiHiMindé  par  Ondinot;  coqis  (Tob- 
M'natioii  de  rOcéitn.  sous  ie  marécfuil  Noy  ; 
roqis  d'<d^n'alion  d'Ilalie.  I.a  ré>erM'  de  ca- 
«aierie  sera  divisée  en  trois  roqHi,  sous  (es 
ordres  des  généniiu  ^ansoIlty.  Moutbruii  et 
l«nto4]r*Maiiboiir^.  !,«  (ni  rdecompreudra  quatre 
divihjniis,  LVtatHnnjor  gémirai  se  réunira,  flti 
i5  fi^vrîer,  h Mayewe, 
fia&VMtD,  Uiron,  général  de  lirigade.  — (t3 
vrier  iHii.)  (^hai’gé  d*nn  commandement  à 
la  a*  division  de  Tartnée  d'  AllemAgne,  &6B. 
(iav<itU£A!r.  géïkérai  de  divUinn.  —(17  novembre 
iHio.)  Onire  A Grandjean  de  transporter  son 
quartier  générai  il  la  Moiigiie.  pour  défendre 
contre  une  attaque  des  AngtnU  les  frégates 
fi-ançaiAoa  établies  dans  ce  nmiiillage,  3aü. 
liaAüoutKs.  liourgd‘lùs|wgfM?  (Catalogne),  039. 
GuTiriciTiovs.  V.  Pkvsiovs. 

(•«KooBi,  ablx?,  agent  de  Pie  VH  k Paris.  — 
{ 3 janvier  Arrestation  de  (iregori. 

4i3. 

tiaEsiDX,  ville d'EsfNigiie  (Andaknirie),  tii8. 
(iaKaiea.  général  de  division.  — (i3  oeudjir 
iHio.)  Ce  géiR^al  devra  rester  è Reggu* 
{tour  inenarer  de  lii  la  Sicile.  aSA. 
tiaeviEim  ok  aÉSKavs.  V.  ArraovisiovaBMF.vTs. 
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Grinm,  landamman  de  la  Suisse.  ABà. 

GHOft-DiviuiEKS.  maison  tie  rommeire.  V.  Caé' 
OIT  ei'Biic. 

Goabblovtc  (lie  de  In),  dans  l«a  Antilles  friin- 
eaises.  \ . Colovus. 

Gcoia.  comte,  général  de  division  à fartiNfe 
d'Allemeipve.  — >(a6  septembre  1810.)  Gu- 
diii  (tmnnn}  lui  n^iivenl  jwur  renfnrcei-  la 
ligue  des  d'Hianes  (bqmis  lii  rive  gauche  de 
l'Elbe  jiisqii'i  Rees,  sur  le  Rhin.  178. 

(i3  lévrier  1811.)  Cliaigé  de  conunamier  i» 
3*  division  de  raniiée  d'Allemagne,  408. 

GtiKRHK  (Admiuttttraüon  de  la).  — (19  se)e> 
tembre  18  to.)  Système  de  coaqAabililé  à 
suivre  au  sujet  des  coiilrilrntions  levéi*s  en 
EqiagtM*  : toute  somme,  avant  d'entrer  doi>!<> 
les  caisses  militaires,  doit  être  vn^>  d'abord 
4 la  caisse  du  piyinir.  iec|u«i  délivre  ensuilr 
les  üxuls  mVessaires  sur  ordonnance  de  fin* 
tendant  ou  de  rordnnnateiir,  iSa.  — (*t  nc- 
lobre.)  Observations  4 (UarLc  sur  le  |ieii 
d'utilité  des  commissaires  des  guerres  4 l‘in> 
térieur;  leurs  fonctions  |K>urmient  être  rem- 
plies |»r  les  pn^feU  et  *oi»-|)réfptH,  191.  — 
( 9 4 iK)v  enibre.)  Ordre  au  ministre  directeur  «le 
l’mbninistration  de  la  guerre  de  liquider  l'nr- 
de  solde  dû  4 farinée  d'Italie.  337. 

338. 

Giiiaac  (Ministère  de  la).  V.  Ci.vatB. 

(tiisTAVc  IV,  ancien  rm  de  Suède,  66. 


H 

H«LbA5,  capitaine  de  vaisseou,  coumiawlant  lu 
frégate  ntorleiue.  — (3o  janvier  i8ii.) 
inslnirhtms  de  l'Empereur  4 cet  oflicier, 
cImu^  de  se  remire  de  file  d’Au  4 Batavia, 
eide  trans|torter  dans  <^te  colonie  des  troupes 
et  des  armes),  &4o,  44 1. 

llvMSonn;.  V.  IIws^atioors  (Ville*). 

IfvvovRB.  — (Du  9 ao«U  t8io  nu  3 février 
1811.)  V.  WasTPHAUB.—  (3  février  1811.) 
(xïiMcripliof)  4 lever  dans  les  nouveotu  dé- 
jvartemenls  (de  rEiiis-Orienlal,  de  l'Ems- 


Siqiérieiir,  des  Boucl»eS“du-\Vt»er  et  d«A 
Bouclics>de>rElbe)  fbnm^  du  Hanovre.  448. 

Hivov«iKN?ic»(TrD<i|>es).  *5,  tHG.Ssa. 

HnsésTiQics  (Vities).  — (9  septembre  iHto.) 
t/Empereiir  sotqvçoime  qu’il  se  commet  4 
llamlKuirg  des  conlraventious  au  hNvciis:  or- 
dres en  conftéqnence  donin^  4 Üavout.  99. 
— ( 1 1 septembre.)  Défense  au  ministre  de 
France  4 Hambourg  de  légaliser  de  son  visa 
les  certifîcaU  délivrés  aiu  Ivêtiments  |»ar  le 
séival  de  cette  ville.  117.  — (3  ocloivre.)  Rè- 
84. 
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gitfiiiotit  do  tarif  pour  los  donrors  cn]omal«*s 
(iaiiü  les  Ailles  luimeatii|ues,  196.  197.  — 
{h  oe(o!)re.)  L'n  cWcrvl.  valable  pcodaitl  un 

nM)U.  |MTnir(  riiitnxliictioa  d<ïs  tuarchaiHiiM*» 

cdouiabs  iltt  Hobtein  par  Haiii(M>m^.,  197. 

— (9  dtieenibre.)  Kap|K>rt  de  Chanipagtiy  & 
rEnipereiir  : eu  lace  des  arrAls  du  rotiseii 
bntaiiuûpir  qui  Mipprimeiil  la  navigation  des 
iievitres,  il  devient  ut^Nsaire.,  |KHir  asaiirer 
le  commerce  de  la  FraiKC  avec  le  Nord  {Mr 
la  iievigntiMn  intérieure,  de  réuuir  k rEuipire 
lo»  villes  bansésitiqiies;  aliii  d'ouvrir  aux  »é- 
gociaiiU  fraivçais  uui>  voie  focile  et  ceoiUMuique. 
on  ré|vnrera  le  canal  de  Hambom-g  à Lubeck, 
et  Ton  en  creuser»  un  autre  de  l'£lbe  au  Wo> 
MT  et  du  Weser  à I'Buih:  les  |iavillofts  de 
liaiiiboiij^.  Bi'émc  et  Lulterk.  dénationaliM^ 
par  la  tyniiuiie  maritintedo  la  OraiMlfsUro^ 
legne.  |Mrlageroiil  ainsi  détonnais  le  sort  du 
pavillon  fraiiçais  et  coiiruiin'onl  avec  lui  au 
rétaldissenientde  lo  lilierté  de«  niei'S, 

fl*'  janvier  1811.)  Enquête  ii  faire  sur  les 
ocieii  arbilroires  que  Botimeime  aurait  «wn- 
mU  k Ifombuuig;,  et  sur  les  vexations  dunt  le 
•iéfidl  de  cette  ville  aurait  eu  li  souflrir,  &07. 

— (3  février.)  — Chacun  des  dépiuio- 
menu  (orméA  des  v illes  liansésttqm»  founiiro 
4itie  levée  de  4.ooo  bomuies,  &48.  — Ordre 
à rtavmitde  faire  ta  reconnaissance  des  roules 
■le  llaiitlvoiirg  k Wesd  et  k Lubeck,  43i.  — 
Jii--u|ii's  ce  que  la  eonscripliMi  soit  régtiliê^ 
iTfnent  nrgmiis«.^i  «kniis  les  tiouveanx  dé|wrt<s- 
nienU,  le  reerutemeni  des  soldats  s'y  fera 
d’opn^  le  mode  local,  âôi.  4â*i.  (to  fé» 
vi*MV.)  InCraetion  au  blocùs  coimiûse  pr  la 
{KMte  française  à Hamboui^g;  ordre  de  cbach 
g4'r  les  agents  de  cette  administroliou  dons 
celte  ville,  kCo.  — (1**  mors.)  Des  navire»  de 
guerre  seront  construits  à Hambourg,  afin  de 
donner  du  travail  aux  marins  et  ouvriers  in- 
actifs de  oe  prt  et  de  le»  cuqvècbt^dc  psser 
k Londres,  5os.  — (7  mors.)  Ordre  k Ta- 
mirat  Ver  Hue))  de  prtir  pur  Hmubourg, 
où  il  pn'udni  le  commandcmenl  do  la  flotte 
hoilaudais4>,  5at.  — (i3  mars.)  Nécessité 


d'avoir  «laits  le  Nord  tm  pint  d'appui  solide 
raiitre  r.^nglelerre.  le  DaiHMiiark  et  b Pnisse; 
b place  de  Horuboiirg  |iarall  prujire  h reni- 
(dir  ce  rôle;  ordre  k Davoul  de  l'étudier  k 
ce  pinl  de  vue,  656,  507.  — (17  mars.) 
ADocutimi  de  rEmpereiir  aux  «lépiités  des 
villes  lian»<kUiqucs  : l'intention  do  Napok^ 
était  de  reconstituer  Hambourg,  Brème  et 
l,ubeck  sous  une  admiiu-HtraUmi  indépen- 
dante; mais  tes  nouvelles  lois  du  coikseil  bri- 
tannique. en  niellant  ces  villes  dans  rimpussi- 
bililé  de  conserver  im  pviiion  inilépeudanl . 
ont  remIn  i]écR<»aire  leur  réiiiinn  k rBiiiptre. 
Cette  n^ininn  n'«3St  donc  ps  b suite  de  rai- 
enb  ambitknu.  maU  un  moyen  pur  l'Ëm- 
pereiir  de  reconquérir  plus  aisément  b )i- 
lierté  des  mers,  en  ressuscitant  du  même 
coup  b piitManee  niantime  de»  villes  haiUMv- 
tiques,  dont  il  espère  que  fapfmi  et  le»  ma- 
tdoU  ne  lui  luaaqueroni  ps.  568,  5Gq.  — 
(18  mars.)  |.e  vîce>«mtral  Ver  Hueli  est  nonimt- 
commandant  ^itérai  des  forces  maritimes 
i\am  les  rade»  et  prU  du  Nord;  il  n^dera  k 
Lubeck.  67k.  — (âk  mai».)  Dans  b cas  011 
Davout  se  prierait  sur  Danzi]^  avec  son  or- 
mée.  il  onmit  aussitôt  renqdaeé  k Hambourg 
pr  qiiatre-viiigU  Ikotaillons  destiiH^,  en  cas 
d'hostilités,  k assurer  les  derrières  du  prince 
d'Eckinnhl,  690. 

ilvxo,  liarnii,  colonel,  pis  général  du  génie.— 

— (1 6 se|>lembre  tHio.) Mémoire  réd^  pr 
ce  eobiwd  sur  les  (nrliricatimis  de  Lerida. 
139.  — (si  janvier  1811.)  Haxo  est  désigné 
pur  commander  le  génie  de  formée  d’küe- 
magne.  ka9.  — (97  janvier.)  il  fera  piiie 
du  moMul  chargi^  d'examiiirr  le  projet  de 
communication  intérieure  do  la  Baltique  au 
lUiin,  k3k.  — (nS  mors.)  Le  gi^iéra)  Haxo 
«ait  envoyé  k Dauzig;  U visitera  ensuite  les 
place»  de  Tboni,  Modlin,  Gbgau,  ikellin, 
606,  606.  V.  Géaia. 

Hct.ooi.AXD,  lie  angbise,  «bus  la  mer  du  Nord. 

— (k  octobre  t8io.)  Pn^paratib  d'attaipie 
contre  cette  Ue.  enlre|vôl  de  conUTbandc  an- 
gbise,  «07.  — (9  décembre.)  Nécessité  de 
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&rnicr  le  «continent  «tu  des  m«f^ 

»im  «n^lai«  d'HdgolaiHl.  en  n^iiniuiuHit  à la 
France  le»  vtlto«  b«iiM.%itk|uoit.  le  Lauenititrg 
et  tonlo8  leti  rôte<  de  l'KIbe  èi  l'Fnu.  35A.  — 
( 1 3 mar«  iSi  i.)  Onlrr  k I>n%out  de  w (etiir 
{trM,  avec  »a  itoitille.  à niciiacer  Helgolaixl, 
558. 

llruKvomiriü,  ville  de  Hollande.  5i5. 

Ilrtti,  hm^uierde  la  cbambre,  &8<j. 

HMToaioDr«  (Pièces).  — - (i5  janvier  t8ii.) 
Ordre  aiu  mini»lres  tle  Franco  en  Al^magne 
de  recimlltr  toute»  le»  pièces  imprimées  en 
Puisse  et  en  Antricbe  stir  les  campagnes  do 
l'Kmperwjr,  4aS.  — (-ii  février.)  I^o  iiiiui*tre 
de  la  police  féra  reeliorcbcr  k l/mdres  tous 
les  érrila  concemniit  le«  dernières  campagnes 
doH  AutrirhioRs  et  cb's  nns»oH,  &83. 

Hourvooiip^  lioiitonanl  general  Itollamiais,  aide 
de  camp  de  rEmperenr,  h^h. 

lloLLvsDiia  (KégimonU).  V.  HnuiKei 
de't. 

lloLLODR  ( — (&  omit  i8io.)  La 

marine  hollandaise  no  sers  |>as,  juMpi’A  nou- 
vel ordre,  astuniilée  A la  marine  française; 
Docrès  étaUira  pour  elle  un  huroaii  sjtéfial 
au  ministère,  19.  — liiviructions  au  lictittv 
uant  geiH>ral  do  r&nperetircn  Hollande  : mts 
MiroK  cnucemant  la  sitrveilianrc  des  c6tos: 
qiieslion  rolalive  A ramVagcde  la  dette  hol- 
laiMloiso;  noinination»  à faire  de  lloUaiidaiH  an 
Sénat,  au  Conseil  dVtat  et  au  Gtrpa  It^slo- 
lif,  91.  — (i5oodt.)  Allocution  de  t Empe- 
reur aux  dé|Mités  de  la  Hollande  : coup  d'mil 
n?lro«|Kflir  Mtr  ritistmre  de  ce  pays;  les  Hol- 
landais devront  désormais  s'unir  à Napoi<W>n 
contre  les  Anglais,  tyrans  des  men,  5i- 
53.  — (9 A aodt.)  Oljservations  sur  Tarriéré 
<m  lettres  de  change  dd  par  le  trésor  hollan- 
dais; le  inonlaiit  en  sera  soldé  par  la  caisse 
(hinçaiiie  d'amortisseraent;  orlre  dVtablir, 
pour  f8io.  le  btidgcl  de  la  Hollnmle,  7a- 
75. — (3o  août.)  Projet  d’une  nouvelle  dé- 
limitation des  frontières  orieiilaleH  de  la  Hol- 
laiHle,  93.  — {3  septembre.)  (hdreà  l.chmn 
au  sujet  du  recrutement  de  la  manne  liollan- 


daise,  io3.  •~(fi  septembre.)  Imlniclîons  au 
dur  de  Cadore  relnlivement  k la  nouvelle  dé- 
limitation des  frontières  hollandaises,  107.— 
( 1 3 septembre.)  Ordre  à Clarke  de  ne  laisser 
en  Hollande  que  rarlillerie  ni^resoaire  A la  dé- 
fense du  |Mvs.  et  de  diriger  le  reste  sur  les 
(féjWlLs  de  MpU,  Lille  et  la  Fère,  les  provinces 
néerlandaises  pouvant  on  se  révolter,  ou  être 
envahies  par  l’  Angleterre,  ou  Aire  cojipées  de 
la  France  par  une  armée  venant  de  lu  Meuse. 
195-199.  — (t6  septembre.)  Projet  d« 
réorganisotion  dn  service  hydmgraphiipie 
(fra/ersUfAt)  en  Hollande,  lAi.  (19  se|>- 
tembre.)  Baisons  pour  leMpielles  )*Kinperpm‘ 
n'a  établi  que  dmix  divisions  militaire»  en 
Hnliande;  il  est  néc<«^ire.  dans  la  prévision 
d'une  attaque  par  Bonn  et  (Wogne,  d'Aler 
aux  Hollandais  tons  les  moyen»  de  guerre  et 
de  révolte;  la  défense  du  .Non!  doit  être  en 
rlelmrs  de  la  Hollande. A Anvers,  1&9.  — In- 
corporation, dans  l’aiHillecie  et  le  g<^)ie  de 
l'arméo  française,  des  (dliriers  do  même  anne 
en  Hollamie.  i5o.  — • (91  septembre.)  Ordn* 
A Mollien  de  n^ier  le  payement  thne  dettes  de 
la  marine  hollandaise,  i63,  iGA.  —(99  sefv- 
tembre,)  Kole  sur  les  affaire»  de  Hollande  : 
réorganisation  administrative  et  militaire  de 
ce  pays;  pré|H)rnUoii  du  séruttus-ronHiille  qui 
le  (U^arera  réuni  A la  France,  i6A.  i65.  — 
(95  septemlm.)  Of>M‘nalKm  de  rEni|)«freiir 
au  sujet  des  {daiiilo»  et  de»  impiiétudes  dos 
habitant»  d'AmsIenlam , 1G7.  (96  sep- 

tembre.) Onire  de  nMiger  mu  projet  de  dé- 
cret pour  cmnpbW  la  nouvelle  organisation 
administrative,  militaire,  financière  et  judi- 
ciaire de  la  Hollande,  1 68,  169. — (iH  se|i- 
(ombre.)  Sommes  durs  A b liste  civile  hol- 
iandaise  : Darn  est  cliargé  de  les  payer,  tyS. 
— (fi  octobre.) Détermination  du  nombre  de» 
pièce»  d’artillerie  qui  doivent  rester  en  Hol- 
lande; U faut  laisser  le  moins  de  matériel  pos- 
sible dan»  un  pays  exposé  A être  envahi; pro- 
jets de  Napokbn  sur  Anvers,  9o3,  aofi.  — 
(7  octobre.)  Les  pièce*  relotive*  aux  négocia- 
tioo»  de  Lobouchère  seront  livrée»  A l'impres- 
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«ion.  9.35.  *—  (t  9 ortolirf.)  Qu<>»tinn  d« 
))«TCur  h [.^bnin  Mir  le»  ntoyeos  dr  donner  de 
l'ouvrage  itux  ouvrier»  dn  \ilies  de  RoUcr> 
dam  cl  Amsteniam,  971.  — > {96  octobre.) 
Ordre»  roneertuml  les  ganibians  de  Cadxand 
et  de  Plc«(HDgtie,  980.  — (98  ociubre.)  Dé> 
fensc  de  laisaer  à lu  cluirge  de  la  ville  d'Ams- 
(4Nvlam  l'V»  frais  de  logement  d'ounin  gdtM^I . 
nlTicier  et  employé  français.  985.  (7  oo> 

vemitre.)  Ft&alïoti  du  œntingefit  annuel  (jue 
b lloibnde  dc^ra  fournir  5 U conseriptimi; 
i'«dleetir  des  cinq  régimentH  bollandah»  aem 
rom|dété,  el  les  cin(|iiicn»eft  iMiloilIrNiH  seroiM 
ploré»  ibn»  l«'9  déjiartenMtnts  ait  doit  se  faire 
le  reenitcmenl;  on  laissera  ees  eiiM|  régiment» 
en  llf^lainle.  conformément  au  système  alle- 
mand, d'après  le(|ite}  un  régimenla  son  dé|nM 
et  Ml  gumison  «bit»  1a  prnvinre  même  où  il 
s'est  formé;  quant  aux  rommandanU  damses, 
aux  ofllcier»  d'artillerie  el  du  gi^ie,  ib  de- 
vruiil  être  Français , et  les  ofTieiers  et  comiiiart- 
«biits  bollaflrlni»  «*roiil  eiiqdoyés  hors  île  limr 
t»ays.  3io,3ii.  — (8  novembre.)  Aboftlion 
«lu  collège  béraidH|uc  de  Hollande,  3i  1.  — 
(<j  décembre.)  Rup|M>i‘t  de  Cbampagn)  sur  la 
lutte  de  b France  el  de  l’AngleleiTe;  résumé 
des  évéoemonts  qui  oui  détcmiitié  la  réunion 
de  b lloibnde  è rKmpire;  le  ministre  des 
Hâtions  exlérieurea  propoae  à l'Empereur  de 
roDoolider  celte  réunion  jiar  les  fonnes  cons- 
litutionnelles  d'un  séoalus- consulte,  363. 
36â.  — (to  décembre.)  Message  de  Na|>otéon 
au  Sénat  : néce^ilé  |(Our  b France  d'être 
maîtresse  déM>nnais  des  embouebures  de  l'Es- 
raul,  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  368.  — (t  3 dé- 
cembre.) A partir  de  1811,  rodiiiinistraliou 
française  fonctionnera  en  Holbndc.  373.  — 
( 1 7 décembre.)  Disaolulîon  prochaine  du  ooqts 
d’obsenatioii  de  Hollande;  ordre  è CUHie 
d'urgaiiiser  dam  ce  pays  les  nouveaux  coni- 
mamlemenU  militaires  ; le  générai  chargé  du  dé* 
(lartemefit  du  Zuyderzee  se  tiendra  au  TexeJ; 
celui  qui  aura  les  Bo»chea-de*la-.Mmise,  i 
Rotterdam;  Gilly  défendra  les  ilei  de  Wai- 
cheren  et  de  Reveland,  seul  point  |>ar  où  la 


Hollande  est  atto<|uahie;  le  rcMte  du  pays  sera 
atix  inain«  dm  giiirraux  cnnmMU<bnt  dans  b 
Friw  el  rOirt-Frise,  379.  38o.  — {«3  dé- 
ccmbn>.)  Décision  relative  à b n^parlititm  des 
lrou{>C8  (Iranraises  et  hoibndaisos  dans  les 
Pays-Bas;  ou  formera  des  colomics  pour  sur- 
veiller les  cèles  et  prêter  main -forte  aux 
douanes.  390,  391.  — (8  janvier  t8«i.) 
Ré{;lemenl  de»  affaires  rdatives  è b nubicssc 
de  Hollamic;  mise  5 néant  de  divers  décrets 
constitutifs  (W  titres  nobiliaires,  rendus  (wir 
le  roi  l>ouis.  4i6.  A17.  — (3i  janvier.) 
f^ablisaetneut  de  l'inscription  marilime  en 
Hollande;  app<d  ib  3,ooo  mannn,  hht.  — 
(9  février.)  Ordre  tb  coiwencr  tes  ganU*» 
de  |K>lice  établi»  dan»  plusieurs  vilbs  de  Hol- 
lande. 46*.  — (1 4 février.)  Dis|M}tii(ion8  d'mi 
projet  de  d»^cret  loucbant  rarrérage  de  d<*lle 
à payer  aux  (bquirtemenU  des  llouclieMiu- 
Rhin  el  des  Rourbe»*de-l'Escaut.  479.  ■— 
(a4  févTiw.)  ln»tn>ctions  à Gaudin  sur  le 
mén>e  mjet;  les  habitant»  de  ce»  deux  dé- 
parlenienl»  seront  iu(bniiib«.%  ik%  {«ertes  que 
leur  a causcb»  l'inciirsion  des  Angbis.  484. 
•>-(5  mars.)  Changement»  ù faire  duos  les  ré- 
tpmeut»  boibndats:  on  y metlra  un  lier»  d’of- 
liriers  fronça»,  et  l'on  a’assurera  de  fesprit 
qui  anime  les  nfllrier»  indigènes,  .5ii.  <— 
Mission  de  I.emaroi»  4 RoUerrlam  ; il  vbHera 
en  détail  Ira  chantiers  et  l’araenal  <b  Helle* 
voetsiiii»,  puis  se  remlra  i W ilbmslad.  à l’Ib 
rb  Goeree  et  4 Rerg-op-Zoom,  5sS,  5i6. 

— (3o  mars.)  Dispositions  {»our  b défense 
de»  8e»  de  VValdïcren,  SclïOttwen  et  Goerce, 
691. 

HoLUMir  (Corps  d'obsenation  de).  V.  C.oar» 
b'oaseav AVION  i»b  Holl.woc. 

HèHTAtx  NiLiT\iac<i.  — (97  aoùt  i8io.)  Ordre 
<b  renvoyer  à Krugra  et  ii  (iBrul  tou»  le»  ma- 
lade» «pii  arrivent  dans  l'Ib  de  Wakheren; 
iruilihté  de  l’hèpital  ib  Aliddelbourg . situé  dan» 
un  lieu  malsain.  78. 

Hocars  (La),  fort  du  di^rbimcnt  de  la  Manche. 

— (17  novembre  i8to.)  Ordre  de  protéger 
{»ar  de»  batteries  la  rade  de  la  Hoiig«e;al' 
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Uh)u«  probable  par  tes  An^aU  «tes  fnlgatcf 
iiKMiiilées  (iau«  ces  caux>,  3*26.  — (iB  nO' 
vembre.)  L'Einpereur  desirerail  qu'uue  e«* 
cadre  piit  être  eii  sdrHé  à Lo  Hou^e;  iHude  à 
faire*  dam  ceAtc  vue;  (larii  tirer  des  rochers 
Maoquei  et  (iaveudal.  397.  — (91^  uovembre.) 
fmlruclioi»  è Decrè*»  |»our  i'ap|Miretl]a(p*  des 
fn^tes  (*11  raile  ii  la  Huiigiie;  projet  de  rt^u- 
nir  par  uiwr  jek^  les  Iles  Saint-Marcouf; 
utiliM  dVle>er  un  fort  sur  le  bai»c  du  Bcc; 
enipiacetnetil  sur  pour  une  escAflis*.  338. 

339. 

HDi<oiiias  DK  LA  cMAMBar.  — (19  feATÎer  iHn.) 


IbRiA  (Mines  d’).  en  lllyrie.  V.  lLLï»ievsM(Pro- 

vii»ces  ). 

Ikvi.  ville  de  Pmsw,  — (10  <»riobre  1810.) 
Onire  à Dnni  Imtrltont  rindeninitd  arcnnltici 
il  la  Aille  rflena  |Mmr  lu  ré|>ar8lion  de  «es  ntai- 
SOfH.  9^4. 

(il  DK  Fnurs,  Ile  fmnniise  dans  rOedan  imlien. 
V.  CoLORies. 

li.LiaiK  (AriiM^d‘).  V.  Armiér  dIllykii. 

iLtTMMVKs  (Provinces).  — (i4  août  »8io.) 
Note  sur  les  province»  illyriesmes  wlrestaw  au 
dur  de  Rftjjiise  : |>oHUions  à ddfeiwlre  dans  le 
rats  d'une  guerre  nmire  rAutrirhe;  ndressité 
de  consener  la  ligne  de  1'Is<huo;  juirti  à tirer 
des  places  de  Ijiyberh  et  de  Trieste;  tous  les 
magasins  et  arseiniiii  doivent  être  »iir  la  rive 
droite  de  PUoiuo;  — rellexinns  snr  les  avan- 
tages tpie  re  pays  prétente  à lannee  de  Dal- 
matie;  rillyrie.entërtlite.  Tiedoit  l'tre  regnrddc 
que  comme  complètent  la  possession  du  Kriool. 
ou  cmiime  ntTront.  en  ras  de  !»csoin,  des  ûici- 
lilw  d'agmaion  contre  la  Tunpiie.  44-&B. 
~ (ta  aoiil.)  Alhicutiofi  de  PKiiqiercur  aux 
députes  de  rillyrie,  53.  — (5  septembre.) 
Règlement  relatif  aux  douanes  illyrieiuicst,  t o4. 
to5.  V.  I>oiiASiu.  — (9  octobre.)  Ordre  au 
vice-roi  de  céder  qiielqiies  navires  au  gouver- 
neur des  provineni  illyrienneA;  une  levée  de 
malHots  sera  foite  Mir  le  littoral  de  ce  pays. 


LTànfiereur  se  plaiut  de  négligences  dans  le 
service  de  ses  hiimienî;  obnf^nalions  b cet 
egard  à Moiitesquiou-FezeiiHac  ; ordre  de  ren- 
voi U' un  hiiistsiir,  4Ha. 

Ma  icisTUK-DoMi.viQiE  m Boorbov  (d'I'Ispague). — 
( I O septembre  1 H 1 o.  ) Dérision  <le  l' Enqiereur 
eu  ré|KMiso  à une  lettre  on  cette  prinreR^e 
soUkilait  un  supplément  de  |»enAtrin,  116.— 
(16  octobre.)  DfVret  qui  lui  accorde  une  pen- 
sion viagère  de  .3o,ooo  fraj}».  960. 
lirèaas  (iles  d'}  . pèsTnulou. — (i4  aoûtiBio.) 
.Mt^un's  b prendre  pour  nWlreces  Iles  en  état 
tie  défense.  jii,  49. 


193. — (10  oct(4>rL'.)iu!»lruftisAnsdr  .Najxiléoti 
au  sujet  dm  mines  d<*  lueiciire  d'Idria,  s43. 
nhh.  — I.e  cmnle  Ijiurisiou  ml  cluugé  de  se 
maire  ii  Idrta  |Kuir  y régler  Inul  ce  qui  eon- 
cen>e  les  uiiiMMi  de  reUe  ville,  945*  s46.  •— 
(tS  octolM*e.)  Ordre  de  mettre  à la  disposition 
du  domaine  extraonlinaire  le  merrure  tiré  dm 
miBes  dans  le  second  stiiimlre  de  1809;  prix 
auquel  faebat  doit  être  fait;  Tordre  dm  Trois- 
Toisons  d'or  nmt  luilré  en  joiiisunee  de  ces 
fiiium  qu'en  JouvitT  1810,  é|mqiie  4 laquelle 
TKuqierAu’  les  lui  a dofUKNH  en  dotation, 
955-9Ô7.  — (|C  uctobn'.)  L'Illyrie  devra 
fournir  un  riTectil  de  tH.ooo  hoinnieii  rernités 
d'après  le  système  de  consrriplion  autrichien, 
959,  960.  — (99  orioltre.)  Ordre  b Mamnint 
d amier  les  hauteurs  vpii  di^endetil  la  rade  de 
Raguse,  973.  — (9  novcmhn'.)  Bepinclim 
au  due  de  Kagiiso  sur  rcrtaîiM's  mmurm  d'ad- 
niinistrulitui  prù>m  eu  lllyrie,  3i4,  3i5.  — 
(i5  novembre.)  Organisatiafi  d'un  ii^iiient 
de  cinq  baUilious  iluus  les  provinns  Ulyrieiinm; 
tous  les  oDiriers  devront  appartenir  à ih'S  fe- 
niUItt  influenlm  du  |Niys,  3i3.  3a4.  — (91 
novembre.)  Obtiervations  sur  le  budget  dm 
ivovinoea  illyriennes;  déficit  «le  6 milhoDS;  cte* 
penses  ioutileo  4 retrancher,  33o.  — (tu  j|aa- 
V ier  1811.)  Oitire  à Gaudm  de  réorganiser 
Twiministration  des  (iiianoes  en  lllyrie,  et  d‘y 
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i^talilir,  au  besoin,  une  régie  «ies  «eli»  e<  des 
tahars  sur  le  nHîdèle  de  relie  de  Turin.  ^19. 

— (8  mars.)  Mend»r«  dont  *e  cnmpnMra  le 
eonseîlfliargé  dci^er  Torganisatinn  complète 
et  défînitive  des  proviitres  iliyriennes,  5a3. 

I*pAt!S,  — (8  novembre  1810.)  Prtyel  de  fEm- 
|»cretir  de  iup)Himcr  nue  partie  des  impoaitioofi 
|uiyèes  par  la  Cw*e,  3n.  — («9  décembre.) 
Observations  de  Na|vol*^>n  »ur  riminorBlikhles 
systèmes  (reiit|>runt  : il  préfère,  en  priiici|N‘. 
«les  iiupoiHtiriQs  multiples  |>eu  Imirdese» 
de  paix,  ma»  susceptibles  de  s'éle^er  bcIou 
|i^  exigences  d««  temps;  aux  droits  nniii»  et 
ht  riiii|>osition  sur  le  sd.  oxempU  rb*s  abtu  de 
raneien  régime  des  aides  et  goMies.  rE»i|M*-- 
reiir  veut  désormais  ajouter  mie  régie  des 
tabacs,  qui,  en  rapportant  80  millions  0 |m*u 
près,  permettra  de  dimmuer  d'une  jMiieilb» 
somme  le  tarif  dca  contributions  |>erxiundie 
et  foncière,  600,  4oi.  — (3o  dwembre.) 
Kvefiiption  d"im|M^ts  occon^  |>onr  vingt  ans 
aux  personnes  qui  &ront  bètir  des  maisons 
nie  de  Rivoli,  èoa.  — (97  Janvier  1811.) 
Les  places,  dans  l'mlniinistratioii  des  tabacs 
et  de^  contributions,  seront  données  de  pré- 
férence h d’anciens  militaires.  436.  — (i  s lé- 
vrier.) Observations  sur  le  furduit  des  pasoe* 
ports  et  des  ports  d'anues;  iM^iigence  ajqiorUV 
dans  cette  {lerception  |var  les  administraleurH. 
A65.  ~ (9  mars.)  Mesures  à prendre  pour 
introduire  au  plus  tèt  les  impositions  fran- 
^ises  dans  les  de'partetumiU  bollandnis.  b3i. 

— (i3  mars.)  [.es  droits  réunis  seront  sup- 
primés en  Corse,  et  remplaci^  par  une  aug- 
mentation de  la  ronti'ibution  personndle  et 
molulière,  554. 

lueaiNivas.  ~ (3  février  1811.)  Ordre  au  mi* 
nistre  de  P intérieur  de  dresser  la  liste  fies 
iiiipHmeurs  suppriinéi,  45o. 

IxacsTSit.  — '(10  ooiU  1810.)  Mc!$u res  4 prendre 
|HHir  développer  les  maniiÜM'turcs  des  Gobe* 
lins,  de  la  Savonnerie  et  de  Beauvais,  36.  — * 
(«5  ocIoImv.)  Encouragements  donnés  par  Na- 
l>oléon  il  la  |)foduction  d'une  nouvdie  sul»- 
taiioe  de  tdnturG  v(!^ta]c.  979.  — (i.5  no- 


vciiiIh^.)  Motuirc  ii  prtrDdre  |KHir  empêcher  le 
ebèmage  des  lubriques  de  toiles  de  coton  en 
Italie.  3sa  iiouvdles  iDSlruclionsau  vice-roi 
sur  la  même  matière;  il  faut  ossiirer  du  travail 
aux  9.000  oiivricf^  en  soie  de  Vicence,  3^4 . 
3>5.  — (19  décembre.)  Inaction  des  ii»éliei> 
lyonnais  ; note  sur  un  mémoire  rédigé  à ce 
propos  prie»  députés  du  commerce  de  Lyon  : 
moyens  à employer  pmir  ranimer,  dans  celle 
ville,  b labricatton  des  étoffes  unies  et  façon- 
née»; le  ministre  de  l’inlérievir  devra  présenlef 
4 Nnplénii  un  état  de  sil  nation  de  toutes  les 
fabriques  de  France,  389-384.  — (A  iimii’s 
1811.)  Ud  million  sera  consacré  4 bire  des 
avances  aux  manufacturiers  d' .Amiens,  et  le 
ministre  du  trésor  public  acbèlmi  pur  9 niii- 
li<ms  de  produits  manufacturés  4 Rouen,  4 
Sahit-Qtientin  et  4 Gand,  009. 

Ivscatmox  «AaiTiui.  V.  Cosscijtios. 

UsTiTCT  DB  FaxvcB.  — (9  décemluv*  i8iu.) 
(H»>ervatioi»  sur  le  rapprt  de  Plnslilut  au 
sujet  des  j»rix  déceonoux;  nvinpreiir  s’étonne 
de  n’y  )>ns  voir  menlioiint«  le  6'râif  tU  ckrùt~ 
liaMttme  de  Cbiteaubnami . les  ouvrages  du 
sculpteur  Cnnova.  le  canal  de  Sainl-tjuentin, 
les  routes  du  mont  Cen»  et  du  Simplon,  vé- 
ritatdes  ouvrages  d'architecture.  366. 

bsTiPCTios  epauoct.  — (T'octolice  1810.)  Or- 
ganUaliun  d’une  t^le  secondaire  4 Ajaccio, 
188.  — (17  décembre.)  .Madame  de  (tenlis 
est  cltai^p^  de  prtwnter  4 PFmpmir  un  pian 
générai  d’v^lucaiînn  pur  les  filles  du  peuple, 
et  cle  lui  foumir  des  rcnsiMgiicmcnU  sur  le» 
école»  (M’imaires.  38  t. 

IxSLUBRCTIO^Ï  RSBAGme.  V.  KsPAliVB  {AJairtêd'). 

IvTCxovaci  GKvéajvLB  delà  Maison ilePEmpereur. 
V.  !)*»;:. 

Ulvsbx»  (Ri^ments),  97,  67.  i65,  548. 

laxivaK. — '(5  février  t8i  1.)  L'Empreur  sedïs- 
|w)M!  à intervenir  sérieusement  dans  les  affaire» 
d’irbnde,  453.  — (98  fév rier. ) Projet  de  me- 
nacer l'Irlande  avec  foscadre  de  l'Escaut,  Soo. 
— (8  mars.)  L'expédition  est  fixée  4 Pannée 
1819;  préparalifii  considérable»  4 faire  dan» 
cette  vue.  5a4. 
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UEMBociui  95.  99G. 

Utiii;  (ihir  0’).  V.  HtMiàii». 

Itm.ic  ( Anti^  d').  V.  Arn^k  d'Itaur. 

Inuft  (noyaoitie  d*).  — (6  ooiH  1810.)  Mesures 
prùm  pour  mniiiierlccomnMrrrod'exporluliuiJ 
et  (TimiKtilaliüti  en  Italie;  dc9  Ikeiwn»  Aeront 
octmyi^ess  aux  navires  cfAîKAne  et  de  Venise; 
eObrLs  pour  itNaUir  la  prtm^M'rite  maritùue 
décrite  dernière  ville,  99.  — (to  uuuL) 
(jM  somme  de  9 milÜoi»  est  occnnlèe  à Ve- 
nise. pour  i8tp,  dans  le  budget  de  la  ma- 
rine française,  3y.  — Inddent  relalif  à une 
reclincalion  de  fivintière  entre  le  royamiW! 
d'Italie  et  celui  de«  Deux-Siciies  : l'efus  de 
l'Kniporenr  de  rxVler  an  royaume  de  iNaples 
detiv  vjlia{p>s  iimitro|»bes  du  dblrirl  d'Aa- 
erili.  ho.  — (99  aoûL)  Aldiui  est  chni^  de 
làii'e  un  r»ppf>r1  &ur  les  moyens  d’applitpHT 
dans  la  {i^niusule  les  nouvelle»  nitntires  rela- 
tive» aux  licences  couinierciaies  et  aux  tarib> 
dotiaiiim;  il  liendru  rHiniMTcur  au  courant 
du  prix  des  ^ains  et  de»  denrées  coluniales 
en  Italie.  69.  — (»3  awU.)  OWnations  5 
Eu^'nic  Nopoléon  : il  est  essentiel  (|ue  les 
soÎM  italiennes  unillent  plus  en  Angtelerre  et 
servent  è alimenter  les  tnanufadures  de  France; 
ritalie  doit  conlbiMtre  ses  intérêts  avec  ceux 
de  la  nation  <pji  assure  sou  i»tlé|tendaiK’e.  et 
ne  lui  point  nuirrliandiT  qiM'bpic»  avanbqp.^ 
commmiaiui  ; elle  doit  surtout  éviter  de  donner 
à ta  France  un  intérêt  5 une  rétmton  qui  se- 
rait si  facile.  70,  71.  — Indemnité  aceonbV> 
|>ar  l'Enipereur  aux  dame»  iulienues  qui  se 
smU  rendue»  à Paris  |>our  les  lèt*.’»  du  iiia- 
riage,  79.  — (9O  aodt.)  Napoléon  insiste 
auprès  du  vice- roi  |wiir  <pie  les  douanes 
d'Italie  soinit  mises  sur  le  piiMl  de  celles  de  la 
France;  autrement.  rEmjiertmrsevfTrail  forcé 
de  réunir  le  royaume  d'Ilaiie  à i'Em)iire;  la 
péninsule  ne  doit  recevoir  que  do  France  le» 
nmrcbamlises  suisses,  telle»  que  les  toiles 
peintes  et  les  eotonnado»,  76.  77.  — (3i 
août.)  Vu  rinsufltsimce  de  la  récolte  eu  Ita- 
lie, le  prince  Eugène  devra,  en  i8iu,  régler 
la  quantité  de»  px|K>rtatioiis  de  blé,  95.  — 


(5  septembre.)  Pmjot  fforgantsation  du  franHÎt 
commercial  de  Gènes  sur  Triple  et  Eivoume. 
et  de  CiviU-Veorhia  et  Livourne  sur  An- 
edi»e.  10!^,  io5.  V.  (^sjiKAci,  ltoi)i>es.  — 
(18  septembre.)  Ordre  concerna  ut  le»  traxanx 
à fain*  exécuter  5 .\ucAne.  i48.  — («9  laq»- 
tembreV  Najxdéon  ex|di4juv  en  détail  au  vice- 
roi  les  ccmdilïuns  laites  au  couiJiHvn»  italien 
|»ar  tes  nouvelles  mesures  rnlntives  an  blo- 
cus, 1.55-1 58. — Op^iortmiilé  d'accorder  des 
rongés  aux  olliciers  et  aux  snl<liiL>>  de  l’^tTfiKV 
italienne  ; économie  qui  en  rémiterait  ; camp  de 
inarHimvre  à établir  près  de  Brescia.  i5H.  — 
L’armée  ilalre^me  doit  présenter  une  Rare  de 
So.ooo  fantassin»  et  de  3. 000  cavaliers;  ma- 
uicTi*  d’ur^iiistT  rartillerie  de  celte  armé*, 
159.  — (sA  septembre.)  L‘cx{>ortatiuu  «les 
blé»  du  royaume  eu  France  sera  exempte  de 
luiil  droit;  mai»  il  si*ra  Ikmi  d'arrêter  la  »or- 
tie  imnuHlérée  de  cette  denrée;  réflexion  de 
Napoléon  sur  la  question  des  blés,  ela  plus 
im|}orlante  et  la  plus  délicate  pour  les  sou- 
verain»,* 167.  — (9  octobre.)  Nouveaux  rè- 
glements de  torif  appliqué»  aux  denrées  coltv. 
niaies;  déliourbé  ouvert  par  Lyuo  aux  »oies 
d'Italie,  19V.  195.  — (&  octobre.)  Odre  au 
vico-roi  d’établir  en  Italiele»  poids  et  mesure» 
de  France,  on.  — (9  octolire.)  Envoi  è 
Milan  d'une  eollection  dt*  gravures  tîrét*  d^ 
lâblioüièvpiestfo  l'Empereur,  aSg.  — (1 1 oc- 
tobre.) Na}>oléou  rauvoio  au  vice-nu,  ronime 
non  avenu,  un  mémoire  rédigi*  d’a|irès  fan- 
den  BYstème  de  poids  et  mesures,  a&7.  — 
(a5  DClnbre.)  Ordre  au  prince  f^igène  d'en- 
courager & Rieli  la  ciiitare  d**»  graines  de 
paMel,  *79.  — {3  novembre.)  Ortlre»  de 
Napoléon  )>our  une  rccUlicaüon  des  Cronlière» 
du  royaume  d'Italie  du  côté  de  la  France  et 
*lc  nUyrie,  991.  — (û  novi'iiibre.  > Mr-^ure- 
cuncentanl  i'artnement  (fAnctiue.  3oo.  — 
(t5  novefid>re.)  DuijMvsUioiis  à prendre  (Kuir 
garantir  d'un  rliAniage  les  inaiiufocture*^  ib* 
toiles  de  coton  en  Italie.  3*i9; — obnervatiori*» 
de  Na|>oléon  au  prince  Eugène  sur  le  uiéiivo 
sujet;  raisons  (KMir  lesrpteBe»  les  fobriqiio  ila- 
S» 
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ne  (Inivent  {m;(  M»nf;er  à tirer  Iruni  co- 
Inits  d'itîlleuis  4]iie  de  Fraiica.  Z-êh,  .laS.  — 
^ novembre.)  Mehiirrscoiirfmanl  le  rapalrie- 
iHPiil  de»  siijelK  ilolieiiK  lirend«%  du  itervire 
d'Aulfirhe,  330.  — (i  8 dtWuubre.)  L*Kmpe- 
reiir  exprime  au  vire-roi  ann  «Monnemetil  <pie 
le  larir  du  Z août  n'oit  rien  rapporté  au 
myniiQic  d'Iloüe;  nouveaux  ordre*»  cnnreniant 
J(>4  [Hobibiliom  de  dennV'M  toloniolen.  38 1. 


3Ha.  — déremlire.)  D>h  intri|pie»  et  U 
contrebande  exercées  par  les  cantons  mimsc» 
du  Tes»in  comproinHlenl  la  «ilrrté  et  la  liuuue 
|mlire  du  myouiHe  fflulie;  il  est  ijécesfwire de 
iiiellre  lin  k cette  buiMe  situation  par  un  traité 
spériol  avec  U Siiisne,  qui  »>era  conclu  à Milan. 
3^9. 3i|3.  ~ (iS  (L^rier  i8i  i.)  Instructions 
coiieemaiit  la  nuKliine  k mâler  de  Venise  et 
les  travaux  d'AucAiK*,  ^76. 


J»c»/nvoT,  |p*néral  de  lirij^ade.  — (10  janvier 
i 8 1 1 .)  Ce  général  cmmnanderti  la  3'  hrigaile 
de  b cavalerie  île  réserve  de  la  fîraiMlc  .Armée. 
4^0. 

JiROK  (La),  rivière  du  |7rand-ducl»é  d'Olden- 
Inirg  (dquirleiuenl  dra  lîouches-dii-Weser). 

— (.3o  novemlire  i8to.)  .Mesure»  h prendre 
|iour  nvettn*  en  Mireté  la  n«ltille  de  bi  JaUde. 
3/18.  — (17  décembre.)  Ordre  de  réorganiser 
celte  flottille,  38o.  — (.3  février  t8ii.) 
Ralleries  b étaldir  |)our  fermer  la  Jabde  aux 
incuniinus  des  Anglais,  45o. 

Jxawi'ss.  gi^iérel  bdlamlai».  — (aa  novembre 
tHio.)  DépaK  de  Jaii^iens  pour  Batavia, 
33‘J. 

Jxvx  (Ile  de),  dan»  rarthi(vel  de  la  Sonde.  V.  Co* 

LOXIES  MOLLIXaxiSES. 

JéaùRK  Nspouéox . roi  de  Westpbalio.  — (aa  août 
1810.)  Bi^{»onM>  de  rËiii|>ereur  à une  letire 
que  le  roi  de  WvKt|»haJic  lui  avait  «Iressée 
(Muir  sa  fête;  il  avertit  ce  prino*  ipi'un  arriéré 
de  sflble  est  dil  aux  tnmpra  ürançaiMst  can- 
ton né^s  en  \V<*»(phaJîe,  70.  — (90  octobre.) 
Notivellos  iftslaiires  de  Napoléon  pour  obtenir 
du  roi  JérAme  le  payement  de  la  solde  en  sus- 
pens.  971.  — (8  novembre.)  L'Enqieretir 
indkpie  à son  frère  qmd  litre  il  devra  doruier 
aux  cliefn  de  ho  garde;  il  réclame  Texécnlion 
de»  prome«.Mr»  Caitcv»  quant  à la  solde,  3i4. 

— (i**  janvier  1811.)  Ré|>otVM>  de  Napoiéou 
h uite  letire  ilo  nouvel  an  du  i-oi  de  We»t> 
pMie,  407.  — (>i  janvier.)  Ré|M>nseà  une 
autre  Idtre  du  roi  JériVitie;  .Napoléon  est  au 


rniirant  de  toute»  les  intrigues  ourdies  en  Al- 
li^nngne  pour  üiire  iToire  à une  divergence  de 
conduite  et  de  vue»  entre  rEm|>c9’t«ur  18  le  roi 
de  Weslplmiio.  Asy.  — (90  luars.)  L'Empe- 
retir  bit  |wirt  è JiTÔme  de  U iinLsstuice  de  son 
lils,  r>8o.  V.  Uestprvlic. 

Jrasxv,  Ile  oi^aise,  sur  les  cAtes  de  France.  — 
(17  seplembrri  i8io.)  Fréjvaralif»  d'une  ex- 
pédition maritime  drsünée,  de  tlherliourg.  à 
menacer  liTsey.  1 4 1 . 

ioicmn  NveoLÊnx.  ~ (8  aniU  1H10.)  roi  de 
Naple»  devra  tenir  ses  traiipei  camjiées  au 
lionl  do  détroit,  en  atteudanl  le  ino  iieiil  de 
(vaaser  en  Sicile,  .39.  — (i3«ct<d>re,)  Joadiim 
blâmé  d'avoir  ajourné,  ooutrairemeiU  aux 
ordre»  de  rEiii|)ereiu‘,  revpédilion  contre  la 
Sicile;  grave»  eonséipience»  que  |K.*ut  avoir  la 
mesure  prise  (tar  le  roi  d«^  Naples,  9.i.l.  aS4. 
— (95  nclnbn'.  ) Nouveaux  re|irocbe«  i|e  l'Ein- 
percur;  riiiiprudcnce  de  Joaebim  a eu  les  etTels 
qu'il  avait  prévus.  979.  ~ (i9  novembre.) 
Fautes  ndmiiiistralivr»  commises  jMir  le  roi 
de»  Deiix-Siciles  ; d«flicil  cpii  en  n^itU*  dans  le 
Imdget  de  ce  |mi\s«  ,3iH,  3ty.  — (96  no- 
vembre.) Inadiini  \u|»obxm,  cfaaigt^  d'appm- 
visinnner  CorCmi.  sera  ivsivansubie  si  cette  Ile 
souffre  la  moinilre  déln>««*,  34 1.  — (99  tb^ 
cembre.)  PaciliUs  oITmIp»  |mur  un  dél»arque- 
meiit  en  Sicile;  rEiii|M*reur  blâme  le  roi  de 
Naples  de  ii'en  avoir  {kn»  pn»{ilé,  387.  V.  Detix- 
SmiLU. 

iosrcH  NxiKU.éox.  roi  d'EK|Migne.  — (4  octobre 
1810.)  Jostqdi  aura  le  commandement  de 
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fartiHie  (lu  qui  «em  funiiëe  en  EH|Miun« . 
4o8.  — (17  janvier  1811.)  L'Eiii|>ereiir  (ail 
savoir  au  roi  Jo«epb  ipi'il  n'a  |>os  io  droit  de 
retirer  à Uelliard  le  gouvenieiueut  de  Madrid, 
ni  de  meUre  aucune  trou|>e  ühxtçuise  »uua  le» 
ordres  <roÛiciei'!i  a»  service  d'Es|MigTie.  &a6. 
— (ao  mars.)  Na|>oléun  informe  son  fr^re 
de  roccoucbeuii'nt  de  Murîo-I^uise,  58o.  — 
(99  mars.)  Onire  & Joaqdi  de  tenir  un  coqis 
delrou|>e*enlre  le  Tage  et  Badajo*.  jtoureiii- 
})èclier  toute  o|M^tîon  de^  Angliûs  sur  l' tndn-^ 
loufiie,  G18.  V,  Ëai'AU.vK  (AJairtt  d‘). 

JoNiipaiaK.  iiupdralriee-reiue.  — (i&  septembre 
1810.)  K(ipon«‘  de  l'Enipercur  k une  Idlrr 
de  Jnsc‘|)lùne;  n&surancefi  tTalTeclion.  i36.  — 
(99  mars  i8i  1.)  Renierclmeutti  de  \a(>ot^]i 
à Jo^phine  au  sujet  d'une  antre  lettre  de  cette 

princesse.  58i. 

ioerraoY.  colonel  d'artillerie.  — (6  octobre  181  o.) 
Oflrc  au  nnnistre  de  la  guerre  de  lui  donner 
la  direction  du  parc  d'artillerie  de  Davout, 
919. 

JotavAt'x.  (i4  aodt  i8«o.)  Ordre  ifiiOM^rer 
au  A/'^Niicitr  une  note  rédigée envued' arracher 
kl  Porte  à la  doininaliou  maritime  des  An- 
glais. Al.  — (9  septembre*.)  Publication  dam 
les  journaux  aiqjiais  de  Iwtrea  de  Na- 

poléon. ti5.  — (A  octobre.)  Ordre  de  mettre 
QU  Moniteur  des  extraits  d'une  brocburc  tra- 
diiiU'  de  l'Anglais,  198.  — (17  octobre.) 
(ibam|Migny  fera  {Nirler  dam  U jVfoHtlrur  des 
présents  olTcrts  |Mir  l'Empereur  à Mellcmicb . 
à son  dc|wri  de  Paris,  961.  — (18  oc- 
InJire.)  1^  ministre  de  U mani»c  «^st  cliargtf 
de  taire  rédiger.  |>mir  le  MoHÙeur,  un  article 
sur  la  prise  de  l'Ile  Bourbon  et  sur  les  nioyras 
de  défense  assurés  k file  de  France,  967.  — 
(3i  octobre.)  Observation»  «ir  un  rap|>ort  île 
Savary  concernant  le  Journal  de  l’Empire,  le 
PuUiciate,  la  Gazette  de  France,  le  Journal 


kcLLEauftsv.  général  de  division.  — (18  »et^ 
tefidire  1810.)  L'Em|>efeur  se  plaint  que  ce 


de  Paria,  eU.  me«iirm  à prendre  pour  lavu- 
rîser  feasor  du  Mercure;  ce  qiM*  doit  é>lre  cette 
feuille,  d^inét;  |Miriirulièi‘eiuent  à tenir  lieu, 
dans  le»  provitioes  éloî^iées,  de  tous  les  antres 
Joiiraaii.t;  utilitd  d'y  ajouk'r.  dam  O'tte  vue, 
divers  cbapiti*es  iiiqiortuiits;  ou  reuKkiierait 
ainsi  k la  siliiatinii  di^tvaulageuse  qu'a  (àite 
aux  puldicatiom  b<*bdomadain»  rabiiiKluiice 
d'aritdci!i  iitiérairea  et  de  fetiiUd(Uis  contenus 
d«fsormai»  dum  les  jouniaux,  980-987.  — 
(9.1  imvcuibre.)  Béfeme  au  Journal  de  l’Empire 
de  reproduire  les  coircapoudaoecs  élrangi^res 
coucemaiit  .Napok^n;  ee  n'est  }>as  |Kir  celte 
voie  que  l'Kurcqie  doit  être  imtniile  ik»  kiib- 
et  gestes  de  rfCmperour,  333.  — (98  no- 
vembre.) Ordre  d'iujMrer  au  Moniteur  le  nqi- 
port  de  Champagny  sur  les  in^piciatiotis  re- 
lative» k rt^lumge  de»  prisoimim,  3&A, 
3AS.  — Admonition  à adresserk  la  Gazette  de 
France  au  wijet  d'un  buHclin  rempli  de  v dé- 
tails rtdkul»,«  3A5.  — ( A décembre. ) No- 
tice k mettre  dans  le  Moniteur  k l'ocdakui  du 
service  fiinéiire  du  générai  SeuaniKint.  353. 
— (10  février  181 1.)  Insertion  faîteau  ;Vfowi- 
teur  de»  adre^ies  du  clergé  d'L'dine  et  de  No- 
vare  k Nojvolénn.  ACA.  — (19 février.)  Ordre 
de  {mblÙT  dam  le  joiumal  olTtciel  le  ri^il  de 
la  capilulalioo  de  file  de  France,  AS».  — 
(3  mars.)  I^o  Gaieté  de  llambourg  aimoii- 
cera  le  mouvement  des  troupes  (brigéi*^  sur 
Daiuig  et  Stellin,  009. 

JtilHBV,  capitaine  de  vaisseau,  comiuandout  tEj/~ 
lau.  — (3o  janvier  181t.)  Ordre  k Jtiriai 
d'appareiller  de  ljofi*tit  |»ur  se  n>ndre  dans 
la  rode  de  Brest,  AAi. 

JcsTfcc  (Administrafiou  de  la).  — (i3  mars 
181 1.)  Béformes  k intrmbiire  dans  l'organiso- 
tioo  judiciaire  de  la  Corxe;  dilliciiUé  de  fomver 
k Ajaccio  une  coiu*  ini|»ériale  de  vingt  juges. 
SSA. 


générai  (bsa^nim*  ses  forces  an  lieu  de  se  tenir 
prêt  k appii>(Y  farmée  de  Portugal,  t A8.  — 
85. 
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(t8  «irtAliro.)  Rppi^ips  cbibi  b mèriip  M>ti}S 

arirvNM^  à KHI<Tmonn.  flCy.  — {•!i7  ortnbr*».) 
AImh  imputé  à ce  ou  E«-|w>gnc;  tlo- 

tiinmlo  ilo  mi«4‘i^noii>oiiiA  k ce  — 

(t(»j«j)vior  1811.)  K4'llr'niMiti  aura  le  mmmai>- 
iletiMiil  lie  ta  .V  divUkni  do  cavalerie  Infère 
<l‘*  In  Grand**  ArrrM^,  4ao.  — 0-* 
IripmilicN»  de  dotiiainf»;  iMÜ<niau\  fnilM  en 
E-|M}pie  |wir  kellennaim;  rKin|x^ir  lui  fait 
Miimi|pw*r  iMin  de  voir  d*fH 

{>f^ii»^niiix  fninçoiA  s'fkrrnper  de  Kctnldalden 

aiïaire'id'ai^p*nt,  hh^,  V.  Ef(PA<;iK(.iJ^trrr  d'). 

KcRtiuvT.  tmrtHi.  capitaine  de  vaiiwfnti,  ao. 

KtV4aeR4.i:x,  comte,  amiral  lw>llandnH,  — (8jan- 
VKT  i#ti  I.)  L’Em|ter«ir  annule  le  dAret  du 
itii  l/>uU  (|ui  avait  CAnfi^rd  à Kindtorgen  le 
(lire  de  comte  de  IK>g|;erHiHmk  ; eci  amiral 
»'np^M*Uera  Mmpleiiieiit  le  comte  Kiivtlierjjett , 
'I17. 

Kinr.e*ir« . de  briga<te  du  (pluie.  — (7  amjt 

1810.)  Il  «Ht  rharjjd  de  diriger  loa  travaux 
H’armefueiit  du  Texel,  3o,  3i. 

k<rvi(K<iRf;ar.,  ville  de  Pru.<we,  607. 

k«M.Kti^.  ville  de  PniHHe.  — (1 1 mars  f8ii.) 
tlrilre  de  bire  des  p<v^»aratif4  pour  prerwlrt» 
k'»ll*ef(»,  546. 

k«»u.i  ( Baron  0*  ),  arrètd  k Vnlençay  comme  agcul 
•.ecret  lit*  l’AnjflcterTe  anprè»  des*  princes  e*|»a- 
[pioU.  — (i4  février  1811.)  Oivirc  de  [jto- 
IHVser  an  TraïUftori-OJfcf  IVchan(»e  do  ce  pri* 
'•omiier.  4y3. 

koi  autVB.  prince,  mînistn*  pMni|Kiteiiliaire  de 
Ru'>Nie  à Paria.  — (atj  août  i8to.)  .Mesaage 


d'ainitk*  (pie  ce  rqiresenlanl  est  c)iar([k  de  re- 
irvKlre  à IVmjwreur  Alexandre,  99.  — (9  dé- 
(«oibre.)  Note  du  duc  de  ('.adore  au  prince 
Kniirokine  aur  Iih  mesurea  à prendre  |KHir 
as«iir>*r  en  Ru*>vie  l'exdcuUon  du  blocus  cnuli- 
nentni,  .I49.  .3So.  — (10  lévrier  i8n.)  Le 
niinifltre  de  Busaio  sera  mis  en  demeure  de 
dilclarer  si  le  exar  entend  ou  non  se  soiia> 
traire  atu  eugagements  prb  k TiJsit.  463.  — 
O9  mafs.)  Noie  concernant  Ins  armements 
de  k remettre  au  (rince  Kosirakiiw*, 

577,  .578. — (97  mara,)  Hilloldp  ('.hani|>agnv 
à Kumukine  ; ce  iiûnUtre  pk(ni(K>lenliaire 
Oit  invité  k (niimtr,  sur  U situation  reapertive 
de  la  Kranre  et  de  la  lliiMie,  des  expljcalimts 
franclirs  et  cab^gorkpuHi,  607-609.  V.  CiuM- 
fAcar,  Brésil. 

koi'avKiKt  (Alexis),  prince,  frère  du  pi'éokb’ut. 

99. 

KiMivssf,  cnInneJ,  eomraandanl  l*«  chovaii-ld- 
(wd(vnais  de  la  Garde.  — (90  février 
1811.)  Onlre  de  vérifier  la  l<^tiRiité  ries  pré- 
tentiom  de  Kraainski  sur  la  slamalie  d'0|)in»> 
gora,  une  d<M  dotations  de  la  pnnci(Hiulé  de 
Pmil<s(>)rvo  : si  Im  droits  de  cet  ofliciia'  sont 
reemmiis,  ü mts  fondé  un  111070011  de  comte 
cil  sa  faveur,  48.3,  — (a4  mars.)  krasimki 
est  chargé  du  commandament  d'un  régiment 
di*  Imicim  (toionais,  097. 

Kansp.vaARK  (Baron  »e),  ministre  de  Pmsse  k 
Pari»,  160.  V.  Psesse. 

Kcs-mit,  place  forte,  en  PrufW,  i6,  43,  100. 
V.  Gésir. 


L 

L\r.arr£U.K,  historien.  — (4  février  1811.)  Il 
e*l  cliargé,  en  reinplaceinent  de  Chénier,  dé- 
cédé. de  nrnitinuer  le*  El/tneHi$  df  n>Utoire  dt 
Fratttf,  par  Miilol,  45t. 
l.Aci  RR,  comte  de  Cessac.  généra)  de  division, 
ministre  directeur  de  radministmtion  de  la 
(pierre,  •—  (tt  août  1810.)  lu*tniclions  k 
Ijienée  ronreniant  le  ra(i|H'l  prochain  d une 
(Mrtie  des  lrou(*cs  fmncaiiani  qui  occu|M*n(  la 


Hollande,  68.  — (a4  Doveinbre.)  Obaerva- 
lions  sur  nn  arnéré  de  Mdde  dû  k l'année 
d'Italie,  .3.37,  .3.38,  V,  Gmas  (Administration 
de  la). 

i.AroKKBT  (Comte  dk),  amba8s.adeiir  de  l'Empe- 
rnur,  è Madrid.  — (7  novembre  1810.)  En- 
voi au  duc  do  Cadnre  d'une  lettre  pour  Lafb- 
resl;  Unxmr  de  cette  lettre.  .3o6.  807.  V.  Es- 
PACn^R  (.fjJTmrM  d*). 
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l.iUiirssiiVt  (IWnn  ni),  g^tvéml  de  divisio».  — 

(4  oclnbr«  i8io.)  f)rdrc  de  n<«rgaiii*rfT.  en 
vue  de  b fortMation  d'uiie  ani»ée  du  Centre, 
en  Espagne,  k divbiou  de  I^ouiweye,  iog. 
— (lo  janvier  i8it.)  Ce  g««>iVal  aura  le 
cnnunaiMlemeut  d'une  divi^n  de  dragoi»  è 
la  réserve  de  eoviikrie  de  la  Grande  Année. 
&90.  — (99  man.)  Na(ioleon  bJAme  l.abouH- 
aaye  d'avoir  désobéi  aux  ordres  de  Soult.  • 
dont  il  «levait  avant  tout  (avoricer  1^  0{W^- 
tiom  «ur  te  Tage,  o8«. 

de  la  Suiase.  V.  CovrioiaAnox  iiil- 

véTKîPe. 

Li  Ritoisiàaa.  V.  Riaatsiiii  (La). 

La  RocHirorcACLa.  V.  UocHaroocAtLD  (Là). 

La  ItoiAXA.  V.  RouiaA  (I.a). 

LAToea-MArBorao,  baron,  ehargé  d'aiTainv  de 
France  à Constantinople.  ■—(17  février  1 8 1 1 .) 

Il  reçoit  l'onlre  «le  provoquer  un  rapprocbe- 
riteitt  eut»  rEiu|M?feur  et  la  Porte,  ^77. 

LATooB-MAVBouac  (VicU^),  général  de  division. 

— > (iQ  janvier  1811.)  Il  commandera  le 
3*  corpn  de  cavalerie  de  réserve  de  la  Grande 
Armée,  4to. 

LAtir.NBDM,  province  du  llanovTe,  puis  partie 
du  «lépaiieiiteat  des  Bcmcbes-do>rKlbo,  364. 

LtucKavac.  ville  du  Hanovre  (déporietnenl  d«» 
BourbcsHle-rKlbe),  45o. 

LaI'BRvt  (Veuve),  nourrice  de  la  duduawie  d'An* 
gouléme.  V.  DicatTs. 

Lai  BisTOV  (IvBw  »a),  comte,  gtbéral  de  division , 
aide  «le  camp  de  l’Emperpur.  — (10  «wlnbre 
1810.)  Mission  confiée  k Lauristoo  ; itinéraire 
qui  lui  est  preocrit  : Lyon,  Turin,  Milan, 
blria,  Trieste,  Karistadl,  Kiume.  Vilbeh, 
Venise,  Manioue,  Alexandrie,  Gènes.  Nke. 
Toulon  et  Avignon;  instructions  de  l'Empe* 
reur  an  sujet  des  mines  d'idrta,  en  lllyrie, 
9&&-«&7.  — (17  février  *8it.)  L'Emperetir 
songe  à notouicr  Laurîslon  ainbaaaadeur 
tO|u^  du  exar,  en  remplacement  do  duc  de 
Vicence,  477.  — février.)  Choix  détiniüf 
de  L.aoriston  pour  rambosaade  «le  Saint>P«^ 
tersbourg.  697.  — (to  mars.)  Son  prochain 
dé{»art  pour  la  Russie,  545. 


Lavallxttr  (Comte  sa),  direcItMir  g«^iérai  des 
poelM,  690,  V.  Postas  (Administration «le«). 
Ltitai  v,  duc  de  PUÎs;iiKe,  ])rin««.  iHMjlenaiit  g«t. 
nérahle  i’Kiii|M>Teiir  «ui  Hollan«le.  — (96  aoiît 
«8i O.)  Question  k lo'brtin  rolaUvement  au\ 
pupiibs  royaux  de  Hollande,  77.  (98  oc- 

tobre.) Ortlre  au  due  de  Plaisance  de  faîiv 
cesser  un  abus  «{ont  soutfre  Ünanriéremfmt  In 
ville  d Amvlmlam,  980.  V.  Hollavob. 
l.acLBnr.  (OrsiusiaT),  comte,  générai  de  brigade. 
— (i3  février  1811.)  H sera  chargé  d’un 
ennimandement  h b 3*  division  de  FarmiV 
d’Allemagne,  458. 

LrcLERc,  cr^onet  k l’armée  d’Esjjagne.  — (99 
mars  1 8 1 1 .)  Ce  coIuim4  est  char^p^  du  «‘oimuatH 
«lemeiit  de  l une  des  colunitus  de  renfort  diri- 
gées de  b province  cb  VaUadoiid  .sur  l’arnAiV 
d'Andalousie,  61 3.  V.  Poati:4;AL  (^J)|iériTt»biu 
data  le). 

LEn'.«vRi-l)K)vvoêTTEs.  comtc.  géiM^al  de  divi- 
aion,  colonel  delà  Gardeimpérialo.  >— (10  uo- 
vemlut»  1810.)  Onlre  au  trésorier  général 
du  domaine  de  faire  passes*  une  graliticaiion 
è Lef«d>vrc-Desiii.>cU(^ , priaunoier  en  Angle- 
terre, 3» 6.  •—  (a  février  i8ii.)  LVriiange 
de  Ixrrcbvrc-DvsnoëU««  contre  inrd  Bborv 
sera  pro(M>sé  au  Truneftoei-Ofice , 453. 

Léctos  DUORNsra.  V.  D^cobatiorh,  tloTAtiovs. 
Lbibu,  vdle  «b  Portugal  (l'Ulrémadure).  •— 
(*5  <lé<'f*nibn»  1810.)  Prise  «b  Ixiiria  |»ar  un 
d«Uacbenient  «b  l’armée  de  M^issf^iui,  3 98.  ' 
f. EU  ABOIS,  comte,  général  de  divisiou,  aide  de 
camp  (b  nCmjioreur.  — (5  mars  1811.) 
Mission  €Q<Wi«b  k Ltnnarois;  son  itinéraire  lui 
«ast  tracé  par  Boulogne,  l)nnk4^ie,  Ostenrb. 
Anvers  et  H(»Uerdam  ; il  fera  connaître  k l'Em- 
pereur la  situation  des  forces  navales  dani> 
ces  pays  et  r«*spril  qui  anime  les  dépsrte- 
roenU Itolbtubis.  5i3-5i6. 
l.Efront.  V.  RiciiARi»-LE<ioia. 
l.éov  (Ib  de).  V.  EepAcst  {AJmree  d’). 

[.une,  baron,  général  do  brigade.  — ' (9  févri<^ 
1811.)  L Eiiipércur  décide  que  l.epic  restera 
aux  grenadier».  446. 

l.êaoY,  consul  de  France  à Hambourg.  558. 
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Le%ix  ll<<  de  i‘ Adriatique.  A'.  DtLvtTiB 

(tint  de  la). 

l«r>4Rf^  (Di),  consul  gi^néra]  de  France  k SaioU 
Pêlenil>oiirg , 76. 

L'Hullibr.  baron,  g«Wral  de  brigade.  (i3 
fArier  1811.)  Cbar}'*^  d'un  contmandemeiil 
à la  1**  divisiuu  de  ranui:''e  d'Alb^ntagne, 
A68. 

V.  Biocrs  co^Ti.^t^T.\L.  CoiNcaci. 
J.fr.BRnT.  de  division. aoâli8io.) 

I,a  corres{M>ndaiice  de  ce  gruAei  avec  le  eou- 
Mil  do  France  & Stettin  n^èie  à l'Empereur 
d>*»  «ioiatiuiis  du  blocuv  commises  on  Pncm^- 
ranic,  88. 

|jsBo?«vK.  ville  du  Portugal.  Ac»*!.  V.  Poarrcst. 
{^Opcralions  daiutleu 

LitMi.  Ile  de  l'Adriatique.  DkLasTtE  rb* 

lo  I. 

Liste  civilb.  V.  Dovjuvr.  at  1.1  Cumovvt. 

Loau  (Comte  w.).  V.  Morro^. 
ixicaé,  baron,  secrétaire  général  du  (.onseit 
d'élat.  A70. 

LoiiKaE^Ts  aiLrruiiM.  — (i8  février  1811.) 
Ordre  d'alTrancbir  les  hsbiiaiiLs  de  Home  de 
l'obligation  de  loger  des  militaires,  679. 
l,oaoR.  ^pfnéral  de  divisimi.  — (49  septembre 
18 10.)  Sq  division  do  dragons  fera  partie  de 
l'arniee  du  (^bv  en  Espagne,  18G. 
1.4iris-CRkaLC$*Ar(<rsTE . priucr*  royal  de  Bavière. 


— («7  aodl  i8to.)  IlépoiHpe  aflVKltieuse  à 
uiK*  lettre  écrite  par  ce  prince  lors  du  mariag*- 
de  rEüJjveretir.  79. 

Lot is-NieoLÉos . roi  de  liollaiKle.  — (A  no> 
voiubrc  I Bto.)  I]  est  acconlé  au  n>i  I^ouis  un 
|>aais<s[H^rt  pour  se  rendre  dans  le  midi  de  la 
France  on  en  linlie,  998. 

Lrasca.  V.  IUssétTf<^t^BS  (Ailles). 

Lïos,  ville  de  France.  — (19  déc«nbre  |8ioA 
Nt4e  sur  un  mémoire  des  députés  du  cotn- 
roeree  de  Lymi:  mesures  gouvernefm*ntaleîi  à 
prendre  pour  ranimer  les  métiers  restés  inac^ 
tifs;  commandes  qu'il  conviendrait  de  faire  a 
l'industrie  lyonnaise;  avances  sur  nantisve- 
ment  de  mardiaiHÜscs  fabriquées;  pertes  eau* 
sées  au  cnmmerce  do  Lyon  |[tar  la  hai<<M>  du 
rbange  de  ta  Russie  depuis  Paul  I”;  moyeu» 
d’y  mnédier;  des  permis  seront  délivrés  aux 
uavim  américains  qui  ex)KH‘teront  des  étotTes 
de  Lyon  pour  une  moitié  de  la  valeur  de  leur 
caf^pison:  on  fixera  en  notre,  en  France  et 
en  Italie,  des  règleraenU  de  cour  qui  |Hvscri‘ 
nmt  remploi  d'étoffes  lyonnaises  pour  les  cos- 
tumes de  cérémonie,  389-386.  — ( 98  jan- 
vier 1 H 1 1 ,)  Question  adressée  au  minislre  tle 
riDbJrieur  sur  les  travaux  de  l’Ile  Perraebe: 
il  fiuMlrait  y employer  les  ouvriers  inoeciipé» 
el  qui  cherchent  A subsister.  &3fi.  V.  I>- 
msTiri. 


M 


Mvi.aoMi.a.  duc  de  Tarente.  maréchal,  gtmver- 
uetirde  lo  (Catalogne.  •<— («1  m»vemlire  1810.) 
Alooilnnald  ne  devra  pas  dégnniir  et  livrer 
sans  défense  au  lirigatMlage  les  frontières 
françaises.  33 1>  — (99jonvier  1811.)  Ordre 
an  duc  de  Tanmk!  de  prendre  les  forts  restés 
à l'ennomi  dans  la  t^talugtH‘ . 438.  — ( 1 8 fé- 
vrier.) l.'Empereur  se  plaint  de  rester  sans 
nouvelles  de  Macdonald:  riuaction  de  ce  gé* 
mVal  fait  |>erdre  la  hoime  saison  et  le  («mips 
Ibté  pour  l'expédition  de  Valence.  679.  — 
4 9 mars  1811.)  L'armée  tle  Calal^ne.  com- 
mandé»' fwr  le  duc  de  Tarente.  occupera  le 


Montserrat  et  fera  le  bk^  de  (Üardona . Rerga 
el  trgd.  afin  de  faciliter  la  prise  île  Taira- 
gone  par  W général  ^cliet,  435.  535. 
Eartoxe  (Afaim  d' 

51  vCKEx^ic.  <»mmis>saire  anglais,  chaqp^  detrail>*r 
avec  la  France  de  i'édiange  des  )>ri»onnicr- 
de  guerre,  h Moriaix,  80.  969.  sôo. 

.Mvooevi RG,  ville  forte,  en  Prusse.  — (a3  dé- 
cembre i8io.)  L'Erapereur  révoque  l'urdre 
donné  par  le  mioistre  de  la  (pierre  de  rcmeltn* 
cette  place  h la  Weslphalte:  Magileburg.  son 
anneinetil  el  ses  magasins  dmveni  demeu- 
rer en  la  (lossession  di*  la  France.  3H9.  — 
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iiiarH  i8t  1.)  de  Magdchurg  ne  «era 
qn'à  ia  pûii  gi.Wr«le,  S3â. 

MuLLiiiD,  rapilainc  de  vaisseau.  — (i5  ntars 
1811.)  Hàlimenls  mis  sous  le  commandement 
de  MaiUonl,  à Tarcote,  563. 

MuaKK.  V.  Aduwistiutio5i. 

Musoü  t>%  L'KMPCBEia  (luteodancc  gi^i^nile  de 
la),  V.  D*ar. 

VfuoâATS.  V,  DoTATIO^iS, 

\fiL\Gi,  vide  d'Ksftagne,  Aga. 

MiLLABo  (Veuve),  nourrice  de  I^uis  XVI.  \. 
DmtBETS. 

MiVCriCTI  BlS.  V.  IvOt'STBJI. 

.Mabbxlla,  ville  d Espagne,  Aga. 

AhiUM;.itcjn.  comte,  micustre  des  relations  exté- 
rknms  du  royaun>e  d'Italie,  i5o. 

Mabet,  duc  de  Baasauo,  ministre  sectaire  d'd> 
tal.  — (19  oeUd>rc  1810.)  Observations  de 
i'Kmpercur  sur  un  ^jet  de  Marc!  louebant 
le  rdtabliâsnneut 'de  la  Trapfic  en  France. 
aOg.  V.  CLCBci  Béüct-iKB. 

MABiB-liOtigB,  arrhidudAMse  d'Autriche,  Im(>éra- 
tiice  des  Français,  Heine  d'Italie.  (t&  no- 
vembre tSio.)  Napolri^n  inTonue  François  11 
de  U grossesse  de  Marie-l.ouise;  <âuge  de 
cette  priiwesse,  339.  — (aâ  décembre.)  lie- 
uoncialion  à tous  droits  sur  la  monarchie  au- 
trichienne souscrite  par  l'archidudiesse  avant 
son  dt^iarl  de  Vienne;  ordre  k (îharapagny 
de  la  ratifier,  393.  — («o  mars  i8ii.)  Ae- 
coDchenient  deMarie-lx>uise,  h8o. 

M 4RiB-l.onsB , inï|i^ratrice  d’Autriebe. — { 1 0 dé- 
cembre 1810.)  Nap<déon  remercie  l'impéra- 
trice d'Autriche  de  lui  avoir  envoyé  le  por- 
trait de  sa  6ile  rintpéraUicedes  Français,  877. 

HABiK-Lonsi,  infante  d'Espagne,  ex-reine  d'É- 
trurie,  — (3  décembre  1810.)  Avantages 
ipie  cette  princease  trouverait  à quitter  Nice 
|)our  aller  à Home;  r£m|>ereur  est  prêt  à lui 
doouer  un  hôtel  dans  celle  demkVo  ville, 
35i,  35b. 

Mabivb  {Serrier  général  et  coHêlnKiionê),  — 
(&  aoôt  i8iû.)  Ordre  à DeenS d’établir  provi- 
soirement au  ministère  un  bureau  séparé  pour 
la  marine  hollandaise,  18.  — (lo  août)  Le 


budget  de  la  marine  pour  i8to  est  lué  k 1 lu 
millions,  36;  — oliservalions  sur  les  dépensos 
des  petits  iiorts  et  des  grands  p>rt»;  possÜH- 
lité  de  le»  réduire.  87; — ordre  d'acheter 
pour  la  marine  des  m/its  vàiitiens  et  corses, 
38.  — (17  août)  Note  dictée  en  conseil  d'ad- 
ministration de  la  uiarine  : cuüJ'uniHfmeat  k 
l'usage  établi  en  Hollande,  on  prendra  les 
enfants  trouvés  et  les  or|>helbis  pnir  recruter 
le.s  équipages  de  la  marine  et  les  régiments  des 
coluoie»  ; organisolioD  k donoer  k ces  corps 
de  novices,  qui  recevraient,  k terre,  leur  pre- 
niiént  instrncliou . ci  passeraient  ensuite  sur 
les  vaisseaux  : le  conseil  de  mariiM>  exami- 
nera cette  question,  54-57.  •“  (*7 
lemlire.)  Coastiurlion  de  raisseimx  k Toulon 
et  k Gènes , et  do  dot  tilles  de  lraiis(>ori  dam  In 
Mcftlilerranée  et  à Dordrecht;  l'Einperetir  es- 
|K*re  pouvoir,  en  1813, disposer  de  loA  vais- 
seaux do  ligue,  qui.  soutenus  {HU*  tes  flottilles 
de  TEseaut,  de  la  Méclik’rraoée, de  ilonlogne, 
de  Chrrbmirg,  lui  pennettraient  de  menacer 
i‘Aiigtclorre  av^cc  300,000  bonimes,  iki- 
i44.  — (|8  scptoiubre.)  InslnMrlioiis  k l)e- 
crès  pour  la  coustniclion , au  compte  de  la 
Franco,  de  LAliments  de  guerre  k Naples; 
lanroment  de  vaisseaux  k Gènes,  1A7.  — 
(36  sejïlenibre.)  L'Einpereur  se  plaint  qu'on 
visite  trop  facilement  les  arsenaux,  et  surtout 
relui  de  Toulon,  dont  la  |xdice  est  mal  faite. 
168.  — (&  octobre.)  Retard»  dans  ia  cotis- 
tniction,k  Gènes,  du  vaisseau  VAgameuiûH; 
ordres  en  conséquence  donnés  k Decrès,*  3ok . 
sod;^  nouveaux ordresenvoyés au  ministre 
de  la  marine  au  sujet  de  l'inactivité  des 
chantiers  (Je  la  Hollande,  3o5;  — coitslnic- 
tioii  de  plitsieura  iiavirca.  jHsur  te  compte  di' 
la  France,  eu  Toscane,  ats.  — (6  octobre.) 
L'Em|ieri!ur  pntsse  raehèvement  de  frégates 
et  de  Taisseaux  mis  sur  le  chantier  en 
Italie.  9s3.  — (10  oclobre.l  Projet  de  ré- 
fonm^  (Jaus  foiganUntion  de  b marine. 
343.  — (ta  octobre.)  Problème  de  coiwlnic- 
tiou  navale  à projioser  aux  ingtuiMUis,  b48. 
— (b3  octobre.)  Défetet*  aux  ofliciers  des 
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tirirk»  ^0  «talion  daiks  ports  df  rEtiipiro 
dp  qiiiUiT  Iftir  lionl  [Mur  crrncbrr  rii  >Uif. 
973.  — (9A  octobre.)  0)m|uiniisan  à (ain* 
Hiilre  i<>H  m&Ls  ite  et  crtu  del'lstne; 

finliT  concernant  b»  triste  n.'ntnie,  devetme 
miprr^jre  an  «er>ice.  S77.  — (jî  novembre.) 
.Marcbés  à conclure  potir  acbatde  n»AU;  mode 
rie  (tavemcut  prc«crit  à Décria;  crrfdit  alloué, 
duik»  celte  vue«  au  bud^p^l  de  la  marine;  ow 
inàtA  devront  èlni  Iramport^  à l)uitzig  et  li 
lailteclc,  et  delà  p»SM>n)ii(  en  Fronce,  duA, 
Ilii.v. — ( iM  nomiihte.)  liislnicliciiis  à Joa- 
eliiiii  NnjKjMon  au  sujet  de  navirm  de  ipicire 
franç.'ii»  à ennstniire  »ur  1rs  eliantiers  rie 
Nnplts  et  de  Ca«tellnmare,  3^7.  — («6  no- 
vembre.^f  OmiHsionH  signoiéfH  à Derrèa  dans 
létal  de  «iUialioii  de  bi  marine  de  France; 
qmslinn  de  Nfl|K>)iHm  sur  ile«  banpie»  cour' 
rÜîjvs.  Vt-i.  — {a8  novembre,)  Présentation 
BU  Stbiat  d'uu  Kéiiuhi»<ottsulle  |>r)ur  la  levée 
rie  Ao.ooo  nrarius , ,1 A A.  ■— (to  lévrier  lüi  1 .) 
Onlre  nu  luiniatro  de  la  marine  de  pnsMrr  la 
coiistniclion  drîs  vaiss/'aiu  rm  rbatitÙT  à An- 
ver*.  6f»3.  — - (a8  ïé^ricT.)  Un  valsMwi  et 
une  frégate  «eronl  mis  en  cnasintction.  pour 
le  compte  de  la  France,  à CaAldlantare  ou  à 
Naples  ; ib*  quelle  rar’Oii  le  iiiarcbé  rloit  être 
oHK'tu  avec  le  minUlére  de  bi  marine  dr*» 
IVHLx-Siciles,  — ÉtabUssmient  d'un 
cntk<«rûl  de  cou)dnirlH>n  pour  les  vaiaaeaux  de 
giinrrr>;  couqiositioii  di*  ce  conseil.  .~>ou.  — 
< I*  mars.)  Onlre  d'employer  à la  coiMtrue- 
tinn  de  on  de  Irricks  ton»  les  niBrins 

et  nuvriera  inacliCi  à Hambourg,  ftoo.  — 
Absures  à prendre  pour  avoir,  en  1819. 
dii  vaisseaux  dans  la  mer  du  >ord,  rm»i. 
— Uemitement  de  m,'trins  à faire  dans  les 
villes  bari-si^tiques.  .'>o3.  — liistmetinns  au 
vice*  roi  pour  un  IraiiHport  de  tuAu  italiens 
a Savnne.  5o3.  — ^ mars.)  ^o^l^uai^on  du 
contre-aiiiiral  Éiueriau  au  commandement 
de  IWadre  de  Toidon,  5<>A.  — Ni^jligence 
de  radmiuistratioii  de  la  marine,  qui  laisse 
r«ittidre  de  Toulw  manqîier  de  vivres  de 
rani|tagiM‘.  .vof».  — Armement  qu'il  convient 


d'adfipter  |NUtr  l«*s  flûtes  et  b>fi  gnlmres,  .‘>0.'» . 
ttiiJL  “ iniiiN.)  b‘Fn)|MTPur  espère  avoir 
dans  quatre  ans  plus  de  cent  vaisseam  de 
luiul  isud  et  deux  cent»  Cix^ptles.  avec  ba- 
quets il  iMurm  dt^jMsaéder  tes  .Anglais  de 
Tempire  des  nvers,  ôufi.  — fo  mars.)  lies 
travaux  de  conslnicliou  navale,  à Anvers, 
seront  poussif  activement,  et,  an  besoin,  il 
sera  créé,  dons  cette  vue,  deux  noiivemu  ba- 
taillons d'ouuieri  eonscrita,  5i-3.  ,t  1 3.  — 
Ho  niars.)  Ordre  à Derrès  de  dresser  no  pro- 
jet de  budget  tuiral  pour  s8ia  et  181 3;  le» 
bas«>M  de  ce  travail  sont  l'cacadre  du  Texel; 
celle  de ri:«caut;cellecle Brest.  Ibumb'  {taries 
rhnntiers  de  Clterbourg.  de  Brest,  de  Lorient 
et  lie  Nantes;  l'escadre  de  Rocbtdbrl,  foniwV 
sur  les  cbanticr»  de  Koclielurt.  de  bayonne 
et  du  Passage  ; l'escadre  de  Toulon.  com{tlé- 
lée  |>ar  les  constructions  de  ce  |>nii,  de  Gènei» 
et  de  Uvmirne,  et  oulin  les  bâtiments  roni- 
luHia^  dan»  les  {torts  de  T Adriatique  5âa- 
ÜA&.  — ^ mars.)  L'Kiii{iereur  se  (tlairil 
que  les  {torts  de  guerre  dmneurent  cb^{toHr- 
vuH  d‘a{ipravisioiiuemenlii . âo3.  — [16  mars.) 
I.enteur  des  constructions  à Toulon:  onlre» 
en  conséquence  adressés  è Decrès,  567.  — 
(ai  mars.)  Néoeesité  d'augmenter  Iwancotij) 
le  nofiibre  des  ouvriers  constructeurs  sur  le 
chantier  d’Anvm.  A81.  — rnor».)  Ob- 
servation» au  minblre  de  la  marine  sur 
raniHMiieiit  de  {dusicurs  vaissraiix  hollandais 
et  sur  les  noms  à douner  à ces  itâtimenU. 

585.  — Ordre  rdalif  aux  péniches  de  I,o- 
rienl.  580.  — Misurc»  à preiHlre  pour  ac- 
céb^rer  ravaneeinmt  des  aspirants  de  mariitp. 

586.  587.  — 1 a.5  mars.)  Ordre  à Davmii 
d'envoyer  à rRni{tereur  3. 000  marins  pris 
dans  bis  pays  banséatiques  ; avantages  acror- 
d(*H  aux  fenunes  de  ces  moriiis,  C07. 

.Mabise  {(tpérütionâ  de  gwrrt  ti  de  cimnMetre). 
— (a  août  1810.)  Division»  navales  à organi- 
ser <i«n»  les  ports  de  l'Océan  en  vue  d'expédi- 
tions à nie  de  France  et  à Batavia,  À,  ô< 
— (A août,)  instmetioftoü  à lraiHUM*ttre  aux 
commanHanU  des  flottilles  de  l'Escaut  et  de 
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la  irnforte  k envoyer  k rr^catlre  ile 

KW«inguP;  le  ca|>iuine  de  vaisseiuu  kiTsoiiit 
fera  le  sondagi'  de»  patuves  du  Teu'L  ou  poiiil 
de  «UC  deif  luanoeuvmt  de»  v»ts§raux  tirant 
2LJ  pied«  d'eau,  17-91.  — septetnhre.) 
K«|Nfdilioi»  pour  Batavia  et  Hle  de  rmitrr 
préparé  dans  k»  ports  de  M>céan;  Derrè« 
n^ligera  uni  nip|>ort  sur  l'état  du  vomscmi 
destiné  à en  foire  partie;  ùudrtK-- 
tinu»  au  mmkti’e  de  ki  inarine  »ur  la  fartni 
dont  ce»  expcfditioiw  doivent  être  conduitiHi. 
It7*99>  (12  atpUnibre.)  Ordre  de  réunir 

à (Jierbourg  une  divisiou  navale  pmir  nte- 
iiarer  Ica  Iles  <te  Jeraey;  deux  autres  notlille» 
jeliermit.  riine  Ao.ooo  Iminiues  en  Kgxpto. 
Tauln'  une  eimpionbiine  fie  mille  boiimies  eu 
Irlande  au  en  Écos-se,  lAi-tAA.  (A  oc- 
lolin'.)  Inatmrlioibi  a Derrès  an  sujet  de»  «Ui- 
liojiK  i.avale»  dt>s  embouchure»  de  la  Jabde. 
•le  J'Euitt.  du  Weser  et  de  l'Kilio,  aotK  907. 

— (i3  octobre.)  Expédition  projetée  à Lûaa. 

en  Italie;  confiance  de  tluiis  le  copi- 

taine  l)iil>ourdieu.  civirgéde  la  diriger.  onH. 

— (lô  novenibix».)  Oitlrc  au  niinislre  de  la 

marine  de  Cuire  protéger,  sur  les  «Mes  de 
la  llnrheile,  le  cabotage  fraurau  contre  le» 
cmirxe»  des  {it'uiclie»  angtaises,  3a  A.  — (j_2 
novembre.)  M^^suns  à pn*fHlre  |M>ur  meltre  ù 
Tahri  d'une  attatpie  des  Allais  le»  frégates 
mouillées  duiKi  les  eaux  de  Id  Mongiie,  396.— 
l'vA  uovendu’e.)  Oiutervation»  de  rKriipereur 
aur  la  sitiinlion  de  l'esemire  étaldie  dans  la 
gramie  rade  de  Toulon,  3 .‘18.  — no- 
\emhre.>  Prochain  fU*(>art  pour  Jova  de  L 
corvette  USnpho;  HIe  devra  prendre  ou  cM- 
(ruire  In  luivirn  rnuetuift  qu'elle  mienutiwa 
sur  sa  route;  ordn»  d'éviter  toute  relàclie; 
cmdiBiM’e  de  .Nfl|toliA>n  dans  le  roruniatidanl 
Miîlibert,  33q.  3A4i.  — non*ml>re,) 

Frégate»  ji  expédier  de  Nnote»;  elles  crowe- 
roiil dans  (a  mer  des  Ii»de*.  iUa.  — [âj  dé- 
c(>mbre.)  Inslnictions  II  Decrès  au  sujet  de» 
pipeiiilions  pix^rén  pour  flic  de  Kmire  h 
tiberliourg  et  A Kochefoii;  onlru  concernant 
la  frégate  CÉtufa,  3H4.  — (a3  dfW’iiibre.) 
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(iaptnre  hiite  par  les  Angtais,  près  de  la  Ho- 
dielie,  d'un ivavireallautdc  Batavia  à Hordeaut: 
k*»  dépêches,  jetées  à teaii,  sont  poiis.Mfes  à 
terre  par  la  tiwrée  et  transmises  k Najvoléofi 
|iar  le  niinislre  de  la  police,  — [8  jan- 
vier t8ti.)  (>nlre  au  ministre  de  la  marin«‘ 
de  dresser  un  étal  de  tous  les  b/UiiivenU  de 
cmiuuerw  *!•?  la  Mé«iiterranée  et  de  l'Océan, 
en  indiquant  le  tonnage  et  la  force  des  ëqiii- 
|Mqp^.  4i8.  «—  ( 1 3 janvier.)  Ordres  au  su- 
jet de  navires  de  guern?  k rappder  de  Coribu 
ou  à expédier  sur  cette  Ile,  Âa3.  — jan- 
vier.) Instructions  concernant  une  eroùién* 
daas  la  MtAJilmanée,  Aaü.  — (97  janvier. 1 
Noiiveniix  onlm  dmai  te  luAiiie  M>m  à IV- 
crés,  435.  — janvier.)  Ordre  au  com- 
mandant de  b fn*galc  VHortenêe  de  se  rendre 
à rtle  de  Java;  instructions  lracé«*«i  ^mr  .\a- 
poltkin  à cet  otlieier,  44o , 44 1 . — Préparatif» 
|KMiria  réunion  d'iiiH?  escadre  dausb  rode  de 
Brest . 44 1 . — janvier.)  ÉUtblbuiement  de 
fiiiscription  rnarihine  en  Holbrvde;  appel  de 
3.0ÜP  iitariiis:  instnictiowi  4 Decrës  cruteer- 
luuil  b levée  de»  hommes,  449.  — (_t£ 
vrier)  Keiifoi-cement  de  l'escadre  de  l'Hscaut. 
.4 G .3.  — ^^6  février.)  Forces  k mettre  sur 
le»  navires  destinés  4 croiser  le  long  de  la 
oAte  occidenlale  fie  l'Espagne  et  sur  b cAb' 
de  Barbarie,  pour  y arrêter  Ions  les  hÂtiinenl» 
chargés  de  blé  4 deslinadon  de  Cadix  et  de 
Lisboime . 4q9  , 4q3.  — ( 98  février.)  Onlre 
l>our  un  «uouvemcfit  «le  de  f>iin- 

km|ue  wjr  Flef<»ing«e,  4g6.  — mai>.i 
PnqMralifs  d'iitN'  ex|iédiltoo  navale  en  Si- 
cile, rn)3.  — (5  iivore.  ) Ajourueiiient  des  ex- 
|Mfditiort»  préparées  4 Saiut-Ablo  et  4 Cher- 
bourg |KHir  Batavia;  les  frégates  mouUtéi*v 
fbn»  res  deux  |)orU  se  rendnmt  4 Brest.  ùJ  ;l. 
— Ordre  de  sonder  b rade  et  les  pa».<ies  de 
Flessiiigue . .^t3.  — ^ mar».)  Instnictionfi 
4 IkScré»  au  sujet  de  l'escadre  destin*»»  4 opé- 
rer sur  b n^te  occidenlale  *lc  f Espagne. 

16.  ,517.  — (H  fuars.)  Exposé  dti  genre  de 
guerre  maritime  que  rEuipemir  veut  faire 
en  1 81 1 : le»  «‘scadre»  de  Toulon,  de  Brest. 

tUj 


fit. 
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il(i  Tp\(*I  et  de  rÜ^aut  devront  être  Kaiifi  twae 
iiji|)m>Uionni^  comme  pour  un  ap|uiretdage; 
dfs  ordres  cacljcU%  doimcnint  à rniniral  lui- 
iiiêmc  In  croyonoe  qu'il  va  »ortir.  Il  Dmt  que. 
riaibt  un  fUflai  de  dou\  an»  au  [dus.  lu  Hotte 
lie  (rans[iort  de  In  MAjilerraïufc  soil  eu  «Hat 
d'eiuljarquer  une  arnu^e  de  plus  de  3o.imo 
Imnmies.  pouvant  fondre  sur  In  Sicile  ou 
i'f^gvpte;  quant  à la  ftolle  ilc  rKv’aut.  ) Hin- 
jiennir  compU*  s'eu  servir  pour  dA»s  expidi- 
tioi»s  en  Irloudc.  darrs  les  Antilles  et  À la 
liiiyane  bollnndai<«e;  une  aiilre  rx|Mdilioti 
|M»rtira  de  KnsI  |»0Mr  s'eruparcr  du  cap  de 
llotinr-Fs{idranf<'.  .Sa3.  h'ih.  — .Nnuvellos 
oliservatinns  roiirernaiil  la  Hutte  de  (rans[tori 
de  la  MA^lilerranite;  utilité  d'avoir  de  fortes 
|iénir|ies  |>mir  le  service  des  rodes  nu  «les 
){mmls  Heiives  comme  le  \il  et  la  rivièn'  de 
Surinam.  o-»5-5-ï7.  — Ortlre  h Ilerrès  d en* 
\nyer  des  liiilimenis  jiorler  sermiiH  ii  la  ville 
deSautona  Hjolfe  de  (laHCojpie).  qm*  |i*s  An- 
jjlais  w><nhleii(  nicniH'er  d'une  attaque.  ô-*7. 

— (lo  mars  iHi  i.^  tiililé  d'armer  des  coi'- 
saires  h I)anai){  en  vue  de  lu  prorliaim?  cam- 
jiagne  contre  lei  U>(,duis  dans  in  Ualliqtu*. 
.'lin.  — f <3  mars.)  Sii|MTiorilé  de  marrlie 
des  corsains  de  la  Monclie  sur  fr»‘pote^ 
uiiglatses;  ordre  an  niinistm  de  la  marine  de 
se  procurer  les  plans  d(*s  nHulleunï  de  rns 
•'••rsaires.  âüi. — {*i4  mars.)  Tsajp»  a faire 
des  Hotlilles  de  ilonlnjjne  ««t  de  rKsraiil: 
eelIfN  du  Zuiderze«‘.  du  Weser.  de  fEIlM*  W 
de  la  Hnltique  seront  distim^  à fain*  In 
course  et  ii  former  ib's  inatHols.  ;>S7.  âHH. 

— mars.)  ^journeuHMit  de  re\|hslilinii 
destuiée  h appruisioiiiHT  Humdnivc.  tiij, 

M vRisv,  gi-uéral  de  lirqjnde.  — (4  «elobre  i8io.) 
L*t  l»rignde  Murisy  cal  mise  suiis  les  onlies  de 
Uvboiissiive.  dnns  Tarrm^*  du  Outre,  en  Ks- 
‘loq. 

M vnimvT.dur  de  llajpau!.  marvVdial . cmiimmulant 
le  i_l1  cnr|M  en  lllyrie.  — ;i4  aodt  i8io.) 
Intention  de  PKnqiereur  de  |>orterà  ^oo.uoo 
l'rancs  le  Irailemenl  du  duc  <ie  lla^ise,  4^ 

— ortnbre.)  Oniri*  à Marnionl  d'**nvoyer 


ré|pjliêreiiM>»l  à I)ocri*s  les  «Mots  de  sitiiutiou 
<le  la  inariiie  illyrii'ane.  f . iq4.  — |^oe- 
Icdire.)  lie  duc  de  Kn}|use  blâmé  d'avoir  levé 
sans  ofslre  la  saîsH'  mise  sur  des  Idltimenls 
oUomans.  m-i3-  — jy  novMnbre.)  Eiu* 
iwimt  Gait  en  IHyrie  par  Marmont;  négligence 
de  ce  maréchal  à dresser  le  hiidgul  de  ce  pays: 
l'Entpereur  meunci»  «le  prendre,  au  sujet  de 
rmlminlslration  des  pmvi»c«>s  illyrieuues . des 
iiK'sup.'s  (|ui  untmb'i'oril  h peu  prés  les  fmic- 
tiniis  du  dtic  lie  Kngiisi*.  Ai 4,  3liL  — 
janvier  iHm.)  I)  sero  défendu  à Mormon  de 
lever  atu'un  coqts  iiuligène  sans  en  avoir  rreu 
l'nnlre,  4.1i.  — tjl  mars.)  Arrivée  du  duc 
de  lingnse  à Paris:  il  assistera  au  ct>tis>>d  où 
sera  discuté  le  pnrjel  d'orgnni'olinn  des  |ir«i- 
vinccH  illyriimncs.  mars.)  tfnlre 

à Mariunnl  de  n^liger  iin  pnijet  pour  la  Irons 
fornialinn  du  |)nrt  de  ilagiise  en  une  grande 
place  de  guerre.  V.  ituaiesvts  .<  Pni. 
vinci's). 

MiMvc  (t'iamp  de).  ilavoime.  it.'tn- 

Mvssévi.  prince  d'Essiing.  iiuuecbal.  coriminii' 
dniil  en  clief  rarinée  de  Porlugul.  — (i  Q srp- 
lembie  i8io.)  Ordre  à Alasst^a  de  latsser 
siir  ses «lerrières . en  entrant  itiiiLs  le  Portugal, 
ton»  le»  n^tnenU  provisoires  de  dragon*  : 
ils  ganlemiil  les  pbines  de  Salamanque  e<  de 
Vaiiadolid.  i.lq.  — (*»  octobre.)  Kntcee  «le 
MasHi'fia  dans  le  Portugal , iq«j.  — |_^  dé- 
eiMiihre.  ) PtKÎtion  prise  |utr  le  prince  d'ICssliiig 
en  face  des  Anglais  à Sanlarem.  .qijH,  — 
janvier  t8t  t.>  lludajor  une  (bis  rctHlii.  Smll 
M*  jioclera,  avec  son  ispu(KVg**  de  sié*ge,  »ur 
!'•  Tajp*.  |KH»r  auler  Mns»»<iMi  à pn*iHlrt*  \bniiK 
li*s».  février  iHn.)  Immiiic-iM'e de 

In  joiM’iioii  lie  Soult  et  ib  MasM'ua  sur  le 
Tagv*.  4.^0.  — (*i<)  niant.)  !>*  prince  d'Ivadiitg 
nieiiBcr  LislKinite  «le  (luiiubre,  sou  «piartier 
géiMfral,  tliiLV.  Portlcvi.  [f tpèmlifm* fhnâ  le). 

Mit  av.  canlinai.  orrlieviVipie de  Paria.  — i .'V  jan- 
vier iHi  1. 1 ('orrespondanem  enlre(enii4>s  |W)i‘ 
Pie  VU  avec  Manrv,  4i4, 

Mivf^cE.  ville  forte  irvllcniagn»‘.  — (lo  janvier 
ijtLi  i_;_i  tiette  ville  est  diViginfi»  pour  éUr,  au 
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lâ  üKrÛT.  le  lieu  de  réumo»  de  i'dlat-uiajor 
géutfral  de  la  ItramUr  Année.  4 ai. 

MeaiLc*iw.ft4}  (Duché  de),  99.  197.  579.  .S9Ü. 
.‘lÿH . 599. 

MÉmTMRiN^K  (lhf|piiieiiU  de  la).  V.  UÉutMi^THDK 

LA  \lKBITHM>ie. 

Mümki;..  ville  de  t’nisiie,  407. 

Mkkuv  (de  Dmint),  coinU*.  ronw>illcr  délai, 
membre  de  i’Inslitiit.  (5  jnnvier  iHu.) 
Merlin  sera  iiienibn*  de  la  commission  d'élat 
enkV  pour  jujfer  le  dilTértiud  de  Napoléon  avec 
|p  Po|)e,  4i4. 

MKTTcaviCB-WiWEM'ftc  iCiotnlc  i>El,  ministre  des 
airAÎres  étrangère»,  à Vienne.  — (ai  sp|>- 
temlife  t8io.)  Démardi**»  des  miui»tres  de 
Franre  el  d'  Vulriclie  à Sliiltgart  (lour  ohtenir 
(a  re»6(niinn  des  biens  du  mmte  de  Metter- 
nicli:  observations  de  Napoléon  i re  snjel, 
i63.  — (3o  septeinl)re.)  Bonnes  relation^ 
de  Napoléon  el  de  Metternirh;  retnnr  de  ce 
dernier  h Vienne,  après  son  séjour  à Paris. 
1H7.  — (17  ucinhre.)  Présenis  faits  |Mirr£iu* 
[terenrii  ce  ministre  lors  de  stmdépaH,  061. 
— (40  février  1811.)  Ordn»  4 l'amUvssadenr 
de  France  4 V ienne  de  sonder  .MHleruich  sur 
hr  rôle  que  l'Autricbe  se  |H^posc  de  jonei- 
ih>ns  b gnejTi*  de  b Porte  et  de  la  Has-îiie 
mi  snjel  de  b ipieslioti  des  principautés  <bnn~ 
biennra.  491,  694.  V.  Acrmaie. 

Mini  (Kégiment  du).  V.  Bèoinevr  ai  Mim. 

MiLutro.  général  dedivisimi,  en  Espagne.  C17. 

Mi.ve».  — (8  ocloljre  1810.)  Note  coneeruaril  le 
tniuerui  de  i'ile  d Eibe.  a.18.  — (to  octobre.) 
Uègiemeiil  reblif  aux  mines  de  mercure  d'I- 
dria.  en  llUrir.  44.3-a46.  — (i3  oeti»bre.) 
Lommenl  on  doit  disposer  du  niemire  extrait 
il  Idria.  soô‘ar»7.  — (47  novembre.)  I/Kni- 
pereur  demAmle  n VIonge  une  note  sur  les 
movi'ijs  d'iMTrailre  rextraclinn  du  fer  il  I'ile 
d EUh-,  344. 

Miot.  ancien  iniiiLstre  de  l'intérieur  è Naples, 
attarlic  a b |>eiv»n»e  du  roi  d'E^}M^e.  478. 

Moives.  V.  Llikui  accrLiEA. 

Molbavic.  iinedes  provinceadanubtennes.  \ . Rrs- 
SIE.  Tl  KQt  lC. 


Moii,  comte,  direelenr  général  des  [xMits  el 
chaussées.  Soi.  V.  Povn  et  cuxtiKsii». 

Molitoe.  comte.  géiMTnl  de  division  à rari)MW> 
d'Allemagne.  — (|8  aoi^t  1810.)  Olvargé  rte 
surveiller  b contrebande  clan.»  l'Ost-Frise.  il 
corTes|Kmdra  avec  Morand  pour  assurer  le  blr>- 
ciis  des  cAles  de  Westplialie.  57.  — (17  dé- 
cembre.) I.C  commandement  de  b 17*  divi- 
sion militaire  sera  confié  à Molitor,  379.  — 
(to  mars  i8ii.)  Inslnicltuns  à ce  général 
coorenuinl  les  (rtm|M35  hollandaises  à orga- 
m’ser;  (Niint  par  lequel  U devra  coiiimuniqurr 
avec  b France;  avis  touchant  l'éventualib^ 
d'un  ih’harqnement  rb«  Anglais,  S4o. 

M01.111E.  comte,  ministre  du  tn^or  pnliUc.  — 
(4 4 août  iHio.)  Inslnictions  à Mollicn  sur 
les  inovens  de  solder  rarriéré  de  la  dette  Im>I- 
bndaise,  74.  V.  Asobtimemest  ((bisse  cf). 
Hoixanuc.  — (49  août.)  Ijf  finnislre  du  tré- 
sor public  réélit  l'ordre  d'orheler  de»  actions 
de  b Banque  île  France.  89.  — (40  sep- 
lenibre.)  Oltserva  lions  de  Na|>oléon  au  sujet 
d'uiK^  somme  de  4 initUons  envoyée  k Madrid 
par  Mollieu,  160.  — (40  oelotire.)  Oixire  à 
Moilien  d'envoviT  il  Ibyonnc  pour  4 ou  3 
miliiotis  de  sous.  474,  473.  — (44  oc- 
tohra.)  Coiiiiiient  doit  être  établie  b balanc»> 
du  Irt^r  public  à présenter  en  janvier  1811; 
rerouvrement  des  avances,  476,  477.  — 
(48  oclulire.)  Ordres  rfdatifsau  créilit  des  colo- 
nies pour  les  trois  demi^^  années;  Mollieu 
évaluera  bs  rentrées  biles  et  les  sotnmes  qui 
retient  à payer.  48.I.  484.  — (8  novimbre.) 
I/Krnpcrciir  runsnlle  Moliien  sur  b possibiliU' 
d'établir  k Pari»  un  élabll»fieniciit  d'escnmptc 
qui  avancerait  «le  l’argent  aux  négociants  sur 
b dépûl  des  denrée»  cobniabi»  qu'ils  ont  en 
RuigiLsiii . 3 1 9 , 3 1 .3.  — (1 5 décembre.)  Ordre 
4 Moilien  conremant  la  vérilkatiod)  de»  rece- 
vinirade» comiiinnes.376.  — (sS  marsiSt  1.) 
Instructions  au  ministre  du  trésor  (mblic  lou- 
chant les  dé|tense»  «le  l'armée  d'ABeiiiague; 
romb  alTccIt^  k ces  dé|«eft»es,  solde  dite  de 
Danrig;  exauioii  4 faire  de  divers  étals  et  mé- 
nmîres.  6o3-6u5.  V.  FiifABCiES. 

HG. 


Digitized  by  Google 


m 


COIiHKSI>OM)ANCE  DK  NAPOLÉON  K 


Mo5icf,  cojiitc  PeluM?.  membre!  de  l'iiulilut. 

— itovembre  iHio.)  Kapport  «bmiandé 
à Mutk|p>  ftur  ninfitiRM  & pmidre  jionr  aiif(- 
menler  )e  rcndptiH*til  d<^  ininM  de  Hle  d'Kflie 
et  pour  fubrûpier  den  rai»nm  a^er  b>  Ter  rpii 
en  est  entrait,  ^hh. 

Momtkfr  V.  JoiiRSini. 

UoXTtMBS.  V.  FlRiSCU. 

Mo'i^iEft,  iMmii,  secrétaire  du  cubiuet  de  Thlui- 
pereur.  — (i_5  janvier  iHii.)  l4?s  ministres 
français  m Allemagne  envermol  à MfNmïei' 
tonies  }(^  pitres,  relatixes  miv  fanipugnes 
faites  dans  ce  pays,  rpi'ils  pourront  mciieillir 
à Vienne  ou  ii  Berlin,  AvSi. 

MovTiLivr.T  (Comte  ai),  iiiiriislre  <ie  i'interienr. 

— nntU  1810.)  Bepri^nUlmi»  à ce  iiii- 
nislre  sur  le  mauvais  étal  de  qiK4r[ues  routes 
«il  l'raiH'e  Pieu  Italie.  90.  V.  AoumstatTios. 

MoaTBRis  (Comte  or),  général  de  division.  — 
ito  jouvier  181 1.)  Il  cmiimamlera  le  sleoqts 
<k‘  réserve  de  cavtüene  b la  tiromle  Anm^. 
â*io. 

.Mortcleove  (Duc  dk).  ambatisatln]i'  dn  roi  des 
Dcux-Sirües  près  r£m|H.TOur.  — m J iinveiiibrv 
1810.)  Observation  de  rKnijierPur  an  sujet 
de  cn^ncps  è paypr  par  Monleienue,  JUn. 

Mo')TRVfwiio(la»),  province  de  la  Turquie  d'Ku- 
rope.  — mar»  1811.)  Ordre  au  prince 
lie  W,vgram  de  (aire  dm*ser  un  projet  «Tev* 
{M^lition  sur  le  O»?. 

Mo'vTES(ji!ioi:-KtZEi«BAC  (Comte  dk).  grand  rhoni* 
Itelian  de  rEni|)eiTur.  — février  1811.) 
Observations  au  grand  cbamWllan  sur  ia  fa- 
çon ué^[ligeiite  dont  M>  fait  le  service  des  linis- 
snmt  de  ia  cliaiubre,  A84. 

AlusTruRT,  capilaine  de  vaU«rf>au,  cnrnmaiidanl 
mip  «bvision  de  frégal»  dans  le  Aldditerranti*. 

— novembre  i8io.)  Onlre  A Montforl 
dp  se  refaire  avec  deu»  frégate.s  h Porto-Fer- 
rajo,  afin  rfy  emhanpier  des  troupes  |m>uj’ 
Gorfou;  il  (vrendra  ensuite  le  comnumdenietil 
de  la  rmie  de  cette  Ile.  h rappmvisionuomnnt 
de  laqiieBe  il  devra  eoucourij-.  sous  les  orvlrr^ 
du  gouverneur  Douiriot.  310.  ■’CU. 

MovTHioa.  V.  BviLLY-Mosntios. 


Morind  (Qiaries-AnUiine).  comte,  général  de 
division  à l'année  d'ABelllagtM^  — (3  amil 
1810.)  Morand  reçoit  l'ordre  de  renCurrer  la 
ligiH‘  des  dnuancH  de  Bremns  au  Hhiii,  2^  — 
»i8  août.)  L'Empereur  le  charge  d'occuper 
Ira  cAtes  de  U NVesl(»baiie  jusqu’à  la  Wiimiue; 
but  de  cette  oreupatinn . ^ ïiiL  — (19  anùtA 
InstnirtKNis  à tmiismeltre  à Morami,  ILl,  — 
ia8  septaubre.l  Sa  division  assiirrr»  j'etlica 
cité  du  Unnis  «lepiits  l'Elbe  jiiMpi'à  la  Bai- 
tiqiie,  1 78,  — ^ ortolire.)  Morand  «fevrn 
ncru|>er  file  de  NeuwtTk  et  la  mettre  en  étal 
<le  dé&iisp,  ail.  — décembre.)  Ordre  à 
.VfimuHl  <k  (tasMT  en  revue  k de  la 

MédiLerranée.  »1.v7.  — ( 1 .3  lévrier  1H1 1. 1 
Dans  la  rénrgaDâuilioii  de  farmée  d'Allemngn»-. 
Mrnnnnl  aura  le  rnmrnamlement  de  la  1**  divi- 
sion. A6H. 

.Moauiv  (.Nr'^vcialion  dei.  V.  PanH)s?nEa>^  10. 

«iiKiat. 

MoaiAV».  OfiloivH  des  cliassetirs  de  U Garde,  tué 
à Austm'IiU.  — (4  ü'vrier  1811.)  Intention 
de  fEuipemir  rb*  miifirivr  aux  enfants  de  cet 
oflicier  dra  titres  et  dotations.  AA6. 

Miu'BTtea  (Marquis  de).  — amlt  i8i«.) 
Instrtirtioiis  à ce  coniniisMire  {mur  fécliajige 
dra  prisonniers  de  gnexre  av  ec  le  giMi  vernenutit 
britannique;  note  à remettre  par  de  Mtmslier 
au  cornmisMiire  anginU  Madkensie. 

— j_i_2  octiduv.  ) Nouvrilra  inslruclioiw  à d<- 
Mouslier  au  sujet  d'une  difficulté  snrvemie 
entre  la  France  et  f Angleterre  jvniir  b*»  frais 
■le  üimsjKirt  disi  [msnimicrs  Ubén«.  sAq. 
s.'ju.  V.  PaisotsiRHs  oc  lit'Eaac. 

Moftos.  comte  de  l/ibuu.  gi^iéral  de  division, 
aille  de  camp  de  l'Eniperenr.  — ^ octobr»' 
iHio.)  Insinvriions  à Mouton  rrialivenient  à 
la  formation  des  régiments  croates;  qnration» 
diverses  à ce  sujet,  -vtiH. 

McvTiacMR.  lieutenant  • ctdonei  holUiidaiv.  — 
ij»  novembre  j8io.)  Cet  oIïïcmt,  b son  arrivée 
■le  BaUivûi,  est  envoyé  anprirs  de  Decrès  pour 
lut  domuT  des  nitseignements  sur  la  rolot^ie. 
:ioG. 

McRVT.  V.  JoVMIIH  NvPOLioS. 
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MàJAC  (ComU*  oi),  cotiscilkr  d ëUil.  S53. 

N»!*»octv,  griï^ral  de  divt5Îon.  — (lo  jnmier 
i8t  I.)  Il  e^t  cliargecif*  minmaodprle  t*'cnrpii 
de  nhiene  de  la  ravaliTie  do  la  (tniiMie  Ar> 
inée,  Aeo. 

NtrLRA.  V.  l)Eiii-S)CiLKs  (Hojaiiitie  des). 

NAPOunn  I",  EiiipnrMir  dnt  FrançaU,  Hoi  d'ita- 
lie,  Protecteur  de  la  (ioiifddénitinii  du  Hhiti. 
M»*dinleur  de  la  Conl^rMratiofi  helvdtii|i»e.  — 

(4  am^l  1810.)  L'BmpfTeiir  à Saint 'ClrMid. 

I.  ^ (3  Qodt.)  Il  ae  reiKi  ii  Triaiion.  7.  — 

(t4  am\t.)  Son  retour  h Snint'Cloud,  ki. 

{i5  août.)  Il  (XiMo  la  journée  aux  Tuilericu; 

!%oii  allocntioii  aux  dépulifa  de  la  Holkiide  et 
k ceux  d'Iilyrie,  5i.  Sa.  — (16  aoùL)  Nopo> 
lémi  à SaîJil'CJcjuü;  il  eticore  a'il  ira  en 

Hollande.  53,  54.  >—  (18  septembre.)  H se 
rvud  4 Foutaii»cblciiu , 1 47.  — ( 1 tj  aeptenibre.) 
Son  retour  à Saint-Cloud,  t4^.  — (-33  æ|)- 
tetnbre.)  L'Empereur  à Paris.  i65.  — («ti 
»e|)tenibre.i  11  retourm*  à Kuntaineldenu , t68. 

— (i6  novembre.)  Il  rentre  k Pari»,  3aS. — 

(t  4 décembre.)  l>>tlre  datée  de  Kontainei»loeu. 
375.  — (i5  décemluip.)  Hetour  4 Pari»,  375. 

(3  mars  t8ii.)  Ailonitinn  de  rKinpereur  4 


la  dépulatirm  du  ordlt^  électoral  du  Kiuislère . 
5o6.  ‘ (17  mara.)  .AUocutioiu»  de  .Na|>ulriHi 

aux  député»  d(«  villes  baiiséatiqmii  et  à lu 
«iépittaliuti  du  collège  électoral  du  Vor.  .5t»8. 
.570.  , 

Naeiosve  (Louis  dk),  imuûitre  de  i'Ënipereiii*  à 
Municl),  9^6,  477- 

Navabbe.  |irovinr«>  d‘K.s(Utgiip.  — (19  oclobrr 
iHto.)  Projet  secret  de  Napolénit  de  réunir 
la  Navarre  4 la  Ki-aiice.  «5i. 

Neiske,  ville  de  Pm»»c.  — (ti  iiiar»  1811. k 
Ordre  de  üiire  de»  préporatibt  imitr  le  »w^e 
de  Nei»»e.  546. 

Nebgiat  (I>Bt.  envoyé  de  rF^iniYeifur  en  Orient. 
— (i3  octolsre  1810.I  Mi»»irui  «pii  lui  e»t 
confiée  e»  Syrie  et  en  Égypte,  aôt. 

NtueNlTEi  (PrÜK«  de).  V.  Alexabobe  (Hertiiier.t 

.\Et-TBE8.  V.  Blocus  eOXTIBEXTAL. 

Net.  duc  d'Elchiagcn.  inarrilial.  — (lojanvier 
tKt  t.)  H est  chargé  de  niuimander  le  ror^s. 
trob»erva(icm  de  fOn^n  ou  3*  corps  <le  b 
tfrande  Armée.  4ao. 

\iOOLii.  cnmt4^  rhambHbu  de  rKmpemir 
5So. 

NoBwtOE  (Itoyauriie  de).  V.  IbnEMiBA  et  Sim. 


0 


OcÉAB  ((i<«r])s  d'ai'tiiée  de  I ).  V.  (æbi**  o ashék 

DE  L'OcéAB. 

OLDEBBirBo  (Diiobé  d\i.  — (a*  jauTier  1811.) 
I/Empen>ur  a'a|préte  4 prendre  possession 
de  ce  pays,  réuni  4 rEinpire;  inslnictioitü 
Mir  ce  |)oinl  4 Cliainpagiiy.  43o.  — (3  fé- 
vriw.)  Conseripliori  4 lever  dan»  fOWenbiirg. 
incor{>oré  aux  départonvenU  fronçabi  de«  Bon* 
cbpR-da«\Vcscr  et  des  Bouches-de-rKlbe. 
448.  — (17  lévrier  *8ii.)  Ordre  4 Cbam- 
pagny  d'expliquer  au  exar  les  nécessités  qui 
ont  délennine'  la  réunion  de  rOldetiburgè  la 
France.  478. 

OsiiOBD.  archevAqiie  de  Florence.  4o8. 


OfBvBTi.  ville  et  |>ort  du  royaume  de  Naphs 

434,  5io.  Sa8. 

Otto,  comte,  eoiweiJiiT  d’état,  omIwwUKieiir  de 
FraiKc  4 \ie»iK'.  334. 335.  336. 4b4.  444 
477.  490.  491,  A95.  6üi.  V.  Altricbe. 

OrroBAK  (Empire*.  V.  Tubqiib. 

(icanmT.  due  ib  Kegj^io.  manVhal.  — (3  awil 
i8io.)  tbdre  4 ce  maréclial  de  renforcer  la 
ligne  de»  douane»  de  Bees  4 Brème.  7.  — 
(s8  septembre.)  Il  s'entendra  avec  Davmit 
|MHU'  disUilHier  le»  |Ki»le»  de  doiianr*»  le  kMig 
de  la  mer  du  Nord,  178.  — (17  déceinlwr*.  j 
Prociiain  retour  en  France  du  duc  deKeggm. 
380.  — (10  janvier  1811.)  Il  est  chargé  dr 
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minmafwJ^Tb'tt'roqifrd'oUcntitKJDderEliic.  tainp«<  d'Emdfii  et  (ft'trM'Iil  ü<>nt  mi»  t>oii«> 
à la  nroiKti*  — (.1o  huit».)  Ia”««  \e*  orrtre«  du  duc  de  Rcggm,  04;i. 


I* 

P VIOL,  f^iéral  de  brigade.  — (i8  luar»  i8i  i.) 
giWnil  romiimndcrB.  arec  Baclndu.  bi 
gamiiioii  de  Uonzig.  573. 

PaNF.R.  — (i3  oelnbre  1810.)  l«a  |N>rtni&sion 
de  reioiimer  en  Angleterre  ent  «rrordt^*  k ce 
|M?rwnmnge.  ^5<. 

P*t»u  îé.  V.  HtiaB  { \ffitiret  de». 

Pii'ftvvRii.  iNiiirg  du  lliuiotre.  A07. 

l’iRis.  — (i4  ie<|iieiid>re  iKio.)  Note  Mir  leu 
Iravanx  d'mdielii«<ienient  de  tu  vilte  de  ParU  : 
|hv>jH  dVm\rir  une  rue  de  la  c(»k>nunde  du 
I^Hivn*  ù la  pluee  d<^  in  lliHtille;  impoi-tance 
<|ite  rKru|MTi!ur  allAclie  4 rarbètemeiil  de 
rilètelde  >ille.  t30-i3H.  — (3u  dA*eniI)re,) 

Imniiinile  d iiii|Mtüi  iHTonliV  fMHir  ^iiigl  aii« 
nii\  qui  muKtruinml . rue  de  llboU. 

•les  niaisoim  umv  urrudes.  4u9.  — (16  jaii- 
vier  tHii.)  Onlre  c<ui(ntiuiii1  In  deinoliliott 
de  IVglUe  Sniul-Tlioiiias  du  l4>mre  et  des 
maisons  acquise»  pur  PKinpiTenr  entre  |i>s 
Tuileries  et  le  l^nre;  le  ilebla^age  de  c*s  ter- 
rains donnera  du  travail  au  |»eup|e  de  Paris, 
'lit».  — (97  jnn»iei‘.)  Note  dicItV  en  cuuseil 
irndmiiiistratioii  sur  l'iilililé  qu'il  y aurait, 
)M>iir  In  vilii*  de  Paris,  à raclirt'T  le  dt<;s 
jM»Nls.  43î».  — (8  ftWrier.)  l/EiiqM*reur  de- 
uNiiiile  nu  miüUlre  de  l'iiilérieur  uu  projet  de 
decret  fKMir  riiksüillulioii  d'tiiie  balle  aux  vins 
.lu  quni  Siiiit-BenianL  45(1.  — (y  févrkr.) 
Soiiiiues  à consarrer  |utr  la  ville  de  Paris  » 
ragrandissenient  des  linlles  dejiuis  les  Iniio- 
renis  jusqu'à  la  rotonde  de  la  Imlle  aux  hli^sr 
ordre  de  roninieirer  la  ludle  an\  vii»s-  Sol- 
licitude de  Nn|>o|eon  |)oiir  les  travaux  |h^- 
pres  à assurer  la  snliiLrite  et  In  Iteaute  de  |n 
capitale;  nresim^  financières  {N’esrrtles  dans 
cette  vue,  457,  45H.  — (1  4 février.)  Utilité 
<le  faire  un  janÜn  »iir  remplacement  de  ta 
lotir  du  Templi*;  in.stnicliiiiui  iHdatives  on  imu-- 
clié  qui  doit  »Hre  établi  en  cet  embriit.  471. 


— (98  mar&)  lleUrd»  a|q)ori(>  dans  le»  Ira- 
vnui  de  Paris;  TErupereur  dtWe  que  Ton 
pave  le  quai  des  Invalides.  6u^.  V.  Taxvxi\ 

PtRUCS. 

Pxssir.  ville  forte  de  Bavière. — («4  novembre.^ 
|)ésigii(s>  nuiime  Ikui  de  dépôt  des  sujets 
Ininçai»  liceiicâ^  du  service  trAiilricite.  334- 
330. 

Pastol  (IIri'oii),  général  de  brigade.  — (y  lié- 
retnbre  i8iu.)  Ordre  de  dissoudre  la  brigade 

Poslol.  3G7. 

Pkvsio.vs  et  GiATirnuTiovs.  — (lO  uetotire  i8to.) 
llécrtit  tpii  accorde  uiu*  pension  viagère  è bi 
priun*!»9e  }lyacjnÜi(*-l)fHiiinîi|iie  de  Ibmrbon. 
9tii>.  — {s3  novembn.*.)  SiToiirs  iitensuel 
accordé  a la  fuinine  du  g«*iMVal  .Simon.  .333. 
334.  — (10  inar»  i8t  1.)  tiirntiiiration  ollouée 
à i‘évèf|ue  de  Sovone.  .5.38,  — - (19  mors.) 
Ouestiou  II  (inudin  au  sujet  de»  peiisinus  a 
}wyer  aux  ecriésiaatiqiir»  romains.  548.  — 
( 1 5 mars.  ) En  récompense  de  se«  aerv  ires  en 
Ciitalogne.  legiWf«i  Soidiaru  reçoit  unegi'a- 
tilicalion  de  üu.ooo  frorics.  5G3. 

Pxar.v,  Imron,  cliiruigieti  en  clief  d4‘»  aniiéf^ 
fran^'aises,  978. 

PÊBiaiER.  capitaine  de  vaisseciu.  — (lâ  niar« 
1811.)  Evpédition  de  Péridier  sur  l'ilu  fb- 
Ursina-tirande;  il  reçoit  roisin?  de  se  rendn- 
eusiiile  è Trieste.  SGi.  5G9. 

PinuatnT.  lù<uU‘»ant  de  vaisseau.  roiiJiuuiMJaiil 
ia  Saftko.  — (95  novembre  i8tu.)  Iiislnic- 
lioris  de  rEmpercur  à cet  oiricH”r.  cbai^  de 
lmns{MH'ter  des  Iroupi*»  et  cbsi  arim*»  à Java; 
conduite  a tenir  ilans  la  traversée.  33y,  34n. 

PiK  \ II.  V.  Houe  rfc), 

PivciSEV.géiKTAi  américain,  ministre  des  Elah- 
Unis  d'.Amérique  à î^ondres.  371.  V.  Etats- 
U.vi»  a'AMKRigi'i. 

Piaé.  ge'néral  de  brigade.  — (lo  janvier  181 1.) 
NnmnM^  au  coinnnindemetil  de  la  4*  lirigadr 
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(1<*  lu  réserve  de  ravskrir.  k k (inuide  Ar- 

iiN*e,  4*10. 

Hlvcbs  roRTcs.  V.  Gi*iir. 

I'ljuriüce  (Doc  rc).  V.  I.rrrcv. 

i'LvrzovRe . luintn,  |p*nérni  de  hrifjwle.  — ( i)  k- 
vrH?r  i8i  i.l  Le  «t  clmrgi^  de  com- 

inuiMirr  un  cnrjM  (k  troupes  qui  «e  rasgeni* 
bkrn  k Toidnn,  4ôy.  — (-ift  k'rier.)  II  reroll 
l’ordre  de  lenir  ce  coqm  rrimi  et  pnH  Ib  Veoi- 
luin|iier  au  preriiÛT  iiiomcul.  Ayti. 

l'nirevii . général  de  bri^pidc.  — (i  4 floitl  1 8 1 u.) 
Il  est  chargé  de  l'mHinaissauctM  {niliiatro»  <m 
Ifivrie.  44.  — (il>  mars  i8i  i.)  L‘Ern|>ereur 
lui  onoHe  le  Mviii  de  rédiger,  avec  Mannont. 
un  plan  de  fortilicatiDii  du  port  de  Baipiw. 
5<Î4. 

l'oLics  cévéauje.  — (*i«j  août  i8io.)  Ordre  d«> 
régtilariser  la  coiiipbibitîlé  de  l’ébt  fki«dé|M4h 
de  la  poÜK».  yi.  — (i**  octobre.)  I^  duc  ib* 
Hnvigo  fera  |»anpuü’  4 rKuipertur  tou»  les 
ouvrages  imprimés  h Loinires  sur  In  puÜ- 
liipie  et  les  alTaim>  du  temps.  i88;  »-  uUser* 
V Blious  sur  le  bud^p*t  du  nuiiNtère  de  la  |Miliee 
|>nur  iKi  1 : réduction  de  difkrenls  rmis  de 
biiitviti  et  de  personnel;  le  ehifTr'  de  3 iiiii' 
lions  lie  fraoes  [Ktur  le  budgttl  b»lal  eut  trof) 
élevé;  rorgaiiksatiiNi  adiiiinititralivedetuamle  è 
être  «impliliée;  la  plu)uirt  des  dépeti>M'S  doi- 
vent éüv  supportées  par  les  cominutiru,  i8K. 
iHy. — tia  tb^embre.)  Fausse  idaruie  n*piui> 
•lue  |Mr  le  roiumU’UtÜT  de  polici*  de  Gènes  au 
■oiijet  de  prétendus  complols  eu  Italie;  l’Eui- 
^ternir  veut  qu'il  soit  mis  en  (bniicure  de  s*e\- 
|diquer  à rel  égard , ."lÿo.  — ( 1 5 dérenibre.  t 
Ordre  à S«ivary  jKinr  lorgonisiciiin.i  de  lu  po- 
lice d»'s  de|Hii.-iln  lloliniMkjusipi'B  llam- 
lumrg . 377.  — ( 1 3 janvier  1 8 1 1 . ) L'Empe- 
reur signale  à la  surveiltaiire  du  iniiiislre  île 
bi  |mlice  un  lieu  de  réuntoits  clamlestiiies . 
d'où  s'érhuppeut . à travers  FarU,  um>  multi- 
tude de  mauvais  bruiu.  A^ô.  — février.) 
Défense  b Savary  d'autoriser  lev  \aU  mas- 
qués au  Crrr/c  der  rVrm^fm,  b Paris.  44â. 
— (la  février.)  l^e  lutnistn*  de  la  pdice 
mligera  un  n'*gtpuient  ou  projet  d«*  décret 


887 

tivaiil  le  traiteiuetil  des  directeurs  ip^iuirauv. 
ib'scomuiisBuinvsgétitTaux  etdescomiinssaires 
s|)éciau.\;  il  ne  dm!  y avoir,  dans  rKmpire. 
que  quatre  duv>c(curs  giWniux.  n Turin,  à 
Florence,  b RouieVl  b AoiHliTilaiu;  siippre^- 
sioii  du  cmiimisnanul  giuiéral  de  <uvilb-\iT- 
rliia,  4r>(L — (00  iiiar».)  Savary  déi'endru  aux 
pr»TeU  lie  receveur  daiiv  b*urs  salons  les  otli- 
cii*rs  es|wigïinl«»,  r»8,'l, 

PoLiTiore  cxTiaiRrap..  V.  tiiitiracvi. 

PoLoexr.  V.  ViRsovie  ((îrand-diiciié  ikj. 

PoaéBftViB  Hciiwist.  — (ij  août  1810.1  Li  Po- 
méranH*  suéiloise  devra  di^Jarer  la  guerre  auv 
Anglais  et  séi|iieslrer  tous  leurs  Ixlliiiieiil-i. 
33.  — ( 4 ao«)l-i  4 a<u)t.)  Ordn*s  rvbtifs  à al 
garuisiHi  lie  .Stellin.  lü,  43.  — (aij  aoûl.i 
A iolaliiMU  du  Lloeits  cmitiiwmlAl  comiiu!w>  à 
Stetliii.  H8.  — > (•!  siqiteiiibre.)  IjC  muréi-bal 
Devoiii  est  ehargi'  d'assurer  en  Poméranie  Tef- 
üeacilé  du  blocus , yy . 1 00.  — (3  mais  1 K 1 1 .) 
l)LS{Mksitions  b prendre  pour  faire  marcitpf  de^ 
tnuqves  sur  Stetlîn. 5o8.  .'»oy.  — (iiA  mars.) 
lutentinn  de  l'Enqiereur  d'envahir  la  Pomé- 
ranie siiétloise  à la  moindre  inlnnction  de 
la  Suède  uu  système  politique  français.  ôy<>. 
— (iô  mars.)  cabinet  île  SlocUiolui  de- 
vra foin*  armer  l'ite  de  Rugeti  et  ïkralsumi. 
afin  de  tenir  les  Ari|;lais  à distance  de»  eût», 
bot. 

PovuTOusxi.  prince,  commaudaitt  l'aruiiv  |miIo 
uaiM-*.  — (-a  4 nims  i8j  1.)  Ordre  b ce  priiMe 
de  former  de»  garde»  ruilionuk*»  dons  ttHile» 
k*»  villes  di*  la  Pologne.  .4y6. 

PovTC-tionro  (Priun*  oc).  V.  Bcrwihittc. 

PovTs  rr  cHvi  ssées.  — t '*11  1 810.  t 

vatinos  sur  le  iii.iuvais  état  de  qiielqiifs  ruuti's 
«*ii  France  et  en  Italie;  mVe«ùté  d'adiqiti'r  un 
nouveau  système  {mur  riiispeciinii  di*»  rlie- 
mins,  yo.  yi.  — (i3  septembre.)  Onin*  ib* 
n^uUriser  la  coiuptabilite*  île  la  caisse  di»- 
punU  et  cbaiis«M''eH  : fonds  dont  cette  caissi*  doit 
être  comptable,  i3u-i36.  —(7  octobre.) 
Note  relative  au  j>é«ge  des  {uuits  de  Becons. 
(Tmisy  et  Volvins.  a3â.  a3b.  — (r'  mars 
1811.)  AUoeatHm  de  ToihU  pour  la  coiistruc- 
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tioii  cl'nne  rouU*  \Vom*I  è Haiulwuiy.  par 
Osuahntck  Pt  Br«ii»pn;  elle  sera  eiisuite  roii- 
hmMv  jiiaqa'à  h Haltique.  r>oi.  — (ifiniars.) 
Ordre  d'établir  um*  aiitn*  mute  dp  HamlxMir]' 
à Stellin  par  StreiiU,  i. 

l*onTM.!S.  cnmlt*.  roiiwilbr  d'étal.  — [S  jau- 
ger I H 1 1 . ) Dts^râre  de  Pnfiatb> . 4 1 o. 

Porto-Kkahuo.  ville  et  |tnrt  deToaearie.  i . 

PoaTriiiiHes  ^Troupwt).  uL  i3j.  ^th.  i±i . 
Tu-». 

PoRTi'tiAL  1 OpfrafwiM  tiMHM  /r).— 

I n l»U>illon  do  la  iloUiiie  est  min  è la  dinpn- 
sition  de  M^iw^ia . pmir  le  {Mi-NMtge  îles  rivière* 
dans  le  Portugal , JL  ^ ne|)lenibre.)  Envoi 
«il  Es|va|pip  de  d millÙMm  pour  la  f><dde  de 
l'amiéi?  de  Portugal . i ^ Ü il  ^Isnbrê.) 
Onire  à Masnéua  de  rouvrir  wsa  derrières  à 
l'aide  de»  régirneals  pruvisoire»  de  eovaterie. 
tâa»  i5d.  — ( so  Hf'ptrmbre. ) EuimIs  A en- 
voyer BU  corps  de  Reynier,  à ParimH*  de  Por- 
tugal, I fil  ■ — 1^  orüdire.)  Entrée  de  celte 
arra«i>.  sous  ie^  ordres  de  Ma.sséiui,  dans  l'in- 
lérieur  du  Portugal,  ms.  — ^ novembre.) 
.Nouvelle»  publiéen  par  Ipw  joiimaiix  aig^ais 
sur  la  nitnation  de  l'année  de  Portugal;  son 
arrivée  il  cini|  lieues  de  Uxiionne;  iumiinenn* 
d'une  bataille.  3o8.  — { -ao  novembre.)  Posi- 
linii  de  l'arméi*,  lu  gauchi*  Ji  Vülarranca.  ta 
droite  à Tnrms- ViKlras;  nécessité  d'une  di- 
V4>r!sion  en  w»  faveur,  Ibnj.  — < ibî^Hiibre.) 
Nouvelles  Iransinisi**  de  IJslionne  : mouve- 
ment otTeuHif  de  UidUugton  sur  la  droite  de 
l'anmi»  française;  il  est  repouMU^  Prise  de 
l.eirin  ^>ar  Massthui;  Silvcim  impiièle  leixler- 
rière*  du  prince  d'Esaling.  3ij7,  3^—  t/jfi 
décembre.)  Bmil  d'un  succès  remporl»-  par 
SiKeira.  à Piiiliel,  sur  i'avnnt-garde  de  C»ar- 
dane.  .Ljq.  — jj»  fl^^ier  Disposilioiis 

|xiur  la  joiKtiun  de  Souit  et  de  .Muipéna  sur 
le  Tage.  A5S.  — (ajj  mars.)  Onire  au  duc 
de  Dalmalie  de  niareber  sur  Lislionne  avec 
■lo.ooo  hommA*!) . tanrli»  c|ue  !<•«  70.000  sol- 
dats de  fAmiée  de  Portugal  s*y  avanceront  de 
leur  cAté;  le  quartier  général  de  l'année  de 


Portugal  est  k Gmnhre.  don  ellp  menon- 
joni  Wellington,  6t&-6i9. 

Poste»  {AJminittraùun  dca).  — ^ aialt  iHio.) 
ÉiiUHM'nition  des  pays  dont  la  carte  ptstak* 
(MMir  I'ujiimW!  1 8 1 1 devra  UMJiqupr  les  route» 
de  lawle,  .14.  — (a?  janvier  1811.)  liPs 
jtlares.  dans  radministration  des  postes,  se- 
ront donné<>»  île  préfi^rence  à d'anciena  mili- 
taires. 436.  — jj_a  6\rier.)  Violation  du 
blocus  ronimise  (var  les  agent»  de  In  poste  Iran- 
çaLse  à HuinlvHirg;  i'Eniperenr  dénonce  le 
(ait  à (laudin.  605.— -Q8  février.)  ()i»e»<inn 
de  Nft|Mit<VHi  au  Mijet  de  la  suppression  iKh 
relais  de  jKsde  de  Nocera  et  de  tinaldo.  678. 

— ijt  mars.)  L'Em|)ereür  se  prononce  conln* 
i’op|iortUDilé  de  cette  mesure.  .5a3. 

PafrKCTt’SEs.  — (4  nrlolire  i8to.)  Pond»  ar- 
conlés  an  préfet  du  HbAne  pour  cnmplétei 
raruciddeiiHTil  de  sa  {vréfectiirp;  progii  «le  rè- 
glement organique  à rédiger  an  sujet  du  Inge- 
menl  et  de  rameuWement  des  prélet»,  i ijij . 
aou.  — [8  novembre.)  L'Empereur  se  plaint 
de  quel<|ne!n  di^smxires  daiu  radmimstration 
du  dé|Mirtenvent  de  la  Stiira,  lii  1,  ‘t*  V.  Aa- 
UivisraATiOT. 

Pansx.  V.  laptiVEiBs  et  JoiMAtx. 

PaiNAT  (Prince)  de  la  ('onféilération  du  Hbm. 
priivce  «ouverain  de  Francfort.  Hnlisboiuve.  etc. 

— lïctolire  i8io.)  Mesures  à |ireiwin‘ 
pour  i’étabifssemeut  4 Francfort  «le  maiiMvn» 
de  enmriKTce  françaiae».  .143.  V.  Lo.sniaéBv- 
Tioa  ne  Rhis. 

pRisossiEAs  M ctEBBE.  — (a8  aoùt  iHio.)  Note 
à remettre  par  le  comiiiissairp  de  Moiistier. 
cbarg»*  lie  traiter  de  rérliange  des  prisonnieiv- 
en  rade  de  Morlaix  : le  gmiveniemeiit  frençai-» 
avait  le  droit  de  demander  au  gouvernement 
brilaiiiiMpie  TiV-hange.  homme  |iar  iimnme  et 
fpade  |tar  grade.de  tous  les  prisonnier»  fraii- 
çaU  ilétenus  en  Angleicni»,  eonlre  pareil 
nombre  île  |irisomiier>  angluis . e»pngnnb  et 
ytorliigaLs  iléleims  en  Franre;  U cwl  clair  qin* 
les  IWtiigais  et  les  K»|wgnob  pris  en  coni- 
IvatUvnt  cAle  4 cAte  avec  les  soldats  des  géné- 
raux Moore . Wellington  et  autre» . sont  |Mtrfei- 
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ti'iiient  a»sitiiUahle«  à pnsoniwTÂ  aujjlats; 
(oiilerois  le  gouYomettieiit  franirnU  a pré* 
Kn'é  géiii^iiM^iieul  W f>rinri(M*  de  la  liltéra* 
timi  en  iiMuar  de  tous  les  prUonmers  laiu 
do  part  ot  d'atitro;  à oolto  proposition,  en 
veriu  de  liMpiolIr  la  Fraikco  avait,  niiniériqne* 
tne»l,  piiui  à dnmHT  qu'à  rerevnjr,  io  minaitt- 
saire  anglais  a i>‘|>ondu  par  un  contre  «projet 
plein  do  résenes,  où  il  arreplait  la  remise  de 
tous  les  .Angiais  contre  nn  nombre  égal  de 
Français,  mais  laissait  aux  jiiiilei  espagnoles 
le  soin  de  régler  le  sort  des  au  Ires  prisonniers  ; 
lin  délai  de  trois  mois  paraît  m^rssatre  jioiir 
rousulter  les  juntes;  le  gouveTneimml  rmi^-nis 
riHTef)le.  et  se  lieudra  prêt  i opdrer  la  libé- 
ration générale  d'après  les  prine‘i|MM  énonrés 
dans  la  préy*nle  imie;  mais  s'il  surgit,  de  la 
(>art  de  TAnglelerre.  de  tiomelles  diOicnItés,  il 
retirera  sa  prr>[KMilion  |Kmr  rentrer  dans  le 
droit  eomimin  d'un  simple  «Change  |>ar  homme 
et  par  grade  et  sans  dblinction  de  nationa- 
lité. 80-86.  — (la  octobre.)  DiflKuIlé  aiir- 
veiiue  BU  sujet  du  cartel  d'échniq^  : ordre 
à de  Moustier  de  déclarer  aqn'iute  al&ire 
(f argent  n'arrétera  jamais  ta  France;»  elle 
consent  h |H'eiidre  h ses  frais  le  ra|Mitrjcmcn( 
des  prisonniers  augUiis  et  es|)aguois.  9A9. 
y.îo.  — (17  octobre.)  Ordre  relatif  aux  iiioines 
espagiHil»  {ails  jH-isouniers . 96A.  — (09  uo- 
vrinbre.)  Observalioib  au  niiiiislre  des  rvla- 
tioiis  extérieures  sur  son  rapport  concemonf 
les  ncgocialions  de  Morlaix  ; changements  qu'il 
y faut  (êire.  3&6.  — (10  décembre.)  L'Em- 
|»ereur,  dm»  son  niessagp  eu  S^nat,  rend 
compte  des  Hfmls  timtég  ^ lors  du  cartel  d'é* 
change  des  prisonniers,  pour  arriver  à un 
rapprochement  avec  TAngleterre:  ses  espé- 
rances ont  été  déçues.  ^168.  — (1 3 difeembre.) 
Ivettre  à écrire  au  Trftnsporl-O^ce  pour  ré- 
dau»er  la  libérali>in  des  Fraitrais  [U'Uonniers 
en  Angleterre  qui  se  IroiMAient  rhex  les  in- 
Mirgét  lors  de  la  convention  de  Cintra,  376. 
— (5  février  t8ii.)  Ordre  au  ministre  de 
la  moinne  de  proposer  au  rmajport-f^cc 
f échange  du  général  l.efebvre- Uewioëttes 
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cmilre  lord  lUaiiry,  &53.  — (i3  février.)  I^i* 
din'Cleiir  de  la  |»olice  d'AmsIerdatn  est  bUmé 
d'avoir  remis,  de  .non  chef,  deux  priMuiniers 
russes  mit  mains  du  ctmsul  de  Hussie,  &C7. 
— Pnïjel  de  l'Empemir  de  fonner  les  pri- 
sonniers de  giierre  en  compagnies  qui  «leroijt 
adecti^e»  au  sn'vice  du  génie  et  des  pmib  et 
chaussées , Û70. 

pRi«t)\s.  — (5  septembre  i8to.)  Le  ministre 
de  l'inlérHMir  rédijp'ra  un  ra|iport  sur  les  pri- 
sons; cuiMlitiiHis  de  salubrité  ji  réaliser;  tonds 
aiTectés  aux  maisons  de  délenliun,  to6.  107. 

— ( 1 3 septembre.)  Les  sommes  eousacrées 
au  rétablisM^iieui  ou  à i'aniélinratiim  des  pri- 
softs  seront  pour  Pans  do  3 millions  et  de 
8 fiiillions  jiour  les  di^rtenumts.  i3o.  — 
(1**  octobre.)  Chapitre  du  budget  de  la  police 
pour  1811  coosorréaux  prisons.  i88,  189. 

PRC.-tsi.  — {0  août  1810.)  I.a  Mgatîimde  France 
Il  llerlin  doit  tenir  rEinpereur  on  couruit  de 
l'état  des  forces  mUitaires  pnissiemies,  3.  — 
(9  septeinbre.)  Démarches  è faire  auprès  de  la 
Pnisse  |K>ur  famaier  è (rap[>cr  d'un  droit  le 
transit  des  niarebaodises  colonioles  «itrc  elle 
et  la  Russie,  1 13.  ~ (90  septembre.)  Napo* 
lémi  fait  detmuMler  h b Pmsse  de  nveUi'e  un 
droit  sur  les  fpraiits.  h duvliiiation  do  l'Angle- 
terre, qui  soriimt  des  (wris  de  Memel.  Eie- 
nigsberg,  Slettio  et  Kolberg.  i6o. — (iQoc- 
tol>re.)  L Empereur  niclamedu  roi  de 
fevérution  du  traité  de  Tikit  : Kr'déric-Guil- 
bume  s'est  engagé  h proscrire  le  commerce 
anglais  dans  ses  élaU,  & feniver  feiiirée  de  la 
Vistule.  de  lilder  et  de  TElbe;  si  le  tramit 
colonial  conlmue  en  Prusse,  le  charg**  vraf- 
faires  de  France  quittera  Berlin,  et  iNopoléori 
o|)érera  lui-mème  les  eonfiscatious , 968.969. 

— (3  déciMiibre.)  Obiigoitnits  prises  |tar  b 
Prusse  à TiUit  et  a Erfurt;  U faut  qu'elle  lance 
un  manifeste  contre  les  deninrs  arrêts  du 
conseil  britannique  relativement  aux  neutres. 
35a,  — {5  février  1811.)  Ordre  en  fcveiir 
des  oOteiers  [uiissioiM  qui  voudraient  «e  mettre 
au  service  de  b France,  û83.  — (sa  mars.) 
Instnictions  pmir  le  représentant  français  à 
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Ik'Hiu,  en  vue  do  )a  proclKÜiJC  ouverture  de^  rnnlretMimle  onglaiM»,  600.  V.  Utocrü  court- 
hofrliliti^ü  Mir  la  Baltique  : k Pnu^e  devra  HK.'iTâi.. 

&*nnrr  rifpnirenMnieut  loul«*s  cAt«*  è la 


QrtHaKL,  fp^jii^rai  de  divisîoii.  i)3B. 


llvMHS  (Ihic  hü).  V.  Miaao.NT. 

lUr.itAB*  ville  et  port  de  Dalniatie.  — (lô  mant 
18 U.)  Meiiures  a prendre  pour  qiruitc 
raclre  ptiis-ve  rester,  dam  ce  {Mrt,  à labri 
d’un  coup  de  msiu.  563.  — Kiivot  de  d<ni\ 
liataiUoris  5 Ua^use,  âGk.  — (16  mars.) 
l.'Kmperettr  di^ide  de  làire  de  cette  ville  une 
grande  plure  de  guerre;  orUrr»  en  consif- 
qiieitre  à Marmmt  et  k (iiarke,  564. 

BiMnoi'iLLBT  (Ferme  de).  V.  Ciltibkh. 

Bvep,  gi'néral  de  division,  gMivemeiir  de  iJati- 
zig.  100,  Aoy,  009,  597.  V.  Ihviiv. 

lUzianwstt,  eoiiile.  ancien  miilMK'«fHleur  de 
Rinde  à \ ienne.  — (aa  août  1810.)  Ses  me- 
nw**  k Vienne  en  faveur  «le  PAi^leieiTe.  05. 

Becevuiw  ms  <x)init»Bs.  V.  Fiv*xeiw. 
llicai’TBac^f.  V.  (iovscajPTio.v. 

Be4><;iu  (Duc  ot).  V.  Oloivut. 

lltMMÜNT  OE  UELLE-lta,  Aa*J.  D&q.  55u. 

553,  579.  589. 

Iléi.iMRVT  »E  lIlk  de  lu,  4au.  Bâq.  55i.  55a, 
.'»53. 

RixiaEvr  i>i  Midi.  ^3. 

IU4.IMENTH  Pt  14  Mr.iiiTeaaiaéi,  &9a.5&7, 

r»'i9,  55o.  55a.  553. 

KMuaEVT>  as  W4Uiibbk>.  5^19, 55i.  55a.  553. 

IlitciAlEVTS  SIISORS.  589,  59t. 

HE<;v*rD.  de  Soiiit-JeanHl'Angely.  comte,  mi- 
nistre d eUit.  ph*!AMlent  de  la  Herlinn  de  fin- 
léneurau  (Jofwwil  diHat.  —(5  janvier  1 8 1 1 .) 
ilt>gnaud  Pto  puiiie  de  lu  commission*  dVlat 
a luquelle  ou  suimM'tlra  toute»  ka  pi^*»  re- 
latives aux  aflaut's  de  Home.  .Vi 

Brille,  comte,  givrai  de  division,  aitie  de 
coriip  de  rEiiiperetir.  et  goiivenvenr  de  la 


Quvettr  de  ItocNcaoüT.  cousdller  dVtat,  37O. 


Navarre.  — (19  août  iBto.)  Envoi  do  ren- 
forl»  à ce  gt^éral,  60.  — (a8  s«|>teinbrp.) 
BeiUe  ctmtrilmera , avec  les  iS.ooo  bonunes 
qu*il  a sous  ses  ordres,  i maintenir  In»  cmiv- 
muuicaliom  de  l'nrank*  d’I'UpBgne  par  b Na- 
varre, t8a,  i83.  — (ao  novembre.)  Ordre 
à Reille.  en  vue  de  b r^mlon  de  b Garvle  k 
Burgos.  3«9.  — (8  mars  1811.)  Reillê  est 
diBi^je*  de  l'organiHation  des  regimenU  pro- 
visoires en  Mspftgne,  Saq.  — (aq  mars.)  In»- 
Iniclions  pour  ce  giât^ral  b foccasiou  de  ta 
mise  en  marrbe  ver»  le  midi  de  rciilurb  tirés 
du  nord  et  du  centre  de  b peniusuJe.  6i3. 
61b. 

RniTiOss  EtTÉaiBraiB.  V.  CB4np4(.xv. 

lUsst»,  ville  de  Fmni^.  — (tS  It^Tier  181 1.) 
Question  au  niÎDÙtre  des  cultes  sur  ruüliUf  de 
couUouer  les  travaux  de  U rallv^lralo  de 
Benne»,  478. 

Bisot>tÈKc  (tiomle  de  lx),  g«^iéral  de  divisùu) 
cotmuandQut  rartillrne  ib  la  Garde.  — ( 9 fé- 
viier  181 }.)  Onlre  à b BilKiisière  doi^ani- 
ser  le»  éi]ui{iage8  d'artillerie  de  b (iartle. 
iCoiCa. 

flicHVRfr-I.Rvoia,  itwision  de  commerce  de  Pari''. 

39H.  V.  CailMT  PLHLIU 
Bkhlmort, cfdooel,  6u5. 

BocMEroic.VLLD  (t^nitc  DE  la).  ~ (17  levrief 
1811.)  L’Euipereur  soiàge  à renvoyer  è Saint- 
P(it4'ndKHirg,  pour  y remplacer  le  duc  de 
Vicence,  477. 

BoEDUEa.  comte,  sénateur.  — (3  novembre 
1810.)  Basiiavr  est  investi  de  b présidmre 
de  b coimiiission  iiulilude  |>our  la  réunion  du 
\abis  k la  France,  a9a.  — (9  mars  iHti.) 
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< >r«lre  à Goudin  de  eoiwolter  lluiierer  ftur  le 
mode  d'im^Mieitiofi^  à dlablir  dauii  le«  terri' 
tnires  nllennnxL  rruiüs  à la  Holbijule.  53tf. 

ni|Mtaiiko  «le  vaisseau.  — (3o  janvier 
iHi  I.)  Mission  «mtlde  k cet  ollicier.  hho. 

lloavvA  (Li),  geWml  espagnol.  — (ag  sep- 
lemhre  1810.)  L'Empereur  ordonine  A Soull 
d'empèelter  ta  RoiiiaDO  de  |tniiser  le  Ta^, 
ïH6.  — - (i4  novembre.)  FnÎJïle  debi  llnmarMi 
sur  üsbotme:  Itbcrtd  de  mouvemetiti  Inissde 
ii  ce  gdmV»l  par  la  retraite  du  5'  corps  sur 
Sdville.  .Tii. 

Ilov4vzor  {(kunle  os).  luIaiiUfe  dos  aflViiroH 
«‘Irangèroti  de  Russie.  478.  563.  V.  RtMiiE. 

UoaB  {AJtttrft  de).  — (i4  ornH  i8io.)  Ile- 
marctie  à faire  au{M\*s  du  cardinal  Antonelfi 
en  vue  d'arriver  k un  urmiifpmieiil  entre  b* 
Pape  et  l'Empereur.  5i.  — («3  cUfcembre.) 
Iiislmctiona  au  ministre  dt's  etdlis  au  mijct 
d'nn  cldwr  que  Pie  VII  aurait  tdmoigivd  d en- 
trer on  acfoiuniodciuent  avec  .Vapotdou;  ii  est 
facile  de  concilier  les  intdréls  du  clief  do  l'É- 
glise et  ceiH  do  l'Empereur;  mais  aucum* 
rnnreïision  lemjvoreno  ne  sera  laile  au  souve- 
rain pontife;  sur  ce  |X)iiit.  «les  sUtnLs  de  la 
Kranre  sont  formels  et  iirévocablps.s  388,  — 
(a  janvier.)  Ddfense  faite  par  le  I*a|«î  on  cha- 
pitre de  Florence  de  rtvoimallre  rarrhovAquo 
ttsnvoiHl.  4io.  — (3  janvier  1811.)  — 
Arresiaticm  des  ahbds  Fontana  et  firegori. 
Agents  du  Pape  a»prft«  des  viraires  gdnd- 
ratix  de  Paris;  irritntinn  de  Napoléon  cc*iArf' 
Pie  Ml . 61 3. — (5  janvier.)  Ordre  & Barliier. 
bililioihécatre  de  l'Empereur,  de  recbercluT 
«s'il  y a de*  evempiev  d’empereurs  qui  aient 
suspendu  ou  dépoaé  do*  (lOfKs.s  Ai 3.  — 
I ne  commission  d'état,  présidée  par  rarchi- 
chancHior.  sera  saisie  des  déméléi  de  Napn- 
l(if«i  avec  Pie  VU,  ii3,  AiA.  — Avant  b 
réunion  «l’un  concile  national  chargé  de  r^i- 
lariser  la  situation  de*  évéqiie*  que  le  Po[>e 
refuse  de  nronnaltre , il  nerait  utile  de  con- 
sulter lc«  principaux  préInU  de  fEmpire;  ih 
devront  rt-poiMlre  a diver*et  questions  sur 
l'exrnuiinnnicaiion  lancée  contre  rEiupcreur. 


sur  le  refus  «le  finstitution  canonique,  les  cor- 
rcipon<laoces  clan«le*tine*  entretemies  par 
Pie  Ml  avec  les  chapitres,  et  le  malaise  in- 
tolérable né  de  CCS  lirailiemenU,  AiA.  AiS. 
— - (ag  janvier.)  ülwervalions  sur  le  pnijot 
d’exposi^  des  anain.*s  de  Rome  rédigé  par  le 
iiiini-stre  des  cultes  : il  biiidrait  parler  avec 
plus  de  détails  des  Udit*8  ci  brcË»  dans  les- 
qmrls  n'a  cessé  d'éclater  la  inatveillancc  du 
Piipo,  et  montrer  qu'il  a nuistamineiit.  pour 
de*  intérêts  temporels,  entravé  la  niardbe  de* 
affair»'*  s|>irituolics.  A37. — (iOmar*.)Bé- 
pon.se  de  rEinjvereur  au  rapport  «lu  comiU' 
erclésiastique  consulté  sur  les  afniires  de 
Rome;  exposé  des  entreprises  temporelles 
tentée*  par  le  Pa}>e;  nécessité  de  convoquer 
un  concile  d'OeciiletU  pour  régler  la  disci- 
pline gétM^ale  de  rÉglise  et  luettre  un  ternie 
A d<'8  luttes  daugereus»  |M>tir  la  ndigioii. 
56.3.  566. 

Rooir.SEBT.  capitaine  de  frégate.  — (a*  dé- 
cembre 1810.)  ln*lrucüons  de  iNapulétm  a 
Ruquebert  : ii  cotuluiia  sa  division  a i'Ile  de 
France,  et.  an  cas  où  il  ne  [lourrait  abonler 
dans  celte  colonie,  il  se  dirigera  vei^  Java. 
386.  387. 

Roi  tk  V.  P<wts  rr  Caxr«iiN. 

Rien  (ilede).  V.  Poaiiiivvia  KirootHR. 

Rrssia.— • (*9  août  1810.)  Le  prince  Knurakine 
est  chargé  d'exprirocT  A l’empereur  Alexamire 
le  désir  de  Napulëou  de  voir  w coulimier  le* 
ndalions  d'alliance  et  d'atuilié  entre  les  deux 
souverains,  g*.  — (7  *e|vtetiiibre.)  Di*po*i- 
lions  pacifiques  «pie  Remadolte  op})orle  sur 
le  trône  de  Suède;  sou  «flection  ne  doit  pas 
être  un  sujet  d'iiupiiétude  pour  la  Russie.  111. 
— ^g  septembre.)  (ihampagny  est  chargé  «le 
dre-ser  fétat  «le*  avances,  pouraolde  et  en- 
Iretieti.  faite*  en  1809  A des  trfMipe*  ruj»e«. 
dans  l'Adriatique  et  A Corfou,  11  a.  — In- 
fractions aux  lois  du  blocus  commise*  par  la 
Russie.  1 13.  — (8  octobre.)  RenseignemenU 
Irammis  A Napoléon  sur  la  force  et  le*  mouve- 
ment* do  Tarméc  russe.  *87, *38.  — (10 oc- 
(f>bfv>.)  Coialuite  prescrite  A Cdianipagny  et 
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au  duc  di*  VkciMre  à Fi^rd  d«  lu  Hiisfrie  : 
Napolifon  vc<it  domcurer  f>*rn>e  dans  rallûincc 
frAkxandrc  el  écarter  de  mi  pnliliqwe  tout  re 
(pii  |HHjrmit  donner  de  VoRtUraçe  h ce  anu- 
V(>fain,  a.lji.  a4«.  — - (i3  ortnlire.)  L’Kiri- 
pereur  iiisUtc  pour  obtenir  du  cabinet  de 
Sainl-PéliTsbotirg  bi  conlîscalion  de  tous  les 
bâtinienti»  porleiirs  de  morchandiscs  colo- 
niali*»;  la  Russie  seule,  en  ouvrant  porU  à 
rAjijjb*lA*rre.  |K>urniit  la  tirer  de  reiiilwrras 
où  elle  se  trouve.  yriS.  — (a3  nclobre.)  No«* 
vrlbv  iiistuiicrs  de  ^apoléon  |M>ur  qoe  la  Rus- 
sie l'oide  h ri^uire  rADf*lel«Tre  OUI  aboi«:  de 
(ouïes  parts  les  deimv>«,  oolimiuloH  sont  soi- 
sies;  siv  rents  iiàtimeiits  oiq^ais.  n'poiissés 
des  ctMes  du  Mecklenbur]|  et  de  la  Pruss<v 
se  dirigent  vers  les  ports  de  la  lUIlHpie; 
(pi'  .Vle&nndre  ronOsqiie  ces  char]p>iiMnits,  et  la 
guerre  est  termimk.  978.  — (A  novembre.) 
Canevas  d'une  lettre  au  représrnlaiil  d'A- 
ieiaiMlre  i Pari»  : lermet<*  de  lai^ptge  rerom- 
mnotlée  h Cbanipagiiy;  la  Russie  jusqu'iri  n'a 
point  tenu  ses  promesses;  c'est  par  elle  que 
s'alimente  dans  toute  rHiintpe  le  commerre 
des  denr«>(>s  coloniales;  les  navires  niq^Iais 
continuent  de  se  dikitnrgrr  dans  tes  |M>rU. 
et  de  la  les  mairlmmlises  interdites  se  ré- 
pandent en  Prusse  et  en  Alletnagiie;  il  faut 
que  le  rxar  se  drkide  eiiJin  li  mettre  un  terme 
à b jpicn'C  en  fennaiil  le  continent  au\  An- 
glais. »p0.  097.  -—  («  H(wnbrp.)  Noie  de 
(^bauqnijpiy  nii  prince  Koumktne  : eu  n’ex- 
cinaiil  de  ses  |MirU«pie  le  pavillon  angbis.  b 
Russie  irarrivera  pas  au  but  du  blocus;  b 
commerre  tb  b (iraïubvRretagne  se  mosqne 
MHis  les  pavillons  espagiud.  |M>rlugDis.  amé- 
ricain. siUHbis,  baiirais  iiM^ine;  il  ne  faut  pas 
que  b ezar  s'en  bisse  imposer  par  de  fain 
papiers  et  une  adroite  simulation.  H&9,  3.'»o. 
— Abkrmbre.)  Travaux  de  forliOration 
biU  [Mtr  les  Rilsscs  sur  b Dwiua  et  b Dnies- 
ler;  iiHlurlioiis  que  {'Eîlip(*nsir  en  tire  snr 
liSA  dispositions  fiinlveilbntes  du  exar,  35V  — 
Na|M>Us>n  (ksnnnik'  à Cbanqiagny  un  livirt  de 
la  situation  de  rarnnb  russe.  —>  (10  fé- 


vrier 181 1.)  Mauvaise  volonté  de  b Russie  « 
exécuter  b traité  de  Tibit;  nécessité  d'obtenir 
d'elle  une  expliratûm  nelle,  S63.  — (17  fé- 
vner.)  I^Empereur  so  dispose  h remplacer 
son  aiiiliAAsadeur  k Saint-Pétersbourg;  inais  ü 
voudrait,  autant  que  possibb.  faire  un  efaeux 
agréalde  an  ezar;  misons  qui  ont  déleniuné 
b réunion  du  duché  d'OItbiibut^  i b France; 
b piince  déjioséedé  a reçu  une  juste  indem- 
nité. el  rien  ne  ivourrait  changer  b politique 
de  Ntipoléoii  k fégard  de  la  Russie,  tant  que 
cette  piii«rtaiiee  ne  s'alliera  jias  ovec  l'Angb^ 
terre.  .'177.  S78,  — (a5  février.)  IU*fus  de 
Napoléon  d'acctxbr  aux  ouvertures  de  I» 
SufNb.  qui  {tro|»ose.  si  on  lui  bisse  prendre 
b Nonve’ge  au  Ibnt'iuark,  d'f'fivabir  b Fin* 
lande  cil  cas  d unejjuefre  de  Li  France  contre 
b Russie  : les  nblioiis  de  rËiiqvemir  et  du 
c/ar  sont  excellentes;  rien  n'en  bit  présap*r 
b rupture,  et  b mmislre  de  France  ii  Stock- 
holm doit  se  maintenir  en  bons  tmnes  avec 
b reprtwnlant  cTAIexandre,  487-49®.  — 
Inquiétiubs  inspirées  à Napoléon  par  b pm- 
duvine  accis.>ioo  <b  b Moldav  ie  et  de  b Va- 
behie  k fempire  russe;  eniliarras  00  l'ont 
pbc«< li's  jirornesses d'ICrfiirt;  iitqNiisoBiice pm- 
bnbb  de  b IWle  4 défendre  les  provincea  da- 
niibienneH;  b politique  de  rKiiqMTeur  aver 
le  exar  (fé(>endra  (b  l'attitude  prise  (ur  fAu- 
tridic,  491.  499.  » (98  février.)  Numina- 
tioii  du  cumto  l^uriston  k l'oiidiaMvadc  de 
France  k Saint-Pétervlxiuig:  ce  clmix  imlique 
b dt'sir  du  uiaiutieu  de  rallbiice  conclue  k 
Tibit;  malgré  les  dill'iniltés  que  b czar  sou- 
lève au  sujet  de  b réunion  (b  rt8d(>fib(irg. 
ninigré  b (bmier  ukase,  bvorobb  ou  ooni- 
merre  angbis,  et  bs  armenumb  bits  |iar 
Alexandre  sur  b Dwina,  Napoléon  ne  trnmice 
|kas  à tout  es|M)ir  de  conciliation  ; bn  ennemis 
cotiiniuns  rb  b France  et  de  b lliisaie  s'ef- 
férceiit  d'accréliter  b liniil  d’iine  rupture 
entre  le*  deux  empires,  et  il  faut  reœnnaUre 
que  bs  apparences  pbîdent  pour  eux.  C*e«t 
au  exoLT  k dissi|>er  tous  ces  nuages  : l'Kiiqie- 
mir  lui  a rtvonnu,  du  détriment  de  b Suède 
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fl  <)e  b Furie  « b d«  ia  Moido^  te . 

(b  h Vubrbie  ci  de  b Fùtlnmle;  iiuiHrede 
ir'laliUr  b Iblngito  aprè»  Fricdbiid,  U l a 
point  fait,  et,  eu  (k^ùt  du»  üisiuuatiom  de 
rAugbtrrrc,  il  tui  songe  |mis,  aujourd  liui  eu* 
trore.  à le  bire;  Alexandre  seul,  eu  üc  rap- 
|)TorliBnt  des  Anglais,  pourrail  doue  iiteUre 
à mWil  bfl  conw>nli(MLH  signées  ii  Tilsit, 
&Q7~^QQ. — (3  mars.)  Onire  uu  gouvenieur 
de  Dajuig  de  ne  bi&Her  Imnspirer,  dans  sa 
conduite  Pt  dans  ses  discours,  aiictiiic  tii* 
leritioii  de  guerre  contre  b ttusaie,  et  de  se 
tenir  en  garde  contre  les  indiscrétions  des 
PoionaU,  Âo8,  Bog.  — (lo  mars.)  Pn^rltain 
dé|Mr1  de  I^uristtnt  jtour  Soinl-Péteisboiiig; 
envoi  d'un  courrier  exlraordiiiaîre  en  Hussie  : 
le  cjar  u'a  {»as  à s'iitqubter  des  armemenb 
fàifô  par  i\n|>olé(m  sur  U Baltique  : ils  sont 
exclusivement  dirigi^  wutre  rAngleterre. 
L'EiM|M*reur  désire  arranger  ramiabte  imites 
le»  affaire»  {tendantes  entre  b France  et  la 
Hussie,  et.  tiuit  i|u'Ale\aiKlrc  oc  s unira  ]tas 
aux  Angbis,  .Na{>oléon  demenreru  eu  |>aix 
avec  lui,  5A6,  6^5.  — (19  mars.)*  Note 
à nnnettre  au  prince  kouroküie  : b nuilveil* 
lance  se  jiblt  à exagéra  nni|toiiaucc  d(« 
njouveiuenb  de  troupe»  onlonin^  dans  le 
Nord  (tar  Na|)oiéou;  ce  sont  b ck'»  iuter{Hxk 
tatious  c□utr(^  K'squHlesi  ü proU'ste;  tout  se 
boriK*  k rmigniPtiLalioii  du  b garnison  île 
Daiuig  en  vue  du  l’arrivée  procltuitie  d’tuie 
escadre  ajigbbe  dau»  b Baltique,  077.  578. 

{-à h mars.)  Instructions  adressées  au 
prince  d'Ccl.ii)ûld,  eu  cas  d'une  nipture  com- 
plète avec  les  flusâcs;  tout  itulique  lubitmoiiu 
qu'aucun  aumveiiirut  boiliie  u'aura  lieu  avant 
juilicl,  593.  — Napoléon  veut  mettre  k prolit 
le  temps  qui  sera  encore  coruterré  aux  nego- 


ciutious  pour  s'assurer  une  position  offeusive. 
diï  tMirte  qu'au  dernier  moment  U puisse  être 
aussitAl  que  les  Busses  sur  b Vistub,  59b. — 
(aC  mars.)  luciuiéludes  eauaéesi  À l'Eanpi'- 
mir  par  I établissciiwml  des  Busses  ibixs  b 
Moldavie  et  ia  Vabchto;  le  exar,  |Mtr  rneriipa- 
liou  de  U4>lgraile,  semliiemit  vouloir  pbeer  1111 
boft{KMiar  ou  prince  grec  en  Servie,  nlio  de 
rallier  à b Bussie  les  vîiq^  miUimis  de  Grec» 
qui  se  trouvent  depiii»  l’Allianie  ju^’B  Con»* 
taiitinnpb;  c'est  b mie  vîobtioii  de»  onga- 
gnmeiiU  pris  par  Alexandre  à de  Na* 

poiéoii,  et  rEiiipereiir  n'c»t  point  dk{msé  B b 
tolérer,  6oi-bo3.  — (97  uani.)  Observation» 
S4ir  un  biik't  écrit  par  (Iluinipagny  au  prince 
Kourokiiip;  e’est  sMir  b Bttssie  que  retoniU'ra 
b rcspnikjuibilité  de  b guerre,  ai  elle  s'engage; 
en  aocueiliant  avec  trop  de  bciUté  de»  bruits 
saiLs  rmHlemcnl,  le  rxar  a eruitraint  la  France 
h faire  des  dc|)pn»es  <»ns.idérable»  {Kuir  se 
tenir  sur  U défensive;  on  aurait  dû  coin* 
prentlre  à Sainl-Péterslmurg  que  le»  arme- 
ment.H  de  NB|mIéon  étaient  dirigé»  contiv 
l'AngliHiuTe;  la  formation  d»  cam[is  de  Bou- 
Ir^ne,  {TL'tivNrlit  et  de  l'Eseeiit,  les  levée»  de 
marins  et  factivilé  des  chantiers  ne  bissaient 
|K)int  (b  doute  à cet  ^rd  : il  but  dmic  en 
tiiiir,  de  {»art  et  d'autre,  par  une  explication 
rlécUive,  607-609. 

Hlyscji,  contre-amiral  holbmbis,  mninvambul 
le»  vaisaeoux  le  fjkatluim  et  le  IhllanMiù.  — 
(18  lévriei*  1811.)  Ordre  & Buyseh  d’ulkr  »e 
joindre  aux  bree»  navale»  réunie»  dans  l'Es- 
caut occidental;  ü devra  0{>érer  la  traverser 
en  trompant  b «urvcUkuico  de  reuneiui.  et . 
au  lif^in,  sa  réfugiera  dans  le  Brouwenhu- 
ven-Gat,  ou  duu»  (pioi(|ue  autix‘  |)ort  de  l'Em- 
pire et  même  du  Danemark,  AKi,  A8a. 


s 


Sunr-(ieiia*n  ^Ibroti  aa),  général  de  divuimi. 
— (10  janvier  1811.)  Il  cmimiaudera  la 
I**  division  de  ciiinuisiei».  i b césene  de  ca- 
valerie de  la  Grande  Armée.  &10. 


S.uxT-MAasAv  (Comte  db),  conseiller  d'état,  eu- 
voyé  extraordinaire  et  aniiistni  piéiiipoteir- 
liaire  de  France  k Berlin,  6uo.  V.  Paisse. 
Sxurr-Sci.riCE.  comte,  général  de  division,  coin- 
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mamiAnl  la  «'  ilitLsHiri  é»  rnii'assia^n).  h la 
iH>rv<»  <1p  ia  Gran»|p  Anmv.  A->4t. 

S^LM«Kiii*t»G  (Prinn|iAui>^  dcL  ~ août 
lUio.)  Une  <l<i  l»TriJ«irr  rie  ee»e  prin- 
ripnuU'  t>era  miiiie  li  ïu  indeiimiU^ 

à <loni»er  ati\  priitcr^  rlr  Srtlm-Kiiiiurg.  ^ 
— («J  4 ^ OlK«Tvatkntt  de  Napo(»V>n 

(Mir  le  majrmtl  li  cijiu>iiltioi*  au  priure  de  Saint* 
kirltiti']*.  .1^.1,  — (a«i  janvier  iHi  i.)  Pri-o* 
de  prKMN<iioii  pnrbutiM'  de  la  |iriiH'i|touh'  par 
iE^ii|tei'<‘iir.  4Ilo. 

S*t.n-SAta  (Priiiei|i»iit*‘  de^.  — 1810,) 

ImleninilL'  à wmnler  aii\  |»rinn?^  tle  eeile 
ntaisi>ii.4|iio  la  n'Hivelh'dr'iimilaiinnde  U rrnii- 
li«TenrH*nUilri|e  la  Hnllant|p|H*iv»»ra  d’une  |n>r- 
tiuii  de  leur  lerriliûre.  qJI.  — i|  o4  i|4Vi'iiihre.) 
Un  majrtnit  tiern  e«Neili(ui^  rn  faveur  du  prinre 
«le  Salm*Sultn.  3«|3.  — (aa  janvMT  f Hn .) 
lnslruo(K)ik<<  à Uluiiii]uij{nY  en  vue  de  la  pri»' 
de  |Mvssei^inn  de  la  prineipauU'  |htr  la  Kmiirr. 
43o. 

SkunoL'Km.  fpMifral  linll»iHlai».  itîtj, 

Sv^é.  iiij»«iieiir  de  mariiM*. (14  ncifdir»*  1810.) 
Prrdtlènie  «le  «*rms|nir(irm  navale  h HomiH'lIre 
à r^  ingv^tiieur,  — (9  iunr%  iiüî_J 

MrxüireArl'aniMMnpnl  naval  présentes  par  fEiii* 
jtereiir  en  ryatsdtpieiw  d’un  rappivri  rk»  Saj«^. 
♦"vorv. 

SkMvaKM.  ville  «le  Pitrliij^l  (I>ln‘madnre).  — 
«_4j>  diVemltre  iKio.)  Mftss«^na  oenijK*  b |»«»- 
Mlion  de  Santnrern.  3«jH. 

SoTo>»,  ville  eC  |a>r1  d'EsfWjpie.  sur  le  Rolft*  de 
Ga’^rdfpie.  — mars  lÜj  ^ Mewin^  à 
pn'fHlre  pour  pml«^p'r  ce  posl«*  maritime . 
menan*  d’nrre  attaque  par  les  Aiif^is.  ,^«>7. 
— Onln»  d'ap]tmvi*<tnniier  Sanl«Mia  de  imini* 
lions  de  giieire  ; llessi^res  eH  la flarrdii  enverront 
des  vivres  rt  d**s  renfftriM  auree  point.  ;>3o. 

SvRDAir.ve  (Ile  «le),  dan*  la  MAlilerram^.  — 
I «7  janvier  t8n.)  Croisière  A envover  sur  b 
eiMe  de  CagliaH.  A35.  — [1^  ntars.)  LEni- 
peretir  se  préparé  à entreprendre  fevpéiiilKin 
«le  Snnlaigne;  forces  à lever  en  Cruse  «lair» 
celte  rue,  ;>ci  1 . 

Savovb,  ville  d'Italie,  sirr  le  |p>lfe  de  (rênes, 


jfMir  de  Pie  VII,  dtqHiis  1810.  — M janvier 
tKt  k.)  Onire  an  viee>mi  de  renforcer  b gar- 
nison «le  Snvone,  409. 

Saxk  (Rovatime  de).  — andl  1 8io.)  Travaiiv 
h entreprendre  pour  foire  de  Torgmi  b {don* 
d'arnits  de  d«^|iA4  du  rnvaiinte  deSoxe.  — 
t_3  octobre.)  Approvisi«>nnemenl  d'amn^  mis 
k b ilis|vo«ii(inn  du  roi  de  Save,  qui  feindra  de 
les  avoir  acIietiW  en  Fronce  et  les  fera  trans- 
porter fc  Varwïvie.  tqa,  igd.  — i_fi  c»clobre.) 
I/E«i|»erpur  «bwniHle  ii  FrAl«Tic-.Angnsle  lis 
êtaU  de  situation  «le  ranu«^e  snvntuie.  9 48. 

— £2  octitbre.)  Il  lui  pirunet  de  favoriser,  au 
iMNoin.  sou  emprunt  k Paris.  d3i.  oHs.  — 
Instnirtioin  de  Na|w>li^t  an  sujet  des  crêanre». 
pnissiennes  ipii  «ioivent  être  recouvrée»  |uii- 
le  roi  de  Save.  «i36,  sll?.  — ( »»o  ocUilire.) 
.Wessité  de  c«)U|mt  court  à toute  disenssion 
et  A toute  chicane  rebfivemenl  à res  enfonces; 
b iVnsse.  |Mtr  le  traité  de  Tilsil.  a r«^lé  le 
duché  «le  Varsovie  à b Save,  et  b France, 
d’antre  f«rt.  ayant  acquis  à Erbirt  l**»  mfonc#^ 
pnissienne»  sur  le  duché,  les  a transfértW  k 
Frvsiéric-Auguste;  ce  prince  na  d«»oc  pas  be- 
«>in  de  b Prusse  pour  se  foiie  {Mver.  et.  »i  l<* 
cabinet  de  lleHin  entrave  !»•»  i-e«'(Hivrenient». 
c'est  une  question  il  |>ortcr  au  jiigeuieni  «lu 
Prol«>ctevir  de  U Conffshfoalion  du  Kliin.  979. 

— (4  novembre.)  luslancr-^ de .Na|K4ism pair 
que  le  nvi  «le  Sax«*  b»sc  saisir  ii  L*i|»xig  |kiui 
4ii  niiilioR»  d<^  deun^*s  coloniah*».  o^5.  apb. 

— décembre.)  Ordre  «le  livnT  les  fusils 
promis  à b Saxe.  3.>i>.  — ckfoembre. 
Octroi  de  pièces  de  canon  à Fn^léric-^ngnste. 
389.  — (<7  février  iHii.)  4clial  de  fiisiK 
di*stinés  à b Pofr^e,  à foire  en  Autriche  pir 
le  roi  de  Saxe.  494.  &g5.  V.  4'arsovie  {(irand 
dijclié  de). 

Srawiaiesarar,  (Prince  or).  and«»swl«7ur  d'Aii- 
Iriclie  il  Pari#-.  3»8.  444.  477.  690.  V.  Ar- 
TaiCHÜ. 

SraisTivni.  gi^nénil  «b  division,  à farmée  d'Ko- 
{Nigne,  $17.  (>i6.  6i<t.  (»jo- 

Séccica.  enmnl  de  Frantv  ii  Trieste.  — no  «w- 
lobre  1810.)  Ségnier  est  chargé  de  surveiller 
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r<rx|iiniitolHJii , ail  nom  du  druimine  extraordi* 
iiairo,  des»  minefi  de  mercure  (TIdna«  ihh. 

ScNiMiRss.  — (;i.^  (liVeiiibre  1810.)  Df'maiide» 
d'exefiipUou  fie  la  Cfiuacriptiuii  faites  par  les 
trêves  des  ^mli  et  des  |>eliU  sf^miuaires; 
lérificalioo  onlonm^  à cel  i^rd,  .I90. 

SriiAxoxT,  baruii . général  d<^  ilivùioii  d'arülktie. 

(^4  décemhn’  i8iu.)  OixIjv  relatif  uu  »er> 
vice  fuiièbm  de  SeiiBrrnoul^  3S3. 

Six  AT.  — (10  ckfceiubiT  1810.)  Mi'ssagi'  de  Na- 
}m>|hou  au  Iséiial  : uieiilîou  df«e^ëlMmiellUqni 
iif^eiistietit  la  réimimi  à l'Empire  de  la  Hol- 
lande, de»  villes  lumstiatHjnes  et  du  Valais. 

368,  3G9. 

ScvFT-PiU4CH  (Baron  as),  ministre  des  aflaircs 
étrangères  du  myaiuiie  de  Sue.  ^95.  V.  Sut. 

SiRi«.  g>^n*.*ral  de  division.  — (8  mars  t8ii.) 
Il  nvçoit  Tordra  d'aUmiucs'  les  imurgvis  esjw- 
guols  eutre  V»Uugn  et  Villafranca,  o3o. 

StatiBita.  nuuvclKil  de  i'Em|nre,  miuLstre  de 
Enuice  {HTs  les  Étals-Luia  d* AiiM^rique.  .I71. 
V.  ÉnTS-t'.xis  o'AniiuvtK. 

SsaviK.  province  dit  la  Turquie  d'Eimqn!.  A91. 
V.  Tlbqvie. 

Susszis.  ingffuK’itr  d(>  marim*.  — {«7  jauvier 
181 1.)  Il  est  ap|Mdd  « faire  |Mir6e  du  conseil 
de  marine  rborgd  d etudier  le  prajet  de  com- 
iminiratimi  intt^ÛHire  de  la  BnlLiipie  au  lUiin. 
'i3A. 

SiciL*  (île  de).  -»  (8  amlt  i8io.)  Le  roi  de 
Naple»  reçoit  l'ordre  de  se  tenir  prêt  k {ioüm.^ 
en  Sicile.  3a.  33.  — (i3  fictobfe.)  Joadbiiii 
prend  sur  lui  d'ajourner  celle  e\)wkIitiofj; 
UK^cohtenleuienl  de  fEiupcrrur;  eu  cessant  de 
Wiùr  les  Anglais  eu  i^cliec  à Reggio,  le  roi  de 
\upics  va  leur  |M>niieUr>*  de  |>nrt<T  leiira  forces 
sur  Coribu  et  Cadix,  a53.  — (a.5  cic- 

tolux?.)'  Acrom|)lisaetiMut  dt's  pnMsions  de 
Na|)ol(^)ii  ; k*8  tnaijies  anglaises  df'slin^  k la 
Sicile  ont  fflè  (kfbmrm^  sur  le  IWltt^I . «79. 

(aa  deceuilnf.)  1^  roi  de  Nuples  avait  les 
plus  (pendes  lociliUls  pour  ikdMin|ueren  Sicile; 
bute  fpril  0 cntinniae  en  négligeant  d'en  pro- 
tiler,  .*187.  388.  — fg  levrier  181 1.)  Even- 
tualité d'une  expédition  1^1  Sicile;  les  Iroupes 


«eront  ras-euildées  k Toulon , â S(j.  — (8  mars.) 
Ajoumeiijfuit  de  celte  es|Mfdition  jumpi'k  l'aii- 
née  1 8 1 a ; pnqiarutifs  îomienses  à (aire  daiw 
cette  vue,  5a  4. 

S1LVU1IA.  gv^iérai  portugais.  — («5  déremlnx* 
1810.)  Position  im]iiiéUiitti  de  Silveira  sur 
les  derrières  tk»  fanitée  de  IWliigal.  3y8.  — 
(a6  décfuukre.)  Nouvelle  d'un  succàv  renqiorl*’ 
par  Silveira,  k PinM,  sur  ravanl-gnrde  <k* 
(ioitlane.  399. 

SiHxacvs  (drcAi'rea  lie).  — (10  no4)t  1810.)  Ordiv 
de  rerliercber  et  d'expédier  sur  Boynnne  le* 
anciennes  nrrliîves  espagncikn  déposées  |v»r 
Pbibpjie  H dans  rArckrro  de  Simoncas.  3ij. 

SiMox.  gi'iiéra!  de  brigade.  — (s3  novembre 
1810.)  Fait  pristumier  en  PuKugaJ  et  tram 
|M)rtéeu  AngleUiTC,  333,  334. 

SiMox  (M“'),  fcnime  du  général  Simon.  priM*n- 
nier  en  Ai^elerre.  — ( *3  iKivembre  1810.) 
Secours  mcitsiud  occordé  par  rKm|>ereurk  nui- 
diune  Simon,  333,  334. 

SoruiM,  général  de  division,  altorlié  k l'étal- 
major  du  prince  Eugène.  ~ (i5  mor»  181 1.) 
Pour  récoiu{>enser  Soubaui  de  ses  si^rvices  en 
('.aUdogne,  l'Eaqeri'eur  lui  accfïnie  une  grali- 
iküliou  de  60.000  francs.  «563. 

SocLT.  inunx-lml,  duc  de  Dtdmalie.  chef  d'état- 
majnr  de  rani«^  d'Espagne,  — (49  sep- 
tembre iKto.)  Onire  k Soull  d'eriqièdier  le 
r<n*|M  de  la  ilnniana  de  passer  le  Togo,  186. 
— (o5  octobre.)  L'Kmpt^n'ur  se  plaint  que 
Soull  imlispoM»  les  Espagnols  par  des  mesures 
imprudentes  : quoique  clwirgé  en  chef  de*  opé- 
ralinib  inibtaires.  il  doit  biisser  8ul»>ivter  l'aiL 
miiiistrution  civile  de  la  {téninsule  et  avoir  de 
jp^uds  i^rds  jmiir  le  roi  J«>seph,  *78.  — 
(i4  novfmibre.)  Méconleiitemeiit  causs*  k Na 
{MviétHi  |»ar  ta  mollesse  de  Soult;  oleurvatimi 
sur  le  deroier  mouvfiuciit  uceonqdi  pur  ce 
iiuinklial.  3ao , 3s  1 . — ( au  novembre.)  Ordn* 
au  major  gi^iiéral  de  rannée  iTEs|>agne  de 
coiiimutiiqtier  k Soult  tout**»  les  iriuliims  df** 
journaux  anglais  sur  la  situation  de  l'oniitV 
de  Porliigai,  33o.  — (s8  novembre.)  Inac- 
tion des  divixioiis  es|vagii<4f.>>  furrivfkx»  k Lis 
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Ijtmiic;  repi’OclifH  è Souit  à ce  «iijH.  3iiC. 

( i5  janvier  i8i  i.)  A|>r«-A  la  priHe  il<*  Railajnz. 
Soiih  »«  poi'lera  Hur  le  Ta(y«>  avec  m>u  éijiii* 
pojje  de  »M^e,  ft.la.  — (fi  février.)  Immi- 
nence de  lii  pritie  de  Radnjnx;  jonction  pit>- 
fliaine  de  Soult  et  de  MaWiia  sur  le  Toge. 
'<05.  — (8  mars.)  I.ediir  de  Daimnlie.  niaflre 
de  Hadojnz.  s'avanre  vm  le  Tage.  Boq.  — 
H<)  marv.)  I/Emperetir  l^üme  ce  moréclMd 
«l'avoir  un  instant  rnmpnxiiiiA  I*'  Moni«  de 
t]adi\  en  dif^éminant  mh  (orre<  et  en  s'oImH- 
nant  à vouloir  ganler  trop  de  points  à la  Bils; 
il  edt  dd.  en  parlant  pour  rEntr^iiMMluro. 
Iai«iser  un  enrjvü  de  ao.ooo  liornmes  sous  Ca- 
dîv;  ordre  au  dt»e  de  Daimniiede  marrIuTsur 
LislMUine  avec  3o.ono  hnimiM'A.  tandis  que 
l'artm^;  de  Portugal  y iiiareltere  «l'iiti  autre 
ci\té.  fii5>6at. 

Sors-M^rerrraes.  V.  ADnmsTavTia.i. 

Spi^init;.  ville  de  Prusse.  — (i } mars  <8it.) 
Pré|»araliti  secreU  pour  h*  »iéjp>  de  Spamlau . 
54ti. 

Stettis.  V.  PonArwie  si  édojse. 

STaiLsi  va.  V.  PoNéftAvit  si£m>i«c. 

STRvsBot'RC.  ville  de  France.  — (ui  novtunbre 
i8io.)  Onlre  de  diri|p;r  sur  ci*lte  ville.  |iour 
y Atre  incorporés  aux  n^merilii  stnlîuniu^  eu 
Fronce,  les  sujets  frauçais  liceitciés  du  service 
d'Aulriclie.  335.  336. 

SrcHCT.  général  de  division,  commandant  le 
3'  corps  de  l'année  d'KH|)ogne.  — (i6  sep- 
lemlm?  î8io.)  Après  lu  prise  de  Torttise  et 
de  Tunragmie.  Snchcl  rccevT»  prohalilemenl 
l'oHre  de  luarclier  sur  Valence.  139.  — 
(a  ocliilire.)  I.’Euipereur  rap|>e||c  <pie  c’est  à 
Sncbel  qu’est  rifservée  la  {[luire  de  «ouinctlrc 
la  province  de  ^'alence,  une  fftis  que  la  Cata- 
|ri{pH' sera  nVluilo,  194.  — (9  mars  1811.) 
Plusieurs  pniviiioes  sont  ajmitéts  au  gCMiver- 
nemeni  de  l'Aragrui.  que  Sueliol  commande; 
toutes  les  troupes  luisant  partie  de  Tarmée  ac- 
tive de  Catalogne  passeront  son»  les  ordres  de 
ce  général,  qui  s'oeeu|)eni  de  c^HirooDer.  par 
la  prise  de  Tarragoue.  la  gloire  militaire  qu'il 
a acquise  dans  Mte  rain^vagne.  535 . 536.  — 


Ordrr  au  major  de  rarmé<«  d'EsjMigne  «le  Iraiis- 
iiiettrc  A Siichel  les  It^mugnages  deMilislaclitNi 
de  l'Eiiqicreur;  c'est  dan»  Tarr^uie  que  r<> 
gi^iérai  trouvera  s«tn  béton  de  marécKul.  537. 
— (19  mars.)  Ordre  é Suchet  d'onvover  une 
cuinntie  de  reuf  rt  h Tarmée  d'Andalousie. 
0i5. 

Siins  (R«»yaiime  de).  — (9  anfit  iKio.)  l ue 
note  sera  pn^^mléi*  au  rninislre  de  SiuVIe  au 
suj«d  (W  la  prise  du  lla^TTSM  par  le.s  AiiglaU. 
33.  — (7  septembre.)  1.^  ministre  des  rela- 
tions extérieures  assurera  le  cabinet  russe  «pie 
FEnqiereor  n’a  pris  aucune  jwirt  é r«necl»on 
de  llenindotte  comme  prince  rciyal  de  SiuhIa*: 
ses  viptix  étaieiit  piulét  (Muir  le  roi  de  Dane- 
mark; son  chargé  d’alTaires  Ih^augiers,  <pii 
vient  (Tétre  rapptdé  é Paiis.  favivrisait  ménie 
ouverlenient  la  caridirlatiire  de  F'rédéric  \ \ ; 
dis|KKilir)iL»  qvie  le  prince  «le  Ponte -(.<*00 
ap|Hirtera  sur  le  Irène  «le  Suède;  la  Russie 
n’a  point  k »'«dTrayer  de  cet  év4mement.  no. 
I U . — (9  aepleinbre.)  Onlre  k (<bam|)agnv 
de  protester.  |iar  nne  circulaire  aux  miuisin*» 
français  h l'evlérieiir.  mrilre  rinfliiCDce  nltri- 
luiée  k l'Empereur  «biri»  l'éMion  «le  Rema- 
«bilte.  iiq.  (3  (bV'embre.)  l'iililé' d'un 
traité  «l'alliaiiry»  mitre  la  France  et  la  Su«'*dc; 
aiLssiièt  que  celle-ci  aura  notifié  oHicudlement 
sa  dm'lanvliori  «b*  {piem*  k rAiigl«'t<>iTe:  l'Em- 
|M*m<r  cb^irrrait  avoir  qualix*  <^{ui|uiges  miii- 
pkHs  «le  vaisM'ntix  de  ligue  tuiédois.  pour  les 
placer  sur  l’escailre  «le  Brest,  et,  «le  plus,  s'il 
était  possible,  un  régiment.  35a.  35.1.  — 
(6  tiécenibre.)  Facilités  ocrordées  par  l'Em- 
- pereur  au  transit  des  marchamlises  de  la 
Siu'de.  en  retmir  «le  la  déclaration  «le  gmuiH* 
faite  parce  pays  k fAnglelerre,  355.  — («« 
df^embre.)  No|M>|éon  n'est  point  satislail  de 
celte  déclaration  de  guerre;  il  la  considère 
crHume  vaine  et  insignifiante;  il  faut  alisolii- 
ment  que  Rmmadotle  existe  en  Suètie  les  lois 
«lu  blocus.  3H5.  386.  •—  (<i5  février  1811.) 
Ouverture  faite  par  le  prince  de  Suède  au 
ministre  de  rEmpereur  k Stockholm;  il  dé- 
sirerait l'appui  de  la  Fronce  pour  reprendre 
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kl  Nonr*^  tu  Btnranark;  à ce  prix,  il  en- 
vab  irait  la  Finltndo  en  et»  ^i«rre  de 

^Apo|4fr)(l  crmtro  la  BuMÙe;  ordre  au  luron 
Abfuier  <le  ne  |us  tenir  compte  de  celte  dé* 
uiArrbe;  la  France  entemi  de<iM»nrpT  l'alliée 
üik4e  du  Batjemari,  et  rien  n’annooce  une 
rupture  avec  Alexandre-,  et  que  la  Suède  a de 
mieux  À faire  est  de  8‘oceii{ter  du  rdtablû>* 
Heuicnt  de  sca  (inances.  au  lieu  de  solliciter 
l'E^ipcreur.  qui  n'a  tiulleuietil  Im'vmji  d'elle,  à 
MTvir  6t6  mimitiiM  ou  ses  amUilmna  contre  le 
Danenuirkel  ta  Hiumic.  487-&90. — (lo  mars 
1 8 1 1 .)  SvniptAmes  aerieux  de  mCroidutseiueul 
entre  No|xdéon  et  bSuède.  5^5.— '(*4  mars.) 
Au  mmueiit  où  semlde  prorliainr  l'oiixtu'tiirR 
des  bostiiiiés  conlix'  la  Busxic,  rKmpereur 


mi 

ordonne  de  foire  entendre  à la  Suède  qu'à  la 
n»oindre  conlravenlion  au  systètzte  du  blocu>« 
la  Poméranie  suëdoiac  sera  envahie,  oqti.  — 
($5  mari.)  InHtnictiona  à Champa^y  sur  le 
inAaie  sujet,  6oo,  6ot, 

Sctxsc.  V.  CnxréoiaiTiox  Rr.LrcTiQirc. 

Scaixàa  (tiuyam  bnllandaise),  hih.  V,  Cou)!iies 

UOLLiXasiSE», 

Sraii.  — > (i3  octobre  i8fo.)  Le  consul  de 
France  en  Syrie  est  char)p5  de  rudi^jer  un  nul* 
moire  stu*  la  situation  polilupie,  militaire  et 
fiiukncière  de  ce  pays,  soi,  aSa.  ~ (0  dé- 
cembre.) L'Ftnpereor  deimiiidedes  renseigne- 
ments sur  les  fnrtilirations  de  Jaffa . («axa  et 
Saint-Jean-d'Acre.  3ôâ. 


T 


TaUcs  {ilégit  det).  V.  Impôts. 

Tst.UTiuxD-pKair.oaa  ((diaries- Maurice  ai), 
prince  de  Hénéveni,  ga,  870. 

TxaKXTS  (Duc  de).  V.  MiCDOJULD. 

TiaatCDXE,  ville  cb*  Lataingne.  à38.  535,  53G. 
537.  V.  Eaeioxe  ( IJ^îiôt#  d’). 

Tube  (Comte  ai),  ministre  de  AVurteniberg  à 
Paris.  ài6,  V.  VVraTrvaeac. 

Texei.  (ile  du),  à l'entrée  du  Ziiideraee.  — 
(7  amU  1810.)  Mesures  prises  junir  anner 
cette  tie,  menacée  d’une  attaque  prochaine, 
3o,  3i.  — (17  août.)  Dans  la  nouvelle orgn- 
uisulion  nii!itair«>  de  la  Hollamie,  le  Texel  sera 
défendu  |>ar  le  général  cnumiandimt  le  dépar- 
tement du  Zuâlerxee,  et  l'on  pmirra,  le  cas 
échéant,  cruM'enlrer  des  forces  supérieures  sur 
ce  |)oint  iriqiortanl.  «I80. 

TailUiiJcs.  — (98  octobre  1810.)  Ordres  de 
.Na|)oléon  au  ministre  de  fo  police  au  sujet 
. d'ime  mesure  prise  par  les  administrateurs  du 
théâtre  Saint-.Muiin  et  des  pièce»  représen- 
tée» sur  celle  scèiie.  «84. 

TnénitsE  ai  S»XB-|{iLDicMcnuiscx,  t^iouse  du 
prince  royal  de  Ikivière,  79. 

TaxvBxix, major. chargé  du  service  des  (xpiipages 
militaires  àt  ramiée  d'Alleinagnc,  58o,  hüi. 
su. 


Thuko.  chambellan  de  fKinpcreur.  — («1  aoiU 
s8iO.)  Mw<iion  qni  lai  «at^confo^  en  AUe- 
nsagne  et  dans  les  pritKqiautés  danubienne», 
69,  (»3. 

TaiiascLT.  géiM^ral  île  division  à famtA*  d'Es- 
pagne. — ( afl  sejitcinbre  1 8 1 0.  ) Il  est  iMimmé 
Hief  d'état-major  du  9*cor|>8.  i84. 

Thoupsox  iiVXES,  ngeiil  irhmdai»  à Paris.  553. 

TaoevEXOT.  gé»»ér;il  de  lirigade  du  génie  à lac- 
ii»éed'Es]>agtie.  — (98  »e|ilenihre  1810.)  \a 
brigmle  de  Tbouvenot  est  riÙM‘  sous  le»  ordres 
de  (iafTarelli,  i83. 

Titbu.  V.  Dotvtioxs, 

ToaEEs-VEDEA».  Iiourg  de  Portugal  (E^itréina- 
dure.)  — (au  novembre  1810.)  Posilimi  «le 
i'aniM^'  fra'nçaise,  appuyée  par  sa  droite  à 
Tarpps-Vwiras,  399.  — (s5  décembre.)  A|m*» 
une  alloque  infrucbieuse  sur  l’aile  droite  tb*» 
Francis.  Wrilirqpon  se  ^vnqKire  à reprendre 
sa  |imifiondc  Tomxv-V«lnts.  3g8.  V.  Port»>al 
(Qpcrnffoaj  dans  le), 

Tusexxx  (Grand-duché  do).  — (8  orlnhre  1810.) 
Note  concernant  le»  usines  d'nfTlnage  |KMir  le 
fer,  à nie  d'Elbe;  suralwidance  du  miipTm 
dans  ce  pays,  9.38.  — (97  novcfnl»re.)  M»*- 
siiros  à prendre  |»our  augmenter  fextrwclion 
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(!«  ferà  nip  rl'FIlx*.  34/i.  — |n  janvier  L&ii.) 
L’EiM|M*re)ir  mniacp  rie  riissntirim  ic  rbapilre 
rie  Fiorwjce.  «i  l'archev^spie  (MiuoikI  nesl 
|KHii(  «ur*le-4?hamp.  et  si  ieü  vieaiivH 

l'fHriiüiieut  h violer  les  |»ritK'i|M's 
foiislilnltmu»eh  ri<*  i’Enipire,  àoB;  — instroc- 
liom  il  la  grauriiMiuclM'sse  Eli^v  sur  le  luAnie 
sujet,  ^lo. 

Tortov,  port  français  sur  la  MikliUHTfliK^e.  — 
|8  août  iB)o.)  Fortnation  à Toulon  <run 
ramp  riestini^  k menarer  d'une  tli^enùon  les 
lroii|>es  anglaises  que  le  n»i  Joo<')iim  ee  dis* 
|K»e  il  atlacpier  en  Sicile , illL  — »ci>- 

tembre.)  Oltservnlion  rie  rKniprrvur  sur  b 
mauvaise  |>oiice  du  port  de  Toulon,  i6B,  — 

( I)  fdv lier  i Bi  J .)  Un eorjw  rie  i .S.ooo  hommes . 
riesliiid  à faire  une  e\|M^lilion  «font  le  but  n'est 
]Ms  encore  Oxit,  sera  raiilmuir^  riaiis  les  villages 
voisins  rie  Tnulnii,  Aôij,  — Oriire  au 
pr^bt  maritime  rie  ce  |Kirt  rie  tout  piv^jie** 
rer  pour  te  |jrorlia(n  enilMirquement  rie  cra 
lroii|Ms.  4tiü.—  i•^B  fe\rier.)  I/Fmipereiir se 
plaint  qu'au  1m*u  ri'ôlre  réunies  cl  pnMes  k 
s'eiiiban|uer  au  primiicr  iiioiiMfut  ces  lrou|ies 
soient  (lissdiiiiiu^'sriaiks  les  tlesri'llyères,  &9O. 
— NiVe»<ite  ri'ajqiroi  isioiuier  rie  «ivre»  fes- 
roilre  de  Toulon,  .'hio.  — ^ mai'».)  Ix^ 
lullimeiits  rie  cette  (>scmlre,  riosliiwf»  i recevoir 
une  force  rie  ao,ooo  hommes,  devront  s’eier» 
eer  Unis  les  jmirs  ii  b iiumaiivie,  en  alleu* 
dont  ipie  le  but  de  rrvps'tUtimi  soit  ll\d,  .io3. 
— I « mors.)  Nniiiüintion  du  cmilrr‘'ainini| 
Hiiieriau  au  romiuuiHipuieiil  de  fescarire  rie 
Toulon.  uo4.  — L'Eiiqiereiir  se  pbitil  que 
rarimiiiUtratinn  rie  b marine  «le  mu- 

nir rie  vivre»  rie  ranqïagiie  l'ewarire  rie  Tou- 
lon , ^ i 4 1 mars.  ) N«Vesftiti^  de  certaîiies 

luesiin's  de  disripUne  à l'i^rd  ries  oûlciers 
•le  IVsirarire  de  Toubn.  .'iBa.  — - mars.) 

Ordre  d'ap|vrovisioimcr  l’eseorire  rie  TchiIou. 
6*5. 

Tocn  o'^tACtasE  (Hqpmeut  rie  la),  2^ 

TatvseoRT-Omcc.  V.  I'risosmees  ok  ooEifiE. 

Taif’ee(tx)UYenlrieb).  eu  Nonuonriie.  WCLEUii 
»<atu.iEa. 


Toiviiv  rt-ELics.—  [i3  septembre  1810.)  Fonds 
alîectés  à raclièveincDt  rin  l'église  rie  MAcon 
et  au  n‘tnbii.ssement  des  «Milices  du  culte 
dans  b de'|>artement  de  b Vendtb;  ti  luil- 
liona  seront  ronsacit^  à raitufliorolion  ries 
maisons  (b  rielentinn  ; riis|MMitiotis  à prendre 
pour  n^gubriser  b couiptobilile  ries  Iravaiiv 
|Hiblics  rie  Pari».  1*9-1 35.  — (lA  sej>- 
leuibre.)  ?iote  |iour  b iiiinistre  de  rinUkieur  : 
|»rojel  rie  |verccme«l  cTuiie  gramle  rue  qui 
reliera  b l.x»uvrc  au  faubourg  Saint* Antoine; 
coût  pmboLb,  u luUJjon»;  atiU'C»  travaux, 
B b place  rie  b Bastille  et  à niètel  rie 
vilb,  cuiuprU  riam  ce  plan  d'eiubellis»ement, 

1 56-1. 18.  — ^ octobre.)  Travaux  fNtbbcs 
k Ajaccio  : coiMiuiti*  d'eaux,  des»«hemenl 
l'iHang  riiïs  salines,  187,  i8B.  — dé- 
cembrr.)  Avis  A MonlalriH  au  sujet  des  tra- 
vaux k faire  dans  fanrien  Pbmoiit.  ,37a. 

— [li}  jan^ br . 1 8 II .)  Df^molitiniis  k faire 
entre  les  Tuilerie»  et  b Louvre,  pour  donner 
du  travail  A b |»opulation  de  Paris.  A96. 

— {_B  bvrÛT.)  Prnrhaiike  iustallation  ri'uno 
balle  aux  via»  au  quai  Soiut-ibmarvl;  olTre 
ries  murrliaiHl»  «le  vin  rie  Parts  rie  couvrir  les 
frais  an  inoveu  d’une  coiiqiagTae,  hhù.  — 

bvricr.)  Ordre  ib  commencer  le»  tra- 
vaux ri'ugramiissement  ries  balb»  mi  gitiiHis 
morcliés  et  oi*ux  rie  b couslrurlioii  de  b 
liutle  aux  vins;  biiri»  alTecU'*s  A ces  rii*|>eu«es, 
A37.  458.  — < 1 4 bvricr.}  Note  reblive  ou 
marclid  du  Temple;  rEiiipereiir  vomirait 
qu’un  janlûi  fut  établi  sur  renipbeement 
«b  b Tour,  A7 1 . — ri_5  hfvrier.)  KapjKirt»  A 
Cuire  sur  le*  travaux  de  Bresiieus.  Fk'ssingm' 
et  Clierbourg.  675.  — lnstniclion.s  au  vice- 
roi  au  sujet  rie»  travaux  rie  Veiyse  et  ri’.An- 
côoe,  4?6.  — (jB  février.)  Travaux  A la 
caitbédnb  rie  Benne*;  question  adressée  sur 
ce  |K»iiit  BU  nibiistrc  di*s  cultes.  478.  — - 
( *4  fi^rier.)  Projet  rie  riémolition  (b  |riu* 
sieurs  couvents  acquis  par  rEui{MHV‘ur  dan» 
différentes  villes  d'Italie;  tb  livreront  placv'  A 
des  marclxfs  ou  A rie»  voies  rie  cmmmmica- 
Uon.  484.  — («8  mars.)  Ordre»  A MonUiivet 
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au  sujet  du  retard  mjLî  par  les  travatii  de 
Paria,  609. 

Tiuvcaa,  hollandiiU,  &17. 

TtÉMR  piSi,»c.  V.  Molliex. 

Taoiü  Totsoas  d’oh  (Ordrt  dt*),  — (i3  octobre 
1810.)  Droits  de  l'oniresur  lea  mines  d'Idrin, 
<*11  Iltvrie;  e'|ioqiie  à liNjiielieces  tuines  lui  oui 
donn^  par  rKiiiperetir  k titre  de  dota* 
lion.  95ô*Qi)7.  * 

TcftQriK.(i  h août  1810.)  PromeRM>  de  protection 
an  pavillon  et  on  commerre  ottomans,  si  la 
Porte  a'airniTfchit  de  l'ortrai  de  navigation 
ie«4Î  Aur  les  nters  par  les  Anglais,  ht.  — (o6 
amU.)  Saisie  de  liAtiinenU  ottomana  dans  le 
|H>rt  d'AiKÔiH^;  TEmperpiir  se  réserve  le  droit 
de  statuer  sur  leur  libération,  76.  — Le\ée 
de  la  saisie  pr  le  prince  Eiig^e;  Napok^vn 
le  blâme  d'ovoir  pm  l’initiative  de  cette  dé- 
eistoii.  76.  77.  — (B  décenibr»*.)  Oljisenfa- 
lion  de  Nu^mléou  au  duc  de  Cadenv.'  sur  la 
paix  Biite  par  la  Hussie  avec  la  Porte,  35V 
— (17  lévrier  1 8 n .)  Désir  de  rErnj.K.Tcur  do 
rrnouer  de«  rclutiona  amicalrs  ovt«  la  Porte  ; 
il  val  prêt  5 ré|H>üdn*  au  arauvemi  sultan,  s'il 
lui  érrit,  et  à envnyiT  un  minUtre  auprès  de 
lui,  Û77.  — (ao  feirier.)  Ordre  an  crmHuI 
général  de  Franre  en  itosnie  de  (aire  exécu- 
ter la  roule  de  cette  province  5 t'onstanU- 
iiojile,  48a,  483.— (aô  février.)  Henouvetle- 
ment  proebnin  des  IxMlililés  entre  la  Porte  et 
Alexandre;  conquête  imminente  de  la  Moldavie 
et  de  la  Valochie  jiar  le«  llusses;  la  Servie 
même  est  menacée  de  passer  sous  k‘tu‘  in- 
flueiin*:  déniorcbe  de  la  France  auprès  de 
rAutriche  alin  de  conjurer  ce  pc^.  49t. 


U.vivKjisiTâ  DK  FaiacE.  — (a7  septembre  i8iu.) 
Dispositions  à prendre  pour  coinpIéUr  l’orga- 
uisalion  de  l'L'uivensifé;  ordre  ou  ministre  de 
rinténeur  et  au  grand  luaitre  do  rédiger  un 
rapport  sur  cv'tte  matière,  et  de  (iiirc  con- 


499. — (98  février  i8ii.)  L'Empm^ir  con- 
sidère la  fuise  de  poMossimi  des  prov  inces  dn- 
nubie«ii<>s  par  la  ilussic  comme  ratiéanlisse- 
ment  de  fempii'e  ottoman.  498.— (aG  mars.) 
.N'égocialioDS  k engager  avec  le  cabinet  de 
Vienne  au  sujet  de  Tocnipation  de  la  Mol- 
davie et  de  In  Valacliie  pnr  les  lUhACs;  la 
France  est  prèle  k soutenir  toutes  les  dé- 
marcties  que  rAutriche  pourrait  faire  k tkiriS' 
tantinople.  et  A user  de  son  hifliiencp.  à la 
|Mii\.  pour  que  Belgrade  ne  reste  pas  anx 
moins  d'Alexandre,  car  rétablissement  d'mi 
prince  gpiT  en  Servie  serait  la  mine  île  feni- 
pire  turc.  6ot-6o3. 

Tcaaïur  i>r  l.niitt».  baron,  général  de  division, 
minklre  pléni|>ntentiaire  de  Fninceè  Washing- 
ton. 66,  371.  V.  ÊTm-Ua»  D AaÉRim’K. 

Twkxt.  comte,  dü'vcUnu'  général  deradiiiitiistrn- 
tioii  des  dqpies.  eu  Hollande.  -—'(8  janvier 
1811.)  Moililicatirin  apportée  au  décret  |Kir 
lequel  Je  roi  Louis  avait  confért*  5 Twent  le 
titre  de  comte  de  Buseiiburg;  ce  ministre 
s’aiqjollcrii  simplement  le  comte  Twent.  417. 

Tyrol.  — (1 9 se|)tembn>  1810.)  Conh^station  avec 
le  cabinet  de  Munkh  ou  sujet  des  districts  de 
Uindisch-Malrey  et  de  TefTererke  : en  cédant 
le  pays  de  Salzburg  k la  Bavière,  fEmpe- 
reur  no  |>oiiit  entendu  y comprendre  cesdeuv 
cfvdaves.  qui  restent  réunies  4 la  (lorlion  du 
Tyrol  apparlenaiil  aux  provinces  illvrieniira. 
i5o.  — (3  novembre.)  Wécowitéde  inmlilier 
les  (rimtièn's  du  Tyrol  italien  du  cGlé  de  la 
Bavière;  iiistnictious  4 (ihainpjpiv  sur  ce 
point.  990. 


nailre  5 i‘Ein}iereur  tout  ce  qui  ctNinTue  la 
situation  des  l)«les,  collèges,  écoles  sisron- 
ilaires  et  institutions  particulières,  170,  171. 
UraacHT  ((.amp  d ),  699. 
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VAUCMti.  une  df»  provt»ci*s  duiiubiotmr!..  V. 

TctgriB. 

V«LAi«  (Rt^fMibliqUip  suIhsci  do).  — ( aa  août 

1810. )  .Nomiiialion  d'une  fummtæion  chu^<ée 

rT enti*n<ire  le»  d^^utês  du  Valais  et  de  n^er 
bs  affaij-eH  de  ce  pi»y».  67.  — (6  aepteinbre.) 
Mesure*  à prendre  pwir  réorganiser  le  W 
hiis  en  ANsuntnl  l«  Miprémalie  du  bas  Valais 
sur  le  haut  VataU,  et  |Kuir  détniire  ronmi- 
)K»lencc  du  dergi*  «laiei  ce  {wy*.  107.  108. •— 
(3  uo^eiulHV.)  Uaisutis  (pii  dAHriniùocnl  Napo> 
Jéuii  i réunir  le  \aluts  li  i'Km|iire;  dillicuité 
de  cvncUiei'  i'iii(b‘|H‘ndaiice  du  celle  répu- 
LIn|iic.  frobjMlu  entre  trois  états,  avec  la  ra- 
jiidilé  dt-’s  conimunirations  de  U Fronce  avec 
rilalie;  le  Yalobi  linnnera  tin  (M[mrtetmnit, 
«pii  envirra  un  m*o1  déjMité  au  b^^a- 

tif;  onlre  à trois  colonnes  de  marrlier  sur  oe 
juijis,  aÿi,  aija.  — l>e  général  César  Ber- 
lliicr  est  diargé  d'aller  ofiérer  la  rétmioo  du  , 
\aluis;  force  di.'^  coiuniM*»  evjiédiées  sur  Brig, 
Sioii  et  Domo  d'Osstda,  aija-a^'i. — (ia  no- 
\endin>.)  Ordre  au  ministre  de  rinlérieur  de 
préporrr  un  projet  de  décret  pour  l'oigoni- 
HBtinn  du  Volais  au  trijile  }>oiut  de  vue  ad- 
iiiinislratif,  judirieire  et  linoiicier,  3 18.  — 
(18  novembre.)  DUpasilinns  prescrite*  pour 
le  prodiain  retrait  de»  troti|>eH  cantonnée»  dan* 
le  Valais.  3ts6.  — (.3o  novetiibre.)  Le  Vulai» 
Inimforiiié  en  deftarlement dm  Siaif/lon!  iin|>ôls 

a y établir;  une  couitiiissian  des  députi»  do 
cr  [Miys  en  l'orgamsation  définitive, 

347.  .348.  — (10  dt^nibre.)  Message  de  Na- 
pobkui  au  Sénat  : oltstTvation*  sur  la  réunion 
du  Notais.  ni(>sure  déjà  en  ^me  dans  l’acte 
de  inédiatinn  et  ron»é(pi(*nce  prévue  des  lm- 
vaiix  Enits  depuis  dix  années  dan»  le*  Alpes. 
3ti8. 

Vvlcxéb.  général  de  division.  — > (10  janvier 

1811. )  Il  cmumandeia  la  b*  dtvtstun  dectii- 
ni9sierH,à  la  rdserve  de  cavalerie  de  la  Grande 
4m»ée,  4ito. 


Via  (GolMge  électoral  du).  — (17  mars  i8ii.) 
Allocution  de  rEmpereur  aux  dé|mtés  du  coi- 
b^  électoral  du  Var,  870. 

VitsoviK  (Grand-diicbé  de).  — (4  août  t8io.) 
Ditfirtillé  de  tortiller  Varsovie;  travaux  de» 
place»  (le  Mmllin,  Sieroefc  et  Praga;  utilité 
d'avoir  dam  res  ville»  des  munitions  d amie*, 
a»,  «3.  (ai  aoûL)  L’Empereur  *e  dé- 
clare pi^t  à fournir  de»  fusib  au  graud-ducLé 
de  Varsovie,  63.  (3  octobre.)  Le  roi  de 

Soxe  se  cliargera  du  transport  de  ce*  amie», 
et,  pour  ne  pn*  exciter  d'nlarmeH.  il  bsiidra 
de  k*  avoir  achetée*,  tg5,  196. —>  (60c- 
bdire.)  Travaux  de  Ibrtilication  à faire  à Mo- 
diin.  la  {dace  la  plu»  iin|KHrtan(e  du  grand- 
duché,  et  (|üi  HufUrait  àle couvrir,  si  Vomuie 
était  pris,  âio.  aai.  — Observaliuiu  de 
rEru})«’rmr  sur  le»  état»  de  siluatimi  de  far- 
miic  polonaise;  provision  d'amies  nécessaire 
à cette  armée;  utilité  d'y  renipiacer  b^i  cui- 
rassier* ]>ar  des  lanciers,  genre  de  cavalerie 
pin*  efficace  contre  le*  c*vs»que»;  Mapob^n 
insiste  sur  l'importance  de  U place  de  Mo- 
dlin,  9s6>ss8.  — (16  octobre.)  AlaU^iei 
d’arliileno  à retirer  de  Stcttiii  |>our  armer  k» 
places  du  grand-duché  de  Varsovie,  959.  — ^ 
(io  novembre.)  Ordre  an  miimtre  de  la 
guerre  de  faire  livra:  au  roi  de  Saxe  les  fusil» 
et  le*  canmis  destiné»  à être  transportts  en 
Pdogne,  3i6.  — {16  janvier  1811.)  Achat 
(h:  fusils  à faii’e  en  Hollande  pour  anoer 
bs  poyaous  du  grand -duclaf  de  Varsovie. 
4s6,  4s6.  — “ (3  lévrier.)  Nécesailé  d'avoir  à 
Varsovie  aoo.ooo  fiisib  à inetlre  à lo  dispo- 
sition des  insurgé*  polonais,  m cas  de  guerre 
contre  la  lliiosie,  449.  — («7  février.)  Le« 
fusil»  (pie  le  roi  de  Saxe  achètera  à Vienne  •• 
seront  ré|«Tliî>  entre  le*  difTéTentes  pbee*  du 
duché  de  Varaorie,  car  U»  éventiialilé»  de 
la  poiitiqne  rendent  nécessaire  oue  réserve 
dartnes  en  Pologne,  4g4,  495.  ^ (a8  lé- 
vrier.) L'Empereur  s«  défend  auprès  du  ciar 
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lie  toat(  idée  de  réUbÜMement  de  la  Poio- 
}pie;  il  pouvait  lo  rétablir  après  KriedlarHl. 
et  même  eu  tSio , quand  toutes  les  troiip«]!» 
rusacs  étaient  engagées  contre  U Porte;  il  le 
pourrait  encore  maintenant  « avant  la  eon- 
Husion  de  rarrangement  a\ec  les  Turcs; 
il  iw*  Ta  point  fait  et  ne  le  (era  |>as,  |Mirce 
que  eda  n'est  pas  dans  scs  intenliotis,  AgH, 
^*99'  — mors.)  Na|>oléoo  désire  qne  d<» 
gardai  nationales  soient  formées  dans  toutes 
ks  villes  de  Pologne,  596.  — Ordre  i Ponia- 
towski de  réunir,  en  vue  de  prochaines  hos- 
tilités contre  In  Russie,  toutes  les  munitions 
et  toute  rartillerie  dans  Modlio;  c'est  le  mo>en 
de  détourner  les  Russes  d'un  coup  de  main 
contre  Varsovie,  B98.  V.  Sut. 

Vattibs,  général  de  divisKsi.  — (10  janvier 
1811.)  Il  est  civargé  de  commaiwler  La  9*  di- 
vifiimj  de  cavalerie  l^jère  è ia  (îramle  Ar^ 
inée.  Aao. 

VéiuuE  de  l'Empereur  {prinœ  de  .Ne»idvAlH, 
griisi  veneur  de  lo).  — (7  janvier  1811.) 
Obêen'nlionB  de  N'a|iuléoii  au  sujet  de  cerfs 
oebetés  eti  Ailemague  sans  Tordre  du  graiMl 
veueur,  &iC. 

V'im  Hikll,  comte,  vice-amiral  liollandais.  — 
(8  janvier  1811.)  Modilicaliou  ap}>ortée  pur 


WicMu  (IViiwe  de).  V.  Ai.EU.vnBt  (Uertliier). 

Walchkrev  (ile  de),  au.t  bnurtios  de  TEseout. 
V.  Houiins. 

VViTtiBB.  gt%)érol  rte  brigade  de  cavalerie.  > — 
Qs  octobre  i8io.)  Sa  ln*^de  est  mise  sons 
bvs  (trdres  du  général  Canarelli.  a5o. 

Wellivgtov  (Duc  DB)«^jiérnl  commandant  les 
forces  angkuses  rliuis  la  |>éninsiiie  i^|Migiiole. 
— (#5  décembre  1810.)  Position  de  Tanntfo 
de  Wdlingtott  sur  IcZezere.  dons  le  Portugal; 
mouvemml  iiifniclueux  des  Anglais  .<mr  la 
drrHlc  d(w  François;  Uéllington  se  dispose 
à rcfHvmdre  sa  |MMilion  de  Torres-Vedras. 
397,  398.  mars  i8u.)  Dispositions 

à pirmlre  pour  entraver  tout  mouvenvent  <fo 


TEmperenr  au  décret  du  roi  l/mU  qui  avait 
coofi^^é  À Ver  Huell  le  titre  de  comte  de  Sen- 
naar;  cet  amiral  s'appellera  simplement  le 
comte  Ver  Huell.  4*7.  — (7  mars.)  flnlre 
h Ver  Huell  d'aller  prendre  le  oommaiKlemrtit 
de  la  inurine  des  rades  du  Nord,  k Lnberk; 
il  sera  sous  les  ordres  etdiiùCi  dn  prtiiro 
d'Eckmiihl,  5ai.  — (t8  mars.)  instnic- 
tions  pour  Ver  Htidi  : il  s'occupera  cfo  sur- 
veiller les  çôte»  et  port»  du  Nevrd,  et  d'orgnni- 
ser  (vomplétement  le  service  maritime  dans  ces 
|>arages,  074,  675.  — (s4  mars.)  Avis  au 
|»rinced'Eckmuhl  du  d^art  de  Ver  Huell . 099. 

VioEvci,  ville  du  royaume  d'Italie.  — (i5  no- 
vembre 1810.)  Mesures  à prendre  pour  gu- 
raiilir  d'im  chAmage  les  nombreux  ouvriers  en 
soie  de  Vieeivce.  3a&. 

VicE.vr.B  (Duc  db).  V.  Laiuivcoubt. 

VicTOB,  duc  de  llHiime,  itvoréchal.  — (09  mars 
j8ii.)  Insutltsaiice  des  troupes  |ats.sées  par 
SouH  4 ce  maréchal  |>our  le  si^  de  Cadix. 
Ct6. 

ViiLACH,  riHe  d'Illyrie.  — (ti4  imvembre  i8to.) 
Cbmsie  conime  lieu  de  dépAt  des  militaires 
italiens  licenciés  du  service  d'Autncbc . 336. 

ViLLEKAVZY  (Comte),  97. 

VisTtLE  (RégimenU  de  ia),  19.1. 


Wdlington  sur  Masséna  ou  sur  Soult.  dont  la 
jonction  est  imminente,  6i8,  619.  V.  Pos- 
TtiCAi  (O^ératioHt  dana  h), 

VVrsii.,  viUe  de  la  Prusse  rlvénane.  — (3o  août 
1810.)  Eventualité  de  la  réunion  «le  cette 
ville  à la  HoUande,  dam  le  cas  d'uoe  uouvdie 
délimitation  des  frontières  orientales  de  ce 
royaume,  93.  — (i3  lévrier  181 1.)  La  place 
de  \VcMd  sera  le  grand  dépôt  de  Tarméo  d'AI* 
leiiiagiie,  46g.  — (a4  inars.)  Un  canqi  aero 
formé  <lam  cette  ville,  $97. 

Wesa.  (leure  d'Allemagne.  — ^ (9  décembre 
t8io.)  Potir  répondre  aux  arrêta  du  conaeil 
britoniiique  qui  o<it  dénationelisé  les  pavil- 
lons de.s  ueutres.  Lhainpogny  fwopose  è Na- 
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|miI«Wni  de  nfuuir  h rEinpin;  la  ville  de  Krifue 
et  le  cours  du  U eser;  |Kiur  aif»unT  par  la  na- 
vigfltinn  iuléricurc  le  cuiiiuteire  Chiuçais  avec 
le  Nord,  un  canal  aero  crcuiié  de  l'Klbe  au 
WeMT  et  du  U»*sw  à l'Ems . — J_i2  dé- 

foiiiliro.)  Oitlre  coucet-naiil  l’oi^anUalion  de 
la  HoUtUe  du  mr,  3H». 

WE5Tf>BfcLiK  (Rovaume  de).  — août  1810.) 
Na[w>li^ii  fait  occu|mt  une  partie  de  la  West* 
pltalie  |M)tir  cotupiiHer  sou  svstf^me  de  Idoetis 
crHitmenlal.  ^ — Tout  le  pays  dqtuis  le 
lloUleiu  jiiMpt'i  la  Hollande  devant  être  entre 
|f>s  mains  de  g<^nérau\  (hiiirais.  le  roi  Jtfrftme 
rT'tirera  tnHi|)es  du  lerriloirn  de  llrAme  et 
de  Viilhenliiirj',  oÿ.  (h|  aouU)  Oidrc  <le 
rwonnallre  toute  la  partie  de  la  Ue»tplialic 
«]ui  doit  Aire  occii|n.v;  mie  division  de  efaa- 
Ioiiihh  bollandaisr^  «e  rendra  luir  li*»  côtes , ^ . 

— 1 1 1 septembre,)  Tant  «pie  rEtii|»ereiir  sera 

obli]pi  d'avoir  des  garnisons  dans  le»  pbice»  de 
l't  Ider.  il  ue  pcuirra  rddiiire  le»  truufics  <f u'il 
3 etiWi-ilpbalie;  <j|erfi*vntiou  stu*  )•*  coiiüufpuit 
«f^il|4ialHii  : dctiunci«  «|u'Uim}iin‘iiNa|>otûoti  ; 
diflîculUo  relatives  à la  «ipssîoii  du  Hanovre 
à la  \\  <>st|>halie:  rHuipermir  oniinl<*ra  letraiU^ 
«'il  parait  trop  onerenv  au  roi  Jét'Ame:  mais 
auriij]  de  c«hi%  qui  ont  ivçti  de»  biens,  soit  en 
W«>%tpbalie.  soit  en  Hanovre,  ne  devra  rieti 
|ienlre;  omTa|p*s  de  soMe  dus  aiL\  tmu|ies 
fraiiçoisi's  ; conseils  d‘«rouomie . 1 1<>.  — 

(>S  scplof libre.)  Le  roi  Jfirôtue  iM^ut.  en  tuut<* 
sivurilë.  acconler  les  iHMiges  de  M'incstuR  à 
ses  snlilaU  : il  ny  a pas  le  mcHiidre  arme- 
iiienl  ilaitü  le  Nord  et  le  conlioeut  est  tnui- 
«piille,  1 38,  ^ oclolirp.)  Hêgle- 

nieut  de  larirc«>iieernaiit  les  «ioiirfW  cnlnmales 
eu  Wesljdialie,  19b.  m?.  — (17  orlolirp.) 
I/>  rm  Jérôme  ne  doit  diHiiier  à »os  oDicier» 
aiiam  «le»  litres  de  disLincliuu  crées  eu  France 
et  ])articidiers  à rortaér  française.  ji6i.  *><*•>- 

— ^22  octobre.)  L'Eiiip'nmr  biit  dëidarer  au 

n»i  «le  \V«‘stphalie  que.  puU«tue  la  solde  <)o« 
(mu|M'S  françaises  n'est  pus  payée,  il  ne  se 
considère  plus  comme  engagé  à lui  rpiiieltre 
le  Hanovre;  le  gouv«n>enH‘iit  de  con- 


tinnem  néanmoins  è administrer  le  pays , <71. 
— • (8  noveinlire.)  Titre  à donner,  d'après  l'u- 
sage étaldi  en  Eurojie,  aut  chefs  de  la  garrb* 
du  roi  iérôme;  nouvHks  oUenaliom  au  su- 
jet de  la  srddedes  trou|ies  françaisM,  3t&, — 
(17  décembre.)  I>e  roi  Jérôme  n'ayant  |»a'^ 
e%(«iité  son  traité  avec  r£iii|ier(mr,  c«Hiii-ci 
reste  |Kisses«cur  du  Hanovre  ; tiéaiimoim  une 
partie  de  edtc  pruv  iuoe  (MMirra  être  «Changée 
contre  une  portion  «*v{uivalente  du  royaume 
«leWesljdjatie.  377,  378.  — («3  diwenibre.) 
Ik^enM*  à (Uar&e  de  faire  remettre  k Jérôme 
la  piaa*  de  Magdebufg,  que  .Vapob^  entend 
ganler  en  sa  jxissi^ion,  3 89.  — 1^  février 
1811.)  L'Eiii{M*reiir  diisire  «pi'on  liiiisAe  UHit«!» 
t«?s  alfaires  de  Wesipbalie,  et  qu'on  règk 
|HirticuÜèietneiil  la  solde  arriérée  des  lroup*< 
françaiM*!!.  AS3.  — [3  mars.)  Ivvaluaiion  du 
nombre  des  soldats  de  l'armée  d'.MI«miagne . 
(bnil  reulretien  reste  i la  ctiarge  du  gou* 
veroeniPtil  de  (lasscl,  So?.  — marn.) 
No|M)Mon  IIP  |MM)l  plus  rien  modilier  h l'é>- 
fbaujp*  d«*  t«Tril'iir«>*i  lait  av«>c  te  Wesipbaiie; 
le  lot  In  plus  fort  échoit  d'aiil«Hirs  à ce  |Miys; 
csqieudont.  pour  lui  donner  une  nouvelle 
preuve  de  sa  bieiiv<Milonre,  rEnqiemir  con- 
sent à lui  abandonner  la  ]>ortion  du  dumaiiH' 
w«'«lpiialieii  dont  il  n'a  pa«^  encore  disposé; 
ammgeinent  relatif  aux  dettes  des  provinces 
{MrtajpWrs;  cliilTre  aiupiel  sera  réduit  le  corps 
d'arrm^  français  canluiuié  «m  Wcslpfaalie. 
53a-;>.lV  — (i8  mars.)  .4ppel  de  tmiijM^ 
W<*slphalieiuies  destiufW  à auf'iiienter  la  gar* 
nisrui  «le  Danzig,  576. 

Wr>TMvuKMK  (Troupes),  îLia,, 

WüVTKa  ( Comte  de),  amiral  iiolbndais.  — 
août  1810.)  l>e  WinUrest  chargé  cfasiuirer 
b «léCmse  «le  l'Ile  du  Texel,  iL  — oc- 
tolire.)  Il  reçoit  l'ordre  de  protéger  Tembou- 
ebure  de  l'En»  et  d'y  empAclier  la  contre- 
bande ZKvdurne,  i«:>i.  — [8 janvier  181 1.) 
Motlilicatinii  apjvnrlée  au  décret  du  roi  Louis 
qui  avait  conféré  à de  Wiater  le  litre  de 
comte  de  llucsseu;  cet  amiral  s'ap|>cll«!ra  siiii- 
pbmveiit  comte  de  Wùiter,  & 1 7. 
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Wi^ii'iuEBOBt  (CcMute  ui;,  mmUtiv  pk^nijio- 
tentiaiiT  du  roi  de*  à ParU.  453. 

V.  \VeSTPB4LJK. 

VViTNwoRTN  (Loni)«  mioiatre  an^LH.  ^i3 
décrutihrc  i8io.)  Mpulion  d'an  pnlrolîpn  de 
Withworth  et  du  Premier  Oonsiil,  en  Tan  *i; 
Napoldoo  demande  h Cbninpagnv  une  lettre 
rferile  à ee  »u]et  par  Ta!!e\  mnd . 370 ,371, 

Z 

XupjiK  (Le),  rivière  de  Portugal. 

rembre  i8io.)  Position  de  l'arrnde  de  Pnrtu- 


WiRTEUREBi;  (Kovauiue  de).  — (7  ucloiin* 
iHio.)  L’Enipei’evr  ordouiic  la  mise  en  ti- 
ipietir.  dans  le  WiirUimberg,  du  nomeuu 
tarif  eoiieemQnt  les  ^«nrdes  cokmiaies.  aSu. 
— (18  mars  181 1.)  Ap|iel  de  triHi|}Os  wur- 
ternl>ergeoise»  destiné  h augmenter  la  g»ir- 
ni*ori  de  Daiuig.  57O, 


gai,  4*11  ûice  des  Anglais,  dans  U «allét*  du 
ZeJUTe.  .3<j8. 
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^i.tiiwi.  ministre  »(»rr*H*ir«*  d'ëtal  du  royauii»e 
d'Italie,  fîg,  ^56. 

ALR^isoKB  (ilerthier).  major  g^udral  de  l'orméo 
d'KspagiM* , 3^  48_i  ia3.  tZg,  lAo. 

i&ù.  I&7.  l 'iH.  i5a.  179,  iHi.  tSa.  i86. 
ifli,  9o8,  aSo,  567,  378,  396.  iiiL 
339.  34fi.  3â  1 . 397.  39H,  Ao.A.  A18.  ialL 
^3-1.  hhü,  A 35.  Sa<j.  53o . 535.  537.  538, 
&8a . 607,  6ii,  tiiA. 

Ai.KXA5akK  l",  empereur  de  Jtusaie.  9£_.  17.5. 

ALQtiUEK.  niinUtre  de  Franre  à SlocUioiiu.  38.'». 
Axaaéo«RV,  préAMient  au  Conseil  d'tftal,  &3fi. 
Dabmxh . bibUoÜHvaire  de  l'Knipercur,  4i.3,  579. 
Demadotte.  prince  royal  de  Suède , 1 

REETAtMlTTE  (M**),  lOg. 

Beeteasd,  giWral,  i53 . i^H.3.  585.  563. 
BEVAiRtEs . maréchal . 7,  9,  A 56. 

Bnmît  oe  PaéiMEXEi',  ministre*  des  cultes . 3 a . 69 . 
86j  ill»  iM.  *lâiu  38i,  AoA,  ^ âii 

^ Ml.  ^ 53»L  56A, 

Uoaoaè.$R  (Prince),  370,  A09. 

BouauRRis  (De  la)»  trésorier  du  domaine  extra- 
ordinaire , 3>6.  3g5. 

CaiiaACBaRS,  arcbichancelier,  3i  1 . 3*7.  36g. 

A I fl 

Ciuij>AG>v.  ministre  dcsrclolious  extérinu'es.  u 

6G.  67.75.  77.  80,  82,  8^  90 , io3.  loA- 

107.  i 10.  Il  I.  lia.  ii3.  1 17,  lao.  i5o. 
i6o.  i63.  tg?.  198,  aa8,  a3o,  a3t,  a3a. 
a3A,  a.3S,  937.  aSg,  aSo,  aSi.  aSa.  a53. 
a6*.  a6a,  968,  971,  97a,  ago,  agi,  agS. 
996.  3q6,3i7.  3a8.  335. 3AA,  3A8.  3A9. 

XII. 


35 1.  35a . 353.  35A . 356.  358 . 370 . 371. 
377,  378,  3ga.  393.  A08.  4i6.  AaA . A-jti . 
A3o.  644,  453.  463-. 677.  667.  690,  AgA . 
5u5 . $19.  53a.  544 . 549. 56o.  577. 598 . 
6oi.  607.  Cio. 

CHiiLEsXin.  roi  de  Suède,  1 10. 

Claeeb.  iiiiiiislre  de  la  (pierre.  4, 2;  il*  îAi.  lÂ» 
97.  3o.  3a . 38.  4i.  4a , 63,  44,  5^  37. 
58,  09,  67.  68.  78.  96,  loa , 1 1 4.  11 5. 
1 17.  laa,  ia3. ta4,  196.1 4g.  i5o. 1 63 . 
i64.  >65. 169.  i8o, 191,  aoa , ao3.  aia. 
a4o.  a4i.  a4a.  a53,  a5g,  a63,  o64,  a6.5 . 
980.  a8i.  aga,  3oa . 3ag.  .1 1 o . 3i4,  3 1 (i . 
3a3.  3aG.  33o.  335.  3.36.  .34 1.  345.  lÜt 
■35.3.  354.  356.  357-  366,  .373, 376.  .375. 

322:  üll:  ML  ^ ^ iüL  ^ 

4a5,  43ü . 43i,  434,  438 . 444,  448.  44g. 
45q.  667,  474,  479,  485.  4g6 , 5o t . 5iui- 
ao7,  5 1 0 . 5i  I.  5 17.  5ao.  5a  1.  538,  r»4<> . 
546.  548.  54g,  558-  55g , 564.  570.  .‘>78. 
579,  089,  591, 6u5.  608. 6iu.  6-i I - 
CtéaEET  WEicEfLAE (Prince),  29; 

Colux  de  Sdhet,  direclHir  des  douaues.  ÎLA.  ^ 
C08TE  (Baron),  intemlanl  des  bdtimeiils  de  la 
çmutinne.  4q6. 

CisécoxM  (Princesse).  2g. 

Daev.  intendant  de  la  moisnn  de  rBiii|»emir, 
175,  176.  a44.  973. 3uj. 

Daiout, marée ImI .61, 99.  t6a,  177. 19a.  aug. 
aïo.  an,  a84.  354.  607.  4«j8.  45o.  45i. 
486,  .5q3,  5o8 . .556.  558.  5?a,  573.5gi. 
5ga.  5g4,  606. 6io.  6aL 
DcceI».  ininijitre  de  U marine.  4,  ij,  t£,  3lL 
3?.  38.  80.  89.  90,  97-  I Ai.  i47. 
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»6t.  1 <Ui . i<)8.  179,  173.  191,  ao^. 

aoô,  ao6,  908,  a«9.  «38,  a^3.  9^8.  <^^9, 
967.  97.3,  977.  987,  3o^.  3oâ.  3a^.  33a  , 
338.  ^13,376.  3Ho.  384, 390.5.8.  Sa3. 
^9Ô,  ^35 , ^33.  538,  hhi,  4<io.  'iQ3.  &73, 

^7Jt  689.  A99, bgh,  igO.  5 no.  Sua . 
ôo^,  «^00.  3io.  5ia . 3i3.  aiG.  ôa».  âaS. 
âaâ.  Ô97.  5a8.  S^a . 5Gn.  .>6?>  ô8 1’. 
.>8ô,  086. 587,  G-I&. 

Omnitox,  ini<mdnntHii  domiiirH*  «>\(raorHinnin>. 

22;  9^3.  953,  ^i83. 

Dtso’i,  Hirpdwr  dw  nuMtW.  oiL, 

I>iH»T«o9.  colonel.  2â*  3*7. 

DrRAr..  grond  mnrMial  du  palaia,  31L.  âiL>  . 
333.  . ^76,  5.53, 

Ém9a  NAi»oLilo!f.  gninde>4iucbeMr  do  Tnitcane. 
•4M.  h I O. 

ErnÈae  Nipotioa.  vire-mi  d'IUlie,  aJL  ^ 
70.  79,76,95, tA8,  i55.  i58, i5g. 167, 
171,  18^,  190,  19^ , 911,  993,  99^ . 989, 
9^7.958,  979, 989 , 998,  999.  3n6,  3i5, 
39^.  399.  339,  3^17,  357,  38i.  397,  609 . 
^i3,  ^i5.  A 36.  ^i'i6.  ^r>9 , iio3, ^16^, ^70, 
‘176. 5o3 . 563.  567. 
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375.  58o. 
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EnKOKiiic-Avcum,  mi  de  S«\e.  996,  936. 
C^esn.  minriliT  des  liiiaiR'r***,  to8.  1 1 A , i68. 
^7*^ • 3i9.  33o.  A19. 497. A65.  A79 . A78. 
A8A  ■ 5a3.  .53 1 . 5A8 . 55A. 

Crivii,  bndnmiiian  de  la  Snitwe,  A5A. 
lUtc-ta,  capilaiiiiMk  vais»t>au,  AAo. 

JKa(^MR  Nteotriia.  mi  de  Wesipbntie,  70, 

1 15.  119.  » 38 , 196.  3i  A . A07.  A99.  576 . 

.5  ■ 

JntrBMi  N\polios.  roi  des  l)eii&-Sicil<si.  pa, 
<95,  996.  979,  3oi.  3o9,  3 1 R . 3 1 9 . 3-»  1 . 
397,  3H7.  391.  .\o3. 

JoARPKt^c,  iuî|ï<^it»lrlee.  i36.  58i. 

Jraitv.  rapiloine  de  vai»eeau,  A A i . 
î.icri’KPB  (Comte  de).  aHA. 
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la  guerre, 68. 78,  , 9ÔA.  980, 337,  357. 

A19,  A97,  A5A.  A56,  A8d.  .5o7,  539 . .585, 


Lipoaesr  (Comte  di),  3o7. 

I.AvaisToa , g«5iér»l , aAô.  3.1 4. 
i.AV4LLrm,  directeur  griiëral  des  posles.  31. 
38i. 

Lcanr'i,  lieutenant  gdnëral  de  l'Emperetir  en 
lloUaiMle.  9jj  5^  ûij  2h  »<>8.  twj, 

166.  1O7,  1171,  985,  989,  346,  469. 
l.cMARois,  gënërai,  5 «3. 

IvDcali.  secrëtaire  gënëral  du  Conseil  d'ëtal,  670. 
li0tis«CHAiu.ga-Ac6C8TB,  pHnce  rovalde  BnviAre. 
79- 

MtaiT,  ministre sernHaire  d'état.  969,  376. 
Miaia-I^otisK.  ini})éralrf('e  d'.Aulrirbe . 377. 
MtaaosT,  maréchal,  tgS,  999,  973,  3ot, 
roi  de  Bavière,  aoB- 

Moi.i,  directeur  des  ponts  et  cl»au.sa<ées . 5oi , 

.5o6. 

Molliin,  ministn»  du  trésor  public,  2ij  89. 
1 15,  199.  i38,  i4o.  lOo, i63. 979.976, 
903.  3 19.  373.  370.398,  509. 583.  .584. 
087.  6o3. 
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187,  1 99 . 979,  981,  3o3.  809.  3i  I,  3i8. 
3i3, 3ii.  343 . 347,  366. 379 . 3^4 , 4o4 . 
4 17.  436,  4~io.  4,56,  457,  467.  471.  484 , 
Ô7I.  .583,  609. 

Mo^Tasonor-KnrssM:,  grand  cluimbellan.  48a. 
MosTfORT,  capitaine  de  vaisseau,  33 1. 

Moutor,  comte  de  l»hati.  967. 

Note  (Comte  oi).  conseiller  d'état.  55.3. 
PiiumsT.  lieutenant  de  vaisseau,  339. 

KeCSUIO.  DR  SAiST-JcAS-D’AsQlLV,  4tit. 

RiMisiàaB  (Dt  Li).  getafral.  46o.  5 46. 

Kouar».  capitainede  vaisseau.  Alp. 

Rooüerrrt,  capibine  de  fritte.  .386. 

RiAsca.  contre>amiral.  4i  i. 

Savart.  ininUtre  de  la  police,  2i_,  <88.  s64. 
984 . 985 , 998,  333 . 345.  370. 376,  4-1.5, 
443.  44.5.  46.5 . 466.  467.  483. 583. 
SotitAM.  gibiéral,  563. 

Tallctrird-IMrigord  (IVince  ag), 

Vra  Hl'ru..  vice-amiral.  574. 
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